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Tiri  des  copies  pubtiees  par  autoriti,  des  tneitleures  collettions 
particulieres  de  traitis,  &  des  auteurs  les  plus  eftimiss 
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Mr.    de    MARTENS  : 

ConfeiUer  de  Cour  de  S.  M.  Britannique  YEUBent  de  Bronfwic  Lunehurg 
Profejfeur  ordinaire  en  droit  de  la  Nature  &  des  Gens  &*  Ajfejfeur  de 
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utilite  de  la  connoiflance  des  traites  modernes 


■  conclus  entre  les  Puiflances  de  l'Europe  eft 
trop  reconnue  pour  avoir  befoin  d'etre  demontree. 
Une  multitude  de  traites  qui  ont  ete  faits  de  nos 
jours  ont  ete  imprimes  feparement  par  autorite 
publique  ou  fe  trouvent  epars  dans  nombre  d'ou- 
vrages  de  journeaux  &  de  brochures  qu'il  n'eft  pas 
toujours  aife  de  fe  procurer;  d'autres  fans  encore 
avoir  ete  imprimes  ont  cefle  d'etre  proprement  fe- 
crets.  J'ai  cru  qu'un  recueil  de  ces  traites  pourroit 
fetre  utile  au  public;  j'ai  fenti  en  particulier  le  be- 
foin de  mettre  une  telle  collection  entre  les  mains 
de  ceux  qui  en  fuivant  mes  leqons  de  droit  des 
gens  moderne  de  l'f^urope  ont  un  motif  particulier 
de  s'occuper  des  traites  qui  en  font  la  bafe.  Si 
1'excellente  collection  de  Mr.  Wenk  eut  pu  fe  con- 
tin  uer  avec  plus  de  celerite,  je  me  ferois  volon- 
tiers  difpenfe  d'un  ouvrage  plus  penible  que  glo- 
rieux.  Mais  les  deux  premiers  volumes  qui  ont 
paru  dans  l'efpace  de  dix  ans  ne  renfermant  que 
l'epoque  de  17JJ*.  jusqu'a  17^4.  je  n'ai  pu  efperer 
raifonnablertient  de  voir  acheve  ce  recueil  auflitot 
que  j'avois  lieu  de  le  fouhaiter.  Toute  fois  l'efpe- 
rance  que  ce  celebre  favant  a  donne  de  faire  pa- 
roitre  le  troifieme  Volume  m'a  engage  a  ne  com- 
mencer  ce  recueil  que  proprement  avec  la  paix  de 
Fontainebleau  a  l'exception  de  deux  traites  ante- 
ricurs  que  des  raifons  particulieres  m'ont  engage  k 
ne  pas  omettre.  Deftitue  du  fecours  de  quelques 
archives  j'ai  du  me  borner  presque  uniquement  a 
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donner  les  traites  qui  ne  font  plus  fecrets.  Parmi 
les  copies  de  ceux-  ci  Jes  imprimes  qui  ont  paru  fous 
authorite  publique  tel  qu'il  en  exifte  de  la  plupart 
des  traites  de  paix  &  de  commerce  ne  cedent  guere 
quant  a  l'authenticite  a  celles  qu'on  pourroit  fe 
procurer  des  archives. 

Ce  font  furtout  ces  fortfes  d'imprimes  dont 
fai  tache  de  faire  ufage,  foit  en  trouvant  moyen 
de  me  les  procurer  immediatement,  foit  en  me  fer- 
vant  par  preference  des  ouvrages  dont  il  eft  connu 
qu'ils  ont  ete  compofes  fur  des  copies  de  ce  genre; 
tel  que  l'ouvrage  de  JenkiNson,  le  Recueil  van 
Trafltaaten  &c. 

i  •  ■ 

La  ou  j'ai  ete  deftitue  d'un  femblable  fecours 
j'ai  choifi  de  plufieurs  copies  celle  qui  d'apres  le 
contenu  &  d'apres  les  circortftances  m'a  paru  la 
plus  authentique  &  alors  je  Tai  fuivi  en  entier  a 
Texception  de  manifeltes  erreurs  typographiques,  en 
me  contentant  d'alleguer  les  livres  ou  Ton  trouve 
d'autres  copies.  J'ai  cru  mieux  faire  par-  la  qu'en 
adoptant  de  diverfes  copies  ce  qui  dans  chacune 
eut  pu  me  paroitre  le  plus  authentique  foit  pour 
le  contenu,  foit  pour  le  ftyle.  C'eut  ete  le  moyen 
de  former  un  compofe  dont  Texaditude  eut  ete 
plus  qu'improbable.  D'ailleurs  on  fait  que  les 
fautes  contre  le  ftyle  dans  les  traites  ne  font  pas 
toujours  objedion  a  leur  authenticite.  Cependant 
j'ai  compare  a  beaucoup  pres  la  plupart  de  copies 
alleguees  a  la  tete  de  chaque  traite.  La  ou  je  n'ai 
pas  ete  en  etat  de  le  faire  je  me  fuis  contente  de 
nommer  les  auteurs  qui  citent  ces  copies.  C'eft 
ainfi  p.  e.  qu'au  commencement  de  l'ouvrage  je  n'ai 
cite  la  Storia  deWanno>  les  Neederlands  £faarbot- 
ken  que  d'apres  l'autorite  de  quelque  auteur,  mais 
qut    dans  la  fuite  j'ai  pu  les  alleguer  de  fcience 
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certaine  &  en  profiter  meme;  la  bibliotheque  ro- 
yale  de  Gottingue  ayant  fait  Pacquifition  de  ces 
ouvrages  durant  Pimpreffion  de  ce  recueii. 

J'ai  tache  de  diminuer  autant  qu'il  a  ete  pof- 
fible  &  le  volume  &  le  prix  de  cet  ouvrage.  Dans 
ce  deflein  j'ai  choifi  des  caradieres  fort  ferres ,  j'ai 
retranche  de  la  plupart  des  traites  les  ratifications, 
les  pleins-  pouvoirs  &  d'autres  pieces  presque  tou- 
jours  calquees  fur  le  meme  modele  en  me  conten- 
tant  d'eninfererquelques  unes,  foit  a  caufe  des  par- 
ticularites  qu'elles  renferment,  foic  pour  fervir 
d'exemple. 

C'eft  dans  ce  deflein  audi  que  je  n'ai  donne 
les  traites  en  plufieurs  langues  que  lorsqu'un  traite 
fort  important  conclu  dans  une  langue  moins  fre- 
quentee  fembloit  exiger  une  traduction,  &  que 
j'etois  en  etat  de  m'en  procurer  une  fatisfaifante ; 
quant  aux  traites  conclus  en  franqois  ou  en  alle- 
mand  je  me  fuis  borne  a  les  donner  dans  la  langue 
originate,  &  quant  a  quelques  autres  on  n'en 
trouve  qu'une  traduction. 

Ceft  dajis  cette  meme  vue  encore  que  j'ai 
exclu  toutes  les  pieces  qui  ne  font  relatives  qu'a 
la  conftitwion  interne  de  chaque  etat,  exceptc 
lorsqu'il  s'agifloit  des  points  qui  out  ete  regies  par 
le  concours  des  Puiflances  etrangeres.  J'ai  done 
cru  ne  pas  devoir  omettre  plufieurs  pieces  relatives 
a  la  conftitution  de  Geneve  moins  encore  d'autres 
qui  fe  rapportent  a  la  Pologne;  &  fi  quant  aux  af- 
faires de  religion  de  cette  derniere  puifTance  je  me 
fuis  permis  de  m'ecarter  du  plan  que  j'ai  du  adopter 
pour  le  refte  de  ce  recueii,  en  joignant  aux  traites 
memes  plufieurs  memoires  &  autres  aCtes  publics 
neceflaires  a  Pintelligence  des  traites,  j'ai  cru  que 
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la  plus  grande  partie  du  public  ne  defaprouveroit  pas 
cette  digreffion,  qui  d'ailleurs  n'a  groffi  le  volume 
que  de  peu  de  feuilles. 

Les  traites  particuliers  entre  les  Princes  de 
l'Empire  n'ont  auffi  ete  requs  dans  ce  recueil  qu'au- 
tant  qu'ils  ont  influe  fur  les  affaires  de  l'Europe, 
ou  qu'il  eft  tres  probable  qu'ils  le  pourroient  dans 
la  fuite. 

J'ai  cru  devoir  cependant  donner  les  traites 
en  entier  &  fi  a  regard  d'un  tres  petit  nombre  je 
me  fuis  borne  a  donner  un  extrait  c'eft,  (bit  pour 
avoir  ete  hors  d'etat  de  me  procurer  le  traite  en 
entier,  foit  pour  avoir  juge  qu'un  traite  poller  ieu- 
rement  conclu  ou  que  fon  contenu  meme  le  rendoit 
peu  important.  Sous  ce  dernier  point  de  vue  j'ai 
meme  entierement  fupprime  plufieurs  traites  tou- 
chant  le  droit  d'aubaine  conclus  furtout  avec  la 
France;  ces  traites  fe  reflemblant  presque  toujours> 
&  l'epoque  n'etant  peut-  etre  plus  fort  eloignee  ou 
il  ne  faudra  plus  de  traites  pour  jouir  de  Tex- 
emtion  de  ce  droit  de  la  part  de  la  France. 

J'ai  juge  auffi  ne  pas  devoir  omettre  quelque 
traite  important  pour  etre  deja  trop  connu  ou  trop 
fouvent  imprime,  quoique  j'aye  balance  plus  d'une 
fois  fi  je  n'omettrois  generalement  les  traites  com- 
pris  dans  le  recueil  de  Mr.  le  Comte  de  Hertz- 
berg,  ce  precieux  recueil  devant  etre  cenfe  fe 
trouver  entre  les  mains  de  to,ut  le  mondej  mais  • 
j'ai  cru  que  de  telles  omiffions  rendroient  cet 
ouvrage  trop  defedtueux. 

II  etoit  naturel  de  difpofer  les  traites  d'apres 
1'ordre  chronologique ,  &  je  ne  me  fuis  ecarte  de 
cette  regie  que  lorsqu'une  petite  efpace  de  tem$ 
feparoit  deux  pieces  liees  par  leur  contenu,  ou 
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Jorsqu'un  nombre  confiderable  de  pieces  quoique 
datees  de  differentes  annees  fembloit  former  un 
tout  presque  infeparable ,  tel  que  les  adtes  relatifs 
a  la  Pologne,  les  padtes  de  famille  de  la  maifon 
Palatine  &c. 

L'inconvenient  qui  pourroit  etre  refulte  de  ces 
transpoGtions ,  ainfi  que  d'une  erreur  involontaire 
qui  a  fait  manquer  d'inferer  la  convention  jointe  au 
traite  de  176J.  entre  la  France  &  le  Roi  de  Sar- 
daigne  &  le  jugement  meme  touchant  la  republique 
de  Geneve  rendu  a  Soleure  par  la  France  &  les 
Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  1767.  a  la  place  ou 
il  auroit  convenu  en  les  rejettant  dans  le  fupple- 
ment  au  volume  fuivant  fera  leve  par  une  double 
table  qui  fera  inferee  a  la  fin  de  l'ouvrage,  &  dont 
Tune  foumira  la  lifte  des  traites  d'apres  Tordre 
chronologique ,  l'autre  celle  des  Puiflances  qui  y 
ont  eu  part  d'apres  Pordre  alphabetique.  UimpreC- 
don  de  ce  fecond  volume  ayantdeja  commencee,  je 
puis  me  flatter  qu'elle  fera  achevee  peu  apres  la 
foire  de  la  St.  Michel. 

Du  refte  il  n'a  pas  tenu  a  moi  de  donner  la 
copie  de  plufieurs  traites  telle  que  celle  du  traite 
dalliance  entre  la  Rufiie  &  le  Danemarc  du  2g. 
Fevn  176  y.  des  conventions  entre  la  Rulfie  &  la 
PrufTe  du  17.  Fevr.  1772,  entre  la  Prufle  &  l'Au- 
triche  du  4.  Mars  1772,  de  la  triple  convention 
entre  ces  trois  cours  du  f.  Aout  1772  &c.  &c. 
D'autres  traites  moins  fecrets  ont  pu  echapper  a  mes 
recherches,  tel  que  celui  entre  la  G.  Bretagne  &  la 
Suede  de  1766,  le  traite  de  commerce  entre  PAutri- 
che  &  laPologne  du  moisdeMars  I77f.  &c.  dont  je 
tfai  eu  en  mains  que  des  extraits  peu  fatisfaifans, 
le  traite  de  limites  entre  la  France  &  Teledieur 
<fe Treves  de  1778.  que  fefpere  cependant  pouvoir 
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donner  dans  le  fecond  volume  &c.  Ceux  qui  fe 
trouveroient  en  etat  de  me  les  indiquer  ou  de  me 
les  communiquer  a  mes  fraix  m'cbligeroient  par  la 
bien  fenfiblement  5  j'oferois  croire  peut-etre  qu'ils 
rendroient  fervice  au  public.  Je  ne  manquerois 
pas  de  faire  inferer  ces  traites  dans  le  fupplement 
au  fecond  volume. 

Je  n'ai  pas  befoin  d'avertir  le  public  que  les 
fommaires  qui  ont  ete  joints  en  marge  a  chaque 
article  des  traites  n'ont  aucune  autorite  &  ne  font 
que  mon  ouvrage  prive;  je  les  at  cru  utiles  pour 
faciliter  la  recherche  de  quelque  objet  fpecialj  c'eft 
fous  ce  point  de  vue  qu'ils  ont  ete  compofes.  A 
Pegard  de  bien  des  articles  il  etoit  impoifible  d'en 
donner  en  deux  mots  im  extrait  fatisfoifant,  mais 
fouvent  un  mot  fembloit  fuffire  pour  guider  celui 
qui  a  Pefprit  occupe  du  point  dont  il  fait  la  recher* 
che,  lors  meme  que  ce  mot  ne  feroit  pas  toujours 
intelligible  a  tous  les  ledleurs.    A  Tegard  d'autres 
articles  fort  abreges  il  paroiffoit  inutile  d'en  indi- 
quer  le  contenu  en  marge. 

On  a  tache  de  foigner  Pimpreflion  avec  ex- 
actitude, en  foumettant  chaque  feuille  itjiprimee 
a  trois  revifions  de  trois  differentes  perfonnes, 
outre  la  quatrieme  dont  je  me  fuis  charge  moi 
meme.  Quelque  peu  d'erreurs  qui  cependant  pour, 
roient  s'etre  gliife  dans  l'impreffion  feront  notees  a 
la  fin  du  fecond  volume. 

- 

Fait  a  Gottingue  ce  I.  Juillet  1790. 


I.  Traite 
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Traitt  damitie  et  tyinion  entre  les  Rois  Trh*  1761 
Cbrfoien  et  Catholique  (m  Pa&e  de  fatnilk. 

(Dohm  Materialkn  4te  L.  p.  447*) 

Autumdi  la  trb  Saintt,  et  indiviftble  Triniti,  Ptr^ 
Fits  it  Saint  Efprit.  Ainft  foit  *  it. 


I  ies  liens  du  fang  qui  umffent  les  deux  Monarque4# 
qui  regnent  en  France  &  en  Efoagne,  &  les  fen- 
timens  particuliers  dont  ils  font  animes  Ton  pour  Tautre, 
&  dont  ils  ont  donne*  tattt  de  pretives »  ont  engage*  S.  M. 
Tres-Chretienne  &  S.  M.  Catholique,  d*arr£ter  &  con- 
clore  entre  Elles  un  Traite*  d'amltie  &  d'union  fous  la 
denomination  de  padfce  de  famille  f  &  dont  Fobjet  prin- 
cipal eft  de  rendre  permanents  et  indivifibles  cant  pouf 
LL  MM*  que  pour  leurs  defendants  &  Succeffeurs,  les 
devoirs  qui  font  une  fuite  naturelle  de  la  parenri  &  de 
l'amitie.  L'intentiott  de  S.  M.  T.  G  &  de  S,  ML  C.  ell 
contract  les  engagement  qu'elles  prennent  par  ce 
traite  eft ,  de  perpetuer  dans  leur  pofterit£  les  fentimens 
de  Louis  XIV.  de  glorieufe  Memoire ,  leur  commun  au- 
gufte  bifayeul  &  de  faire  fubfifter  a  jamais  un  monument 
folemnel  de  Finteret  reciproque ,  qui  doit  etre  la  bafe  det 
defirs  de  leurs  Qours  &  de  la  profperite  de  Leurs  Fa- 
milies Royales*  - 

Dans  cette  vue  et  pour  parvenir  a  un  but  ft  conve- 
ne &  faWire  LL*  MM.  T.  C.  &  G  ont  donne  leurs 
pleinpouvoirs:  favoir  S.  M.  T.  G  au  Due  de  ChoifeuV 
fair  de  France,  Chevalier  de  fes  ordfes  &  Lieutenant  Ge- 
neral de  S.  M.  Gouverneur  de  Tourraine,  grand  Maitre 
&  Surintendant  General  des  Couriers,  Poftes  &  relais 
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1 76 1  France,  Mini  Are,  &  Secretaire  d'Etat  ayant  le  D£par 
.  tement  des  affaires  etrangeres  &  de  la  guerre;  &  S.  M 
C.  au  Marquis  de  Grimaldi,  Gentilhomme  de  fa  chambn 
avec  exercice,  &  fon  AmbaiTadeur  extraordinaire  aupr& 
de  S.  M.  T.  C.  lesquels  etant  informes  des  difpofition* 
de  leurs  Souverains  refpeftifs,  &  apres  s'etre  communi- 
ques leurs  Pleinpouvoirs,  font  convenus  des  Articles 
fuivants. 

■ 

Art.  I. 

■  * 

itaf«  *a        ^  Roi  T.  C.  &  le  Roi  C.  declarent,  qu'en  verta  de 
leurs  intimes  liaifons  de  parent^  &  d'amitie  &  par  Turnon 
qu'ils  contra&ent  par  le  prefent  trait£  ils  regarderont  a 
ravenir  comme  leurs  ennemis  toute  PuuTance,  qui 
deviendra  de  Tune  ou  de  l'autre  des  deux  Couronnes. 

Art.  n. 

Cirant!«  Les  deux  Rois  contra&ans  fe  garanthTent  r£cipro* 
r^|Pro-  cmement  de  la  maniere  la  plus  abfolue  &  la  plus  auten- 
qw*"     tique ,  tous  les  Etats ,  Terres  ,  Isles  &  Places ,  qu'il* 

S>offedent  dans  quelque  partie  du  monde,  que  ce  fbit* 
ans  aucune  reierve  ou  exception;  &  les  Poffeffions* 
objet  de  leur  garantie,  feront  conftituees  fuivant  l'Etat 
aftuel,  oi\  elles  feront  au  premier  moment  ou  Tune  & 
Tautre  Couronne  fe  trouveront  en  paix  avec  toutes  le* 
autres  Puiflances. 

Art.  HI. 

« 

EtenJu*  M.  T.  C.  &  S.  M.  C.  accordent  la  m&ne  garan- 

{at  siciie  tie  abfolue  et  autentique  au  Roi  des  deux  Siciles,  &  & 
*  ?na*-  l'lnfant  Don  Philippe  Due  de  Parme  pour  tous  les  Etats, 

pays  &  places  qu'ils  pofl^dent ;  bien  entendu ,  que  S.  M. 

oicilienne,  &  le  dit  Infant  Due  de  Parme  garantiront 

aulft  de  leurs  parts,  tous  les  Etats  et  Domaines  de  S.  M» 

T.  G  &  de  S.  M.  C. 

Art.  IV. 

Prineip*        Quoique  la  garantie  inviolable  &  mutuelle,  k  hu 
fond.-    naelle  S.  M.  T.  C.  &  S.  M.  C.  s'engagent,  doit  Stra 
*******  foutenue  de  toutes  leurs  puufances,   et  que  LL  MM. 
V  entendent  ainli  d'apres  le  principe,  qui  eft  le  fonde- 
ment  de  ce  traite:  qui  attaque  une  Couronne,  attaque 
l'autrej   cependant  les  deitx  parties  contraftantes  ont 
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jug6  A  propos  de  fixer  le  premier  Secours,  que  la  puiflance 
requife  fera  tenue  de  fournir  a  la  puiflance  requerante. 

r    Art.  V. 

« 

H  eft  convenu  entre  les  deux  Rois ,  que  la  Couronne  Premier 
qni  fera  requife  de  fournir  les  fecours,  aura  dans  un  ou  ^cm  s 
plufieurs  de  fes  Ports  trois  mois  apres  la  requifition,  f< 
douze  vaiffeaux  de  ligne,  et  fix  fregattes  armees,  k  la 
difpofition  entiere  de  la  Cour  requerante. 

Art.  VI. 

La  puiflance  rejjuife  tiendra  dans  le  me'me  efpace 
de  trois  mois ,  &  la  difpofition  de  la  puiflance  requerante 
I8000  hommes  dlnfanterie,  6000  hommes  de  Cavalerie 
fi  la  France  eft  la  puiflance  requife,  &  dans  le  cas  oA 
l'Efpagne  feroit  la  puiflance  requife  loooo  hommes  d'ln- 
fanterie,  &  2000  hommes  de  Cavallerie.  Dans  cette  dif- 
ference de  nombre  on  a  eu  £gard  a  celle  qui  fe  trouve 
entre  les  troupes  que  la  France  a  aclnellement  fur  pied, 


pes  fur  pied  fut  e"gal  de  part  &  d'autre  1'obligatir 
lors  feroit  pareillement  e^ale,  de  fournir  reciproquement 
le  meme  nombre.  La  puiflance  requife  s'engage  a  affem- 
bler  celui  qu'Elle  devra  fournir,  &  a  le  mettre  a  portee 
de  fa  deftination  fans  cependant  le  faire  d'abord  fortir  de 
fes  Etats ,  mais  de  le  placer  dans  la  partie  de  fes  fetats, 
qui  fera  indiquee  par  la  partie  requerante,  afin  qu'il  y 
foit  plus  a  portee  de  Tentreprife  ou  Tobjet  poiir  lequei 
elle  demandera  les  dites  Troupes ,  &  comme  cet  empla- 
cement devra  &tre  precede*  de  quelque  embarquement, 
navigation,  ou  marches  des  troupes  par  terre,  le  tout 
s*executera  aux  fraix  de  la  puiflance  requife,  a  qui  le  dit 
fecours  appartiendra  en  propriety. 

Ait.  VII. 

Quant  k  ce  qui  regarde  la  difference  du  dit  nombre  u  timt- 
des  troupes  a  fournir,  5.  M.  C.  excepte  le  cas,  ou  elles  utwm. 
feront  neceflkires,  pour  deiendre  les  Domaines  du  Roi 
des  deux  Sidles,  fon  fils,  ou  ceux  de  Tlnfant  Ehic  de 
Panne  fon  frere,  de  forte,  que  connoiflant  Tobligation 
de  preference  quoique  volontaire,  que  les  liens  du  Tang 
&  de  la  proche  parente  lui  impoferoient  alors ,  le  Roi  C 
4a*s  ces  de^x.  ca£  ptomet  de  fournir  k  fecours  de 
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1 76 1  x8000  hommes  d'lnfanterie  &  de  60od  hommes  de  Ca~ 
vallerie ,  &  m&me  toutes  fes  forces ,  fans  rien  exiger  de 
S.  M.  T.  C.  que  le  nombre  des  troupes  ci-  deffus  ftipule^ 
&  les  efforts  que  la  tendre  nmitie*  pour  les  Princes  de 
fon  fang  pourra  Lui  infpirer  4e  faire  en  leur  faveur. 

Art.  Vtlt. 

ade  Li-        ^*         ^'  excePte  aun**  de      c^  ^es  guerres  dan$ 
option,  lesquelles  Elle  pourroit  entrer  du  prendre  part  en  conf&- 
quencedes  engagemens  au'Ellea-contfafteepaf  les  ttfaites 
deWeftphalie  &autres  Alliances  avecles  puiiiattces  d' Alle- 
magne  &  du  Nord,  &  confiderartt  que  les  dites  guerres  ne 

?euvent  intereflef  en  rien  la  Couronne  d'Efpagne  S.  M. 
\  C.  promet  de  ne  point  exiger  aucutl  fecours  du  Roi 
C.  a  moins  cependant  que  quelque  PuhTance  maritime  ne 
prit  part  aux  dites  guerres;  ou  que  les  evenements  ne 
fuflent  fl  coritraires  a  la  France,  qu'elle  feroit  attaqu£e 
dans  fon  propre  pays  paf  terre,  &  dans  ce  dernier  cas 
S.  M.  C*  promet  au  Roi  T.  C.  de  lui  fournir  fans  aucune 
exception  non  feulement  les  fusdits  toooo  hommes  d'ln^ 
fanterie  &  2000  hommes  de  Cavallerie,  mais  auffi  de 
porter  en  cas  de  befoin  ce  (ecours  jusqu'a  I800O  hommes 
d'Infantefie  &  oodo  hommes  de  Cavallerie,  ainfi  <ju*ii 
a  ete*  ftipule  paf  rapport  au  nortibre  a  fournir  au  Roi 
par  S.  M.  T.  C. S,  M.  C.  s'engageant  *  fi  le  cas  arrive, 
de  n'avoir  aucun  egard  a  la  disproportion ,  qui  fe  tronvd 
entre  les  forces  de  terre  de  la  France  et  celles  de 
itfpagne. 

/Art.  IX. 

informt        ^  ****        a ,'a  puiflartce  requerante  dVntfoyer  nn 
tioni™!?-  ou  plufieurs  CommuTaires  choifis  parmi  fes  fujets,  pouf 
utiv.  aux  s'almrer  par  eux  mSmes ,  que  la  PuhTattce  requife  a  ra£. 
Stow.*  femble*  dans  les  3.  mois,  a  compter  de  la  requifition*  & 
tient  dans  un  ou  plufieurS  de  fes  Ports  les  12.  vaiffeaux 
de  ligne  &  6.  frigattes  armees  eti  guerre,  ainii  que  le 
nombre  ftipule  des  troupes  de  terre,   le  tout  ptet  k 
marcher- 


Art.  X. 

Les  dits  vaiAeaux  *  fregattes  &  troupes  agiront  feloti 
la  volonte  de  Ja  puiirance  qui  en  aura  befoin  &  qui  les 
aura  demandees*  fans  que  lur  les  motifs  ou  fur  les  objets  * 
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mdiques  pour  Pemploi  des  dices  forces  de  terre  &  de  \yA\ 
mer,   la  puuTance  requife  puiffe  faire  plus  d'une  feuie  * 
ec  unique  reprefentation. 

Art.  XL 

Ce  qui  vient  d'etfaL-ronvenu  aura  lieu  toutes  les  ContU 
fois ,  que  la  puiflance  requerante  demanderoit  le  fecours  muti©o. 
pour  quelque  entreprife  offenfive  ou  defenftve  de  terre 
ou  de  mer,  d'une  execution  immediate,  &  doit  s'enten- 
dre  pour  le  cas,  ou  les  vaiiTeaux  ou  fregattes  de  la 
puil&nce  raquife  iroient  s'etablir  dans  quelques  ports  de 
fes  etats,  puisqu'il  fuffira  alors,  quelle  tienne  lea 
forces  de  terre  &  de  mer  pretes  dans  les  endroits  de  fes 
ines ,  qui  feront  indiquds  par  la  puuTance  requerant* 
te  les  plus,  utiles  a  fes  vues.  , 

Art.  XII. 

La  demande  que  Tun  des  deux  Souverains  fera  a  c*fui 
Vautre  de  fecours  ftipule  par  le  preTent  traite  fumra  pour  foederis, 
conftater  le  befoin  d'une  part  et  T obligation  de  Tautre 
de  fournir  les  dits  fecours ,  fans  qu'U  foit  necefiaire  d'en-  , 
trer  dans  aucune  explication  de  quelque  efpece  qu'elie 
puiffe  etre,  ni  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  pour 
eluder  la  plus  parfaite  execution  de  cet  engagement. 

:'  Art.  XtE 

En  confequence  de  Tart  precedent  f  la  difcuflion  da  Conf*. 
cas  ofFenfif  ne  pourra  point  avoir  lieu  par  rapport  aux  H»*eoc«. 
20.  vaiiVeaux,   6.  fregattes,  &  autres  troupes  de  terre 
a  fournir;  ces  forces  doureuf  etre  regardees  dans  tous, 
les  cas,  &  trois  mois  aprts  la  requilition  comme  appar- 
tenanted  en  propriete  a  la  puifLince  qui  les  aura  requifes. 

Art.  XIV. 

La  puuTance  qui  fournira  le  fecours ,  foit  en  vaif-  Entretten 
t  et  freeattes  foit  en  troupes,  les;  pa  vera  par  tout  deg  P'*- 
ou  fon  alhe  les  fera  agir,  comme  11  ces  forces  etoientc 
employees  dire&ement  pour  eile  meme,  et  la  Puiflance 
requerante  fera  obligee,  foit  que  les  dits  vauTeaux,  fre- 
fcattes  ou  troupes  reftent  peu  ou  long  temps  dans  fes 
ports,  de  les  faire  pourvoir  de  tout  ce  dont  elles  auront 
Worn,  au  meme  prix,  que  u  elles  lui  appartenoient  en. 
proprietd ,  &  a  les  faire  jouir  des  memes  prerogatifs  et 
privileges  dont  jouiuent.fes  propres  troupes.    JU  a  ete 
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1 76 1  convenu,  que  dans  aucun  cas,  les  dits  vaifleaux  et  trou- 
pes ne  ponrront  etre  a  la  charge  de  lapuiilance,  a  la- 
quelle elles  feront  envoyees,  &  qu'ils  fubfifteront  a  fa 
difpofition  pendant  toute  la  duree  de  la  guerre  dans 
laquelle  Elle  fe  trouvera  engagee. 

Art.  XV. 

Lenr  Le  Roi  T.  C.  &  Roi  C.  s'obligent  de  tenir  complete 

ceweat  ^  *"en  arm®s  *es  vaiffeaux-,  fregattes  &  troupes  que 
cem  a  LL*  MM.  fe  fourniront  reViproquement ,  de  forte  ou'auf- 
flt6t,  que  la  puiflfance  requife  aura  fournl  le  fecours 
ftipule*  par  Tart.  V.  &  VI.  du  prefent  traitd,  Elle  fera 
armer  dans  fes  ports  un  nombre  fuffifant  de  vaifleaux 
pour  remplrtcer  fur  le  champ,  ceux  qui  pourront  etre  per- 
dus  par  les  evenements  de  la  guerre  &  de  la  mer ;  cefete 
m&me  puiifance  tiendra  egalement  prets  les  recrues  & 
les  reparations  negefiaires  pour  les  troupes  de  terre  qu'Ell* 
■  '  aura  I  ftfurnir.  *      "  f 

t  Ar.T.     XV  L       ,  ».  ;„   •  % 

Obiiga-   .    L*e$;  lecours  ftipules  dans  les  articles  precedents,' 
fSre  i»e  ^dn  k  temps  &  la  maniere  qui  a  et£  expliquee ,  doivent 
gume    etre  confideres  comme  une  obligation  infeparable  des 
tementT  ^ens      la  parent^  &  d'amitie,  &  de  Funion  intitne, 
que  les  deux  Monarques  eontraftans  defirent  de  perpe- 
tuer  entre  leurs  defcendans ;   &  ces  fecours  ftipules 
feront  ce  que  la  puiifance  requife  pourra  faire  de  moins 
pour  la  puiflahde  qui  en  aura  befoin;  mais  comme  Tiri- 
tention  des  deux  Rois' eft  ^    que  ki  guerre  commehee'e 
pour  on  coritre  Tutfe  des  deux  Gouronries  doit  deveriir 
propre  &  perfonnelle  a  Fautre;  Jil' eft  conventf  que  des 
que  les  deux  Rois  fe  trouveront  en  guerre  declare  contre 
/  le  me'me  ou  les  m&mes.  ennemis,  F  obligation  des  dits 

fecours  cefl'era,  &  a  la  place  fucc£dera  pour  les  deux 
Couronnes  l'obligation  de  faire  la  guerre  cbnjoimtement 
en  y  employant  toutes  leurs  forces;  &  pour  cet  effet 
les  deux  halites  parties  contracrjuites  feront  alors  entre* 
elles  des  conventions  particulieres,  relatives  aux  circon- 
ftances  de  la  guerre ,  dans  laquelle  Elles  fe  trouveront 
engagees,  concerteront  leurs  efforts  &  leurs  a  vantages 
feipectifs  &  reciproques,  comme  auift  leurs  plans  & 
operations  militaires  &  politique*  &  ces  conventions 
£tant  faites,  les  deux  Rois  les  execUteront  enfemble,  & 
d'un  commun  &  parfait  accord. 
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Art.   XVIL  176I 
Leurs  MM.  T.  C.  &  C.  s'engagent  &  fe  promettent  u  p«i* 
pour  ce  cas  oitEiles  fe  trouveront  en  guerre  de  n'^cou- 
ter  ni  faire  aucnne  proportion  de  paix  ni  de  la  traiter  JJJ^,^ 
Hi  conclure  avec  lennemi  ou  les  ennemis,  qu'EUes 
auront,   que  d'un  accord  &  confentement  mutuel  & 
commun  ,   &  de  fe  communiquer  reciproquement ,  tout 
ce  qui  pourroit  venir  a  leur  connouTance  t  qu'interefferoit 
les  deux  Couronnes,  &  en  particulier  fur  T ob jet  de  pa- 
cification ,  de  forte  qu'en  guerre  comme  en  paix  chacune 
des  deux  couronnes,  regardera  comme  fes  propres  in* 
terizs  ctux  de  la  couronne  fon  al lie. 

/  .  Art.  XVHL  \  "» 

En  conformite  de  ce  principe  &  de  l'engagement  ^^JJ1" 
contrafte  en  confequenee  LL.  MM.  T.  C.  &  C.  font  con-  f«  «T»n- 
venues,  que  lors  qu'il  s'agira  de  terminer  par  la  paix  j?***  d# 
la  guerre  qu'EUes  auront  foutenues  en  commun,  EUes^^ie* 
compenferont  les  avantages,  qu'une  des  deux  puiilknces  v**tes 
pourroit  avoir  eues  avec  les  pertes  q^ue  Vantre  auroit  pu  j  ***** 
faire,  de  maniere  que  fur  les  conditions  dc.paix,  ainfi 
que  fur  les  operations  de  la  guerre ,  les  deux  Monarchies 
de  France  &  d'Efpagnc  dans  toute  l'etendue  de  leurs 
dominations ,  feront  regardees ,   &  agiront ,  comme  ft 
Ehes  ae  formolent  qu'une  feule  &  mime  piiiitance^  » 

Art.   XDC.   '  •  «• 

S.  M.  le  Roi  des  denx  Sicfles'  ayant  les  *n£mes  r^<J£m 
liaifons  de  parente  &  d'amific ,  &  les  tnemes  interets  ie  Roi  d« 
oui  uniflent  intimement  LL.  MM,  T.  C.  cV  C,  S.  M.  C.*£J  $u 
ftipule  pour  le  Roi  des  deux  Siciles,  fon  fiis,  &  s'oblige*1*' 
u  lui  faire  ratifier  tant  pour  lui  que  pour  fes  defcen-' 
dans  a  perpetuity  tons  les  articles  du  prefent  trait#; 
bien  entendu  que  pour  ce  qui  regarde  Ja  proportion  duj 
fecours  a  fournir  par  S.  M:  Siciliferine,   lis  feront  4^, 
termines  dans  fon  afte  d'acceflioh  au  dit  Traite  fuivanfe 
l'etendue  de  fa  puiilance.  j 

'»   *jt>:   Art.   XX.         ,  •« 

LLL.  MMM.  T.  C.  ;&  C.  et  Sicffienne  fengagent  tg** 
non  feulement  a  coricourir  au  majnrien  &  k  la  fplendeurc^sp^te- 
de  feurs  Rovaumes  dalis  TEtat  ou  lis  fe  trouvent  a&udle-'*"** 
ment,    mais  encore' a Toutenir  fur  tous  les  objets  fans  ™£ V 
exceptions  la  dignitc,  &  les  Droits  de  leur  Maifon,'"de ft.  mICm 
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1 76l  ^orte  cna(lue  Prince  qui  aura  l'honnenr  d'etre  IfCn 
du  meme  fang  pourroit  etre  affure  en  toute  occaHon  do 
la  protection  &  de  1'afliftance  des  trois  Couronnes. 

Art.  XXI. 

Tontei  Le  preTent  traits  devant  Hre  regard^,  ainfi  qu'il  a 
ce$  tf*r«  ^  annonc£  dans  le  preambule,  comme  un  Pacce  de 
gfteiex*  Famille ,  entre  toutes  les  branches  de  TAugufte  maifon 
dues  da  (|e  Bourbon ,   nulle  autre  puiflance ,  que  celles  qui  feront 

de  cette  maifon,  ne  pourroit  etre  invitee,  ni  admife  4 

y  acceder. 

/        Art,  XXII. 

Effetdq        L'amitie*  etroite,  qui  unit  les  Monarques  contraftans, 
tnit*     &  les  engagement  qu'ils  prennentpar  ce  traits,  les  deter- 
Fu7«i.  *  minent  aulu  a  ftipuier,  que  leurs  Etat  &  fujets  refpe&ifs 
participeront  aux  avantages ,   &  a  la  liaifon  £tablie  entre 
ces  fouverains  &  LLL.  MMM.  fe  promettent  de  ne  pas 
fouffrir  tqu'en  aucun  cas,  ni  fous  quelque  pretexte ,  que 
foit  ,  leurs  dits  Etats  &  fajets,  puhTentrien  faire  ou 
entreprendre  de  contraire  a  la  parfaite  correfpondance  qui 
doit  fubfifter  }nviolal)lement  entre  les  trois  Couronnes, 


0  .* 


•       *      -   1  Art,  XXIII, 
Droi*  Ppur  clmenter  d*aulant  plus  cette  intelligence  ,  Sc 

*'Auh*H       av^n^ges  reciproques,  entre  les  fujets  des  deux  Cou- 
woH,  ronnes     a       convenu,  que  les  Efpagnols  ne  feroient 
,v  plug  reputes  Aubains  en  France  &  en  confequence  S.  M. 
T,  C,  f  engage  a  abollr  en  leur  faveur  le  droit  d'aubaine^ 
de  forte  quails  pourrpnt  difpofer  par  teftament,  donation 
ou  autrement  de  totis  leurs  biens,  fans  exception,  de 
quelque  nature  ,  qu'ils  foyent,  qu'ils  poffederont  dans  le 
jidyaume  &  que  Jeurs  heritiers.  fujets  de  S,  M.  C.  de- 
Insurants  tant  eo  France  qu'aUleurs,,  pourront  recueillir 
jenp  fucceifipn  mefne  flb  inteftato ;  foit  par  eux  memes 
#)it  par  }eurs  procureurs  ou  mandataires ,  ^  quoiquils 
n"ayent  point  obtenus  de  lettres  de  naturalifation ,  fit 
les'transporter  hors  des  Etats  de  S.  M,  T,  C.  non  obftant1 
toutes  lesf  loix,  edits,  fcituts,  coutumes  ou  droits  a  ce 
•  -m  -  jcontrai^es  ,  aux  quels  iS,  M.  T,  C.  deroge  en  tant  que  be- 
foin  feroit.    S.  M.,C,  f 'engage  de  fon  cote  a  faire  jo^uir 
des  memes  privileges  &  de  la  nreme  maniere  dans  tou$ 
>  '      les  Etats  &  pays  de  fa  domination  en  Europe,  tous  les' 
Francois  &  fujets  de  S.  Al.  T.  C  par  rapport  i  la  libre, 
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dif]K)fltion  des  biens,  qu'ils  polRderont  dans  toute  l'£ten-  \*]($\ 
due  de  la  Monarchic  Efpagnofe;  de  forte  que  les  fujets  ' 
des  deux  Couronnes  feront  generaiement  trails  en  tout 
&  par  tout  (ce  aui  regarde  cet  article)  dans  les  pays 
des  deux  dominations,  comme  les  propres  &  naturels 
fujets  de  la  puhTance,  dans  les  Etats  de  la  quelle  Us  reTi- 
deront.  Tout  ce  qui  eft  dit  ci  dellus  par  rapport  a  IV 
bolition  du  droit  d'aubaine,  &  aux  avantages  dont  les 
Francois  doivent  jouir  dans  les  Etats  du  Royaume  d'Efpa- 
gne  en  Europe  et  les  Efpagnols  en  France ,  eft  accorde* 
aux  fujets  du  Roi  des  deux  Sidles,  qui  feront  compris 
aux  m&mes  conditions  dans  cet  article,  &  reciproquement 
les  nijets  de  LL.  MM.  T.  C.  &  C.  jouiront  des  memes 
exemptions  &  avantages  dans  les  Etats  de  S.M.  Sicilienne, 

■  # 

Art,   XXIV.  " 

Les  (Ujets  deshautes  parties  contraclrantes  feront  trai-  Droit*  rt- 
tes  relativement  au  commerce  &  aux  impontions  dans  Utif»*u 
chacun  des  deux  Royaumes  en  Europe,  comme  les  pro-  ^erce re. 
pres  fujets  du  pays,  ou  ils  aborderont  ou  refideront ,  de  ciproqu* 
forte  que  le  Pavilion  Efpagnol  jouira  en  France  des 
memes  droits  &  prerogatifs  que  le  Pavilion  Francois;  & 
pareillement  le  Pavilion  Francois  fera  traite  en  Efpagne 
avec  la  meme  faveur  que  le  Pavilion  Efpagnol.  Les 
fujets  des  deux  Monarchies  en  declarant  leur  Marchandi- 
fes,  payeront  les  memes  droits ,  qui  feront  payes  paries 
Nationaux ;  L'importation  ou Texportation  leur  fera  ega- 
lement  libre,  comme  aux  fujets  naturels;  et  il  n'y  aura 
des  droits  a  payer  de  part  &  d'autre ,  que  ceux  qui  feront 
percus  fur  les  propres  fujets  du  fouverarn,  ni  des  ma- 
tieres  fujettes  aconilfcation  quecelles  qui  feront  prohibees 
aux  nationaux  eux  memes ,  &  pour  ce  qui  regarde  ces 
objets,  tout  traite  ,  convention  ou  engagement  anterieur 
entre  les  deux  Monarchies  refteront  abolies,  bien  entendu, 
que  nulle  autre  puiflance  etrangere  ne  jouira  en  Efpagne 
non  plus  qu'en  J  ranee  d'aucun  privilege  plus  avantageux. 
celui  des  deux  nations.  On  obfervera  les  memes  regies 


en  France  &  en  Efpagne  a  Tesard  du  pavilion  &  des 
fujets  du  Roi  <ies  deux  Siciles,  &  S.  M.SiciL  le  fera  re- 
ciproquement obferver  a  l'egard  du  pavilion  &  des  fujets, 
des  Couronnes  de  France  &  d*£fpagne,    ;  ,;:  .  vt 

A  5  Art. 


t 

is        •*   "     Traiti  iamxlli  '  '  *  •  '  ■  * 
I76l      £  '  Art.  XXV 

Ccsdrott»       Si  les  hautes  parties  contract™  tes  font  dans  la  fuite 
nc  feront  quel  que  traite  de  commerce  avec  d'autres  puiflances  & 
5*i *6C°4*  leur  accordent  ou  leur  oht  deja  accorde  dans  leurs  ports 
autre*.    6u  Etats,  les  traitemens  de  la  nation  la  plus  favorifeet 
on  previendra  les  dites  puiffances  que  les  traitemens  des 
Efpagnols  en  France  &  dans  les  deux  Siriles,  &  des 
Napoiitains  &  Siciliens  en  France  &  en  Efpagne  fur  le 
r  meme  objet  eft  excepte  a  cet  egard  &  ne  doit  point  etre 

cite"  pi  fervir  dexemple;  LLL.  MMM.  T.  C,  &  C.  & 
lie  voulant  faire  participer  aucune  autre  nation  aux  privi- 
leges dont  elles  ju^ent  convenable  de  faire  jouir  ricv- 
procmement  leurs  fujets  refpefiifs. 

Art.  XXVI. 

Alliances  Les  hautes  parties  contraftantes  fe  confieront  recipro- 
future*.  qucment  Routes  les  alliances  qu'elles  pourront  former 
dans  la  fuite  &  les  negociations  qu'elles  pourront  fuivre, 
fur  tout  lors  qu'elles  auront  rapport  avec  leurs  inter&ts 
communs,  &  en  confequence  LLL.  MMM.  T.  C.  &  C. 
&  S.  ordonnent  a  tous  les  Miniftres  refoeclifs,  qu*  Elles' 
entretiennent  dans  les  autres  Cours  de  l'Europe ,  de  vivre 
entre  eux  dans  i'intelligence  la  plus  parfaite,  et  avec  la 
plus  ehtiere  confidence^  afin  que  toutes  les  demarches  faites 
au  nom  de  quelqu'une  des  trois  Couronnes,  tendent  k 
la  gloire,  et  a  leurs  avantages  communs  et  foyent  un 
gage  conftant  de  Tamitie  que  L.  dites  M.  veulent  etablir 
&  perpetuer  entre  Elles.  4  ; 

.         mi  »t  »  ;    •  .  '  i 

:    i:  »i;  j  ART.  XXVII. 

Pre-  ;  L*objet  delicat  dans  les  prefeances ,  dans  les  attes^ 
Xeance.  fonftions  &  ceremonies  publiques,  eft  fouvent  un  obftaclb' 

a  la  bonne  harmonie  &  a  l'intime  conflance  qu'il  convient  x 
d'entretenir  entre  les  deux  Miniftres  refpeftifs  de  France  &* 
d'Efpagneparceque  ces  fortes  de  difcuilions,  quelque  tour-* 
rfure  qu'on  prenne  pour  les  faire  ceflfer,  mdilpofent  lei' 
efprits.  Elles  Atoienf  naturelles  quand  les  detax  Couronnes 
apparfehbient  a  deux  Princes  de  deux  differe^tes  maifons,' 
mais  a^tuellement,  &  pour  tout  le  temps  pendant  lequei1 
xla  providence  a  determine*  de  maintenir  fur  les  deux  thrQ-* 
nes  des  fouverains  de  la  m&me  maifon,  il  n'eft  pas  con-* 
venable  qu'il  fublifte  entre  eux  une  oecafion  continuelle 
d'altercation  &  de  mecontentement.  LL.  MM.  T.  C» 
&.  C.  font  convenues  en  confequence  de  faire  entiere- 
•  >'  t  .      I    -  ment 
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merit  ceffer  cette  occafion,  en  fixant  pour  regie  invariable  JjSl 
a  leurs  Miniftres  revetus  du  meme  Cara&ere  dana  les  Cours    s  M  m 
Etrangeres,  que  dans  les  Corns  de  famille  comme  font 
prefentement  les  Cours  de  Naoles  &  de  Panne,  les  Mi- 
niftres du  Monarque  Chef  de  fa.  Maifon  auront  toujour* 
la  prefeance,  dans  tel  A&e,  fonftion  &  Ceremonie  qne 
ce  foit,  laquelle  prefeance'  fera  regardee  comme  one 
fuite  de  l'avantage  de  ia  naiflance,  et  que  dans  toutes  les 
autres  Cours  le  Miniftre,    foit  de  France  on  d'Efpagne 
qui  fera  arrive*  le  dernier,    ou  dont  La  residence  fera 
j)lus  recente,    cedera  au  Miniftre  de  l'autre  Couronne 
«&  de  meme  caraclere  qui  fera  arrive  le  premier,  ou 
dont  la  refidence  fera  plus  ancienne,    de  fa^n  qu'il 
y  aura  deformais  a  cet  egard  Une  alternative  conftante 
&  fraterneUe,    a  laquelle  aucune  autre  puiffance  ne 
devra  ni  ne  poiirra  erre  adrmfe,    attendu  que  cet  ar- 
rangement qui  eft  uniqnement  une  fuite,    du  preTent 
traite  de  famille  cefleroit,  fi  des  Princes  de  la  maifon 
de  Bourbon  n'occupoient  plits1  les  thrones  des  deux  Mo- 
narchies &  qu'elors  ehaque  Courdnne  rentreroit  dans 
fes  droits  ou  pretentions  a  la  prefeance.  11  a  ete  convenu 
que  fi  par  quel  que  cas  fortuit  les  Miniftres  des  deux 
Couronnes  arrivoient  pf£cifement  en  me4  me*  temps  dans 
tine  Cour  autre  que  celle  de  famille,    U  Miniftre  du 
fbuverain  Chef  de  la  maifon  prece\3era  a  ce  titre,  le 
Miniftre  du  SoUverain  cadet  de  fa  meme  maifon. 

LeJ£r^fent  Traite1' oil  Paete  de  Famille  fera  ratified  R«tiflct- 
&  les  ratifications  en  feront  exchangees  dans  le  temps  Uon% 
d'un  mois  ouplutot  fi  faire  fc  peut,  a  fcom^e^du  jour 
de  la  lignature  du  dit  Traite*;  En  foi  de  quoi  Nous 
Miniftres  Plenipptentiaires  de '  S.*  Slf.  T.  C.  &  de  S*  rmS 
fbuffigries"  en  vettd  des  plehipouvbirs  quf  !{bnt  franferits 
Ktteralement  &  fidelement  au  bas  du  prefent  Traite 
Tavoni  fighe  &  avons  appofe  les  cachets  de  nos 

^      ,       ,!,-<"  n.J     [    h     t*    *.i  .J'i  .i    '$  Vi»''i     i  ::  •» 

F^t  a  Pws  le  15:  d'AoOt  I76r.  . 
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Le  Dnc  DbChoi8£ul,       Vie  Marquis  D£  Grimaldi. 
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.  S 

1762  Tra/fe?  de  paix,  entre  S.  M.  le  Roi  de  PruJJe 
'&  S.  M.  le  Roi      la  Couronne  de  Suede^ 
conclu  a  Hambourg  le  22.  Mai  1762. 

( C.  de  Hertzberg  Recueil  de  ViduBions 
,  Vol.  I,  p,  388.) 

»  *  ,  *  *  ■ 

An  nom  de  la  TrU  Sainte  Trinifif 

*->a  Majefte*  le  Roi  de  Prune  &  fa  Majefte  le  Roi  d* 
Suede  etant  £galement  anim&s  d'un  defir  fincere  de 
retablir  la  paix,  Tancienne  bonne  harmonie,  &  etroite. 
intelligence  qui  a  fubfifte  autrefois  entre  Leurs  Maifons 
Royales,  Royaumes,  Etats,  Pays  &  Sujets  refpe&ifsi,  & 

Jui  s'eft  trouvee  malheureufement  interrompue  a  Tocca- 
on  de  la  prefente  guerre  d'Allemagne,  Leurs  fiisditea 
Majeftes  ont  trouve"  a  propos  de  nommer  &  d'autorifer 
4e  part  &  d'autre  pour  travailler  k  un  ouvrage  fi  falutaire* 
a  (avoir  de  lajjart  deSa  Majefte  de  Prune,  leSr.  Jeanjule* 
de  Hecht,,  Confeilier  prive  &  Miniftre  Refident  de  Sa 
dite  Majefte  dans  le  Cercle  de  la  bafle  Saxe,  6c  de  la 
part  de  Sa  Majefte  &  de  la  Couronne  de  Suede,  le  Sr* 
Adolph  Frederic  d'Olthoff ,  Confeilier  de  la  Regence  en 
Pomeranie;  Lesquelsapr&setreentr&j  en  conference  danshT 
ville  da  Hambourg  &  s'etre  duement  commiiniques  leurs 
Pleinpouvoirs  en  bonne  forme,  font  convenus  des  Article* 
fuivanU  d'uoiXraitede  paix,  de  reconciliation  &  d'AmitieY 

Aur  T 

..  J  •  .    '  ..  .  • 

II  y  aura  -deformais  &  a  perpetuite  une  paix 
inviolable  tant  par  mer  que  par  terre,&  une  amitie 
fincere  &  conftante  entre  S.  M.  Je  Roji  de  PruITe, 
d'une  part  &  S.  M.  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suede 
d'autre  part  &  entre  Leurs  heVitiers ,  Succefieurs ,  Ro- 
yaumes ,  Etats ,  Pays ,  Sujets  &  VaiTauxi  em  forte  -  qu'a 
i'avenir  les  deux  hautes  Parties  Contra&antes  ne  com- 
mettront  ni  ne  permettront  qu'il  fecomme#e  aucune  forte 
d'hoftilite  de  part  &  d'autre  fecretement  ou  publique- 
ment.  Elles  ne  donneront  non  plus  aucun  fecours  aux 
Ennemis  d'une  des  Parties  Contra&antes  direftement  on 

indi- 
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indireftement  potif  quelque  caufe  &  fous  quelque  pre^  1 762 
iexte  que  cc  puuTe  etre,  &  ne  feront  avec  cux  ancune 
Alliance  qui  (oit  contraire  a  cette  paixf  deVogeant  meme 
a  celles  qui  de  part  6c  d'autre  pourroient  avoir  et6  fai- 
tes  par  le  paffe\  en  tant  qu'elies  feroient  oppofees  aux  1 
prefens  engagemens,  &  Elles  entretiendront  toujour! 
une  amide  indiflbluble  &  ticheront  de  maintenir  & 
d'avancer  Leurs  interets  reciproques  &  de  detourner 
tout  ce  que  pourroit  Leur  etre  prejudiciable. 

Art.  II. 

Il  y  aura  entre  Leurs  fusdites  Majeftes  &  Leurs  Awn*. 
Etats,  Pays  &  Sujefs  refpe&ifs,  une  Amneftie  &  <**«• 
un  oubli  etefnei  de  tout  ce  qui  s'eft  parte  a  l'oc- 
canon  de  la  ipreTente  guerre  &  il  n'en  fera  jamais 
plus  fait  mention  ni  demande*  aucune  fatisfaftion.  Per* 
tonne  ne  fera  aufli  inquiete  a  caufe  des  Avocatoires 
de  part  &  d'autfe*  ni  fous  quelque  autre  pretexte. 

Art.  HT. 

Les  hoftttites  avant  deja  cefle1  de  part  &  d'autre 
par  r Armiftice  concfu  a  Rtbnitz  le  7—  d'Avril ,  S.  M. tUm  dei 
It  Roi  de  Suede  s'engage  de  faire  entterement  evactier 
tens  l'efpace  de  Quinse  jours  au  plus  tard,  a  compter 
du  jour  de  la  fignature  du  prefent  Traite  de  paix,  tons 
les  Etats,  Pays,  Viiles*  Places  &  fbrterefles  apartenant 
a  S<  M.  le  Roi  de  Prune,  qui  ont  et£  occupees  par  le* 
troupes  Su&oifes  pendant  le  Cours  de  cette  guerre  & 
de  les  reftituer  a  Sa  dite  Majelte  le  Roi  de  Prune,  de 
forte  que  les  Limites  &  Poffeflions  reciproques  feront 
fetablies  fur  le  pied  ou  elles  oilt  £ri  avant  la  preTente 
guerre  &  ett  conformite  du  Traite  de  paix  conclu  k 
Stockholm  l'annee  1720,  qui  fervira  de  bafc  &  de  fon- 
dement  au  prefent  Traiti  de  paix  &  qui  pour  cet  effet 
eft  renouvelle*  &  confirm^  dans  la  meiileure  forme  & 
s'il  etoit  infcre  ici  mot  a  mot* 


Art  IV. 

On  retablira  egalement  de  part  &  d'autre  le  libre  Com. 
commerce  par  terre  &  f»r  rrier  &  en  general  tout  ce 
qui  regarde  le  Voifinage  &  la  bonne  Correfpon  dance 
des  fujets  refpeftifs  &  on  remettra  les  chofes  k  tous 
ces  £gards  fur  le  pied  ou  elles  ont  4t4  avant  la  preTente 
guerre* 

Art* 
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I762  Art.  V. 

Nentra-  Comme  la  guerre  dans  la  quelle  S.  M.  le  Roi  de 
l«*  ierre  ^ru^"e  tt011^  impliqu£e  avec  S.  M.  rimoeratrice  Reine 
fttftntt.  &  avec  d'autres  PuhTances  dure  encore,  S.  M.  leRoi  & 
la  Couronne  de  Suede  promet  de  la  maniere  la  plus  fo- 
lemnelle  de  ne  plus  prendre  aucune  part  a  cette  guerre 
contre  S.  M.  le  Roi  de  PnuTe,  ni  comme  garante  de  la 
paix  de  Weftphalie,  ni  fous  qnelque  autre  pretexte  ott 
denomination  que  ce  puifie  &tre,  &  de  ne  fournir  aucuii 
feconrs  aux  Ennemis  de  Sa  dite  Majefte  Pruifcenne  ni 
direftement  ni  indireftement ,  mais  d*obferver  a  tons 
£gards  une  exa&e  &  parfaite  Neutralite  pendant  tout 
le  terns  que  cette  guerre  pourra  encore  durer.  A  tout 
autre  £gard  S.  M.  &  la  Couronne  de  Suede  fe  refer- 
vent  la  qualite  de  Garant  de  la  paix  de  Weftphalie  avec 
tous  les  droits ,  Prerogatives  &  avantages  4  qui  en 
dependent.  * 

Art.  VI. 

Prift*-         Tous  les  prifonniers  &  6tages  de  part  &  d'autre 
?"eftm-  Teront  d'abord  diargis  fans  aucune  rancon.   Toutes  lea 
t\on%  dc  Contributions  &  Exaftions  cefferont  du  jour  de  la 
W*«*   fignature  de  ce  Traite  de  paix,   de  meme  que  celles 
qui  ayant  <£te*  imposes  ci-  devant  pourroient  encore 
itre  arrier&s,   &  tout  ce  qui  pourroit  etre  ex\g6  & 
extorque  apres  la  fignature  de  ce  Traite,  fera  rendu. 

Art.  VII. 

Ritifica  L'Echange  des  Ratifications  du  preTent  Traite  de 
tion.  "  paix  fe  fera  5  Hambourg  dans  l'efpace  de  quatre  Semai- 
nes ,  a  compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  Traits, 
ou  plut6t  s'il  eft  poflible.  En  foi  de  quoi  nous  fous- 
fignls  Commiffaires  de  S.  M.  le  Roi  de  Prtiffe  &  de  S.  M. 
le  Roi  &  de  la  Couronne  <le  Suede,  en  vertu  de  nos 
Pleinpouvoirs  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes.  Fait  k  Hambourg,  ce  vingt  deux:  du  mois  de  May 
Van  mil  fept  cent  foixante  deux. 

(L.  S.)  Jean  Jules  dk  Hecht* 
(  L.  S. )  Adolph  Frederic  tfOhTAbtv 


■ » 
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Declaration  de  la  Ruffie  &  fes  Miis.  1762 

(Mercure  hift.  &  poL  1765.  T.I.  0*46$.  &  fe  trouve 
dans  Moser  Verfuch  d.  n.  E.  V.  R.  T.  X, 

P.I.  p. 93.) 

t 

Majefte  Impenale,  qui,  a  fon  heureux  avenement 
an  Trone  de  fes  Anc&tres,  regarde  comme  fon  premier 
devoir,  d'etendre  &  d'acroitre  le  bien-etre  de  fes  fu- 
jets,  voit  avec  un  extreme  regret,  que  le  feu  de  la  guerre 
prefente,  qui  dure  depuis  6  ann£es,  &  eft;  depuis  long- 
terns  onereufe  a  toutes  les  PuuTances,  qui  la  font,  loin 
de  tendre  a  fa  fin,  s'allume  au  contraire  de  plus  en 
plus,  au  grand  malheur  de  toutes  les  Nations ;  &  que 
le  Genre-  humain  a  d'autant  plus  a  fouffrir  de  ce  fleau, 
que  le  fort  des  armes,  qui  jusqu'a  ce  moment  a  et£  fou- 
mis  a  tant  d'incertitudes,  ne  Teft  pas  moins  pour  Tavenir. 

Ponrquoi  Sa  Majefri,  compdtiflant  par  fon  humanity 
a  reflfullon  inutile  du  fang  innocent,  &  voulant  de  fon  • 
cote  arreter  un  tel  mal a  juge  neceilaire  de  declarer  aux 
Coors  alliees  de  la  Ruffie:  Que,  prifirant  a  toutes  con- 
f derations  la  pretniere  loi  que  Dieu  prifcrit  aux  fouve- 
rains,  qui  eft  la  confervation  des  Peuples,  qui  leur  font 
con fits  ,  Etie  foukaite  de  procurer  la  Paix  a  fon  Empire* 
a  qui  elle  eft  fi  nice ff aire  &  fi  pricieufe,  &  en  metne  tents 
de  contribute ,  autant  quil  lui  fera  pojfible,  a  la  ritablir 
dans  toute  f  Europe* 

C'eft  done  dans  cette  vne  que  S.  M.  Impenale  fe  pr£te  • 
a  faire  le  facrifice  des  Conquetes  faites  dans  cette  guerre 
par  les  armes  Rujfiennes,  dans  l'efperance  que,  de  leur 
cote>  toutes  les  Cours  Alliees,  prefereront  egalement 
le  retour  du  repos  &  de  la  tranquillite  aux  avantages, 
qu'Elles  pourroient  attendre  de  la  guerre ,  &  qu'Elles  ne 
peuvent  obtenir  qu'eh  repandant  encore  plus  longtems 
le  fang  humain;  Et  pour  ceteffet,  S.  M.  Impenale  leur 
confeille,  dans  la  meilleure  intention,  d'employer  de  leur 
cote,  tout  leur  pouvoir  a  raccompliffement  d'un  ouvrage 
5  grand  &  fi  falutaire. 
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precidente-  declaration,  {ibid.') 

\je  Roi  foutenant  a  regret  dermis  fix  annees  une  double 
guerre,  pour  fa  propre  defenfe,  &  pour  celle  de  fes 
allies*  a  fuffifamment  ft  it  eohnoitre,  en  toute  occafion, 
Thorreur  qu'ii  a  pour  I'efftifion  du  fang  nnmain ,  &  le 
d£fir  dont  il  a  <ke*  conftamment  anime,  |de  faire  cefler 
un  fleau  fi  eruel.  Son  definteretTement  perfonnel,  les 
demarches  qu'ii  a  cru  pouvoir  allier  avec  fadignite,  & 
les  facrifices,  qu'ii  a  offerts  pour  procurer  k  I' Europe, 
le  bien  deTirabie  de  la  paix,  font  defurs  garans  des  fen- 
timens  d'humanite ,  dont  fon  coenr  eft  rempli.  Mais  en 
m£me  terns  y  ik  tendrefie.paternelle  qui  lui  fait  un  devoir 
du:  bonheur  &  de  la  confervatibn  de  fes  fojets,  ne  pent. 
lui  faire  oublier  la  premiere  loi,  que  Dieu  preTcrit  aux. 
Souverains,  celle  qui  fait  la  furete  publique,  &  qui  fixe 
l'etat  des  peuples  &  des  empires,  la  fidelity  a  executer 
les  traites  &  rexa&itude  a  remplir  toute  T&endue  des 
engagemens,  par  preference  a  toute  autre  coniideration. 

C'eft  dans  cette  vue,  qit'apres  avoir  donn£  de  fi 
grands  exemples  de  conftance  &  de  g^nerofite,  S.  M.  de-. 
clare,  qu'Elie  eft  prete  a  ecouter  favorablement  des  pro^  i 
pofitions  d'une  paix  folide  &  honorable ;  mais  qu'Elie  . 
agira  toujours  dans  le  plus  parfait  concert  avec  fes  allies;  * . 
qu'Elie  ne  recevera  de  confeil,  que  ceux  qui  lui  feront  ^ 
di&es  par  l'honneur  &  par  la  probite;  qu'Elie  fe  croiroit 
coupable  d'une  defe&ion,  en  fe  pr&tant  a  des  Negotiations 
fecretes;  qu'Elie  ne  ternira  point  fa  gloire  &  celle  de  • 
fon  Royaume  par  l'abandon  de  fes  allies,  &  qu'Elie  fe  ♦ 
tient  affuree,  que  de  leur  cote\chacun  d'eux  iera  fidele 
aux  xnemes  principes. 
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d'Angleterre ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi 
(TEfpagne,   fignh  h  Fontainebleau 
le  3.  Novembre  1762. 

(Moser  Verfuch  T.  X.  P.  IT.  p.  no.  &  fe  trouve  dans 
Teutfche  Krisgscanzeley  T.  XVII.  p.  39  r.   Faber  N. 
Staatscanz.  T.  IX.'  p.  97.  &  en  Anglois  dans  Jenkih- 
son  colletit.  of  treaties  T.  III.  p.  166. ) 

Au  nam  de  la  Tres  -  Sainte  TrinitL 


l^e  Roi  de  la  Grande- BritagneSz  le  Roi  Trhs- Chrttien, 
animes  du  delir  reciproque  de  r&ablir  entr*  eux  l'union 
&  la  bonne  intelligence,  tant  pour  le  bien  de  rhumanite* 
en  general ,  que  pour  celui  de  leurs  royaumes ,  £tats  & 


entre  la  Grande  -  Bretagne  &  fEfpagne,  fur  letat  de  la 
Negociation  de  Tannee  derniere,  (qui  malheureufement  na 
paseuteffet  qu'on  sen  Stent  protnis)9  ainli  que  fur  les points 
en  difpute,  entre  les  Couronnes  de  la  Grande- Brltagne 
&  de  fEfpagne,  JL  Maj.  Britanique&c  Tres-Chretienne 
ont  ouvert  une  correfpondance  pour  chercher  les  moyens 
d'ajufter  les  differends  qui  fubiifterit  entre  Leurs -dites 
Majeftis.  En  meme  tems,  le  Roi  Tres  -  Chretien  ayant 
fait  part  de  ces  heureufes  difpofitions  au  Roi  dEfpagne, 
S,  Maj.  Cath,  s'eft  trouv£e  animee  du  m^me  zele  pour 
le  bien  de  rhumanite  &  de  fes  fujets ,  &  refolue  d'etendre 
&  de  multiplier  les  fruits  de  la  Paix  par  fon  concours  a 
de  fi  louables  intentions.  En  confequence,  L.  Maj, 
Britannique,  Tres  -  Chretienne  &  Catholique,  ayant"  mure- 
ment  conlid£re  tous  les  fusdits  points,  ainli  que  les 
dilferens  evenemens  furvenus  pendant  le  cours  de  la 
prefente  Negociation,  font  convenus,  d'un  commun  ac- 
cord, des  Articles  fuivans  qui  ferviront  de  bafe  au 
Traite"  de  Paix  futur.  A  l'effet  de  quoi,  S.  M.  flritan. 
a  nomme  &  autorile  le  Sr.  Jean  Due  de  Bedford^ 
Marquis  de  Tavijlock,  &c.  Miniftre  d'Etat  du  Roi  de  la 


Grande- 
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1762  Grande  -  Britagne ,  Lieutenant -General  de  fes  Armies, 
Garde  de  fon  Sceau-Prive\  Chev.  du  Tres- Noble  Ordre 
de  la  Jarretiere  &  Miniftre  Plenipotentiaire  de  S.  M. 
J3r^ofi.  aupres  de  S.  M.  T.  CAr. ;  S.  M.  T.  Chr. ,  le 
Sr.  Cefar  Gabriel  de  Choifeul,  Due  de  Praslin,  Pair  de 
France,  Che  v.  des  Ordres  du  Roi  Trh-  Chretien,  Lieute- 
nant- General  de  fes  Armees,  Confeiiler  en  tons  fes  Con- 
fers, Miniftre  &  Secretaire  d'Etat  de  fes  Commande— 
mens  &  Finances;  &  S.  M.  Cathotique,  le  Sr.  Don- 
JerCnte  Grimaldi,  Marquis  de  Grimaldi,  Chev.  des  Or- 
dres du  Roi  Tres- Chretien,  Gentilhomme  de  la  Chain- 
bre  de  S.  M.  Cathol.  avec  exercice  &  fon  Ambafiadeur- 
Extraordinaire  aupres  de  S.  M.  TV.  Chretienne.  Lesquels* 
aprfcs  s'etre  dument  communique*  leurs  pleins-pouvoirs* 
en  bonne  forme,  font  convenus  des  articles  qui  fuivent. 

Art.   I.  '  ' 

Amitw  Aufllt6t  que  les  Preliminaires  feront  fignes  &  ra- 
r«»ut».  r Amiti^  fincere  fera  retablie  entre  S.  M.  BriU 

&  S.  M.  Trh-  Chr  it.  &  entre  S.  M.  Brit.  &  S.  M.  Ca- 
thol. leurs  Royaumes,  etats  &  fujets,  par  mer  &  par 
terre,  dans  toutes  les  parties  du  monde.  II  fera  en- 
voy&  des  Ordres  aux  armees  &  efcadres,  ainfi  qu'aux 
fujets  des  3  PuhTances,  de  cefter  toutes  hoftilites  &  de 
vivre  dans  la  plus  parfiite  union,  en  oubliant  le  paffd;, 
ce  dont  leurs  Souverains  leur  donnent  l'ordre  &  l'exem- 
pie,  Et,  pour  1 'execution  de  cet  article,  il  fera  donne> 
de  part  &  d'autre,  des  Pafleports  de  mer  aux  vailTeaux* 
qui  feront  expedies  pour  en  porter  la  nouvelle  dans  les 
poffeifions  relpeftives  des  3.  Puiflances. 

Art.  IT. 

I.  Art.        S.  M.  Tr.  Chret.  renonce  a*  toutes  les  pretentions 
nant  u  quelle  a  formers  ou  pu  former  autrefois  fur  la  Nouvelle 
France  &  Ecoffe,    ou  Acadie  en  toutes  fes  parties,    &  la  ga- 
Acadie?r*  rantit  toute  entiere  &  avec  toutes  fes  dependances  an 
Canada*  Roi  de  la  Grande-  BrHagne.   De  plus  S.  M.  Tr.  ChrSt. 
Ca^onBre"cede  &  garantit  si  S.  M,  Brit,  en  toute  proprtete,  le 
Canada  avec  toutes  fes  dependances,  ainli  que  L'isie  du 
Cap  -  Briton,  &  toutes  les  autres  isles  dans  le  golfe  & 
dans  le  fleuve  de  St.  Laurent,  fans  reftrittion ,  &  fans 
qu'il  foit  libre  de  revenir,  fous  aucun  pretexte,  contre 
cette  ceiTion  &"  garantie,    ni  de  troubler  la  Grande- 
Eritagne  dans  les  fufcdites  poffeflions.    De  fon  cdt6, 

S.  M. 
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S.  M.  BHU  convient  d'accorder  aux  habitans  dn  Canada  I J 62 
ia  liberty  de  la  Religion  Catholique;  en  conf&juence, 
clle  doncera  les  ordres  les  plus  precis  &  les  plus  ef- 
fefrifs  pour  que  fes  nouveaux  fujets  Catholiques  Ro. 
mains  puuTent  profeffer  le  culte  de  leur  Religion,  felon 
le  Rit  de  l*E^Hre  Romaine,  entant  que  le  permettent  le* 
loix  de  la  Grande  -  Br etagne ,  S.  M.  Brit,  convient  de 
plus,  que  les  habitans  Francois  ou  autres,  qui  auroient 
ete  fujets  du  Roi  Trte-  Chritien  en  Canada,  pourront 
fe  retirer  en  toute  fiirete'  &  liberty  oii  bon  leur  fem- 
Mera,  vendre  leurs  biens,  pourvu  que  ce  foit  a  des 
fujets  de  S.  M.  Brit.  &  transporter  leurs  effets ,  ainfi 
que  leurs  perfonnes,  fans  e*tre  g£nes  dans  leur  Emigra- 
tion, fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle  etre,  hors 
celui  de  dettes  ou  de  proces  criminels.  Le  terme  li- 
mite*  pour  cette  emigration  eft  fixe  a  Tefpace  de  I8« 
mofs,  a  compter  du  jour  de  la  ratification  du  Trait6 
definitif. 

Art.  III. 

Les  fujets  de  la  France  auront  la  liberty  de  laP*<*«* 
Peche  &  de  la  Secherie  fur  une  partie  des  c6tes  de£j£, 
L'isle  de  Terre-  Neuve,  telle  qu'elle  eft  fpecifiee  par 
fArt.  XIII.  du  Traite  d'  Utrecht ;  lequel  Article  fera  con- 
firme&  renonvell£  par  le  prochain  Traiti  definitif  (a  f ex- 
ception de  ce  qui  regarde  I* isle  <fo  Cap-Bre  ton,  ainfi  que  les  au- 
tres isles  a  C  embouchure  &  dans  le  golfe  de  St.  Laurent).  Et 
S.M.  Brit,  confent  delahTer  aux  fujets  du  Roi  Trfo-  Chri- 
tien  la  liberte  de  pecher  dans  le  golfe  de  St.  Laurent 9 
a  condition  que  les  fujets  de  la  France  n'exercent  la«* 
dite  Peche  qu'a  la  diftance  de  3  lieues  de  toutes  les 
c6tes  appartenantes  a  la  Grande  -  Britagne ,  foit  celles 
du  Continent ,  foit  celles  des  isles  fituces  dans  le  dit 
golfe  de  St.  Laurent.  Et,  pour  ce  qui  concerne  la 
Peche  hors  dudit  golfe,  les  fujets  de  S.  M.  Tr.  Cltri- 
tienne  n'exerceront  la  Peche  qu*a  la  diftance  de  15* 
Lieues  des  cotes  de  l'isle  du  Cap-  Briton. 

Art,  IV. 

Le  Roi  de  la  Grande-  Britagne  cede  les  isles  de  St  v\em 
St.  Pierre  &  de  Nliquelon,  en  toute  propriete,  a  S.  M.  &^ut" 
Tr.  Chrit. ,  ,  pour  fervir  d'abri  aux  Pecheurs  Francois. 
Et  S.  Alaj%*  oblige,  fur  fa  parole  royale,  a  u'y  £tablir 
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1762  ^ue  ^  b&timens  bourgeois  pour,  la  commodity  de  la 
'      P£che  &  a  n*y  entretenir  qu'nne  garde  da  50.  hommes 
pour  la  police. 

x  Art.  V. 

Dunker-  La  ville  &  le  port  de  Dunkerque  feront  mis  dans 
que'  1'etet  fixe"  par  le  dernier  Traite  d'Aix-  la-  Chapelle  & 
par  les  Traites  antirieurs.  La  lunette  fubiiftera  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui,  pourvu  que  les  Ligenieurs 
Anglois,  nommes  par  S.  M.  Britannique  &  recus  & 
Dunkerque  par  ordre  de  S.  M.  Tr.  Chrtt.,  verifient 
que  cette  lunette  n'eft  utile  que  pour  la  falubrite  de 
1'air  &  la  fant6  des  habitans* 

Art.  VI. 

Limttet        Afin  de  re"tablir  la  paix  fur  des  fondemens  folides 
*Driqu?.C"  &  durables,  &  ecarter  pour  jamais  tout  fujet  de  difpute 
'  par  raport  aux  limites  des  territoires  Britannique  & 
Francois  fur  le  continent  de  YAmerique,  il  eft  arr£t£ 
qu'a  Pavenir  les  conflns  entre  les  etats  de  S.  M.  Bri- 
tannique &  ceux  de  S.  M.  Tr.  ChrSt.  en  cette  partie 
du  monde,   feront  irrevocablement  fixes  par  une  ligne 
tiree  au  milieu  du  fleuve  de  Miffijfipi,  depuis  fa  fource 
jufqu*a  la  riviere  d' Iberville;  &  de-la  par  une  ligne 
tir£e  au  milieu  de  cette  riviere  &  des  lacs  Maurepas  & 
Pontchartrain  jusqu'a  la  mer;  &,  a  cette  fin,  le  Roi 
Trte-  Chretien  cede  en  toute  propriete  &  garantit  & 
S.  M.  Brit,  la  riviere  &  le  port  de  la  Mobile  &  tout 
ce  qu'il  poflede  ou  a  du  pofteder  du  c6te  gauche  da 
fleuve  de  Miffiffipi,  a  1 'exception  dela  Nouvelle  Orleans 
&  de  Tisle  dans  laquelle  elle  eft  fituee,  qui  demeureront 
a  la  France.    Bien  entendu  que  la  navigation  du  Mijftf- 
ftpi  fera  egalement  libre  tant  aux  fujets  de  la  Grande- 
BrHagne  qua  ceux  de  la  France,   dans  toute  fa  lar- 
geur  &  dans  toute  fa  longueur,   depuis  fa  fource  jus- 
qu'a  la  mer,  &  nommement  dans  cette  partie  qui  eft 
entre  cette  isle  &  la  rive  droite  du,  fleuve,  aufli  bien 
qu'a  fon  entree  ou  a  fa  fortie,   par  fon  embouchure. 
11  eft  de  plus  ftipule*  que  les  batimens  apartenans  aux 
fujets  de  Tune  ou  de  Tautre  nation  ne  pourront  etre 
arr&tes',  vifites,  ni  aflujettis  au  payement  d'aucun  droit 
quelconque.    Les  ftipulations,  inierees  dans  1 'Article  II., 
en  faveurdes  habitans  du  Canada,  auront  lieu  de  m£me 
pour  les  habitans  des  pays  c£des  par  cet  Article. 

Art. 

1 
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Art.   VTT.  1762 
Le  Roi  de  la  Grande-  Britagne  reftituera  i  la 
France  les  isles  de  la  Guadeloupe,  de  Marie-  Gatante^fl; 
de  la  Defirade,    de  la  Martinique  &       Belle-  Isle,  fw. 
&  les  places  de  ces  isles  feront  rend  ties  dans  le  meme 
etet  ou  elles  etoient  quand  la  conquete  en  a  et£  faite 
par  les  armes  Britanniques :  bien  entendu  que  le  terme  * 
de  18  mois,   a  compter  du  jour  de  la  ratification  du 
Traite  definitif ,  fera  accorde  aux  fujets  de  S.  M.  Bri- 
tannique,    qui  fe  feroient  etablis  dans  les  dites  isles  & 
autres  endroits  reftitues  a  la  France  par  le  Traite  defi- 
nitif, pour  vendre  leurs  biens,   recouvrer  leurs  dettes 
&  transporter  leurs  effets,  ainfi  que  leurs  perfonnes, 
fans  etre  genes  a  caufe  de  leur  religion,  ou  lous  quel- 
qu'antre  pretexte  que  ce  puuTe  £tref   hors  celui  de 
dettes  ou  de  proces  criminels. 

Art.  VnL 

Le  Roi   Trh  -  Chritien  cede  &  garantit  a  S.  M.  Tf,e»  d» 

Brit. ,  en  toute  propriete  les  isles  de  la  Grinade  &  les  2™*!* 
Grinadilles,   avec  les  memes  ftipulations  en  faveur  des  neutrei. 

habitans    de  cette  colonie,    inferees  dans  1' Article  II. 

pour  ceux  du  Canada;  &  le  partage  des  isles  apeilees 
Neutres  eft  convenu  &  fixe  de  maniere  que  celles  de 
St.  Vincent,   de  la  Dominique  &  de  Tabago  refteront 

en  tonte  propriete  a  Ydngleterre;  &  que  celle  de  Ste. 

Lucie  fera  remife  a  la  France,  pour  en  jouir  pareille- 

ment  en  toute  propriete  les  deux  Couronnes  fe  garan- 

tiilant  reciproquement  ce  partage  ainli  ftipule. 

Art.  IX: 

S.  M.  Brit  reftituera  a  la  France  l'isle  de  Gorie,  Gor<?e  & 
dans  l'etat  ou  elle  s'eft  trouvee  quand  elle  a  ete  con-  Sen-*w« 
quife;  &  S.  M.  T.  Chritienne  cede  &  garantit  au  Roi 
de  la  Grande-  Britagne  le  Sinigal  en  toute  propriete. 

A  r  t.  X. 

Dans  les  Index-  Orientales,  la  Grande-  Britagne  tndes 
reftituera  a  la  France  les  differens  Comptoirs  qu'avoit 
cette  Couronne  fur  la  cote  de  Coromandel,  ainfi  que 
fur  celle  de  Malabar,  auffi  bien  que  dans  le  Bengale, 
an  commencement  des  hoftilites  entre  les  deux  Com- 
pagnies  en  1749,  dans  l'etat  ou  ils  font  aujourd'hui:  a 
condition  que  S.  M.  T.  Chrit.  renonce  aux  acquiiitions 
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quelle  a  faites  fur  la  c6te  de  Coromandel  depute 
meme  commencement  d?hoftilite  entre  les  deux  Com-r 
pagnies  en  1749.  S.  M.  T.  ChrSt.  reftituera  de  fon. 
cote  tout  ce  qu*elle  pourra  avoir  conquis  fur  la  Grande— 
Brttagne *  aux  Jndes-  Orientates,  pendant  la  prefente 
guerre;  &  eile  s'engage  auifi  a  ne  point  eriger  de  for- 
tifications &  a  n'entretenir  aucunes  troupes  dans  le 
Bengals. 

Art.  XI. 

Minerque       L'isle  de   Minorque  fera  reftituee  A  S.  M.  Brit* 
&  P»ii-    ainfi.  que  le  fort  de  St.  Philippe,   dans  le  meme  etat 
Upp*4     ou  ils  fe  font  trouves,  lorsque  la  conquete  en  a  et6 
faite  par  les  armes  du  Roi  Trte-  Chretien,    &  avec 
lartillerie  qui  y  etoit,  lors  de  la  prife  de  ladite  isle 
&  dudit  fort. 

Art.  XII, 

ah*-  £a  France  reftituera  tous  les  pays  apartenans  I 
magn*.  i'E|ec^orat  de  Hanovre,  au  Landgrave  de  Heffe,  au  Due 
de  Brtinfwick  &  au  Comte  de  la  Lippe-  Buckebourg 
qui  fe  trouvent  ou  fe  trouveront  occupes  par  les  armes 
de  S.  M.  Tr.  Chritienne.  Les  places  de  ces  differens 
pays  feront  rendues  dans  le  meme  etat  ou  elles  etoienfc 
quand  la  conquete  en  a  ete  faite  par  les  armes  de 
France;  &  les  pieces  d'artlllerie ,  qui  auront  ete  trans- 
porters ailleurs,  feront  remplacees  en  m&Une  nombre, 
de  meme  calibre,  poids  et  metal.  Quant  aux  Otages 
exiges  ou  donnes  pendant  la  guerre*  &  jusqu'a  ce  jour, 
ils  feront  renvoyes  fans  ran^-on. 

Art.  XIII. 

Apres  la  ratification  des  Preliminalres ,  la  Francs 
tion  det  ^vacuera,  le  plutot  poffible,  les  places  de  Gives,  IV*- 
paces.  ^  Gueldres  &  generalement  tous  les  pays  aparte- 
nans au  Roi  de  Prujfe ;  &,  en  meme  terns,  les  ar- 
mees  Britanmqne  &  Francoife  evacueront  tous  les  pays 
quelles  occupent  ou  pourroient  occuper  alors  en  IFe'/i- 
phalie ,  Baffe  -  Saxe .  fur  le  Bas-Rhin,  fur  le  Haut- 
Rhin  &  dans  tout  TEmpire;  &  elles  fe  retireront  cha- 
cune  dans  les  etats  de  ieurs  Souverains  refpectifs.  L. 
]\1aj.  Brit.  &  Trte-  Chritienne  s'engagent  &  fe  pro- 
xnettent  encore  de  ne  fournir  aucun  fecours,  dans  au- 
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con  genre,  a  lenrs  Allies  refpeftifs  qui  refteront  en-  1 762 
gages  dans  la  guerre  a&uelle  en  Allemagne. 

Art.  XIV. 

Les  viUes  tfOfleude  &  de  Nieuport  feront  eva-  oftende 
ctiees  par  les  troupes  de  S.  M.  T.  Chrttienne  auffi- u  Nte*- 
tot  apres  la  fignature  de  ces  Preliminaires.*  9°n' 

Art.  XV. 

la  de*cifion  des  prifes  faites  en  terns  dc  Paix  par  2  ArU 
les  fajets   de  la  Grande-  Britague  fur  les  Efpagnols  concern, 
fera  remife  aux  Cours  de  Juftice  de  i'Amiraute  de  la 
Grande-  Britagm  conformement  aux   regies  efciblies  prifc«.  * 
parmi  toutes  les  nations;   de  forte  que  la  validity  des 
dites  prifes  entre  les  nations  Britannique  &  Efpagnoli 
fera  decidee  &  jugee  felon  le  Droit  des  Gens  &  felon 
les  Traites,   dans  les  Cours  de  Juftice  de  la  nation 
qui  aura  fait  la  capture. 

Art.  XVI. 

S.  M.  Brit,  fera  demolir  toutes  les  fortifications 
que  fes  fujets  pourront  avoir  conftruites  dans  la  baye 
de  Honduras  ou  fur  d'autres  lieux  du  territoire  de 
VEfpagne,  dans  cette  partie  du  monde,  4  mois  apres 
la  ratification  du  Traite  definitif ;  &  S.  M.  Catlu  ne 
permettra  point  a  l'avcnir  que  les  fujets  de  S.  M.  Brit, 
ou  lenrs  ouvriers  foient  inquietes  ou  moteftes,  fons 
aucun  pretexte  que  ce  foit,  dans  leurs  occupations  de 
couper,  charger  &  transporter  le  bois  de  Teinture  ou 
de  Carnpicke;  &,  pour  cek  effet,  ils  poarront  batir 
fans  empechement  &  occuper  fans  interruption  les  mail- 
fons  &  les  ma^afins  qui  leur  font  niceffaires  pour  euA, 
leurs  families  &  leurs  effets.  Sa  dite  Maj.  Cath,  leur 
afiure,  par  cet  Article,  Tentiere  jouuTance  de  ce  qui 
eft  ci-  deflus  ftipule\ 

Art.  XVII. 

S.  M.  Cath.  fe  de*fifte  de  toutes  les  pre'tenfions  qu'elie  Peche  • 
peut  avoir  formees  fur  le  droit  de.  pe*cl*er  dans  les  envi-  £££ 
rons  de  Terre  -  Neuve. 

Art.  XVIH. 

Le  Roi  de  la  Grande  -  Britagne  reftituera  a  FEfpagne  cufct. 
tout  ce  <ju  il  a  conquis  dans  Tisle  de  Cuba  avec  la  place  k 
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1762  &e  *a  &M<***;   &  cette  place  aufli  bien  que  toutes  les 
~  autres  places  de  ladite  isle,  feront  rendues  dans  le  meme 
etat  ou  elles  etoient,  quand  elles  ont  et£  conquifes  par 
les  armes  de  S.  M.  Britannique. 

Art.  XIX. 

CeffioM         En  consequence  de  la  reftitution  ftipulee  dans  TArti- 
f*^*  pwcle  precedent,  S.  M.  Cath.  cede  &  garan tit ,  en  toute 
en  aW  propriete,  a  S.  M.  Brit,  rout  ce  que  F  Efpagne  poffede 
risue.   fur  \e  continent  de  tAmirique  Septentrionale  aTEft  ou 
au  Sud-Efl  du  Miffijfipi,  &  S.  M.  Britannique  convient 
d'accorder  aux  habitins  de  ce  pays,  ci-denus  cecle,  la 
liberti  de  la  Religion  Catholique.    En  confequence  elle 
donnera  les  ordres  les  plus  precis  &  les  pins  effe&ifs  pour 
que  fes  nouveaux  fujets  Catkoliques  Romains  puhTent  pro- 
ieffer  le  culte  de  leur  Religion ,  felons  les  rits  de  l'Eglife 
Romaine9  entant  que  le  permettent  les  loix  de  la  Grande- 
BrUagne.    De  plus  S.  M.  Brit,  convient  que  les  habitans 
Efpagnols  ou  autres,   qui  auroient  ete  fujets  du  Roi 
Cathotique  fans  ledit  pays,  pourront  fe  retirer  en  toute 
furete  &.  liberte  011  bon  leur  femblera ,  vendre  leurs  biens 
pourvu  que  ce  foit  a  des  fujets  de  S.  M.  Britannique; 
&  transporter  leurs  effets  ainft  que  leurs  perfonnes ,  fans 
etre  genes  dans  leur  emigration ,  fous  quelque  pretexte 
que  ce  puuTe  etre,    hors  celui  de  dettes  ou  de  proces 
criminels.     Le  terme  limite  pour  cette  emigration  eft 
fixe  a  Tefpajce  de  18.  mois,  a  compter  du  jour  de  la  rati- 
fication du  Traits  definitif.    11  ell  de  plus  ftipule  que  S. 
M.  Cath.  aura  la  faculte  de  faire  transporter  to  us  les 
effets  qui  peuvent  lui  appartenir,    foit  artillerie,  foit 
autres. 


Art.  XX, 


concer- 


Le  Roi  de  Portugal ,  AUie  de  S.  M.  Britannique^ 
eft  fpecialement  compris  dans  les  prefens  Articles  Prelir 
Portuftii  minaires ;  &  L.  M.  Tres-  Chretienne  &  Catholique  s'en- 
gagent  a  rc;tablir  l'ancienne  paix  &  amiti£  entrelle  & 
S.  M.  Tr.\Fidile.    Elles  promettent 

I.  Qu'ii  y  aura  une  ceffation  totale  d'hoftilites  entre 
les  Couronnes  dUEfpagne  &  de  Portugal*  entre  les 
troupes  Ejpagnoles  &  Francoifes,  d'une  part,  &  les 
troupes  Portugaifes  avec  celle*  de  leurs  Allies  d'une  autre 
part ,  immediatement  apres  la  ratification  de  ces  Prelimi- 
naires  5  &  qu'il  y  aura  une  femblable  ceflation  d'hoftilites( 

entre' 
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entre  les  forces  refpe&ives  des  Rois  Trls-Chrititn  & 
Catholique,    d'une  part,  &  celles  du  Roi  Tres-FidUe, 
d'une  autre  part ,  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  tant 
ar  mer  que  par  terre ;  laquelle  cefTation  fera  fixee  fur 
es  memes  epoques  &  fous  les  me'mes  conditions  que  celle 
d'entre  la  Grande- Br Uagne  y  la  France  &  fEfpagne.  & 
continuera  jusqu'a  la  conclufion  du  Traite  definitif  entre 
la  Grande,-  Britagne,  la  France,  PEfpagne  &  le  Portugal, 

2.  Que  toutes  les  places  &  pays  en  Europe  de  S. 
M.  T.  Fidcle,  qui  pourront  avoir  et^  conqnis  par  les 
armees  Efpagnole  &  Francoife*  feront  reftitues  dans  le 
meme  etat  ou  ils  etoient  quand  la  conqaete  en  a  ete 
faite ;  &  qu'a  Tegard  des  colonies  Portugaifes  en  Amerique 
ou  ailleurs,  s'il  y  eft  arrive  quelque  changement,  toutes 
les  chofes  y  feront  remifes  fur  le  meme  pied  ou  elles 
etoient  avant  la  prefente  guerre,  Le  Roi  Tr)s-  Fidele  fera 
invite  d'acceder  aux  prefens  Articles  Prglimiiaaires  le 
plutot  quil  fera  pofiible. 

Art.  XXL 

Tous  les  pays  &  territoires,   qui  pourroient  avoir  4 
ete  conquis ,    dans  quelque  partie  du  monde  que  ce  foit,  ^ r"L 
par  les  armes  de  L.  M.  Britannique  &  Tres  Fidtlejanfi    ufg.  " 
que  par  celles  de  L.  M.  Trfa.  (JhrHienne  &  Cathplique, 
qui  ne  font  pas  compris  dans  jes  prefens  Articles  >  ni  a 
titre  de  ceflion ,   ni  a  titre  de  refutation ,  feront  rendus 
fans  difnculte,  &fans  exiger  de  compenfation. 

Art.  XXII, 

Comme  il  eft  n£cefiaire  de  de"figner  une  Epoque  fixe  pour  Term* 
les  reftitutions,  &  les  evacuations,  a  fa  ire  par  chacune  des  fix*  >u* 
Hautes  Parties  Contraftantes ,    il  eft  convenu,  que  lesllonf 
troupes  Britanniques  &  Fran  coif  es  proc&ieront  imme*dia-  evacut- 
tement  apres  la  ratification  4^5  Preliminaires ,  a  l'evacua-  **°au 
tion  des  pays,    qu'elles  occupent  dans  f Empire,  ou 
ailleurs  conformement  aux  Articles  XII.  &  XIII. 

L'isle  de  Belle- Isle  fera  eVacuee  fix  femaines  apres  la 
ratification  du  Traite  definitif,  ou  plutot,  fi  faire  fe 
pent. 

La  Guadeloupe ,  la  Martinique  &  Ste.  Lucie  trois 
mois  apres  la  ratification  du  Trait£  definitif,  ou  plutot, 
i  faire  fe  peut. 

B|  La 


igmzea  Dy 


Google 


1 

%  6        PtHim.  di  paix  h  Fontaine bleau 

2       La  Grande- Britagne  entrera  pareilleraent  an  bout 

de  trois  mois  apres  la  ratification  dn  Traite  defmitif  f  on 
plutot  fi  faire  fe  peut,  en  poffeflion  de  la  Riviere  et  du 
Port  de  la  Mobile,  &de  tout  ce  qui  doit  former  les  lirrrites 
du  Territoire  de  la  Grande- Britagne  du  c6te  du  fleuve 
de  MUJiffipit  telles  qtfeiies  font  fpecifiees  dans  TAr- 
ticle?  \  I* 

L'isle  de  Goree  fera  evacuee  par  la  Grande-  Britagne 
trois  mois  apres  la  ratification  du  Traite"  definitif ;  Et  l'isle 
de  Minor  que  par  la  France  a  la  meme  Epoque,  ou  plut6t, 
fi  faire  fe  peut  Et  felon  les  conditions  de  TArticle  V. 
la  France  entrera  de  meme  en  poffeifton  des  isles  de  St. 
Pierre  &  de  Miquetony  au  bout  de  trois  mois. 

Les  Comptoirs  aux  Indes<*  Orientates  feront  rendus  fix 
mois  apres  la  ratification  du  Traite  deYuiitif ,  ou  plutdt, 
fi  faire  fe  peut, 

L'isle  de  Cuba,  avec  la  place  de  la  Havane,  fera  re- 
ftituee,  trois  mois  apres  •  la  ratification  du  Traite  defini- 
te f,  ou  plutot,  fi  faire  fe  peut:  Et  en  m^me  terns,  la 
'  Grande  -  Britagne  entrera  en  poffeffion  du  pays  cede*  par 
rEfpagne,  felon  l'Article  XIX. 

Toutes  les  Places  &  Pays  de  S.  M.  Trte-Fidile,  en 
Europe,  feront  reftitues  immedtatement  apres  la  ratifica- 
tion du  Traite*  deTinitif;  Et  les  Colonies  Portugalfes, 
qui  pourront  avoir  6ti  conquifes,  feront  reftituees  dans 
l'Efpace  de  trois  mois  dans  les  Jndes  -  Occidentates ,  &  de 
fix  mois  dans  les  Bides-  Orientates,  apres  la  ratification 
du  Traite  d<ftnitif  f  ou  plutdt ,  fi  faire  fe  peut. 


En  confluence  de  quol,  les  ordres  neceflaires  feront 
envoyes  par  chacune  des  Hautes  Parties  Contraclantes, 
avec  les  Faffeports  nSclproques ,  pour  les  Vaifieaux,  qui 
les  porteront  immediatement  apres  la  ratification  du 
Traite  definitif. 


Art  XXin 

Tous  les  Traites ,  de  quelque  Nature  que  ce  foit, 
qui  exiftoient  avant-la  prefente  guerre,  tantentreL.  M. 
es  Britannique  &  Tres  Chretienne,  qu  entre  L.  M.  Brttanmque 
&  Catkolique,  aufii  bien  qu  entre  aucune  des  puiilances, 
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ci-defias  nominees,  &S.  M.  Trfo-  ridtle,  feront,  corame  1*^62 
lis  le  font  effeftivement ,  renouvelk's  &  confirmed,  dana  ' 
tous  leurs  points;  auxquels  il  n'eftpas  dv-roge  par  les  pr£- 
fens  Articles  PreYiminaires ,    non-obfrant  tout  ce  qui 
pourroit  avoir  ete  ftiould  au  contraire  par  aucune  des 
mutes  Parties  ContracUntes.  Et  toutes  les-dites  Parties  » 
declarent,     qji'Elles  ne  permettront  pas,  qu'il  Aibfifte 
aucun  Privilege,  Grace  ou  Indulgence,  contraire  au* 
Trakes  ci-deilus  coniirmes. 

* 

A  r  t«  1XXIV. 
Les  Prifonniers,  faits  refpe&ivement  par  lesarmes  de  Prifon- 
L.  Maj.  Britannique,    Trte-  Chri-ietine ,    Catholique  or  niers  a# 
Tres-  Fidile,  par  terre  &  par  mer,  feront  rendus,  apres 
la  ratification  du  Traite  detinitif ,  reciproquement  &  de 
bonne  foi,   fans  ran  con,  en  payant  les  dettes,  qu'ils 
auront  contraftees  durant  leur  captivite.     Et  chaque 
Couronne  foldera  refpe&ivement  les  avarices ,  qui  auront 
ete  faites  pour  la  fubfiftance  &  l'entretien  de  fes  Prifon- 
piers,  par  le  Souverain  du  pays,  ou  iis  auront  et£  dete- 
nus ,  conformement  aux  recus ,  &  etats  conftates  &  au- 
tres titres  autentiques,   qui  feront  fournis  de  part  & 
d'autre. 

Art.  XXV. 

Pour  prevenir  tous  fujets  de  plaintes  &  de  contefta-  PrffMM- 
iions ,   qui  pourroient  naitre  a  l'occafion  des  VauTeaux,  JJ*ra'tia-* 
Marchandifes ,  ou  autres  Effets,   qui  feroient  oris  par  cttioo. 
mer ,  on  eft  convenu  reciproquement ,  que  les  V ahTeaux, 
Marchandifes  &  effets ,  qui  feroient  pris  dans  la  Manche, 
&  dans  les  mers  du  Nora,  apres  l'efpace  de  dowse  jours, 
a*  compter  depuis  la  ratification  des  prefens  Articles 
Preliminaires,   feront  de  part  &  d'autre  rcftftues  reci- 
proquement. 

Que  letermefera  defix  femaines  pour  les  prifes  faites 
depuis  la  Manche  9  les  mers  Britanniqucs  &  les  mers  du 
Nord,  jusqu'aux  isles  Canaries  incluiivement ,  foit  dans 
rOcean ,  foit  dans  la  mditerrante. 

De  trois  mois,  depuis  les  dites  isles  Canaries,  jus- 
qu'a  la  Ligne  Equinotlialt ,  ou  l'Equateur. 

Enfin  de  Ax  mois  au  dela  de  la-dite  Ligne  Equi- 
noBfiale,  ou  TEquateur,  &  dans  tous  le:?  autres  endroifs 
jlu  monde ,  fans  aucune  exception ,  ni  autre  diftinction 
plus  particuliere  de  terns  &  de  lieu. 

.  c  Art. 
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Art.  XXVI. 

Les  Ratifications  des  pre  fens  Articles  Pre'liminaires 
feront  expedites  en  bonne  &  due  forme ,  &  echangees 
dans  Tefpace  d'un  mois,  ou  plutot,  fi  f aire  fe  pent,  a 
compter  du  jour  de  la  fignature  des  prefens  Articles. 

En  foi  de  quni,  Nous  fouiftgnes  Miniftres  Plenipo- 
tentiaires  de  S.  M.  Britannique.  de  S.  M.  Trcs  Ghrftienne, 
&  de  S,  M.  Catholique,  en  vertu  de  nos  Plein  pouvoirs 
refpe&ifs,  avons  figne  les  prefens  Articles  PreliminaireJ 
&  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  Armes. 

Fait  a  Fontainebleau  ce  troifieme  jonr  du  mois  de 
Novembre,  Tan  Mil  fept  cent  foixante  deux. 

« 

Bedford,         Choiseul,  Due         Le  Marquis  da 
C.  P.  S.  de  PrasKn  Grimajldc 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 


4  b. 

Declaration ,  ftgmeea  Fontainebleau  le  3.  No* 
vembre  par  le  Plenipotentiaire  Franpis^  au 
fujet  du  XIIL  Article  de  ces  Preli- 

minaires. 

S»  M.  Tris  -  Chretienne  tedzxe)  quen  accordant  Y Article 
XIIL  des  Preiiminaires ,  fignes  ce  jourd'hui,  Elle  n'en- 
tend  pas  renoncer  au  droit  d'acquitter  fes  dettes  envers 
fes  Allies,  &  quon  ne  doit  pas  regarder  comme  une 
infra&ion  au  dit  Article  les  remifes,  qui  pourroient  etre 
faites  de  fa  part ,  dans  1  objet  d'acquitter  les  arreraps, 
qui  peuvent  etre  dus  pour  les  fubiides  des  annees  prec£- 
dentes. 

En  foi  de  quoi,  je  fouiftgne Miniftre  Plenipotentiaire 
de  S.  M.  Trh-ChritUnne,  ai  fign£  la  preTente  Declara- 
tion ,  &  fait  appofer  le  cachet  de  mes  Armes. 

Fait  a  Fontainebleau  ce  3.  Novembre  1765. 

(  L.  S. )  Choiseul  ,  Due  de  Praslin. 

5  0.  De- 
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1762.  touchant  le  titre  dy Imperial. 

(Faber  N.  £.  Staatscanzeley  T.  X.  ^p.  3.) 


eufe  memoire  a  pris,  ou  plutdt  renouvelte  pour  lui  & 
pour  fes  fuccefleurs ,  appartient  tant  aux  Souverains ,  qu'a 
la  Couronne  &  a  la  Monarchic  de  toutes  les  Ruflies  depuis 
bien  du  terns.  Sa  Majefte  Imperiale  juge  contratre  a  la 
ftabilite  de  ce  prlncipe  tout  renouvellement  du  Rherfal 
qu  on  avoit  donne"  fucceilivement  a  chaque  puhTance ,  lors- 
qu'elle  reconnut  ce  titre. 

En  conformity  decefentiment,  S.M.  Imperiale  vient 
cPordonner  a  fon  Miniftere,  de  faire  une  Declaration  gene- 
rale,  que  le  titre  dlmperial ,  par  fa  nature  mime  etant  une 
fois  attachi  a  la  Couronne  &  a  la  Monarchie  de  Ruffte%  & 
ptrpetui  depuis  longues  amies  &  fuccefftons,  ni  Elle,  ni 
fes  fucceffeurs  a  perpituiti  ne  pourront  plus  renouveller 
lesdits  Keverfaux,  &  encore  tnoins  entretenir  quelque  cor- 
refpondance  avec  des  puiffances  qui  refuferont  de  connoitre 
le  titre  d' Imperial  dans  les  perfonnes  des  fouverains  de  toutes 
les  Ruffies,  ainji  que  dans  leur  Couronne  &  leur 
Monarchic. 

m 

Et  pour  que  cette  Declaration  tettnlneime  fois  pour 
toutes  les  diincultes  dans  line  matiere  qui  n*en  doit  avoir 
aucune,  S.  M.  Imperiale  en  partant  de  la  Declaration  de 
rEmpereur  Pierre  le  Grand ,  declare ,  que  le  titre  d'Impe- 
rial  naportera  attain  changement  au  Ceremonial  uftti  entre 
les  Cours ,  lequet  reftera  fur  le  mime  pied.  Fait  a  Mofcou 
leai.  Nov.  (V.  S.)  176a. 


que  Pierre 


figne 


Pr.  A*  Gallitzin. 


5  6.  Cow- 


3$  Contredtclaration  de  la  Ft. 

» 

Contredeclaration  de  la  France 
du  28.  jfanv.  1763. 

T 

*->es  Titres  ne  font  rien  par  eux  tne*mes ,  ils  n'ont  de  re-« 
alit6  qu'autant  qu'ils  font  reconnus,  &  leur  valeurd£«» 
pend  de  l'idee  qu'on  y  attache,  &  de  l'etendue  que  leur 
donnent  ceux  qui  .ont  le  droit  de  les  admettre,  de  les 
rejetter,  on  de  fes  limiter.  Les  Souverains  eux  memes  ne 
peuvent  pas  s'attribuer  des  titres  a  leur  choix;  l'aveu  de 
leur  fujets  ne  fuffit  pas;  celui  des  autres  PuhTances  eft 
neceffaire;  &  chaque  Gouronne,  libre  de  reconnoitre, 
ou  de  recufer  un  titre  nouveau,  pent  aufli  l'adopter  ave© 
les  modifications  &  les  conditions  qui  lui  conviennent, 

En  fuivant  ce  principe ,  Pierre  I.  &  fes  Succefleurs, 

Jusqu'a  l'lmperatrice  Elifabeth  n'ont  jamais  ete  connus  eft 
rrance  que  fous  la  denomination  de  Czar.  Cette  Prin- 
ceffe  eft  la  premiere  de  tous  les  Souverains  de  Ruffie,  £ 
qui  le  Roi  ait  accorde  ie  titre  Imperial ;  mais  ce  fut  fous 
la  condition  cxprefle  que  ce  titre  ne  norteroit  aucun 
prejudice  au  Ceremonial  ufite  entre  les  deux  Cours, 

L'lmperatrice  Elifabeth  foufcrivit  fans  peine  a  cette 
condition,   &  s'en  eft  expliquee  de  la  maniere  la  plus 

!>recife  dans  la  Reverfale,  dreffee  par  fon  ordre,  & 
ignee  au  mois  de  Mars  1745.  par  les  Comtes  de  Beftu- 
cheff  &  de  Woronzow.  La  fille  de  Pierre  I.  y  temoigne 
toute  fa  fatiyfacYion ,  Elle  y  reconnoit  que  cefl  par 
untitle,  &  par  ane  atttention  toute  particulicre  du  Roi 
pour  Elle,  que  S.  M.  a  condefcendu  a  la  reconnoijjance 
du  Titre  ^'Imperial  que  oTautres  Puijfances  tut  ont  dija 
eoncidi,  &?  Elle  avoue  que  cette  complaifance  du  Roi  lui 
ejl  Ms  agreable. 

Le  Roi,  amine"  des  memes  fenrimens  pour  i'lmpe"* 
ratrice  Catharine,  ne  fait  point  difficult^  a  lui  accor- 
der  aujourdhui  le  Titre  SImpirial,  &  de  le  reconnoi- 
tre en  Elle  comme  attache  au  Tr6ne  de  Ruftie;  maig 
S.  M.  entend  que  cette  reconnoiflance  foit  faite  aux 
mSmes  conditions  que  fous  les  deux  JWgnes  precedens, 
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4  Elle  declare  que  it  par  la  fuite  quelqu'un  des  Sue- 
ceffeurs  de  PImperatrice ,  oubliant  cet  engagement  fo- 
lemnel  &  reciproque  venoit  a  former  quelque  preten- 
tion contraire  k  Pufage  conibimment  fuivi  entre  le9 
deux  Cours  fur  le  rang  &  la  preTeance,  de  ce  moment 
la  Couronne  de  France  par  une  jufte  reciprocity  re- 
prendroit  fon  ancien  ftiie,  &  cefferoit  de  donner  le  Titre 
i'lmpirial  a  celle  de  Ruffle. 

Cette  Declaration ,  tendante  k  preVenir  tons  fiijete 
de  dififculte  pour  l'avenir,  eft  une  preuve  de  Pamitie* 
da  Roi  pour  PImperatrice  ,  &  dU  dear  fincere  qu'il  a* 
d'etablir  entre  les  deux  Cours  une  union  folide  &  in- 
alterable. Fait  a  Verfailles  le  38.  Janv.  1763. 


Roi  Don  Carlos  III.  regnant  en  Efpagne,  fachant 
que  le  Titre  d'Jmptrial,  ainS  que  tout  autre,  n'abolit, 
ni  ne  fixe  le  rang  des  Monarchies,  lorsque  quelque  Souve- 
rain  fe  Tattribne  de  fon  propre  mouvement,  ainfi  que  l'a 
fait  le  Czar  Pierre  I.  n'a  pas  balance* ,  des  fon  avenement 
au  Trone  a  donner  ce  Titre  a  rimpeVatrice  des  Rallies 
Elifabeth ,  fans  avoir  egard  au-  refus  qu'en  avoient  faits 
les  Rois  fes  Predeceffeurs.    Cette  PrincefTe  a  r£pondu  a 
cette  marque  d  ami  tie ,   en  remettant  au  Marquis  d'Al- 
modavas,  Miniftre  Pienipotentiaire  de  S.  M.  Catholique 
wjres  de  Sa  perfonne,  une  Reverfale  femblable  k  celle 
qoElle  avoit  donnee  au  Rois  Tres  -  Chretien ,  lorsque  ce 
Monarque  accorda  le  meme  titre  a  cette  Princefle ,  fous 
h  condition  que  cela  n  apporteroit  aucun  changement  au 
Ceremonial  ufite  entre  les  deux  Cours.  A  Texemple  d'Eli- 
fo*h,  Pierre  III.  fon  Neveu,  renouveila  cette  rever- 
se; mais  i'lmp^ratrice  aftuelle  Catharine  II.   a  cru 
devoir  y  fubftituer  une  Declaration  donnee  k  Mofcow 


5c. 
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fon  Grand  -  Chancelier,  &  remife  an  Miniftre  de  S.  VL 
Catholique,  ainfi  qu'a  ceux  des  autres  PuilTances. 


Le  Roi  Catholique  connoit  tout  le  Prix  de  Tamitie 


correfpondance  e'tablie  entre  les  deux  cours.   Pour  lui 


plaifir,  &  fans  exiger  d'autres  formalins  que  la  Decla- 
ration ci  -  deffus  mentionnee ,  a  lui  accorder  le  tltre 
d  Imperial,  &  a  le  reconnoitre  comme  attache  a  fa 
Perfonne,  &  au  Tr6ne  de  Ruflle;  mais  en  meme  terns 
S.  M.  Catholique  entend ,  comme  elle  Pa  toujours  en- 
tendu,  que  ce  titre  n'influera  en  rien  fur  le  rang,  & 
la  prefeance  regies  entre  les  PuilTances ;  &  Elle  declare 
que,  fi  quelque  SuccelTeur  au  Trone  de  Ruflle,  ou- 
bliant  ces  engagemens,  venoit  a  former  quelque  entre  - 
prife  qui  y  fuc  contraire,  des  ce  moment  le  Monarque 
d'Efpagne,  &  les  Empires  de  fa  domination,  repren- 
droient  leur  ancien  ftile,  &  refuferoient  de  donner  le 
Titre  d' Imperial  a  la  Rufiie. 

* 

Fait  au  Pardo  le  5.  Fevr.  J  763. 


Catharine,      de  la  bonne 


prouver 


Signe 


Don  RrcARDO  Wall. 


6.  Traite 
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6. 

Trmti  dtfinitif  de  paix  &f  (Tdmitie  entre  fa 
Majejle  Britarmique,  le  Roi  T.  Chretien 
;     le  Roi  d'Efpagne  figni  a  Paris 

le  10.  Fivrier  1 76?.  ' 

llmprimt   <t   Londret  1*63.  4.    &  fe   trouve  ch& 
A.  Faber  neue  Europ.  Staatscanzley  T.  DC.  p.  117, 
Moser  Verfuck  T.  X.  p.  134.   Coll.  of  treat.  T.  IL 
p.  37».  ou  Jenknson  T.  HI.  p.  117.   Annual  Regifter 
1763.  p.  233-    T.  Kriegscanzl.  T.  XVIII.  p.  1.  Targs 
kifloire  £ Angleterre  T.  V.  p.  463.    Now.  txtr. 
1763.  Nr.  35-   Macmdt.  Ntderl.  Mercurius 
1763.    P.  I.  p.  183.  ) 

Au  Norn  de  la  Tris  Saint*  &  Indivisible  Triniti,  Pete, 
Fits,  &  Saint  Efprit.  Ainftfoit  it. 

c 

^oit  notoire  4  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  ou  peut 
appartenir  en  Maniere  quelconque.  ^ 

II  a  plu  au  tout  Puiflant  de  repandre  FEfprit  d'Union 
&  de  Concorde,  fur  les  Princes  dont  les  Divifions  avoient 
porte  le  Trouble  dans  les  quatre  parties  du  monde   &  de 
feur  infpirer  le  Deflein  de  fatre  fucccder  les  Douceurs  dela 
Paix  aux  Malheurs  d  une  longue  &  fanglante  Guerre  qui 
apres  setre  elevee  entre  X  Angleterre  &  la  France'  pen! 
dant  le  regne  du  SerenuTune  &  Tres  Puiflant  Prince 
George  Second,  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande 
Britagne  de >  gloneufe  Memoire,  a  etc  continue  fous 
le  Regne  du  SerenuTune  &  Tres  puiflant  Prince,  George 
Trois,  Son  Succefleur    &  s'eft  communiquee,  dans  L 
F°^?s;  L1E^«e\  & :au  Portugal:  En confluence,, 
Le  SerenuTune  &  Tres  Puiflant  Prince.  Grorn ?  Trois 
par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  de  1.  Grande  -  Brefagn,  % 
France,   &  Alrlande,  Due  de  Brunfwick  &  I  Lune- 
bourg     Arehi-Trefoner  &  Elefteur  du  Saint  Empire 
Romatn;  U  S^reBuTme  &  Tres  puiflant  Prince ,  Louis- 

C  Quiaze, 


10.  Ftvr. 
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Quinze,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roy  Tres  Chretien;  Efc 
le  Seremmme  &  Tres  Puiitant  Prince,  Charles  Troisy 
par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  d'Efpagtte,  &  des  Jndest 
apres  avoir  pofe  les  Fondements  de  la  paix  dans  Jes  Preli- 
minaires  fignes  le  Trois  Novembre  dernier  a  Fontaine- 
bleau;  Et  le  Serenifllme  &  Tres  PuiiTant  Prince  Dom 
£?ofeph  Premier,  par  la  Grace  de  Dieu ,  Roi  de  Portugat, 
&  des  Aigarves,  apres  y  avoir  accede,  ont  refolu  de 
confommer,  fans  Delai,  ce  grand  &  important  Onvrage. 
A  cet  Effet,  Les  Halites  Parties  ContracTantes  out  nomine 
&  conftitu£  Leurs  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Mini- 
ftres  Plenipotentiatres  refpeftifs,  favolr,  Sa  Sacree  Ma- 
jefte le  Roi  de  la  Grande-  Britagne,  le  Tres  Illuftre 
&  Tres  Excellent  Seigneur  gfeatt ,  Due  &  Comte  de  Bed- 
ford, Marquis  de  TaviJIock,  &c.  Son  Miniftre  d*Etat, 
Lieutenant  General  de  Ses  Armees,  Garde  de  Son  Sceau 
Prive,  Chevalier  dn  Tres  Noble  Ordre  de  la  Jarretiere, 
&  Son  Ambafladeur  Extraordinaire,  pres  de  Sa  Majefte* 
Tres  Chritienne,\  Sa  Sacree  Majefte  le  Roi  Tres  Chri- 
tien,  le  Tres  Illuftre  &  Tres  Excellent  Seigneur  Cifar 
Gabriel  de  Choifeul,  Due  de  Praslinf  Pair  de  France, 
Chevalier  de  Ses  Ordres,  Lieutenant  General  de  Ses 
Armees  &  de  la  Province  de  Bretagne,  Confeiller  en 
tous  Ses  Confeils,  &  Miniflye  &  Secretaire  d'Etat,  & 
de  Ses  Commandemens  &  Finances;  Sa  Sacree  Majefte 
le  Roi  Catholique*  le  Tres  Illuftre  &  Tres  Excellent 
Seigneur,  Dom  Gei'ome  Giimaldi,  Chevalier  des  Ordres 
du  Kov  Tres  Chritien,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefte  Catholique  avec  Exercice,  &  Son  Ambafla- 
deur Extraordinaire  pres  de  Sa  Majefte  Tres  Chrttienne; 
Sa  Sacree  Majefte  le  Roi  Tres  Fidtle,  le  Tres  Illuftre 
&  Tres  Excellent  Seigneur  Martin  de  Mello  &  Caftro* 
Chevalier  Profes  de  1  Ordre  de  Chrift,  du  Confeil  de 
Sa  Majefte  Tres  Fidile,  &  Son  Ambafladeur  &  Miniftre 
Ptenipotentiaire  pres  de  Sa  Majefte"  Tres  Chrttienne. 

Lefquels,  apres  s'etre  duement  communique  Leurs 
Pleinpouvoirs ,  en  bonne  Forme,  &  dont  Je$  Copies 
font  tranferites  a  la  Fin  du  preTent  Traite  de  Paix* 

font  convenus  des  Articles ,  dont  la  Tenenr  s'enfuit. 

» 

»  •«  • 

Art.  I. 

II  y  aura  une  Paix  Chretienne,  univerfelle*  & 
perpetuelle,   tant  par  Mer,  que  par  Terre,    &  une 

Amitie 
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Anfitie  fin  cere  &  conftante  fera  retablie  entre  Leurs 
Majeftes  Britannique,  Tres  Chritienne,  Cathotiqne,  & 
Tres  Ftdite,  &  entre  I^eus  Heritiers,  &  Succefleiirs, 
Royaumes,  Etats,  Provinces,  Pays,  Snjets,  &  ValTaux, 
de  quelqne  Qualite*,  &  Condition  qu'ils  foient,  fans 
Exception  de  Lieux,  ni  de  Perfonnes;  En  forte  que  les 
Hautes  Parties  Contractantes  apporteront  la  plus  grande 
Attention  a  maintenir  entre  Elles,  &  leurs  dits  EtatS 
&  Sujets,  cette  Amitie  &  Correfpondance  reciproque, 
fans  permettre  dorenavant,  que,  de  part  ni  d'autre, 
on  commette  aucunes  Sortes  d*Hoftilites,  par  Mer,  ou 
par  Terre,  pour  quelque  Caufe,  ou  fous  quelque  Prc- 
texte  que  ce  puhTe  etre ,  &  on  evitera  foigneufement  tout 
ce  qui  pourroit  alterer,  a  Tavenir,  l'Union  heureufement 
retablie,  s'attachant,  au  contraire,  a  fe  procurer  r£cipro- 
quement,  en  toute  Occafion,  tout  ce  qui  pourroit  contri-  . 
buer  a  leur  Gloire ,  Interets  et  Avantages  mutuels ,  fans 
donner  aucun  Secours  ou  Protection,  dire&ement,  ou 
indireftement,  a  ceux  qui  voudroient  porter  quelque  Pre- 
judice, a  l'une,  oua  l'autre  des  dites  Hautes  Parties  Con- 
traclantes:  II  y  aura  un  Oubli  general  de  tout  ce  qui 
a  pu  etre  fait  ou  comtnis,  avant,  ou  depuis,  le  Com- 
mencement de  la  Guerre  qui  vient  de  finir. 

Art.  II. 

Les  Traites  de  Weflphalief  de  Mil  fix  cent  qua-  Renou- 
rante-huit;  Ceux  de  Madrid*  entre  les  Couronnes  deJJ2jJ"-fl 
la  Grande  Britagne   &  d'Efpagne,    de  Mil  fix  cent  tnu*. " 
foixante-  fept,  &  de  Mil  fix  cent  foixante- dix;  Les 
Traites  de  Paix  de  Ninttgue,  de  Mil  fix  cent  foixante 
dix-huit,  &  de  Mil  fix  cent  foixante  dix^neuf;  De 
Ryfwyck*  de  Mil  fix  cent  quatre  vingt  dix  -fept;  Ceux. 
de  Paix  &  de  Commerce  d  Utrecht*   de  Mil  fept  cent 
treize',    celui   de  Bade  de  Mil  fept  cent  quatorze; 
Le  Traite  de  la  Triple  Alliance  de  la  Haye%    de  Mil 
fept  cent  dix -fept;  Celui  de  la  Quadruple  Alliance  de 
Londres-t  de  Mil  fept  cent  dix-huit;  Le  Traite  de  Paix 
de  Vtenne*  de  Mil  fept  cent  trente-huit;   Le  Traits 
Definitif  SAtx  la  Chapelle>  de  Mil  fept  cent  quarante- 
tout;  Et  celui  de  Madrid  >   entre  les  Couronnes  de  la 
Grande  Britagne  &  d'Efpagne,  de  Mil  fept  cent  cin*  4 
quante ;  aufli  bien  que  les  Traites  entre  les  Couronnes  4 
XEfpagne  &  de  Portugal,   du  treize  Fivrier  Mil  fix 
cent  foixante  huit ;  du  fix  Fivrier  Mil  fept  cent  quinze; 
&  du  douze  Fivrier  Mil  fept  cent  foixante  &  un;  & 

C  9  Celui 
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1^62  Celui  du  onze  ^vn7  Mil  fept  cent  treize,    entre  la 
France  .&  le  Portugal ,  avec  les  Garanties  de  la  Grande 
Britagne  ;   fervent  de  Bafe  &  de  Fondement  a  la  Paix, 
&  au  prefent  Traite;  Et  pour  cet  ElTet,   ils  font  tous 
renouvelles  &  confirmed  dons  la  meilleure  Forme,  ainil 
que  tous  les  Traites  en  general,    qui  fubiiftoient  entre 
les  Hautes  Parties  ContracFantes  avaut  la  Guerre,  & 
comme  s'ils  etoient  infert's  ici  Mot  a  Mot,   en  forte 
qu'ils  devront  etre  obferves  exacFement  a  Favenir  dans 
toute  leur  Teneur,  &  reiigieufement  executes,  de  Part 
&  d'autre,   dans  tous  leurs  Points,   auxmiels  il  n'eft 
pas  deroge  par  le  prefent . Traite,  nonobftant  tout  ce 
qui  pourroit  avoir  ete  ftipule  au  contraire  par  aucune 
des  Hautes  Parties  Contraftantes :  Et  toutes  les  dites 
Parties   declarent,    qu'Eiles  ne  permettront  pas  qu'il 
fubfifte  aucun  Privilege,   Grace,  ou  Indulgence,  con- 
traire aux  Traites  ci- deflus  confirmed,   a  FExeeption 
de  ce  qui  aura  ete  accorde  &  ftipule  par  le  prefent 
Traite. 

Art.   EI.  ,r 

Piifon-  Tons  les  PHfonniers  faits,  de  Part  &. d'autre,  tant 
par  Terre,  que  par  Mer,  &  les  Otages  enleves  ou 
donnes  pendant  la  Guerre,  &jufqu'a  ce  Jour,  feront 
reftitues  fans  Ran9on  dans  fix  Semaines  au  plus  tard  a 
compter  du  Jour  de  PEchange  de  la  Ratineanon  da 
prefent  Traite,  chaque  Couronne  foldant  refpecFivement 
les  Avances,  qui  auront  ete  faites  pour  la  Snbliftance 
&  FEntretien  de  fes  Prifomiiers  par  le  Souverain  du 
Pays,  ou  ils  auront  ete  detenus,  conformement  aux 
Recus  &  Etats  conflates ,  &  autres  Titres  autentiques, 
qui  feront  fournis  de  Part  &  d'autre:  Et  il  fera  donne 
reciproquement  des  Suretes  pour  le  Pavement  des  Det- 
tes  que  les  PHfonniers  auroient  pu  contracFer  dans  les 
Etats  ou  ils  auroient  etc"  detenus  jufqu'a  leur  entiere 
Liberte.  Et  tous  les  Vaifleaux,  tant  de  Guerre  que 
Marchands,  qui  auroient  ete  pris  depuis  FExpiration 
des  Termes  convenus  pour  la  CcfTation  des  Fioftilites 
par  Mer,  feront  pareillement  rendus  de  bonne  Foi, 
avec '  tous  leurs  F2quipages  &  Cargaifons.  Et  on  pro- 
cedera  u  FExecution  de  cet  Article  immediatement 
apres  FEchange  des  Ratifications  de  ce  Traite. 


nier*. 


- 


Art. 
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Art.  IV.  1763 

Sa  Majefte  Tres  -  Chritienne  renonce  a  toutes  les  Ynnct 
Prt tendons  qu'elle  a  pu  fohner,  a  la  Nouvelle  Ecojfe,  ou  &  g.  Br. 
I'Acadie,  en  toutes  fes  Parties,  &  la  garantit  toute^c^He 
entiere,  &  avec  toutes  fes  Defend ances ,  aa  Roi  de  la 
Grande  -  Br (tagne.  De  plus,  Sa  Majefte  Tres-  Chrl-  Breton. 
time  cede  &  garantit  a  Sa  dite  Majefte  Britannique, 
en  toute  Propriete,  le  Canada,  avec  toutes  fes  De- 
pendances,  ainli  que  Tlsle  du  Can  -  Breton,  <&  toutes 
les  antres  Isles  &  C6tes ,  dans  le  Golphe  &  Fleuve 
St.  Laurent,  &  g^neralement  tout  ce  qui  depend  des 
ditsPays,  Terres',  Isles,  &  Cotes,  avec  la  Souverainete, 
Propriete,  Poffeifton,  &  tous  Droits,  acquis  par  Traite? 
ou  autrement,  que  le  Roi  Tres  -  Chretien,  &  la  Cou- 
ronne  de  France,  ont  eus  jufqu'a  prefent,  fur  les  dits 
Pays,  Isles,  Terres,  Lieux,  C-dtes,  &  leurs  Habitans, 
«M  que  le  Roi  Tres  -  Chritien  c6de  &  tranfporte  le 
tout  au  dit  Roi ,  &  a  la  Couronne  de  la  Grande- 
Brtiagne,  &  cela  de  la  Maniere,  &  dans  la  Forme  la 
plus  ample,  fans  Reftriclion,  &  fans  qu'il  foit  libre 
derevenir,  fons  aucun  pretexte,  contre  cette  Ceflion  & 
Garantie,  ni  de  troubler  la  Grande  -  Bretagne  dans  les 
Meflions  fufraentionnees.  De  fon  C6te\  Sa  Majefte? 
Britannique  convient  d'accorder  aux  Habitans  du  Ca- 
uda ja  Liberte  de  la  Religion  Catkolique :  En  confe- 
quence,  Elle  donnera  les  Ordres  les  plus  precis,  &  les 
plus  effeftifs,  pour  que  fes  nouveaux  Sujets  Catholi- 
cs Rmnains  puiflent  profeffer  le  Culte  de  leur  Reli- 
gion, felon  le  Kit  de  l'Eglife  Romaine,  en  tant  que  le 
permettent  les  Loix  de  la  Grande-  Bretagne.  Sa  Ma- 
jefte' Britannique  convient  en  outre ,  que  les  Habitans 
Francois,  ou  autres  qui  auroient  ete  Sujets  du  Roi 
Tres-  Chretien  en  Canada,  pourront  fe  retirer,  en 
toute  Surete  &  Liberte ,  ou  bon  leur  fenrblera ,  & 
Pourront  vendre  leurs  Biens,  pourvnu  que  ce  foit  a  des 
Sujets  de  Sa  Majefte*  Britannique,  &  tranfporter  leurs 
Effets,  ainfi  que  leurs  Perfonnes,  fans  etre  genes  dans 
kor  Emigration ,  fous  quelque  Pretexte  que  ce  puhTe 
*re,  hors  celui  de  Dettes,  ou  de  Proces  Criminels- 
k  Terme  limite  pour  cette  Emigration  fera  fixe  a 
^Efpace  de  dix  -  nuit  Mois ,  a  compter  du  Jour  de 
'change  des  Ratifications  du  prefent  Traite, 


Art. 
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I765  Art.  V, 

Peche  k        Les  Su jets  de  la  France  anront  la  Liberte  de  la  Peche  & 
Terre     <je  ja  Secherie,  fur  une  Partie  des  Cotes  de  l'Isle  de 
Mttvf-    Terreneuve,  telle  qu'elle  eft  fpecifiee  par  Y Article  XIIL 
du  Traite  d'Utrecnt;  lequel  Article  eft  renouvelle  & 
confirme  par  le  preTent  Traite,  (a  TException  de  ce 
qui  regarde  l'Isle  du  Cap-  Breton,  ainfi  que  les  autres 
Isles  &  Cdtes  dans  1'Embouchure ,   &  dans  le  Golphe 
St.  Laurent:)  Et  Sa  Majefte  Britannique  confent  de 
laiffer  aux  Sujets  du  Roi  Tres-  Chretien  la  Liberte  de 
pecher  dans  le  Golphe  St.  Laurent,    a  condition  que 
les  Sujets  de  la  France  n'e*ercent  la  dite  Peche  qu'a 
*   la  Diftance  de  trois  Lieues  de  toutes  les  Cotes  apparte- 
nantes  a  la  Grande  -  Britagne ,  foit  celles  du  Continent, 
(bit  celles  des  Isles  fituees  dans  le  dit  Golphe  St,  Lau* 
rent:  Et  pour  ce  qui  concerne  la  peche  fur  les  Cdtes 
de  l'Isle  du  Cap  -  Breton  hors  du  dit  Golphe ,    il  ne 
fera  pas  permis  aux  Sujets  du  Roy  Tres  Chritien 
d'cxercer  la  dite  Peqhe  qu'a  la  Diftance  de  qnirze 
t-ieues  des  C6tes  de  iTsle  du  Cap *•  Briton;  &  la  Peche 
fur  les  Cotes  de  la  Nouvelle  EcoJJe  ou  Acadie,   &  par 
tout  ailleurs  hors  du  dit  Golphe,  reftera  fur  le  Pled 
des  Traites  anterieufs, 

» 

Art.  VI. 

gt.  PifrTe  Le  Roi  de  la  Grande-  Britagne  cede  les  Isles  de 
CcMique-St.  Pierre  &  de  Miqueton,  en  toute  Propriete,  a  Sa 
Majefte*  Tres-  ChrHienne,  pour  fervir  d'Abri  aux  Pe- 
chenrs  Francois:  Et  Sa  dite  Majefte  Tres  -  ChrHienne 
s'obiige  a  ne  point  fortifier  les  dites  Isles,  a  n'y  £tablir 
que  des  Batimens  Civils  pour  la  Commodite  de  la 
Peche,  &  a  n'y  entretenir  qu'uue  Garde  de  Cinquante 
Hommes  pour  la  Police. 

Art.  VII. 

Unites         Afin  de  retabllr  la  Paix  fur  des  Fondemens  folides 

en  Awd-  &  durables,    &  ecarter  pour  jamais  tout  Sujet  de 

n<,aCr     Dilute  par  rapport  aux  Limites  des  Territoires  Britan* 

tiiques,  &  Francois,  far  le  Continent  de  YAmcrique; 

il  eft  convenu ,  qu*i%  l'avenir  les  Confins  entre  les  Etats 

de  Sa  Majefte*  Britannique,  &  ceux  de  Sa  Majefte  Tres- 

Chrttienne,  en  cette  Partie  du  Monde,  feront  irrevocable- 

ment 
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mmt  fixes  par  une  Ligne  tiree  au  Milieu  du  Fleuve  J  763 

Miffijjippi,  depuis  fa  NaiiTance  jufqu'd  la  Riviere  d'Iber-  ' 
villi,  &  de-la  par  une  Ligne  tiree  au  Milieu  de  cette 
Rinere,  &des  Lacs  IWaurepas  &  Pontch  or  train,  iufqu'a 
la  Mer;  &  a  cette  fin,  le  Roi  Tres-  Chritien  cede  en 
toute  Propriete,  &  garantit  a  Sa  Majefte'  Britannique, 
la  Riviere,  &  le  Port  de  la  Mobile,  &  tout  ce  qu'il 
poflede,  ou  a  du  pofTeder,  du  Cote*  gauche  du  Fleuve 
Mifijfippi,  a  TException  de  la  Ville  de  la  Notwelle 
Orleans,  &  de  Tlsle  dans  laquelle  elle  eft  fituee,  qui 
dtmeurenmt  a  la  France ;  Bien  entendu  que  la  Navi- 
gation du  Fleuve  Mijfijfippi  fera  egalemcnt  lib  re  taut 
aux  Sujets  de  la  Grande  -  Brttagne ,  comme  a  ceux  de 
k  France ,  dans  toute  fa  Largeur  &  toute  fon  Etendue, 
depuis  (a  Source  jufqu'a  la  Mer,  &  nommement  cette 
Partie  qui  eft  entre  la  fufdite  Isle  de  la  Nouveile  Or- 
bans,  &  la  Rive  droite  de  ce  Fleuve,  aula  bien  que 
Teotree,  &  la  Sortie  par  fon  Embonchut*;  il  eft  de 
plus  ftipule,  que  les  tfatimens  appartenans  aux  Sujets 
de  l'line  ou  de  Tautre  Nation  ne  pourront  etre  arretes, 
vifites,  ni  afTiyettis  au  Pavement  d'aucun  Droit  quel- 
conque.  Les  stipulations,  inferees  dans  V Article  IV. 
en  Faveur  des  Habitans  du  Canada,  auront  lieu  de 
©erne  pour  les  Habitans  des  Pays  cedes  par  cet  Article. 

Art.  VIII. 

Le  Roi  de   la  Grande-  BrStagne  reftituera  a  laWef  f*. 
France  les  Isles  de  la  Guadeloupe,  de  Mariegalante,®™**** 
tela  Defxrade,  de  la  Martinique,  Sz  de  Belleisle,  &UFWBIce' 
les  Places  de  ces  Isles  feront  rendues  dans  le  merae 
Etat  011  elles  etoient  quand  la  Conquete  en  a  ete  faite 
par  les  Armes  Britanniques ;  Bien  entendu,   que  les 
Sujets  de  Sa  majefte  Britannique,  qui  fe  feroient  £ta* 
Mis,   ou  ceux  qui  auroient  quelques  Affaires  de  Com* 
merce  a  regler  dans  les  dites  isles,  &  autres  Endroits, 
reftitues  a  la  France  par  le  prefent  Traits,  auront  la 
Libert^  de  vendre  leurs  AlTaires,    de  recouvrer  leurs 
Dettes,    &  de  tranfporter  leurs  EfFets,  ainfi  que  leurs 
Perfonnes,  a  bord  des  VauTeaux,  qu'il  leur  fera  permis 
de  faire  venir  aux  dites  Isles,   &  autres  Endroits,  re- 
gimes comme  deffus,  &  qui  ne  ferviront  qu  a  cet  ufage 
feulement,  fans  etre  g£nes  a  caufe  de  leur  Religion, 
ou  fous  quelque  autre  Pretexte  que  ce  puifle  etre, 
/  C  4  hor« 
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I763  hors  cel™  de  Dcttes,    ou  de  Proces  Criminels:  Etr 
pour  cet  effet,  le  Terme*  de  dix-huit  Mois  eft  accorde 
aux  Sujets  de  Sa  Majefte  Britatinique ,   a  compter  du 
Jour  de  FEchange  des  Ratifications  du  prefent  Traite; 
mais,   comme  la  Liberte,   accordee  aux  Sujets  de  Sa 
Majefte  Britannique  de  tranfporter  leurs  Perfonnes,  & 
leurs  Effets ,  fur  des  VauTeaux  de  leur  Nation ,  ponrroit 
etre  fujette  k  des  Abus,   fi  Ton  ne  prenoit  la  Precau- 
tion de  les  prevenir;   II  a  6te  convenu  exprefiement 
entre  Sa  Majefte  Britatinique  &  Sa  Majefte  Tres  -  Chri* 
tienne,   que  le  Nombre  des  Vaifleaux  Anglois,   qui  au- 
ront  la  Liberte  d'aller  aux  dites  Isles  &  Lieux,  refti- 
tues  a  la  France*  fera  limite,   ainli  que  le  Nombre  de 
Tonneaux  de  chacun;  qu'ils  iront  en  Left;  partiront 
dans  un  Terroe  fixe;  &  ne  feront  qu'un  feui  Voyage, 
tons  les  Effets,  appartenants  aux  Anglois,  devant  etre 
embarques  en  merne  Terns:   II  a  6t6  convenu  $  en 
outre,  que  Sa  Majefte  Tres-  Chr  (tienne  fera  donner  les 
PafTeports  necefiaires  pour  les   dits  Vaifleaux;  que, 
pour  plus  grande  Surety,   il  fera  libre  de  mettre  deux 
Commis,  ou  Gardes  Francois,  fur  chacun  des  dits  Vaif- 
feaux,  qui  feront  vifites  dans  les  Atterages,    &  Ports 
des  dites  Isles,  &  Lieux,  reftitues  a  la  Francs,  &  que 
les  Marchandifes,    qui  s'y  pourront  trouver,  feront 
confifquees. 

Art.  DC. 

SlSSf*  U  Roi  Tr^s-  Ch^tigH  c*de  &  garantit  a  Sa  Ma- 
Keutiei.  Britannique,    en  toute  Propriete,   les  Isles  de 

la  Grtnade,  &  des  Grenadines ,  avec  les  memes  Stipu- 
lations en  Faveur  des  Habitans  de  cette  Colonic,  inle- 
rees  dans  TArticlelV.  pour  ceux  du  Canada;  &  le 
Partage  des  Isles,  appellees  neutres,  eft  convenu  & 
fix6,  de  Maniere  que  celles  de  St.  Vincent,  la  Domini- 
que, &  Tobago,  refteront  en  toute  Propriete  a  la 
Grande-  Br  Hague,  &  que  celle  de  St.  Lucie  fera  re- 
mife  a  la  France,  pour  en  jouir  pareillement  en  toute 
Propriete ;  &  les  Hautes  Parties  Contraftantes  garantif- 
fent  le  Partage  ainfi  ftipule. 

Art.  X. 

GoriB  &       Sa  Majefte  Britannique  reftituera  a  la  France  VTsle 
^e  Gorkf  dans  l'iCtat  ou  elle  s'eft  trouvee  quand  elle  a 
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ke  conquife;  &  Sa  Majefte*  Tres-  Chritienne  cede  en  j  jfc  1 
toute  Propriete,  &  garantrt  au  Roi  de  la  Grande- 
Bvitagne,  la  Riviere  de  Sine* gal,  avec  les  Forts  & 
Comptoirs  de  St.  Louis,  de  Podor ,  &  de  Galam,  & 
avec  tous  les  Droits  &  Dependances  de  la  dite  Riviere 
de  Senegal. 

Art.  XI. 

Dans  les  Indes  Orientates,   la  Grande-  BrHagne  iwSet 
re/Htuera  a  la  France,  dans  l'Etat  ou  ils  font  aujoura  0r^tt" 
Aui,  les  diiferens  Comptoirs  que  cette  Couronne  pofie- 
doit,  tant  fur  la  Cote  de  Coromandel,  &  SOrixa,  que 
fur  celle  de  Malabar,   ainfi  que  dans  le  Bengale,  au 
Commencement  de  l'Annee  1749.    Et  Sa  Majefte  Tres- 
Ckritienne  renonce  a  toute  Pretenfion  aux  Acquifttions 
lelle  avoit  faites  fur  la  Cote  de  Coromandel  &  d'  Orixa, 
lis  le  dit  Commencement  de  l'Annee  1749.    Sa  Ma- 
te Ties-  Chritienne  reftituera  de  fon  C6te,    tout  ce 
qn'eUe  ponrroit  avoir  conquis  fur  la  Grande  -  BrHagne 
dans  les  Indes  Orientates  pendant  la  prefente  Guerre, 
&  fera  reftituer  nommement  Nattal,   &  Tapanoully, 
dans  Tlsle  de  Sumatra ;    Elle  s'engage  de  plus  a  ne 
point  eriger  de  Fortifications     &  a  ne  point  entretenir 
de  Troupes  dans  aucune  Partie  des  Etats  du  Subah  de 
Bengale.     Et  ann  de  conferver  la  Paix  future  fur  la 
Cote  de   Coromandel  &  <T  Orixa,    les  Anglois  &  les 
Francois  reconnoitront  Mahomet  Ally  Khan  pour  Legi- 
time Nabob  du  Carnate,   &  Salabat  Jing  pour  Legi- 
time Subah  du  Dtcan;  &  les  deux  Parties  renonceront 
i  toute  Demande ,  ou  Pretenfion  de  Satisfaction  qu'elies 
pourroient  former  a  la  Charge  Tune  de  Tautre,  ou  a 
celle  de  Lenrs  Allies  Indiens,   pour  les  Depredations 
ou  Degats  commis,  foit  d'un  C6te,    foit  de  F  autre, 
pendant  la  Guerre. 

Art.  XII. 


tanntque, 

Etat  ou  Us  fe  font  trouves  lorfque  "la  Conquete 
ete  fiaite  par  les  Armes  du  Roi  Tres  -  Chritim ,  &  avec 
TArtillerie  qui  y  etoit  lors  de  la  prife  de  la  dite  Isle, 
&  du  dit  Fort. 

C  5  Art. 
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Art.  XIII. 

Dunker  ^a  ^Hle  &  *e  ^ort  ^e  Dwtkerque  feront  mis  dans 
s^e.  *  TEtat',  fixe  par  le  dernier  Traite  £Aix  la  Ckapelle,  & 
par  les  Traites  anterieurs.  La  Cmette  fera  detruite  im- 
mediatement  apres  TEchan^e  des  Ratifications  du  pre- 
sent Traire,  ainfi'que  les  Forts  &  Batteries  qui  defen- 
dent  l'Entree  du  Cote  de  la  Mer ;  &  il  fera  pourvu ,  en 
meme  Terns,  a  la  Salubrite  de  PAir,  &  a  la  Sante  des 
Habitans,  par  quelque  autre  Moyen  a  la  Satisfa&ion 
du  Roi  de  la  Grande-  Br itagne.  ' 

Art.  XIV. 

AUe-  France  reftituera  tous  les  Pays  appartenans  a 

l'Ele&orat  d'Hanovre,  au  Landgrave  de  Hejfe,  au  Due 
de  Brunfwick,  &  au  Comte  de  la  Lippe  Buckebourg, 
qui  fe  trouvent,  ou  fe  trouveront,  occup^s  par  les  Ar- 
mes  de  Sa  Majefte  Tres  -  ChrHienne :  Les  Places  de  ces 
differens  Pays  feront  rendues  dans  le  meme  Etat  oil 
eiles  etoient  quand  la  Conque'te  en  a  ete  faite  par  les 
Armes  Francoifes;  &  les  Pieces  d'Artillerie  qui  auront 
ete  tranfport^es  ailleurs ,  feront  remplacees  par  le  m&me 
Nombre,  de  meme  Calibre,  Poids,  &  Metal. 


Art.  XV. 

En  cas  que  les  Stipulations,  contenues  dans  TAr- 
"  ticlcXIIL  des  Preliminaires,  ne  fuilent  pas  accomplies 
lors  de  la  Signature  du  prefent  Traite,  tant  par  rapport 
aux  Evacuations  a  faire,  par  les  Armies  de  la  France 
des  Places  de  Cleves,  de  Wefel,  de  Guetdres,  &  de 
tous  les  Pays  appartenans  au  Roi  de  Prufle,  que  par 
rapport  aux  Evacuations  a  faire,  par  les  Armees  2>ri- 
tannique  &  Franroife,  des  Pays  qu'elles  occupent  en 
IVeftphalie,  Baffe  Saxe,  fur  le  Bos  Rhin,  le  Haut 
Rhiny  &  dans  tout  TEmpire,  &  a  la  Retraite  des 
Troupes  dans  les  Etats  de  leurs  Souverains  refpe&ifs; 
Leurs  Majeftes  Britannique  &  Tres  -  ChrHienne  promet- 
tent  de  proceder  de  bonne  Foi,  avec  toueeia  Prompti- 
tude que  le  cas  pourra  permettre,  aux  dites  Evacua- 
tions, dont  ils  ftipulent  1  AccomplilTement  parfait  avant 
le  ?5  de  Mars  prochain,  ou  plutot  fi  faire  fe  peut; 
&  Leurs  Majeftes  Britannique  &  Tres  -  ChrHienne  s'en- 
gagent  de  plus,   &  fe  promettent  de  ne  fournir  aucun 
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Secours,  dans  aucun  Genre,  a  Leurs  Allies  refpeftifs,  \ jfcl 
qui  refteront  engages  dans  la  Guerre  SAllemagne. 

Art.  XVI. 

La  Decifion  des  Prifes  fakes  en  Terns  de  Palx «.  Gr. 


par  les  Sujets  de  la  Grande  -  Britagne  fur  les  Efpagnols,  * 
fera  remife  aux  Cours  de  Juftice  de  l'Amiraute  de  la  prSST" 


Grande-  Britagne,  conformement  aux  Regies  e*tablies 
pavmi  toutes  les  Nations ;  de  forte  que  la  validity  des 
dites  Prifes ,  entre  les  Nations  Britannique  &  Efpagnole, 
fera  decidee  &  jug^e  felon  le  Droit  des  Gens,  &  felon 
les  Traites,  dans  les  Cours  de  Jullice  de  la  Nation 
oui  aura  fait  la  Capture. 

Art.  XVH. 

Sa  Majefte  Britannique  fera  demolir  toutes  les  For-  Bay*  <!• 
tifications  que  Ses  Sujets  pourront  avoir  erig^es  daDSHo"^ 
la  Baye  de  Honduras,  &  autres  Lieux  du  Territoire  de 
VEfpagne,  dans  cette  Partie  du  Monde,  Quatre  Mois 
apres  la  Ratification  du  prefent  Traite:  Et  Sa  MajeftS 
Catholique  ne  permettra  point  que  les  Sujets  de  Sa 
Majefte  Britannique,  ou  leurs  Ouvriers,  foient  inquietes, 
ou  moleftes,  fous  aucun  Pretexte  que  ce  foit,  dans  les 
dits  Lieux,  dans  leur  Occupation  de  couper,  charger, 
&  tranfporter,  le  Bois  de  Teinture  ou  de  Campiche: 
Et  pour  cet  EfFet ,  Us  pourront  bStir  fans  Empechement, 
&  occuper  fans  Interruption,  les  Maifons  &  les  Maga- 
zins  qui  font  neceffaires  pour  Eux,  pour  leurs  Famil- 
ies ,  &  pour  leurs  Effets :  Et  fa  Majefte  Catholique  leur 
aflure,  par  cet  Article,  Tentiere  JouhTance  de  ces 
Avantages,  &  Facultes,  fur  les  Cotes  &  Territoire^ 
Efpagnols,  comme  il  eft  ftipule  ci- deflus,  immediate- 
ment  aprcs  la  Ratification  du  preTent  Traite\ 

Art.  XVHI. 

Sa  Majeft£  Catholique  fe  deiifte,  pour  Ses  SucceC-  P&he  k 
feurs,  de  toute  Pretention ,  qu'elle  peut  avoir  formee  en  Jeuve. 
faveur  des  Guipufcoans ,  &  autre  de  oes  Sujets ,  au  Droit 
de  pecher  aux  environs  de  lisle  de  Terrenmve. 

■ 

Art.  XIX. 

Le  Roi  de  la  Grand*  Britagne  reftituera  kl'Efpagne  Cuba, 
tout  le  Territoire  qu'il  a  conquis  dans  lisle  kde  Cuba, 

avec 
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1 76  3  avec  ^a  ^ace  de  1*  Havane,  &  cette  Place,  auifi  bien 

que  toil  tea  les  autres  Places  de  la  dite  Isle,  feront  rendues 
dans  le  meme  Ecat  ou  elles  etoient  quand  elles  ont  ete 
conquifes  par  lcs  Armes  de  Sa  Majefte  Britannique ;  Bien 
en  rendu,  que  les  Sujets  de  Sa  Majefte  Britannique,  qui 
fe  feroient  etablis,  ou  ceux  qui  auroient  quelques  Affaires 
de  Commerce  a  regler  dans  la  dite  Isle,  reftituee  a 
YEfpagne  par  le  preTent  Traite,  auront  la  Liberte  de 
vendre  leursTerres  &  leurs  Biens,  de  regier  leurs  Affaires, 
de  recouvrer  leurs  Dettes ,  &  de  tranfoorter  leurs  Effets, 
ainfi  que  leurs  Perfonnes,  a  bord  des  Vaiffeaux  qu'il  leur 
fera  permis  de  faire  venir  a  la  dite  Lsle  reftituee  comme 
deflus  &  qui  ne  ferviront  qu'a  cet  Ufage  feulement,  fans  etre 
genes  a  caufe  de  leur  Religion ,  ou  fous  quelque  autre 
r retexte  que  ce  puiffe  etre ,  hors  celui  de  Dettes  ou  de 
Proces  Criminels;  Et  pour  cetEffet,  le  Terme  de  dix- 
huit  Mois  eft  accorde  aux  Sujets  de  Sa  Majefte  Britannia 
que ,  a  compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifications  da 
prelent  Traitt:  Mais  comme  la  Liberte,  accordee  aux  Su- 
jets de  Sa  Majefte  Britannique,  de  transporter  leurs  Per- 
fonnes ,  &  leurs  Effets,  fur  des  VailTeaux  de  leur  Nation, 
pourroit  etre  fujette  a  des  Abus,  ft  Ton  ne  prenoit  la  Pre- 
caution de  les  prevenir;  II  a  ete  convenu  expreffement 
entre  Sa  Majefte  Britannique,  &  Sa  Majefte  Catholique, 
que  le  Nombre  des  VailTeaux  Anglois.  qui  auront  la  Li- 
fcerte  d'aller  a  la  dite  Isle  reftituee  a  YEfpagne,  fera  li- 
mite ,  ainli  que  le  Nombre  de  Tonneaux  de  chacun ;  qu 
its  iront  en  Left;  partiront  dans  un  Terme  fixe;  &ne 
feront  qu'un  feul  Voyage,  tons  les  Effets,  appartenans 
aux  Anglois,  devant  etre  embarques  en  meme  Terns:  11 
a  cte  convenu  en  outre ,  que  Sa  Majefte  Catholique  fera 
donner  les  PalTeports  neceflaires  pour  les  dits  Vaiffeaux; 
que,  pour  plus  grande  Surete,  il  fera  libre  de  mettre 
deux  Commis,  ou  Gardes  Efpagnols,  fur  chacun  des  dits 
VailTeaux,  qui  feront  vifites  dans  les  Atterages  &  Ports 
de  la  dite  Isle  reftituee  a  YEfpagne,  &  que  les  Marchan* 
difes,  qui  s'y  pourront  trouver,  feront,  confifquees. 


Art.    XX.        ,  -. 
Ceffion*         En  confequence  de  la  Reftitution- ftipulee  dans  l'Ar- 
w  *  en  ticle  Prt^dent »  ^a  Majefte  Catholique  cede  &  garantit, 
Ai»^ruen  en  toute  propriete ,  a  Sa  Majefte  Britannique,  la  Floride, 
que.      avec  le  J?  oct  de  St  Mgujltn,  &  la  Baye  de  Pcnfacola, 

ainfi 
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aiml  que  tout  ce  que  VEfpagne  poflvde  fur  ie  Continent 
de  XAmtrique  Septentrionale ,  a  TEft  ou  au  Sud  Eft.  du  1  * 
Fleove  Miffiffippi,  &  generalement  tout  ce  qui  depend 
des  ditPays  &Terres,  avec  la  Souverainete ,  Propriety 
Poflefllon/  &  tous  Droits  acquis  parTraites  ou  autrement, 
que  le  Roi  Catholique,  &  la  Couronne  d'Efpagtte,  out 
eus,  jusqu'a  prefent,  fur  les  dits  Pavs,  Terres,  Lieux, 
&  leurs  Habitans;  ainli  que  le  Roi"  Catkoliqm  cede  & 
tranfporte  le  tout  au  dit  Roi,  &  a  la  Couronne  de  la 
Grande-  Britagne,  &  cela  de  la  Maniere ,  &  de  la  forme 
la  plus  ample.  Sa  Majefte  Brttannique  convient  de  foil 
Cote,  d'accorder  aux  Habitans  des  Pays,  cideflus  cedts, 
la  Liberte  de  la  Religion  Catholique:  En  confluence, 
JElle  donnera  les  Ordres  les  plus  expres  &  les  plus 
effe&ifs,  pourque  Ses  nouveaux  Sujets  Catholique-  Ro- 
mains  puiilent  profefTer  le  Culte  de  leur  Religion,  felon 
Je  Rit  de  PEglife  Romaine,  entant  que  le  permettent  les 
Loix  de  la  Grande  -  Brit agne :  Sa  Majefte  Britannique 
convient,  en  outre,  que  les  Habitans  Efpagnols,  ou  au- 
tres  qui  auroient  et£  Sujets  du  Roi  Catholique  dans  les  * 
dits  Pays,  pourront  fe  retirer,  en  toute  Surete  &  Liberte, 
ou  bon  lenr  femblera,  &  pourront  vendre  leurs  Biens, 
pourvu  que  ce  foit  a  des  Sujets  de  Sa  Majefte  Britannique, 
&  tranfporter  leurs  Effets,  ainli  que  leurs  Perfonnes, 
lans  etre  genes  dans  leur  Emigration ,  fous  quelque  Pre- 
texte  que  ce  puuTe  etre ,  hors  celui  de  Dettes ,  ou  de  Pro- 
ces  Criminels:  Le  Terme  limite  pour  cette  Emigration 
etant  tixe  a  l'Efpace  de  Dix  -  huit  Mois ,  a  compter  du  Jour 
de  PEchange  des  Ratifications  du  prefent  Traite.  II  eft  de 
plus  ftipule,  que  Sa  Majefte  Catholique  aura  la  Faculte 
de  faire  tranfporter  tous  ies  EfFecs  qui  peuvent  Lui  appar- 

tenir,  foit  Artillerie ,  ou  autres. 

...  ,  ■  • 

,  ■  .  ... 

Art.  XXI. 

.     Les  Troupes  Francoifes  &  Efpagnoles  evacueront  3,  Porto- 
tous  les Territoires ,  Campagnes,  Villes,  Places,  &  cha-  'f«L 
teaux,  de  Sa  Majefte  Trte-Fidile,  en  Europe,  fans  Re- 
ferve  aucune,  qui  pourront  avoir  ete  conqiiis  paries  Ar-- 
mees  de  France  &  d'Efpagne,  &  les  rendront  dans  le 
meme  Etat  ou  ils  etoient  quand  la  Conquete  en  a  ete  faite, 
avec]  la  meme  Artillerie  &  les  Munitions  de  Guerre  qu  on 
y  a  trouve :  Ec  a  1'egard  des  Colonies  Portugnifes  en  Ami- 
rique,  Afrique,  ou  dans  les  Indes  Orientates,  s'ii  y  etoit 
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176?  arr*v®  <ptel<?ie  changement,  toutes  chofes  feront  remifes 
k  ■    *  fur  le  me*  me  Pied  ou  elles  etoient  &  en  Conformite  des 
Traites  precedens  qui  fubfiftoient  entre  les  cours  de  France, 
d'Efpagne,  &  de  Portugal,  avant  la  prefente  Guerre. 

Art.  XXII. 

Tous  les  Papiers ,  Lettres ,  Documens ,  &  Archive* 
qui  fe  font  trouves  dans  les  Pays,  Terres,  Villes,  & 
Places ,  qui  font  reftitues ,  &  ceux  appartenans  aux  Pays 
cedes ,  feront  delivres ,  ou  fournis ,  refpe&ivement  &  de 
bonne  Foi ,  dans  le  n il me  Terns ,  s'il  eft  poflible ,  de  la 
Prife  de  PofTefllon,  ou,  au  plus  tard,  Quatre  Mois  apres 
1'Echange  des  Ratifications  du  prefent  Traite,  en  quelques 
Lieux  que  les  dits  Papiers  ou  Documens  puuTent  fe 
trouver. 


Art.  XXIH. 

En  ^ous  *es  *  Territoires,  qui  pourroient  avoir 
K^rai  ete  conquis,  dans  quelque  Partie  du  Monde  que  ce  foit, 
Conqufi-  par  ies  Armes  de  Leurs  Majeftes  Britannique  &  Tres- 
"  5  Fidele,  ainfi  que  par  celles  de  Leurs  Majeftes  Tres  -  Chre- 
tienne  &  Catkolique*  qui  ne  font  pas  compris  dans  ie  pre- 
fent  Traite ,  ni  a  Titre  de  CefiW ,  ni  a  Titre  de  Refti- 
tutions,  feront  rendus  lans  difficult^,  &  fans  exigerde 
Compenfation. 


Art.  XXIV. 

ipoque  Comme  il  eft  neceflaire  de  defigner  une  Epoque  fixe 
des  rcfti- pour  les  Refticutions ,  &  les  Evacuations,  a  faire  par 
2v«cui!-&  chacune  des  Hautes  Parties  Contra&antes ;  II  eft  convenu, 
que  les  Troupes  Britanniques  &  Francoises  complette- 
ront ,  avant  le  15  de  Mars  prochain ,  tout  ce  qui  reftera 
a  executer  des  Articles  XII.  &  XIII.  des  Preliminaires, 
fignees  le  troifieme  Jour  de  Novmbre  pafle ,  par  rapport 
a  TEvacuation  a  faire  dans  TEmpire ,  ou  ailleurs*  L  isle 
de  Belleisle  fera  evacuee  jfix  Semaines  apres  1'Echange 
des  Ratifications  du  prefent  Traite ,  ou  plutot  fi  faire  fe 
peut.  La  Guadeloupe,  la  Defirade,  Marie  Gal  ante,  la 
Martinique,  &  St.  Lucie,  trois  Mois  apres  1'Echange 
des  Ratifications  du  prefent  Trait£,  ou  phi  tot  fi  faire  fe 
peut.  La  Grande  -  BrUagne  entrera  pareillemenfe ,  au  bout 
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ie  trois  Mois  apres  des  Ratifications  du  prefent  Traite*  1*763 
ou  plutot  fi  faire  fe  peut,  en  pofleflion  de  la  Riviere,  & 
de  tout  ce  qui  doit  former  les  Limites  du  Territoire  de 
la  Grande  -  Britagne ,  du  Cote  du  Fleuve  de  Miffiffippi9 
telles  qu'elles  font  fpecifiees  dans  1' Article  VII.  L'lsle 
de    Gorie   fera  evacuee  par  la  Grande  -  Britagne  trois 
Mois  apres  TEchange  des  Ratifications  du  prefent  Traite  ; 
Et  Tlsle  de  Minorque  par  la  France ,  a  la  mime  Epoque, 
ou  plutot  fi  faire  fe  peut:  Et, felon  les  Conditions  de 
V Article  VI.  la  France  entrera ,  de  m£me,  en  poffefiion 
des  Isles  de  St  Pierre  &  de  Miquelon ,  au  bout  de  trois 
Mois  apres  TEchange  des  Ratifications  du  prefent  Traite. 
Les  Comptoirs  aux  Indes  Orientates  feront  rendus  fix 
Mois  apres  l'Echange  des  Ratifications  du  prefent  Traite, 
ou  plutot  fi  faire  fepeut.    La  Place  de  la  Havane,  avec 
tout  ce  qui  a  ete  conquis  dans  l'lsle  de  Cuba ,  fera  refti- 
tuee  trois  Mois  apres  l'Echange  des  Ratifications  du  pre- 
sent Traite,  ou  plutdt  fi  faire  fe  peut:  Eten  meme  Terns, 
la  .Grande  Britagne  entrera  en  Pofleflion  duPavs,  cede\ 
par  YEfpagne,  felon  1' Article  XX.    Toutes  les  Places  & 
Pays  de  SaMajefte  Tres-  Fidile,  en  Europe,  feront  refti- 
tuees  immediatement  apres  l'Echange  des  Ratifications  du 
prefent  Traite ;  Et  les  Colonies  Portugaifes,  qui  pourront 
avoir  ete  conquifes,  feront  reftituees  dans  1'Efpace  de 
trois  Mois  dans  les  Indes  Occidentalism  &  de  fix  Mois  dans^ 
les  Indes  Orientates,  apres  l'Echange  des  Ratifications 
du  prefent  Traite,  ou  plutdt  fi  faire  fe  pent.    Toutes  les 
Places ,   dont  la  Reftitution  eft  ftipulee  cidefTus ,  feront! 
rendues  avec  TArtillerie,  &  les  Munitions  qui  s'y  font 
trouvees  lors  de  la  Conquete.   En  confequencede  quoi, 
les  Ordres  neceflaires  feront  envoyes  par  chacune  des 
Hautes  Parties  Contra&antes ,  pour  les  Vaiileaux  qui  les 
porteront,  immediatement  apres  l'Echange  des^  Ratifica- 
tions du  prefent  Traite. 


Art.  XXV 

Sa  Majefte*  Britannique,  en  Sa  QualitiS  d'Elefteur  de  Eleft.  d« 
Bninfwick  Lunebourg,   tant  pour  lui,   que  pour  Ses  Br«  La~ 
Heritiers  &  SuccefTeurs ,  &  tous  les  Etats  &  Pofiefiions  Deb* 
de  Sa  dite  Majefte  en  Allemagne ,  font  compris  &  garan- 
tis  par  le  prefent  Traite  de  Paix,  r 

Art. 


Digitized  by  Google 


48         Traiti  dlfinitif de  paix  de  Paris 

1761        .  Art-  xxvi. 

<j«rande$  Leurs  Sacrees  Majeftes  Eritannique,  Tr&s-Chri- 
rdcipro-  tienne,  Catholique,  &  Tres  -  Fidile ,  promettent  d'obfer- 
quc«.  ver^  fincerement,  &  de  bonne  Foi,  tous  les  Articles, 
contenus  &  etablis  dans  le  prefent  Traite;  &  Elles  ne 
fouffriront  pas  qu'il  y  fbit  fait  de  Contravention  dire&e, 
ou  indire&e,  par  leurs  Sujets  refpe&ifs,  &  les  fufdites 
Halites  Parties  Contraclrantes  fe  garantiffent ,  generale- 
ment,  &  reciproquement,  toutes  les  Stipulations  du  pre- 
fent Traite. 


Art.  XXVII. 

Les  Ratifications  fo'emrtMles  du  prefent  Traite*, 
expedites  en  bonne  &  due  Forme,  feront  echangees, 
en  cctte  Ville  de  Paris,  entre  Jcs  Hautes  Parties  Con- 
trattantes,  dans  FEfpace  d'un  Mois,  ou  plfitot  s'il  eft 
pofllble,  a  compter  du  Jour  de  la  Signature  du  pre- 
fent Traite. 

En  Foi  de  quoi ,  Nous  fouflignes  Leurs  Ambafia- 
deurs  Extraordinaires,  &  Miniftres  Pteniporentiaires, 
avons  figne  de  Notre  Main,  en  Leur  Nom,  &  en  Vertu 
de  Nos  Pleinpouvoirs,  le  prefent  Taite  Definitif,  &  y 
avons  fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  Armes. 


Fait  a  Paris  le  10  de  Fevrier,  Mil  Sept  Cent 
Soixante  Trois. 

Bedford,         Choiseul,  Due  El.Marq.de 
C.  P.  S.            de  Praslin.  Grimaldi. 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 


Articles  Separ&s. 


Titrti.  ^^uelqnes  uns  des  Titres ,  employes  par  les  PuhTanc*« 
Contraccantes ,  foit  dans  les  Pleinpouvoirs,  &  autres 
Actes,  pendant  le  Cours  de  la  Negotiation,  foit  dans 
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le  Preambule  du  prefent  Traits ,  n'^tant  pas  gen£rale-  j 
roent  reconnus;  II  a  ete  convenu,  qu'il  ne  pourroit  ja- 
mais en  refulter  aucun  Prejudice  pour  Aucune  des  dites 
Parties  Contrattantes ,  &  qne  les  Tirres,  pris  ou  omis, 
de  Part  &  d'autre,  k  POccafion  de  la  dite  Negotiation, 
&  du  prefent  Traiti,  ne  ponrront  £tre  cites,  ni  tires 
a  Conlequence. 

IT. 

IJ  a  6te  convenu  &  arrete*,  que  la  Langne  Fran-  u 
coife,  employee  dans  tous  les  Exeraplaires  du  prefVnt 
Traite,  ne  fbrmera  point  un  Exemple,  qui  puifle  etre 
allegue,  ni  tire  a  confequence,  ni  porter  prejudice, 
en  aucune  Maniere,  a  aucune  des  Puiilances  Con- 
tra&mtes;  Et  que  Ton  fe  conformera,  a  I'avenir,  a  ce 
qui  a  ete  obferve,  &  doit  etre  obferve,  a  l'egard,  & 
de  la  Part  des  PuuTances,  qui  font  en  ufage,  &  en 
PoffelTion,  de  donner,  &  de  recevoir  des  Exemplaires 
de  femblables  Traites  en  une  autre  Langue  que  la 
Francoi/e.  Le  prefent  Traite  ne  laifTattt  pas  d' avoir  la 
metne  Force  &  Vertu,  que  fi.  le  fufdit  Ufage  y  avoit 
ete  obferve. 

in. 

Quoique  le  Roi  de  Portugal  n*ait  pas  figne  le 
prefent  Traite  definitif,  Leurs  Majeftes  Britannique, 
Tres  -  ChrStienne,  &  Catholique,  reconnoulent,  nean- 
moins ,  que  Sa  Majefti  Tres  -  Fictile  y  eft  formellement 
comprife  comme  Partie  Contractante ,  &  comme'il  Elle 
avoit  exprelTement  figne  le  dit  Traite:  En  confluence, 
Leurs  Majeftes  Britannique,  Tres  -  ChrStienne,  &  Catho- 
lique,  s'engagent,  refpe&ivement  &  conjointement, 
avec  Sa  Majefte  Tres-  Fidtle,  de  la  Facon  la  plus  ex- 
prefie,  &  la  plus  obligatoire,  a  PExecution  de  toutes, 
&  de  chacunes  des  CJaufes,  contenues  dans  le  dit 
Traite,  movennant  Son  Acte  d'Acceffion. 

Les  prefens  Articles  Scares  auront  la  meme  Force 
que  s'ils  etoient  inferes  dans  le  Traite. 

En  Foi  de  quoi,   Nous   fouflignes  Ambafiadeurs 
Extraordinaires ,  &  Miniftres  Plenipotentiaires  de  Leurs 
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Majeft^s  Britanniqutf  Tres-  CkrtHennef  &  Catholique, 
avons  figne  les  prefens  Articles  Separes,  &  y  avons 
fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  Arrnes. 

Fait  a  Paris  le  Dix  de  Fevrier,  Mil  Sept  Cent 
Soixante  Trois. 

Bedford.        Choiseul,  Due        El  Marq.  dk 
C.  P,  S.  dk  Praslin.  Grxmalpi. 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 


Pleinpouvoir  de  Sa  Majefte  Britannique. 

GEORG1US  R. 

G; 
eorgius  Tertius.  Dei  Gratia,  Magnae  Britanniae* 
Franciae,  &  Hihemiae,  Rex,  Fidei  Defenfor,  Dux 
Brunfvicenjts  &  Lmeburgenfis ,  Sacri  Rotnani  Imperii 
Archi-Thefaurarius,  et  Princeps  Eleftor,  etc.  Omnibus 
et  fingulis  ad  quos  prefentes  hae  Literae  pervenerint, 
Salutem.  Cum  ad  Pacem  perficiendam  inter  Nos  et 
bonum  Fratrem  Noftrum  Regem  Fideliffimum  ex  una 
Parte,  et  bonos  Fratres  Noftros  Reges  Chriflianijfimum 
et  Catholicum  ex  altera,  quae  jam,  fignatis  apud  Fon- 
tainebleau  Die  Menus  currentis  Tertio  Articnlis  Preli- 
minariis,  feliciter  incnoata  eft,  eamque  ad  Finem  ex~ 
optatum  perducendam,  Virum  aliquem  idoneum,  ex 
Noftra  Parte,  plena  Auftoritate  munire  Nobis  e  Re  vi- 
fum  lit;  Sciatis  quod  Nos,  Fide,  Judicio,  atque  in  re- 
bus maximi  Momenti  traftandis  Ufu  ac  Solertia,  perdi- 
lefti  et  perquam  Fidelis  Confanguinei  et  Conliliarii 
Noftri  ffohannis  Ducis  et  Comitis  de  Bedford,  Mar- 
chionis  de  Tavijiock,  Baronis  Ruffel  de  Cheneys ,  Ba- 
ron is  Ruffel  de  Thornhaugh,  et  Baronis  How  I  and  de 
Streatham*  Exercituum  Noftromm  Locum  tenentis  Ge- 
neralis,  Privati  Noftri  Sigilli  Cuftodis,  Comitatuum 
Bedfordiae  et  Devoniae  Locum  tenentis  et  Cuftodis  Ro- 
tulorum,  Nobiliifimi  Ordinis  Noftri  Pcrifcelidis  Equitis, 
et  Legati  Noftri  Extraordinarii  et  Plenipotentiarii  apud 
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fconum  Fratrem  Noftrum  Regem  Chriftianiffimum ,  plu- 
fimum  confifi,  Eundem  nominavimus ,  fecfrnu*,  confti- 
tiiimus,  et  ordinavimus,  quemadmodum,  per  praefentes, 
nominamus,  facimus,  conftituimus,  et  ordinamus,  ve- 
rum,  certum,  et  indubitatum  Miniftrum ,  Commiftarium, 
Deputatum  et  Plenipotentiarium  Noftrum,  dantes  Eidem 
omnem  et  omnimodam  Poteftatem,  Facultatem,  Autho- 
ritatemque,  nec  non  Mandatum  generale,  pariter  ac 
fpeciale,  (ita  tamen  ut  generale  fpeciali  non  deroget, 
nec  e  contra)  pro  Nobis,  et  Noftro  Nomine,  una  cnm 
Legatis,  CommifTariis ,  Deputatis,  et  Plenipotenfciariis 
Principum,  quorum  intereife  poterit,  fufficienti  itidem 
Poteftate  atque  Authoritate  inftru&is,  tarn  fingulatira 
ac  dlvifim,  quam  aggregating  ac  conjunfrim,  congre- 
diendi,  et  colloquendi,  atque  cum  ipfls  de  Pace  firma 
etifebili,  fuiceraque  Amicitia  et  Concordia  quantocius 
reftituendis,  conveniendi,  traftandi,  confulendi,  et  con- 
cludendi,  idque  omne  quod  ita  conventum  et  conclu- 
fum  fuerit,  pro  Nobis  et  Noftro  Nomine  fubfignandi, 
atque  Tra&atum,  Tra&atusve,  fuper  ita  conventis  et 
conclufis,  conficiendi,  omniaque  alia  quae  ad  Opus 
fupradi&um  feliciter  exequendum  pertinent,  tranfigendi, 
tarn  amplis  Modo  et  Forma,  ac  Vi,  Effeftuque  pari, 
ac  Nos,  li  intereffemus,  facere  et  praeftare  poflemus; 
Spondentes,  et  in  Verbo  Regio  promittentes ,  Nos 
omnia  et  fingula  quaecunque  a  difto  Noftro  Plenipo- 
tentiario  tranligi  et  concludi  contigerit,  gratum,  ra- 
tnm,  et  acceptum,  omni  meliori  Modo  habituros,  ne- 
que  paffuros  unquam,  ut  in  Toto,  vel  in  Parte,  a 
quopiam  violentur,  aut  ut  iis  in  contrarium  eatur.  In 
quorum  omnium  majorem  Fidem  et  Robur,  praefenti- 
bus,  Manu  Noftra  Regia  fignatis,  Magnum  Noftrum 
Magnae  Britanniae  Sigillum  appendi  fecimus.  Quae 
dabantur  in  Palatio  Noftro  Divi  gjacobi,  Die  Duode- 
cimo Menlis  Novembris,  Anno  Domini  Milleiimo  Sfptin- 
gentefimo  Sexageflmo  Secundo,  Regnique  Noftri  Tertio. 
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Plfinpouvoir  de  Sa  Majefte  Tres- 

Chreticnne. 

» 

I  >ouis,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  de  France'  &  de 
Navarre;  a  tons  ceux  qui  ces  preTentes  Lettres  ver- 
ront,  Salut.  Comme  les  Preliminaires  iignes  a  Fon- 
tainebleau  le  troifieme  Novembre  de  l'Annee  derniere, 
ont  pofe  les  Fondemens  de  la  Paix  r£tablie  entre  Nous 
&  Notre  tres  cher  &  tres  ame  bon  Frere  &  Coulin  le 
Roi  d'Efpagne,  d'une  Part,  &  Notre  tres  cher  &  tres 
ame  bon  Frere  leRoi  de  la  Grande-  Bretagne,  &  Notre 
tres  cher  &  tres  ame  bon  Frere  &  Ccnlin  le  Roi  de 
Portugal  f  de  l'autre,  Nous  navons  eu  rien  plrs  4 
Coeur  depuis  cette  heureufe  Epoque,  que  de  confolider 
&  affermir  de  la  Facon  la  plus  durable,  un  fi  ialutaire 
&  ft  important  Ouvrage,  par  un  Traite  folemnel  & 
D£finitif  entre  Nous  &  les  dites  Puiflances.  Pour  ces 
Caufes,  &  autres  bonnes  Coniiderations ,  a  ce  Nous 
mouvans,  Nous  coniiant  entierement  en  la  Capacity  & 
Experience,  Zele  &  Fidelity  pour  Notre  Service,  de 
Nbtre  tres  cher  &  bien  ame"  Coufm  Cefar  Gabriel  de 
Choifeul,  Due  de  Praslin,  Pair  de  France,  Chevalier 
de  Nos  Ordres,  Lieutenant  General  de  Nos  Armees  & 
de  la  Province  de  Brttagne,  Confeiller  en  tous  Nos 
Confeils,  Miniftre  &  Secretaire  d'Etat,  &  de  Nos  Com- 
mandemens  &  Finances,  Nous  l'avons  nomme,  com- 
mis,  &  depute,  &  par  ces  Prefentes  fignees  de  Notre 
Main ,  le  nommons ,  commettons ,  &  deputons  Notre 
Miniftre  Plenipotentiaire,  lui  donnant  plein  &  abfolu 
Pouvoir  d'agir  en  cette  Qualite,  &  de  conferer,  ne- 
gocier,  traiter  &  convenir,  conjointement  avec  le  Mi- 
niftre Plenipotentiaire  de  Notre  tres  cher  &  tres  ame 
bon  Frere  le  Roi  de  la  Grande-  Bretagne,  le  Miniftre 
Plenipotentiaire  de  Notre  tres  cher  &  tres  am£  bon 
Frere  &  Coulin  le  Roi  d'Efpagne,  &  le  Miniftre  Ple- 
nipotentiaire de  Notre  tres  cher  &  tres  ame  bon  Frere 
&  Coufin  le  Roi  de  Portugal ,  rev&tus  de  Pleinpouvoirs 
en.  bonne  Forme,  arreter,  rondure  &  figner,  tels  Ar- 
ticles, Conditions,  Conventions,  Declarations,  Traite 
Definitif,  Accefiions,  &  autres  Aftes  quelconques  qu'il 
jugera  convenables  pour  afiurer  &  alVermir  le  grand 
Ouvrage  de  la  Paix,  le  tout  avec  la  meme  Liberte  &: 
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Antorlte  que  Nous  pourrions  faire  Nous  memes,  fi 

Aous  y  e  tions  prefens  en  Perfonne ,  encore  qu'ii  y  eut 
quelque  Chofe  qui  requit  un  Mandement  plus  fpeciai 
gu'il  n'eft  contenu  dans  ces  Prefentes,  promettant  ex% 
Foi  &  Parole  de  Roi,  d  avoir  agreable,  tenir  ferme  & 
gable  a  toujours,  accomplir  &  executer  pon&uellement 
tout  ce  que  Notre  dit  Coufin,  le  Due  de  Praslin,  aura 
ftlpule,  promis,  &  figne  en  vertu  du  prefent  Pleinpou- 
voir,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  pour  quelque  Caufe  &  fous  quelque 
Pretexte  que  ce  puuTe  etre,  comme  auiU  d'en  faire  ex- 
pedier  Nos  Lettres  de  Ratiiications  en  bonne  Forme, 
&  de  les  faire  delivrer  pour  etre  echangees  dans  le 
Terns  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  eft  Notre  Plaifir, 
En  Temoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  Notre  Scei 
a  ces  Prefentes.  Donne  a  V er [allies ,  le  Septierne  Jour 
du  Alois  de  Fevrier,  I*  An  de  Grace  Mil  fept  cent 
foixante  trois,  &  de  Notre  Regne  le  quarante  -  hui- 
tieme.  Signe  Louis,  &  fur  le  Repli,  Par  le  Roi, 
le  Due  de  Choifeul.  Sceile  du  Grand  Sceau  de  Cire 
Jaune. 


Pleinpouvoir  de  Sa  Majefte  Catholiqiie. 

n 

J-^on  Carlos,  por  la  Gracia  de  Dios,  Rey  de  Cajllllai 
de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilias,  de  tferuf cl- 
ient, de  .Navarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Va*, 
lencia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Sevilla,  de  Cer- 
dena,  de  Cordoba,  de  Corcega,  de  Mnrcia,  de  Jhen, 
de  los  Algarbes,  te.Algecira^  de  Gibraltar,  de  las 
kias  de  Canaria.  de,  las  Indlas  Orientates  y  Occiden- 
tals, Isias  y  Tierra  Firme,  del  Mar  Oceano,  Archi- 
duque  de  Auftria,  Dtique  de  Borgona,  de'  Srabante  y 
Milan,  Conde  de  Abfpurg,  de  Flandes,  del  Tirol  y 
Barcelona;  Senor  de  Vizcaya,  y  de  Molino,  etc.  Por 
quanto  haviendofe  concluido  y  hrmado,  en  el  Real  Si- 
tio  de  Fontainebleau,  el  Dia  tres  de  Novientbre  del  pre- 
fente  Ano,  y  cangeadofe  las  refpeftivas  Ratificaciones, 
el  Veinte  y  dos  del  mifmo  Mes ,  por  Miniftros  autori- 
2ados  a  efte  Fin,  los  Preliminares  de  una  Paz  folida  y 
duradera  entre  efta  Corona,  y  la  de  Francia  de  una 
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Parte,  la  de  Ingtaterra  y  la  de  Portugal  de  otra;  en 
los  quales  fe  promete  venir  luego  a  un  Tratado  Defini- 
tive, eftableciendo  y  arreglando  los  Puntos  Capitaies 
fobre  que  ha  de  gtrar ;  y  refpefto  a  que  del  Mifmo 
Modo  que  concedi  mi  Plenopoder  para  tratar,  ajuftar, 
y  firmar  los  mencionados  Preliminares  a  vos  Don  Ge- 
rommo  Grimaldi  9  Marques  de  Grimaldi,  Caballero  de 
la  Orden  de  Sanffi  Spiritus,  mi  Gentilhombre  de  Ca- 
mera con  Ejercicio,  y  mi  Embajador  Extraordinario  al 
Rev  Chriftianiffimo ,  fe  necefiita  que  a  Vos,  u  &  Otro 
le  conceda  para  tratar,  ajuftar  y  firmar  el  mencionado 
prometido  Tratado  Definitivo  de  Paz :  Por  tanto ,  eftando 
Vos  el  citado  Don  Geronimo  Grimaldi,  Marques  de 
Grimaldi ,  en  el  Parage  neceifario ,  y  teniendo  Yo  cada 
Dia  mas  Motivos  para  fiaros  efta,  y  6tras  tales  Impor- 
tancias  de  mi  Corona,  por  Vueftra  acrifolada  Fidelidad 
y  Zelo,  Capacidad  y  Prudencia,  he  venido  en  confti- 
tuiros  mi  Miniftro  ftenipoteneiario ,  y  en  Concederos 
todo  mi  Plenopodor  para  que  en  mi  Nombre ,  y  repre- 
fentando  mi  propria  Perfona,  trateis,  arregleis,  conven- 
gais  y  firmeis  dicho  Tratado  Definitivo  de  Paz,  entre 
mi  Corona  y  la  de  Francia  de  una  Parte,  la  de  /»- 
glaterra,  y  la  de  Portugal  de  otra,  con  los  Miniftros 
aue  eftuvieren  autorizados  igual  y  efpecialmente  por 
lus  refpe&ivos  Soberanos  al  mifmo  Fin;  dando,  como 
doi  defde  ahora,  por  grato,  y  rato,  todo  lo  que  affi 
trateis ,  concluyais ,  y  firmeis  ;  y  ofreciendo  bajo  mi 
Palabra  Real,  mie  lo  obfervare  y  cumplire,  lo  hare*  ob- 
fervar  y  cumpiir,  como  fi  por  mi  mifmo  lo  huvieffe 
tratado,  concluido  y  firmado.  En  fe  de  lo  aual  hize 
expedir  el  prefente  firmado  de  mi  Mano,  fellado  con 
mi  Sello  Secreto,  y  refrendado  de  mi  infrafcripto  Con- 
fejero  de  Eftado,  y  mi  Primer  Secretario  del  Defpacho 
de  Eftado,  y  de  h  Guerra.    En  Buen  Retiro,  k  Diez 

de  Deciembre  de  Mil  Setecientos  Sefenta  y  dos. 

'  ■       •   > •  »  .... 

(Firmado)  YO  EL  REY. 

(Y  mas  abajo)  Rkardo  Wall. 

* 

r 
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Declaration  du  Plenipotentiaire  de  Sa  Majejli  1 763 
Tres  Cbretienne,  par  rapport  aux 
Dcttes  dues  Canadians. 

Le  Roi  de  la  Grande  Britagne  ayant  defire",  que  le 
Pavement  des  Lettres  de  Change  &  Billets,  qui  ont 
ete  delivres  aux  Canadiens,  pour  les  Fournitures  faitea 
aux  Troupes  Francoifes,  fut  aflure ,  Sa  Majeflte  Trea 
Chretien  fie ,  tres  dlfpof^e  a  rendre  a  chacun  la  JufHce 
qui  Ini  eft  legitfmement  due,  a  declare^  &  declare, 
que  les  dits  Billets  &  Lettres  de  Change  feront  exafte- 
ment  payes,  d'apres  une  Liquidation  faite  dans  un 
Terns  convenable,  felon  la  Diftance  des  Lieux  &  la 
Poifibilite,  en  evitant,  neanmoins,  que  les  Billets  & 
Lettres  de  Change,  que  les  Sujets  Francois  pourroient 
avoir  au  Moment  de  cette  Declaration,  ne  foient  con- 
fondus  avec  les  Billets  &  Lettres  de  Change,  qui  font 
dans  la  Pofleflion  des  nouveaux  Sujets  du  Roi  de  la 
Grand*  Britagne. 

En  Foi  de  quoi,  Nous  Miniftre  foufligne*  de  Sa 
Majefte  Tres  Ckritienne ,  a  ce  duement  autorife,  avons 
Ague*  la  prefente  Declaration ,  &  a  icelle  fait  appofer 
le  Cachet  de  Nos  Armes. 


DonnS  a  Paris  le  Dix  de  Fivrier,  Mil  Sept  Cent 
Soixante  Trois. 


Choiskul,  duc  de  Prasli*. 
(L.  S.) 


♦  t 
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s 

1763  Declaration  de  I 'AmbaJJadeur  Extraordinaire 
&  Plenipotentiaire  de  Sa  Majefte  Britannique> 
par  rapport  aux  Limites  de  Bengale 
dans  les  Indes  Orientates. 

Nous  foufligne  AmbafTadeur  Extraordinaire  &  Pleni- 
potentiaire du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  pre- 
venir  tout  Sujct  de  Conteftation  a  TOccafion  des  Li- 
mites des  Etats  du  Subah  de  Bengale,  ainfi  que  de  la 
C6te  de  Coromandel  &  d'Orixa,  declarons,  au  Nom, 
&  par  Ordre  de  Sa  dite  Majefte  Britannique ,  que  les 
dits  Etats  du  Subah  de  Bengale  feront  cenies  ne  s'eten- 
dre,  que  jufqu'a  Tanaon  exclufivement,  &  qiiTanaon 
fcra  regarde  comme  compris  dans  la  Partie  Septentrio- 
fiale  de  la  Cote  de  Coromandel  ou  d'Orbca* 

En  Foi  de  quoi,  Nous  foufligne  Miniftre  Plenipo- 
tentiaire de  Sa  Majefte  le  Roi  de  la  Grande  Brttagne, 
avons  figne  la  preiente  Declaration,  &  y  avons  fait 
appofer  le  Cachet  de  Nos  Armes. 

Fait  a  Paris  ce  Dix  de  Fivrier,  1763. 

.  *  •  1  «  * 

*     *  *  *  ■ 

Bedford,  C.  P.  S. 
-  ■  (L.  S.) 

- 

ft 

Accejjhn  de  Sa  Majefte  Tres  Fidele. 

Au  nom  de  la  Trh  Saitite,  &  indiviftble  Trinitl,  Ptre, 
Fits  &  Saint  Efprit.   Ainfi  foit-  il. 

c 

^OTT  notoire  a  tous  qu'il  appartiendra,  ou  peut  ap- 
partenir;  Les  Ambafladeurs  &  Plenipotenti  aires  de  Sa 
Majefte^  Britannique,  de  Sa  Majefte  Tres  Chrettenne,  & 
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deSa  Majefte*  Catholiqut,  ayant  conclu  &(lgn£  a  Paris,  j  yfo  2 
le  dix  Fevrier  de  cette  Annee,  un  Traite  Definitif  de 
Paix,  &  des  Articles  Separes,  dont  la  Teneur  s'enfuit. 


(Fiat  Infertio.) 

Et  les  dits  Ambaflfadeurs  &  Pl&ripotentiaires  ayant 
amiablement  invite  TAmbailadeur  &  Miniftre  Plenipoten- 
tiaire  de  Sa  Majefte  Tres-  Fidcle  d'y  acceder  au  Norn  de 
Sa  dite  Majefte ;  Les  Miniftres  Plenipotenti  aires  foiiftignes, 
/avoir,  De  la  Part  du  Scrcniflime  &  Tres  PuiiTant  Prince* 
George  III,  par  laGrace  deDieu,  Roi  dela  Grande  -  Bre- 
tagne,   de  France  &  d'Irlande,  Due  de  Brunfwick  & 
de  Lunebourg,  Archi-TreTorier  &  Electeur  du  Saint  Em- 
pire Romain ,     Le  Tres  Uluftre  &  Tres  Excellent 
Seigneur,    $ean,   Due  &  Comte  de  Bedford,  Marquis 
de  Tnui/Ioch ,  &c.  Miniftre  d'Etat  du  Roi  de  la  Grande- 
Britagne,  Lieutenant  General  de  Ses  Armees ,  Garde  de 
Son  S^eau  Prive,  Chevalier  du  Tres  Noble  Ordre  de  la 
Jarretiere , '  &  Son  Ambaliadeur  Extraordinaire  &  Pieni- 
potentiaire  de  Sa  Majefte  Tres- Chritimne ;    Et  de  la 
Part  du  SerenhTime  &  [res  PuuTant  Prince,  Dom  fifofeph 
Premier,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roi  de  Portugal  &  des 
Algarves,   Le  Tres  Uluftre  &  Tres  Excellent  Sei&neur, 
Martin  de  Mellob:  Caflro,  Chevalier  del'Ordre  de  Chrift, 
du  Confeii  de  Sa  Majefte  Tres  Fidele,  &SonAmbafla^ 
deur  &  Miniftre  Plenipotentiaire  pres.  Sa  Majefte  Tres- 
Ckretienne,  en  Vertu  de  leurs  Pleinpouvoirs ,   quils  fe 
font  communiques ,  &  dont  Copies  leront  ajoutees  a  la 
Fin  du  pre  lent  A&e,  font  convenusde  ce  quifuit;  fa  voir, 
Sa  Majefte  Tres  Fidele ,   dellrant  tres  lincerement  con-* 
courir  au  plus  prompt  RctablifTement  de  la  Paix ,  accede, 
en  vertu  du  preTent  Acte,  au  dit  Traite  Deiinitif,  &  Ar- 
ticles Squares,  tels  qu'ils  font  tranferits  ci-dellus,  fans, 
aucune  Referve  ni  Exception,    dans  la  ferme  Confiance 
que  tout  ce  qui  eft  promis  a  Sa  dite  Majefte,  fera  accom-» 
pli  de  bonne  Foi,  declarant,  ^nmeine  Tem$»  &  pro* 
mettant,  d'accomplir,  avec  une  egale  Fidelijte,  tons  les 
Articles,  Claufes,  &  Conditions^  qui  la  concernent.  De 
fon  C6te,    Sa  Majefte  Britannique  acceptela  prefente 
Accefuon  de  Sa  Majefte  Tres '  Fidtle ,  &  pro  met  pare  ille- 
ment  d'accomplir,   fins  aueune  Referve  ni  Exception, 
tous  les  Articles,  Claufes,  &  Conditions,  conteuua  dans 
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176?  kdft  Traitf  Dlfinitif  &  Articles  S^par&f  ci-deflus  inferos. 
1      Les  Ratifications  du  present  Traite  feront  £change*es  dans 
l'Efpace  d'un  Mois,  a  compter  de  ce  Jour,  ou  plut6tfi 
faire  fe  peut. 

En  Foi  de  quoi,  Nous  Ambaffadeurs  &  Miniilres 
Plenipotentjaires  de  Sa  Majefte  Britannique,  &  de  Sa 
Majefte  Tres-  Fidile,  avons  figne  le  prefent  Afte,  &y 
*vons  fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  Armes. 

Fait  a  Paris  ce  dix  Fivrier,  Mil  fept  cent  foixant* 
trois. 


Bedford,  C.  P.  S. 
(L.  S.) 


Pleinpouvoir  de  Sa  Majefte  Tres  Ftdele. 

Dom  Jofiph  9  por  Graca  de  Deos ,  Rey  de  Portugal, 
«  dos  Algarves,  daquem  e  dalem  Mar  emjjfrika,  Senhor 
de  Guini,  e  da  Conquifta,  Navegagao,  Commercio  de 
Ethiopia,  Arabia,  Perjia,  e  da  India,  etc.    Faco  faber 
a  os  que  efta  Minha  Carta  Patente  virem,  que  naohavendo 
Couza  para  Mim  mais  dezejavel  do  qjie  ver  extinto  o  fogo 
da  Guerra  que  ha  tantos  Annos  arde  em  toda  a  Europa, 
e  cooperar  ( quanto  em  Mim  for)  para  que  della  fe  ng* 
hua  pax  jufta  e  eftabelecida  fobre  Principios  folidos:  E 
fendo  informado,  de  que  nas  mefmas  pacificas  Dizpozi- 
coens  fe  acha  grande  Parte  das  Potencias  Belligerantes; 
Devendo  nommear  Peffoa ,  que  pela  fua  Nobreza ,  Pru- 
dencia,  e  Dexteridade,  fe  facadigna  de  Minha  Confianza, 
para  afliftir  em  Meo  Nome  as  AjGTambleas ,  e  Conferenc,  ias, 
que  fe  tiverem  fobre  efte  importante  Negoclo :  Por  con- 
correrem  eftas  diftin&as  Qualidades  em  Martinho  d$ 
Mello  de  Cqftro  do  Meo  Confelho,  e  Meo  Enviado  Extra- 
ordinario ,  e  Plenipotenciario  na  Cbrte  de  Londres,  e  pela 
Experiencia  que  tenho  de  que  em  tudo  o  de  que  o  em- 
carreguei  me  fervio  fempre  a  Minha  Satisfacao  para 
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efpenr  que  da  qui  em  diante  acrefcentari  novos  Motivos  \h 
iCbnfianca  que  nelle  tenho  pofto,  onomeio,  econftituo 
Meo  Embaxador,  e Plenipotenciario,  paraque,  comotal, 
aJTifta  em  Meo  Nome  em  quaefquer  CongrefTos,  Aflam- 
bleas,  ou  Conferences,  a/Tun  publicas,  como  particu- 
lar, em  que  fe  tratarem  Negocios  de  Parificacao: 
Negociando  e  concordando  com  os  Embaxadores  c  Pleni- 
potenciarios  das  dittas  Potencias  Belligerantes  tudo  o  que 
for  concernente  a  mefma  Pax;  E  concluindo  o  que 
negociar  entre  Mim  e  quaefquer  Reys  e  Principes  Bellige- 
rantes, e  debaxo  das  Condicoens  que  no  Meo  Real  Nome 
efHpullar:  Porque  para  tudo  o  referido  Lhe  concedotodos 
os  Plenos  Poderes ,  e  Mandatto  geral ,  e  efpecial ,  que 
neceflario  he  ;  E  prometo  debaxo  da  Fe  e  Palavra  de  Rey, 
que  tudo  haverei  por  nrme,  e  valiozo,  e  ratificarei  no 
Tempo  ajuftado,  tudo  o  que  pelo  ditto  Meo  Embaxador 
c  Plenipotenciario  for  contractado  e  efHpulado  com  os 
dittos  Embaxadores,  e  Miniftros  dos  Revs  e  Principes 
Belligerantes ,  que  por  Elles  forem  munidos  com  iguaes 
Poderes.  Em  r  6  do  que  mandei  fazer  a  prefente ,  por 
Mim  aflignada,  fellada  com  o  Sello  pendente  das  Minhas 
Armas ,  e  referendada  pelo  Meo  Secretario  e  Miniftro  de 
Eftado  dos  Negocios  Eltrangeiros  e  da  Guerra.  Da  da 
no  Palacio  de  Nona  Senhora  da  Ajuda  a  os  dezoito  dias 
do  Mes  de  Septembro,  do  Anno  do  Nafcimento  de  Noflb 
Senior  Jefus  Chrifto,  de  Mil  fette  centos  fefenta  e  dous. 

Locus  SigUli    '  EL  RET. 

pendentis.  Dom  Luis  da  Cunha* 


Carta  Patente  porque  V.  Mageftade  ha  por  hem 
nomear  a  Martinho  de  Mello  de  Caftro,  por  Seo  fembaxa- 
por  e  Plenipotenciario ,  para  as  Negociacoens ,  e  Conclu- 
2ao  da  Pax,  na  Forma  acima  declared*. 

■  * 

Para  V.  Mageftade  ver. 


DklOr 
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1763  Declaration  de  Mrnbafladettr  &  Miniftre  Ple- 
nipotentiaire de  Sa  Majcftt  Tres  Fiddle  ?  par 
rapport  a  I' Alternative  avec  la  Grande- 
Bretagne  &  la  France. 

C/otnme  a  la  Fin  de  la  Negociation  du  Traite  Definiti'f 
figne  a  Paris  ce  jjourd'hui  io  Fiurier,  il  s'eft  eleve  uce 
DiiFicnlte'  fur  POrdre  des  Signatures  qui  auroit  pu  retarder 
la  Concluiion  du  dit  Traite,  Nous  fouffigne.  AmbaiTadeur 
&  Miuifcre  Plenipotentiaire  de  »Sa  Majefte  Tres  -  Fidte, 
declarons,  que  PAlternative,  obfervee  de  la  Part  du  Roi 
de  la  Grande-  Britagne,    &  Lc?  Roi  Tres-  Chretien, 
avec  le  Roi  Tres-  Fidcle,  dans  PAfte  d'Acceflion.  de  la 
Cour  de  Portugal*   n'a  etc  accordee  par  Leurs  Majeftes 
Britannique ,  &  Tres-  Chritientte,  que  dans  Punique  Vue 
4'acceJerer  la  Conclufion  du  dit  Traite  Definitif,   &  de 
confoiider  par  la  plus  promptement  un  Ouvrage  fi  impor- 
tant, &  fi  faiutaire:  Et  que  cette  Compiaifance  de  L,eurs 
Majeftes  Britannique 9    &  Tree-  Chretienne,    ne  pourra 
tirer  a  aucuhe  Confluence  pour  J'avenir ;   La  Cour  de 
Portugal,  ne  pourra  jamais  lalleguer  conune  un  Exemple 
en  faraveur;  sen  faire  aucun  Droit,  Titre,  ni  Preten- 
fion,  pour  quelque  Caufe,  ni  fous  quelque  Pretexts  qua 
ce  foit. 

En  Fol  de  quoi,  Nous  Ambailadenr  &  Miniftre 
Plenipotentiaire  de  Sa  MajefteTres-  Fidile9'*%te$vtement 
autorife ,  avons  figne  la  prefente  Declaration ,  &  y  avons 
fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  Armes. 

•■  K.      .  '+ 

Fait  a  Paris,  le  xo  <te  Ftvrier,  1763.  ,:, 

*  '  t  '  m 

'  ..»»»•'  ■*  '        '  »      1        •  t    Mil  '        '(  ■  I 

i     '   •  J   I  V  *  * 

MARTIN  de  MELLO  et  CASTRO 

(L.  S.) 
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Tr cute  de  paix  entre  Sa  Majefte  Flmpcra- 1765 
trice  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme      Sa  «$• 
Majefte  le  Roi  de  PrifJJi^  conclu  &f  Jigne 
an  Chdteau  de  Hubertsbourg 
le  15.  Fevrier  176?.  ■ 

(C.  de  Hertzberg  recneil  de  deduPf.  T.  T.  p.  292.  &  fe 
trouve  dans  Faber  N.  E.  Staatscanzeley  T.  IX.  p.  403. 
Moser  Verfuch  T.X.  P.  II.  p.  151.  en  Allemand 
Teutfche  Kriegscanzeley  T.  XVII.  p.  763. ) 

An  Nom  de  la    Tres  Sainte  Triniti,  Phe9 

Fits  &  Saint  Efprit. 

c 

vJa  Majefte  PImperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie 
&  de  Boheme  &  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  etanr  egale- 
ment  animes  du  defir  de  mettre  fin  anx  ralatnit  is  de  J  a 
guerre,  laquelle  a  Jeur  grand  regret  fe  foutient  cepuis 
plufteurs  anndes ,  &  voulant  a  cetce  fin  par  une  reconci- 
liation prompte  &  fincere  rendre  le  repos  &  la  t*ai(juiliite 
a  Leurs  fujets  &  Etats  refpeclifs,  alnli  qu'a  cou  de 
Leurs  Amis  &  Allies,  on  atravaille  a  nn  ouvrape  ai*fll 
falutaire,  des  que  Leurs  dites  Majeftes  ont  ete  ii.f  rr.i'-'es 
de  la  conformite  de  leurs  intentions  a  cet  £gard,  tk  on 
eft  convenude  faire  tenir  au  Chateau  J e  Huberts!) 01  T[;  des 
Conferences  de  paix  par  les  Plenipotentiaires  ncjaaiii  de 
part  &  d'autre.  Sa  Majefte  i'lmpcratrice  Reine  Apoivo- 
lique  de  Hongrie  &  de  Boheme  a  nomme  &  ai:trnfe  h 
traiter  &  conclure  en  ton  nom,  le  Sieur  Henry  Cuoriel 
de  Collmbach.  fun  Confeiller  Aulique  actuel  &  Tr  locWt 
de  l'Ordre  Militaire  de  Marie  Therefe  \  Et  SaMaj.&c  le 
Roi  de  Prufle  a  nomme  &  an  to  rife  de  fon  cot«?  pcur  la 
mcme  fin,  le  Sieur  Ewald  Frederic  de  flertznerj*  fon 
Confeiller  Priv£  d'Ambafiade;  Tefprit  de  concilia  ion  qui 
aprefide  a  cette  negociation,  lui  a}Tant  donne  tone  le 
fucces  defire,  les  lufdits  Plenipotentiaires  apAs  s'C-tre 
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1765  duement  communique  &  avoir  ^changeleursPleinpouvoirs 
font  convenus  des  Article  fuivans  d'un  Traits  de  raix 

Art.  I. 

H  y  aura  deformans  unePaix  inviolable  &  perpetuelle, 
de  meme  qu'une  fincere  union  &  parfaite  amide*  entre  Sa 
Majefte*  PImperatrice  Reine  Apoftoliqne  de  Hongrie  &  de 
Boheme  d'une  part  &  Sa  Majeft^  le  Roi  dePrufle  de  Tautre, 
&  entre  Leurs  Heritiers  &  Succefleurs  &  tout  leurs  Etats? 
&  fujets,  de  forte  qu'i  Tavenir  les  deux  hautes  Parties 
Contraftantes  ne  commettront,  ni  permettront  qu'il  fe 
commette  aucune  hoftillite  fecrettement  ou  publiquement, 
direffcement  ou  indire&ement,  &  n'entreprendront  quoi 
que  ce  foit,  &  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle  etre, 
lune  au  prejudice  de  Tautre;    Mais  Elles  apporteront 
plutot  la  plus  grande  attention  a  maintenir  entre  Elles  & 
leurs  Etats  &  fujets  line  amitte  &  correfpondance  reci- 
proque,  &  evitant  tout  ce  qui  pourroit  alterer  a  Tavenir 
1'union  heureufement  retablie,    Elles  s'attacheront  a  fe 
procurer  en  toute  occafion  ce  qui  pourra  contribuer  a  Leur 
gloire,  interets&  a  vantages  mutuels. 

Art.  II. 

U  y  aura  de  part  &  d'autre  un  oubli  eternel  &  une 
Atnneftie  generale  de  toutes  les  hoftilites ,  pertes,  dom- 
mages  &  torts  com  mis  pendant  les  derniers  troubles  des 
deux  cdtes,  de  qnelque  nature  qu'ils  ouiflent  £tre,  de  forte* 
qu'il  n'en  fera  jamais  plus  fait  mention  nidemande  aucun 
d^dommagement,  fous  quelque  pretexte  ou  nom  que  ce 
puifle  etre.  Les  fujets  de  prt  &  d'autre  n'en  leront 
jamais  inquietes,  mais  ils  jouiront  en  plein  de  cette 
Amneftie  &:  de  tous  fes  effets,  malgre  les  Avocatoires 
eman^s  &  publics.  Toutes  les  Confifcations  feront 
entierement  levees ,  &  les  biens  confifques  ou  fcqueftres 
feront  reftitues  a  leurs  Proprietaires ,  qui  en  etoient  en 
pojffeilion  avant  ces  derniers  troubles. 

Art.  in. 

Ben<*icta-  ga  Majefte*  rimperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hon- 
t    a  re-        ^  ^  Boheme  renonce  tant  pour  Elle  que  pour  Ses 


Amne- 
ftie. 


crpro- 


Heritiers  &  Succeffeurs ,  generalement,  a  toutes  les  pre- 
tentions qu'Elle  pourroit  avoir  ou  former  contre  les  Etats 
&Pays  de  Sa  Majefte  le  Roi  dePrufle,  &fur  tous  ceuxqui 

Lui 
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Jjji  ont  £t6  ced£s  par  les  Articles  preliminaires  de  Breslau  j 
k  le  Traits  de  Paix  de  Berlin,    comme  aufli  a  toute  * 
indemnifation  des  partes  &  dominates,   qu'Elles  &  fes 
Etats  &  fujets  pourroient  avoir  foufferts  dans  la  der- 
niere  guerre. 

+ 

Sa  Majeft£  le  Roi  de  Pruffe  renonce  egalement  pour 
Elle  &  Ses  Heritiers  &  SuccelTeurs ,  generalement ,  a 
toutes  les  pretentions  qu'Elie  pourroit  avoir  ou  former 
centre  les  Etats  &  pays  de  Sa  Majefti  l'lmperatrice  Reine 
Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Boheme ,  comme  aufli  a 
tonte  indemnifation  des  pertes  &  dommages,  qu'Elie 
&  Ses  fujets  pourroient  *  avoir  foufferts  dans  la  der- 
niere  guerre. 

Art.  IV. 

Toutes  les  hoftilites  cefferont  entierement  de  part  Jeff*t?<;n 
&  d'autre  des  le  jour  de  la  fignature  du  Drefent  Traite  ut!£ 
de  paix.  A  cet  effet  on  d^pechera  inceflament  les  or- 
dres  neceflaires  aux  Armees  &  Troupes  des  deux  Hautes 
Parties  Contra&antes ,  en  quelque  lieu  qu'elles  fe  trou- 
vent;  Et  au  cas,  que  par  caufe  d'ignorance  de  ce  qui 
a  ete  ftipul£  a  cet  egard,  il  arriv&t,  qu'il  fe  commit 
qnelques  hoftilites  apres  le  jour  de  la  lignature  du  pre- 
fent  Traite,  elles  ne  pourront  £tre  cenfees  y  porter 
aucun  prejudice,  &  on  fe  reftituera  fidelement  en  ce 
cas  les  hommes  &  effets,  qui  potirrOient  avoir  6te  pris 
&  enleves. 


Art.  V. 

Sa  Majefte1  HmpeYatrice  Reine  Apoftolique  de  Hon-  Ema*. 
grie  &  de  Boheme  rettrera  Ses  Tronppes  de  tous  les  J1™*, 
pays  &  Etats  de  PAllemagne  qui  ne  font  pas  de  Sa  quw. 
domination,  dans  Tefpace  de  vingt  &  un  jours  apres 
lechange  des  Ratifications  du  prefent  Traits,   &  dans 
le  mime  terme,  Elle  fera  entierement  evacuer  &  refti- 
toer  a  Sa  Majelte  le  Roi  de  Prufie  le  Comte*  de  Glatz, 
&  generalement  tous  les  Etats;  Pays,  Villes,  Places, 
k  Fortereifes,  que  Sa  Majefte  Pruffienne  a  pofTedees 
ivant  la  preTente  guerre,  en  Silefie  ou  autre  part,  & 
qui  ont  et6  occupies  par  les  Troupes  de  Sa  MajeftS 
ilmperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Bo- 

heme 
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176?  h^me  011  ce^s  de  fes  Amis  &  Allies,  pendant  le 
cour  de  la  prefente  guerre.  Les  Fortereffes  de  Glatz, 
de  Weiel  &  de  Gueldres  feront  reftitut'es  a  Sa  Majeft£ 
PrulTleniie  dans  le  meme  etat  par  rapport  aux  Fortifi- 
cations 011  elles  ont  et£ ,  &  avec  TArtillerie  qui  s*y  eft 
trouvee  lors  qu'elles  ont  ete  occupies. 

■ 

Sa  Majefte  le  Roi  de  PrufTe  retirera  dans  le  mc-me 
efpace  des  vingt&un  jours  aprcs  rechangede  Ratifications 
du  prefent  Traite,  fes  Troupes  de  tous  les  pays  &  Etats 
de  l'Allemagne  qui  ne  font  pas  de  Sa  domination  &  Elle 
eVacuera  &  reltituera  de  Son  cote  tous  les  Etats  &:  pays, 
Villes,  Places  &  Forterefies  de  Sa  JVlajefte  le  Roi  de 
Pologne  Eie&eur  de  Saxe  conformement  au  Traite  de 
paix,  qui  a  ete  conclu  ce  meme  jour  entre  Leurs  Majeftes 
le  Roi  de  Prune  &  de  Pologne,  de  forte  que  la  Rellitu- 
tion  &  FEvacuation  des  Provinces ,  Vilies  &  Forterefies 
occupies  reciproquement  doit  etre  fait  en  meme  terns  & 
a  pas  egaux. 

Art.  VI. 

■  » 

Preft»-  Les  contributions  &  livraifons  de  quelque  nature 

cuerrt*  ^"^^^  f°ient,  ainfi  que  toutes  demandes  en  recrues, 
Pionniers,  chariots,  chevaux  &c.  &  en  general  toutes 
les  preftations  de  guerre  ceiferont  du  jour  de  la  fignature  du 
prefent  Traiti,  &  tout  ce  qui  fera  exige,  pris  on  percu  depuis 
cette  epoque,  fera  reftitue  fans  deiai  &  de  bonne  foi. 

On  renoncera  de  part  &  d'autre  a  tous  les  arrerages 
des  contributions  &  preftations  quelconques ;  les  lettres 
de  change  ou  autres  promefFes  par  ecrit  qu  on  a  donnees 
de  part  &  d'aucre  fur  ces  objets,  feront  declarees  nulles 
&  de  mil  eifet,  &  feront  reftituees  gratuitement  a  ceux 
qui  les  ont  donnees.  L'on  reldchera  aula*  fans  ran'v*on  les 
Otages  pris  ou  donnes  par  rapport  a  ces  memes  objets, 
&  tout  ce  que  defius  aura  lieu  immediatement  apres 
l'echange  des  Ratifications  du  prefent  Traite. 

♦  Art.  VII. 

Frifon-  Tons  les  prifonniers  de  guerre  feront  rendu s  reci- 

proquemenc  &  ue  bonne  foi ,  fans  rancon  &  fans  egard 
a  leur  nombre  ou  a  leur  grade  uxilitaire,   en  pas  ant 

toute 


piers  de 
guerre 
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toutefois  prealablement  les  dettes  qu'ils  auront  con-  Ufa 
traclees  pendant  leur  captivite.  L'on  renoncera  reci-  1  7 
proquement  a  ce  qui  leur  aura  £t£  fourni  ou  avance* 
pour  leur  fubfiftance  &  entretien,  Ton  en  ufera  en 
tout  de  meme  a  1'egard  des  malades  &  blefles,  d'abord 
apres  leur  guerifon.  On  nommera  pour  cet  effet  de 
part  &  d'autre  des  Gi'neraux  ou  Commiflaires ,  qui 
procederont  d'abord  apres  Pechange  des  Ratifications, 
dans  les  endroits  dont  on  conviendra,  a  Pechange  d« 
tous  les  prifonniers  de  guerre. 

Tout  ce  qui  eft  ftipule  dans  cet  article,  aura  ega- 
lement  lieu  a  regard  des  Etats  de  PEmpire,  en  confe- 
quence  de  la  Stipulation  geneVale  exprim^e  a  Tar- 
ticle  XDC.  Cependant  comme  Sa  Majeft6  le  Roi  de 
PrulTe  &  les  Etats  de  PEmpire  ont  eux  -  memes  fourni 
a  lentretien  &  a  la  fubfiftance  de  leurs  Prifonr.iers  de 
guerre  refpeftifs  &  qu'a  cette  fin  des  particuliers  pour- 
roient  avoir  fait  des  avances,  les  hautes  Parties  con- 
tracts ntes  n'entendent  point  deroger  par  les  ftipulations 
cl-  defTus  aux  pretentions  des  dits  particuliers  a  cet 
egard. 


Art.  VIII. 

Comme  Ton  eft  d'accord  de  fe  rendre  mutuelle-  Sn-ietl 
naent  les  fujets  de  Tune  des  Hautes  Parties  Contraftan-  rctutu^. 
tes,  qui  pourroient  avoir  et6  obliges  d'entrer  dans  le 
fervice  de  Tautre  Ton  s'entendra  apres  la  paix  amiabie- 
inent  fur  les  mefures  neceflaires  a-  prendre  pour  execu-  " 
ter  cette  ftipulation  avec  P  exactitude  &  la  reciprocity 
convenables. 


Art.  DC. 

Sa  Majefte"  rimperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hon-  Archirtt. 
pie  &  de  Boheme  fera  fidelement  reftituer  a  Sa  Ma- 
jefte le  Roi  de  Prufle,  tous  Jes  papiers,  Lettres,  Do- 
comens  &  Archives,  qui  fe  font  trouves  dans  les  pays, 
Terres,  Villes  &  Places  de  Sa  Majefte  Prufiienne,  qu'on 
Lui  reftitue  par  le  prefent  Trait*  de  paix. 

E  A  R  T. 
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1765  Art-  x- 

Hftbitani  II  fera  libre  aux  habitans  du  Comte  &  de  la  ville 
4e  Giau.  ^e  Glatz,  qui  voudront  transferer  leur  domicile  ailleurs, 

de  pouvoir  le  faire  pendant  l'efpace  de  deux  ans,  fans 

payer  aucun  droit.  / 

Art.  XL 

BtMficeg       Sa  Majefte*  le  Roi  de  PruiTe  confirmera  &  main- 
pioilcan  ^cndra  k  Collation  de  toutes  les  prebendes  &  b£ne~ 
r<*»  en  fices  Ecclefiaftiques ,  qui  a  ete  faite  pendant  la  derniere 
(iatidre?  guerre       Tumo  Ciivenfi  au  nom  de  Sa  Majefte  llm- 
t     '  peratrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Boheme, 
ainli  que  la  nomination  qtfEUe  a  faite  aux  places  de 
Droffard,    qui  font  devenues  vacantes  pendant  cette 
guerre  dans  les  pays  de  Cleves  &  de  Gueldres. 

Art.  XH. 

r«bou.  Les  Articles  preliminaires  de  h  paix  de  Breslau 
^dCf  du  11.  Juin  1742.  &  le  Traite  definitif  de  la  meme 
tr«it6».  paix,  iign£  a  Berlin  le  38.  de  Juillet  de  la  meme  annee, 
le  Reces  des  Limites  de  Tannee  174a.,  &  le  Traite"  de 
paix  de  Dresde  du  25.  Decembre  1745.,  pour  autant 
qu'il  n*y  eft  pas  deroge  par  le  preTent  Traite1  f  font 
renouvelles  &  conhrmes. 


Art.  XITI. 

Sa  Majefte'  rimperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hon- 
grie &  de  Boheme,  &  Sa  Majefte  le  Roi  de  PruiTe 
s'engagent  mutueilement  de  favorifer,  r^ciproquement, 
autant  qu'ii  eft  pofTible,  le  Commerce  entre  leurs  Etats, 
pays  &  fujets  refpeftifs,  &  de  ne  point  fouffrir,  qu'on 
y  mette  des  entraves  on  chicanes;  ma  is  Elles  t&cheront 
plutdt  de  l'enconrager  &  de  Pavancer  de  part  &  d'autre 
iidelement  pour  le  plus  grand  Men  de  Leurs  Etats  r&. 
ciproques.  Elles  Se  propofent  de  faire  travailler  pour 
cet  enet  a  un  Traits  de  Commerce  auifttot,  que  faire 
fe  pourra;  mais  en  attendant  &  jufqu'a  ce  qu'on  ait 
pu  convenir  fur  cet  objet,  une  chacune  d'Elles  arran- 
gera  dans  Ses  Etats  felon  Sa  volonti,  tout  ce  qui  a 
du  rapport  au  Commerce. 

Art. 


1 
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Art.  XIV.  176} 
Sa  Maje(ri  le  Roi  de  Pruffe  confervera  la  Religion  Religion 
Catholique  en  Silefie  dans  Petat  o\i  elle  etoit  au  terns f« 'Si- 
des Preliminaires  de  Breslau  &  du  Traite*  de  paix  de Wfle* 
Berlin ,  ainfi.  qu'un  chacun  deshabitans  de  ce  pays  dans 
Ies  Poffefllons,  libertes  &  privileges,   qui  Lui  appar- 
tiennent  le^itimement,   fans  deroger  toutefois  a  la  li- 
berie entiere  de  conference  de  la  Religion  proteftante, 
&  aux  droits  4u  Souverain. 

Aht.  XV. 

•  • 

lies  deux  Hautes  Parties  Contraftantes  renouvellent  oettw 
les  Engagemens ,  qu'Elies  ont  pris  dans  l'Article  9.  &  J»  £ 
dans  P  Article  fepare  du  Traits  de  Berlin  du  2%.  Juillet sme' 
J742.  relativement  au  payement  des  Dettes  hypothequees 
for  ia  Silefie, 

Art.  XVI. 

Sa  Majefte  Pltnperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hon-  Gamtie 
grie  &  de  Boheme  &  Sa  Majefte  le  Roi  de  PruiTe  fe  d« 
garantiflent  mutuellement  de  la  maniere  la  plus  forte  que#!°" 
\eurs  Etats,  favoir:  Sa  Majeft6  TlmpeYatrice  Reine  tous 
les  Etats  de  Sa  Majefte  Pruflienne  fans  exception,  & 
Sa  Majefte  le  Roi  de  PrtuTe ,   tous  les  Etats  que  Sa 
Majefte  PlmpeYatrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme 
poflede  en  Allemagne. 

r 

Art.  XVII. 

Sa  Majefte*  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe  amta 
doit  £tre  compris  dans  cette  paix,  fur  le  pied  du  Traite 
de  paix  que  Sa  dite  Majefte  a  conclu  ce  meme  jour 
avec  Sa  Majefte  le  Roi  de  Prune. 

■ 

Art.  XVIII. 

Sa  Majefte"  le  Roi  de  Pruffe  renouvellera  Ia  con-  JuHm  & 
vention  faite  en  1741.  entre  Elle  &  TEletteur  Palatin  Bergue. 
au  fujet  de  la  Succeflion  de  Juliers  &  de  Bergue,  feus 
les  memes  Conditions,    fous   lesquelles  elle  a  etc 
conclue. 

E$  Art. 
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L»Em-        Tout  PEihpire  eft  compris  dans  les  Stipulation* 
p>«.   des  Articles  deux,    quatre,    cinq,    fix  &  fept,  & 


Majefte  rimperatru 
Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Boheme  &  Sa  Majefte 
*  le  Roi  de  Prune  aura  egalement  &  reciproquement  lieu, 
entre  Leurs  dites  Majeftes  &  tous  les  Princes  &  Etat9 
de  l'Empire.  La  paix  de  Weftphalie  &  toutes  le9 
autres  conftitutions  de  l'Empire  font  auHi  confirmeet 
par  le  prefent  Trait6  de  paix. 

Art.  XX. 

A\\\6*  &       ^  ^eu3C  Hautes  Parties  Contraftantes  font  conve* 
ami*,  nues  de  comprendre  dans  le  prefent  Traite  de  Paix 
/  leurs  Allies  &  Amis,  &  Elles  fe  refervent  de  les  nom- 

tner  dans  un  Afte  f£par£ ,  qui  aura  la  meme  force  que 
s'il  etoit  infere  mot  k  mot  dans  ce  Traite,  &  U  fera 
egalement  ratifie  par  les  deux  Hautes  Parties  Con- 
traftantes. 

Art.  XXI. 

R«tMc»-        Uechange  des  Ratifications  du  prefent  Traite  de 
tl00,•    paix  fe  fera   a  Hubertsbourg  dans  Quinze  jours  a 
compter  du  jour  de  la  fignature,   ou  plut6t,   fi  faire 
fe  pourra. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouffignes  Plenipotentiaires  de 
Sa  Majefte  Tlmperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie 
&  de  Boheme  &  de  Sa  Majefte  le  Roi  de  Prufle,  en  vertu 
de  nos  pleinpouvoirs ,  qui  ont  et£  echanges  de  part  & 
d'autre,  avons  iign£  le  prefent  Traits  de  Paix  &  y 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  armes.  Fait  uu 
Chateau  de  Hubertsbourg  ce  quinze  Fevrier  de  Tannee 
mil  fept  cent  foixente  trois. 

(L.  S.)        Ewald  Frederic  de  Hbrtzberg. 

L'Exemplaire  de  fa  Cour  de  Vienne  eft  fign£: 

(L.  S.)        Henry  Gabriel  de  Collenbach. 

■ 

-  «  8*  Ueber- 
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Ueberfetzung  derbefondernAtte,  weiche,  1763 
folge  des  2often  Artickels  des  zu  Hubertsburg.11^ 
den  i$ten  Febr.  1763.  gefchlojfenen . Friederu^ 
durcb  die  GevoUmachtigten  Ibro  Majeftat  der 
Kaiferin  Konigin  von  Ungam  und  Boh* 
men ,  und  Sr.  Majeftat  des  Kbnigs  in 
Preufien,  gezeichnet  voorden. 

(  Teutfche  Kriegskanxeley  T.  XVIII.  p.  331.) 

Nichdem  in  dem  zwanzigften  Articul  des  zwifchen 
Ihro  Apoftolifchen  Majeftat  der  Kaiferin  Konigin  von  Un- 
gam  und  Btfhmen  und  Sr  Majeftat  dem  Ktfnige  in  Preufsen, 
am  I5ten  Febr.  1763.  gefchtoflenehFriedens-Trattats  ift 
bedungen  worden,  dafs  hdchftgedachte  Ihro  Majefta'teri 
Aibereingekommen ,  Ihre  Bundesgenoffen  und  Freunde  in 
dlefem  Triedenstraftate  mit  einzufchliefsen ,  und  dafs  fie 
fich  vorbehalten,  felbige  in  einer  befondern  A6te  zu  be- 
nennen,  weiche  eben  die  Kraft  als'befagter  Haupttraftaf 
haben,  auch  gleichmaTsig  von  beiden  hohen  fchliefsenden 
Theilen  ratificiret  werden  follte ;  fo  hat  man  keinen  An- 
ftand  nehmen  wollen ,  diefe  Verabredung  zu  erfttllen. 

Zu  dem  Ende  erklaren  Ihro  Apoftolifche  Majeftat 
die  Kaiferin  Ktfnigin  von  Ungarn  und  BOhmen ,  und  Sr. 
Majefta*tder  Konig  in  Preufsen,  dafs  Sie  namentlich  und 
tusdrlickliph  in  gedachtem  Friedenstraftate  vom  I5ten 
Febr.  1763.  Ihre  Bundesgenoffen  und  Freunde  mit  ein- 
fchliefsen ,  njimiich  von  aeiten  Ihro  Apoftolifchen  Ma- 
ieftat  der  Kaiferin  Ktmigin  von  Ungarn  und  Btfhmen , 1  Sr. 
Majeftat  den  Allerchriftlichften  Konig ,  Sr.  Majeftat  den 
Konig  in  Schweden ,  Sr.  Majeftat  den  Ktinig  in  Pohlen 
Churf  iirften  zu  Sachfen ,  und  alle  Ftirften  und  Stande  des 
Romifchen  Reichs,  weiche  Ihre  Bundesgenoffen  oder 
Freunde  find;  und  von  Seiten  Sr.  Ktfnigi.  Majeftat  in 
Preufsen  ,  den  Konig  von  Grofs  -  Britannien ,  Churfilrften 
■u  Braunfchweig-Lttneburg,     den  Durchlauchtigfteti 
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6lHerzog  von  Braunfchweig ,  und  den  Durchlauch tigften 
Landgraf en  von  Heffen  -  Caffeh 

Diehohen  contrahirendenTheile  fchHefeen  gleichfaila 
in  gedachtem  Friedens-  Traftat  vom  isten  Febr.  1763. 
nut  ein  Ihro  Majeftat  die  Kaiferin  aller  Reuffen,  zufblge 
der  Freundfchafts- Bande,  welch  zwifchen  Ihro  und 
beiden  hohen  fchliefsenden  Theilen  fortdauren ,  und  de* 
Antheils,  welchen  gedachtelhro  Majeftat  an  der  Wieder- 
herftellung  des  Ruheftandes  in  Teutfchland  zu  nehmea 
bezeuget  naben. 

Zu  deflbn  Urkunde  haben  wir,  Bevollmachtigte  Ihro 
Majeftat  der  Kaiferin  Ktinigin  und  Sr.  MaieftSt  des  Ktfnigs 
in  Preufsen,  in  Kraft  unferer  Vollmachten  und  Inftru- 
ttionen  diefe  befondere  Afte  unterzeichnet,  welchevon 
eben  der  Verbindltchkeit  feyn  foil ,  als  wenn  felbige  von 
Wort  zu  Wort  dem  Friedenstra&at  vom  i5tenFebr.  1763 
mit  einverleibet  worden  ware,  und  foil  felbige  von  bei- 
den hohen  fchUefsenden  Theilen  gieichmSflig  ratificiret 
Verden. 

■ 

So  gefchehen  m  (»g*»j  den  [gjj j  MSrz.  Im 
Iahr  1763. 


Ewald  Friedrich  von  Hertzberg. 


I/exemplaire  de  la  cour  de  Vienne  eft  fign£: 

Heinrich  Gabriel  von  Collenbach. 
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Traite  de  Paix  entre  Sa  Majefti  le  Roi  de\yfy 
PruJJe  &  Sa  Majeftt  le  Roi  de  Pologne,  Ele* 15 
8eur  de  Saxe  conclu     figni  an  Chdteau 1 
de  Hubertsbourg  le  15.  Fivr.  1763, 

(C.  de  Hkrtzbkro  Recueil  T.  I.  p.  301.  .&  fe  trouve  chea 
Moser  Verfuch  T.  X.  P.  II.  p.  160.  Faber  N  E.  Stoats- 
canz.  T.  IX.  p.  417.  en  Allemand  Teutfchs  Kriegs- 
cam.  T.  XVIII.  p.  398. ) 

S*  < 
a  Majefte  le  Roi  de  Proffe  &  Sa  Majefte*  le  Roi  de 
Pologne,  Elefteur  de  Saxe,  animus  du  defir  r^ciproque 
de  mettre  fin  aux  calamities  de  la  guerre,,  &  de  r^tablir 
Punion  &  la  bonne  intelligence  entre  eux,  &  le  bon  voi- 
finage  entre  Leurs  £tats  refpecfcifs ,  avant  reHechi  fur  les 
moyens  lespjuspropres  pour  parvenir  a  un  but  fi  falutaire, 
6r  bon  Alteue  Royale  le  Prince  Royal  de  Pologne  &  Electo- 
ral Here^ditaire  de  Saxe  s*etant  employe*  a  concerter  une 
Affemblee  de  Piempotentiaires,  qui  fut  fuivie  d'une 
gociation ,  pour  favan  cement  de  laquelle  &  pour  ecarter 
fes  retardemens  que  feloignement  auroit  pu  faire  naitre, 
Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  Ele&eur  de  Saxe  Lui  a 
confie  le  foin  d'y  m6nager  fes  interests ,  on  eft  convenu 
de  faire  tenir  au  Chdteau  de  Hubertsbourg  des  Conferences 
de  paix. 

En  confluence  de  quoi  Leurs  Majeftes  ont  nommo 
&  autorife  des  Plenipotentiaires,  favoir:  Sa  Majefte  le 
Roi  de  Pruffe,  le  Sieur  'Ewald  Frederic  de  Hertzberg, 
Son  Confeiller  prive  d'Ambaffade ,  &  Sa  Majefte  le  Roi 
de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe,  le  Sieur  Thomas  Baron  1 
de  Fritfcn,  Son  Confeiller  prive;  lesquels  apres  s'^tre 
duement  communique  &  avoir  echange  leurs  Pleinpou- 
voirs  en  bonne  forme,  ont  arrets,  conclu  &  figne  les  Ar- 
ticles Ativans  d'un  Traite*  de  Paix. 

Art.  I. 

II  y  auia  une  paix  fotide ,  une  amitie  lincere  &  un  fe^jJJJf" 
bon  voiiinage  entre,  Sa  Majefte*  le  Roi  de  Pruffe,  &  Sa  de  r*trf- 
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Majefte  le  Roi  de  Pologne,  Etefteur  de  Saxe,  &  leurs 
Anmeftit  Her i tiers ,  Etats  Pays  &  Sujets;  en  confeqnence  de  quoi 
&c.    il  y  aura  v^ne  .Amneftie  generate  &  un  oubli  £ternel  de 
.  tout  ce  qui  eft  arrive*  entre  les  Hautes  Parties  Con- 
tra&antes  a  Toccafion  de  la  preTente  guerre ,    de  quel- 
que  nature  que  cela  puifTe  avoir  ete,   &  il  ne  fera  point 
demande  de  d£dommagement  de  part  &  d' autre,  fous 
quelque  pretexte  ou  nom  que  ce  puhTe  etre,  mais  tou- 
tes les  pretentions  reciproques,  occaftonne'es  par  cette 
guerre   demeureront  entierement  eteintes,  annullees 
&  aneanties. 

1 

Les  ftautes  Parties  Contraftantes  &  Leurs  Heritiers 
cultiveront  a  Tavenir  entre  Elles  une  bonne  harmonie  & 
parfaite  intelligence,  en  tachant  d'avancer  Leurs  interets 
reciproques,  &  d'ecarter  tout  ce  qui  leur  pourroit  pr£- 
judicier  ou  y  donner  la  mgindre  atteinte. 

/  ■ 
Sa  Majefte*  le  Roi  de  Prune  promet  en  particulier, 
que  dans  les  oocafions  qui  fe  prefenteront  de.  pouvoir 
procurer  des  convenances  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne 
Elefteur  .  de  Saxe  ou  1  Sa  Majfon,  fans  que  ce  foit  aux 
depens  de  Sa  dite  Majefte  Prufllenne,  Elle  y  oontribuera 
avec  le  plus  grand  >  zele  &  fe  concertera  a  cet  effet  avec 
Sa  Majefte  Polonoife  &  avec  Leurs  Amis  communs* 


■•;  r  :    art.  il 

Cedation  Toutes  les  hoftilites  ceflferpnt  entierement  a  compter 
StJf110?^  ^u  onze  ^e  F^VI*ler  inclufivement ,  &  depuis  le  meme 
ftatioos "  jour  Sa  Majefte  Pruflienne  fera  ceffer  entierement  &  plei- 
&c«  nement  toutes  Contributions  ordinaires  &  extraordi- 
naires,  toutes  livraifons  de  provilions  de  bouche,  fou- 
rages,  chevaux  &  autre  beiail  ou  autres  effets ,  toutes 
demandes  de  recrues,  valets,  travailleurs  &  voitures, 
&:  generalement  toutes  fortes  de  preftations  de  quelque 
nature  &  denomination  qu'elles  puilTent  &tre,  &  fous 
quelque  titre  ou  pretexte  qu'elles  ponrroient  &tre  de- 
mandees  &  exigees,  comme  aufli  toute  coupe  de  bols 
&  autres  endommagemens  dans  tout  TEleftorat  de  Saxe 
&  toutes  fes  parties  &  dependances ,  v  compris  la 
Haute  &  Bafle  Luface.  Si  les  ordres  que  Sa  Majefte 
le  Roi  de  Prune  a  donnes  la  deffus,  ne  fuffent  pas  arri- 
ves le  dit  jour  en  tous  les  endroits  occupes  par  les 
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Trouppes  de  Sa  Majefte*  Proffienne,  &  que  par  cette  lj(>2 
raifon,  oa  fous  d'autres  pretextes,  il  dut  arriver,  qu'on  '  * 
eut  pris  ou  exige  encore  quelque  argent  ou  quelque 
autre  preftation ,  de  quelque  nature  ou  prix  qu'elle  pour- 
roit  etre,  des  cauTes  ou  des  fujets  de  Sa  Majefte  Po- 
lonoife,  ou  qu'on  eut  caufe  d*autres  dommages,  Sa 
Majefte  Pniffienne  fera  reftituer  fans  delai  tout  ce  qui 
auroit  ete  pris  ou  exige,  &  bonificr  tout  dommage  & 
perte.  En  confequence  de  cette  ceflation  generate  de 
toute  forte  de  preftations,  Sa  Majefte  Prumenne  re- 
nonce  egaiement  a  tous  les  arrerages  des  contributions, 
Jivraifons  &  autres  preftations  ant^rieurement  demandees 
&  exigees,  &  declare,  que  toutes  les  pretenlions  y  re- 
latives feront  &  demeureront  entierement  ^teintes,  an- 
nullees  &  annuities,  de  forte  qu'il  n'en  fera  jamais 
plus  fait  mention. 

Art.  III. 

Sa  Majefte  le  Roi  de  Prufle  promet  de  commencer  E*r»cu*. 
les  difpofitions  necelTaires  pour  une  prompte  evacuation  £t°a"sri£* 
de  la  Saxe,  des  que  lc  prefent  Traite  fera  lign£,   &  R.  dePe* 
d'effeftuer  &  achever  1 'evacuation  &  la  reftitution  de 
tous  les  Etats  &  Pays,  Villes,  Places  &  Forts  de  Sa 
Majefte  Poionojfe,   &  generalement  de  toutes  parties 
&  dependances  des  dits  Etats  que  Sa  Majeft6  Polonoife 
a  poflede  avant  la  prefente  guerre,  dans  l'efpace  de 
trois  femaines  a  compter  du  jour  de  l'echange  des  rati- 
fications, bien  entendu  que  les  Trouppes  de  Sa  Majefte* 
rimperatrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme  eVacuent 
toute  la  Saxe  dans  le  meme  efpace  de  terns. 

Des  le  onze  de  Fevrier  Sa  Majefte  le  Roi  de  Prufle 
fera  nourir  Ses  Trouppes  de  Ses  propres  Magazins, 
fans  quelles  foient  a  charge  au  pays,  &  on  procedera 
inceiTamment  au  reglement  des  routes  que  les  dites 
Trouppes  prendront  en  quittant  les  etats  de  Sa  Majefte 
le  Roi  de  Pologne,  dans  lefquelles  elles  feront  condui- 
tes  &  loge*es  par  des  CommhTaires  nomm^s  par  Sa  Ma- 
jefte Polonoife,  qui  auront  pareillement  foin  des  Vor~ 
Jpann  dont  les  Trouppes  auront  befoin  pour  leurs  mar- 
ches ,  &  qui  leur  feront  fournis  gratuitement ,  a  con- 
dition que  ces  Forfpann  ne  foient  pas  obliges  de  pafter 
les  frontieres  de  Saxe  que  jufqu  au  premier  gite. 
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Prifon-  Sa  Majefte*  le  Roi  de  PrufTe  renverra  fans  ran^ii 
nien  de  &  fans  delai  tons  les  Generaux ,  Officiers  &  Soldats  de 
fuUjciC&Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe,  qui 
font  encore  prifonniers  de  guerre,  &  les  autres  Sujets 
de  Sa  dite  Majeft6  Polonoife  qui  ne  voudront  pas  refter 
dans  le  fervice  &  dans  les  etats  de  Sa  Majefte  Pruf- 
fienne,  bien  entendu,  qne  chacnn  d'eux  paye  prealable- 
ment  les  dettes  qu'il  aura  contraftees. 

Aftaie-         Sa  dite  Majefte  le  Roi  de  Prune  rendra  aufli  toute 
fie#     TArtillerie  appartenante  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne 
qui  fe  trouve  encore  en  Saxe  &  qui  eft  marquee  aux 
armes  de  Sa  dite  Majefte  Polonoife. 

Fortffle*.        En  particulier  les  Villes  de  Leipzig,  Torgau  & 
tun*.   WittenbeFg  feront  reftituees  par  rapport  aux  fortiiica- 
tions  dans  le  meme  etat,   ou  elles  font  a  prefent,  & 
avec  TArtillerie  qui  s'y  trouve  marquees  aux  armes  de 
Sa  Majefte  Polonoife. 

otages&  Sa  Majefte"  Pruflienne  mertra  aufli  en  liberte  les 
wU|"'  6tages  &  autres  perfonnes  qui  ont  £t£  arrSties  a  Toc- 
cafion  de  la  prefente  guerre,  &  fera  rendre  tous  les 
papiers  qui  appartiennent  aux  archives  de  Sa  Majeft£  le 
Koi  de  rologne  Ele&eur  de  Saxe,  ou  aux  autres  bu- 
reaux du  pays,  &  a  l'avenir  il  n'en  fera  rien  allegue 
ou  infer£  contre  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne,  ni 
contre  Ses  Heritiers  &  Etats. 

Art.  V. 

paix  de        Le  Traite  de  paix  conclu  a  Dresde  le  25.  Decembre 
Dresde    174$.  eft  expreflement  renouvelle  &  confirm^  dans  la 
\*ii£e?    meilleure  forme  &  dans  toute  fa  teneur  autant  que  le 
prefent  Traite'  n'y  deroge  pas,  &  que  les  obligations  y 
contenues  font  de  nature  k  pouvoir  encore  avoir  lieu. 

Art.  VI. 

Cam.  Pour  redreffer  reciproquement  tous  les  abus  qui 
fe  font  gliiTes  dans  le  Commerce  au  prejudice  des 
pays,  etats  &  fujets  refpeftifs  des  hautes  Parties  Con- 
fcra&antes,  U  eft  convenu,  que  d'abord  apres  la  paix 
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cofldue,   on  nommera  de  part  &  d'autre  des  Commif-  Ufo7 
fares ,   qui  regleront  les  affaires  de  Commerce  fur  des 
principes  equitables  &  reciproquement  utiles. 

U  fera  auffi  reciproquement  adminiftre  bonne  & 
prompte  j  nil  ice  a  ceux  des  fujets  refpeclifs  qui  auront 
des  proces  &  des  pretentions  fiquides  dans  les  etats  de 
l'une  ou  de  l'autre  Partie,  &  quand  il  y  en  aura  mil 
wiront  change  ou  voudront  encore  changer  de  domicile, 
4c  le  transferer  de  la  domination  de  Tune  fous  celie  de 
s 

point 


laotre  des  Hautes  Parties  Contra&antes ,  on  ne  kur 
fera  point  de  difficolte  a  cet  egard. 


Art.  VII. 

Sa  Majefte  Ie  Roi  de  PnuTe  confent  tfacceder  &  D<*te.  u 
fen  acceder  Ses  fujets  creanciers  de  la  Steuer  de  Saxe,  UStett,r' 
aux  arrangemens  qu'on  prendra  inceffamment  par  rapport 
aux  interets  a  paver,  &  pour  r^tablhTement  d'un  fond 
d'amortuTcment  folide  &  durable,   fans  aucune  pre- 


Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe 
affure  &  promet  d'un  autre  c6te\  que  conformement 
anx  dits  arrangemens,  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefte 
Pru/fienne  qui  ont,  ou  auront  des  capitaux  dans  la 
Steuer  de  Saxe,  recevront  leurs  inter&ts  exaftement, 
&  que  les  capitaux  leur  feront  aufli  rembourfes  en 
entier,  fans  la  moindre  reduction  ni  diminution,  & 
dans  un  efpace  de  terns  raifonnable. 

Art.  VIII. 

L'echange  de  la  ville  &  du  p£age  de  Furftenberg  &  p*age  a 
du  village  de  Schidle  contre  un  equivalent  an  Land  und 
Leuten  ftipule  dans  l'Art.  VIL  de  la  paix  de  Dresde,  ayant  "g* 
rencontre  beaucoup  de  difficultes  dans  Texecution ,  on  eft 
ulterieurement  convenu  ,  que  pour  le  faciliter,  la  ville  de 
Furftenberg  avec  fes  dependances,  fituees  en  deca  de  l'Oder, 
lie  fera  pas  comprife  dans  ce  troc  &  reflera  a  Sa  Majefte* 
Polonoife;  mais  que  d'un  autre  cote  Sa  dite  Majero  le 
Roi  de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe,  cedera  a  Sa  Majefte 
Pruilienne  non  feulement  le  peage  de  l'Oder,  qu'elle  a 
percu  jusqu'ici  a  Furftenberg,  &  le  village  de  Schidlo 

avec 
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176?  aV€C  fes  appartenances  an  dela  de  POder,  mais  aufli  g£ne- 
ralement  tout  ce  qu'Elle  a  pollede  jusqu'ici  des  bords  & 
rives  de  TOder,  tant  du  cote*  de  la  Luface  aue  de  celui. 
de  la  Marche,  de  forte  que  la  riviere  de  POder,  Me  la  limite  * 
territoriaie ,  &  que  la  fuperiorite  des  deux  rives  &  bords 
de  l'Oder  du  c6te  de  la  Marche  appartienne  deformais  en 
entier  &  exclufivement  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruiie,  Sea 
SuccelTeurs  &  Heritiers  a  perpetuity. 

II  eft  aufli  convenu ,  que  Pequivalent  a  donner  a  Sa, 
Majefte  Polonotfe  ne  pourra  etre  evalne  qu'a  proportion 
du  revenu  reel,  qu'Elle  a  tire  jusquici  des  ponefiions, 
qu'Elle  cedera  a  Sa  Majefte  Pruflienne ;  en  confequence 
de  quoi  Sa  Majefte  Polonoife  fe  contentera  d'un  Equi- 
valent an  Land  und  Lenten,  dont  le' revenu  reel  feroit 
£gal  au  revenu  reel  des  poiVeiTions,  qu'Elle  cedera  a  Sa, 
Majefte  Pruflienne. 

Au  refte  dans  tons  les  autres  points  relatifs  a  cet 
^change,  1* Article  VII.  de  la  Paix  de  Drefde  fera  exa&e-i 
ment  obferve  &  execute. 

Art.  IX. 

Paflage         Sa  Majefte  le  Roi  de  Prufie  accorde  a  Sa  Majefte 
K**1*    le  Roi  de  Pologne,  Ele&eur  de  Saxe,  le  libre  paftage 
fc     en  tout  terns  par  la  Sileiie  en  Pologne,  &  renouvelle 
en  particulier  ce  qui  a  et£  flipulE  la  -  deflus  dans  PAr- 
ticle.X.  du  Traite  de  paix  conclu  a  Drefde  en  1745. 


.A.  RTi  5C» 

Garantie  Les  hautes  Parties  Contractures  fe  garantiftent  reci- 
iu  trait*  proqUement  l'obfervation  &  Pexecution  du  prefent  Traite* 

de  Paix,  &  ticheront  d'en  obtenir  la  Garantie  des  Puiffances, 

avec  lesquelles  Elles  font  en  Amitie. 

Art.  XI. 

Rati«c«-        Le  prefent  Traite  de  Paix  fera  ratifte  de  part  &  d'autre, 
&  les  Ratifications  feront  expedites  en  bonne  &due  forme 

I'efpace  de  quinze  jours ,  ou  plut6t  li 


&  echangees  dans 

faire  fe  peut ,  a  compter  du  jour  de  la  fignature. 


Digitized  by  Google 


6?  tt  X.  de  Pologne  EUR.  de  Saxe.  77 

Enfoi  de  quoi  les  fouffignes  Ptenipotentiaires  de  Si  T76? 
Ifcjefte  le  Roi  de  PruiTe,  &  de  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pa-    /  * 
logne,  Eiefteur  de  Saxe,  en  vertu  de  leurs  Pleinpouvoirs, 
ont  figne  le  prefent  Traite  de  paix ,  &  y  ont  fait  appofer 
les  cachets  de  leurs  armes. 

Fait  au  Chateaux  de  Hubertsbourg ,  le  quinze  Fevrier 
Mil- fept- Cent  foixante  Trois.  ( 

r 

(L.  S. )        Ewald  Frederic  de  Hertzberck 
(L  S.)         Thomas  Baron  de  Fritsch. 


Article  feparL  I. 

eft  convenu,  <jue  dans  les  arre'rages  on  autres  prefta-  Limit*, 
tions  arrierees*   qui  devront  ceffer  du  onze  de  FeSrier  t;00  d* 
1763.  ne  fera  pas  compris  ce  qui  eft  encore  du  fur  les  art,a* 
lettres  de  changes  &  autres  engagemens  par  ecrit,  enon- 
ces  dans  la  Specification  ci-jointe,    que  Sa  Majefte  le 
Roi  de  Pruffe  fe  referve  expreflement ,  6r  que  Sa  Majefte 
Je  Roi  de  Pologne  promet  de  faire  acquiter  exattement, 
&  felon  la  teneur  des  dites  lettres  de  change  &  autres 
engagemens  par  ecrit  donnes  la  deffns,  fans  le  moindre 
rabais  ou  defalcation,    &  dans  les  monnoyes  y  pro- 
miles. 


Article  feparL  11. 

D 

r0ur  ne  lauTer  aucun  doute  fur  la  nature  &  la  fohdit£  Drfciar*- 
,des  arrangemens  a  prendre  fur  les  affaires  de  In,  Steuer,  tion  to«- 
dont  U  a  et£  fait  mention  dans  1*  Article  VII.  du  Traite  de  ^nt? 
Paix,    Sa  Majefte*  le  Roi  de  Pologne  Eiefteur  de  Saxe 
declare,  qu'elle  prendra  des  arrangemens,  pour  qu'aucun 
<les  creanciers  de  la  Steuer  ne  pdrde  la  moindre  partfe 
it  fon  capital ;  , 

*  * 

Qu'il 
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Qtfil  eft  impoflible  de  payer  les  interets  arrieres, 
apres  que  tous  les  revenue  du  pays  out  e^e  notoirement 
abforbes  par  les  calamites  de  la  guerre; 

Que  la  meme  raifon  doit  valoir  pour  i'annee  pr£- 
fente,  apres  toutes  les  charges  auxquelles  le  pays  m 
deja  ete  oblige  de  fournir; 

Mais  que  pour  le  futiir  Sa  Majefte  prendra  ince£- 
famment  avec  les  Etats  de  la  Saxe  affembles  en  Diete, 
les  arrangemens  neceflaires  pour  eteblir  un  fond  pre%- 
levable  fur  les  revenus  les  plus  dairs  du  pays,  le- 
quel  fera 

principalement  employ^  pour  payer  exaftement 
les  interets ,  qui  ne  pourront  pas  etre  fixes  au 
deflbus  de  Trois  pour  Cent,  tout  comme  ils  ne 
pourront  pas  paiTer  les  dits  Trois  pour  Cent ; 

Que  le  refte  fera  le  fond  d'amortiflement  potir 
l'acquit  fucceflif  des  capitaux,  qui  augmentera  a 
proportion  de  l'acquit  des  capitaux  &  de  la  di- 
minution des  intents,  &  dont  la  diftribution 
fe  fera  annullement  par  le  fort,  fans  aucune 
preference  pour  qui,  ou  a  quel  titre  que  ce  foit; 

3^.  Que  TAdminiftration  du  dit  fond  total  deftine* 
au  payement  des  interets  &  au  rembourfement 
des  capitaux  fera  fixee  eu  la  fuftnentionnee  Diete 
prochaine  des  Etats  de  Saxe ,  de  facon  que  pie- 
niere  furete  s'y  trouve,  Sa  Majefte  le  Roi  de 
Pologne  Eletteur  de  Saxe  promettant  de  donner 
la  deilus  toutes  les  affiurances  convenables. 


Article  ftpare  III. 

I  II  a  6ti  convenu  &  arrete",  fque  les  Titres  employes 

ou  omis  de  part  &  d'autre  a  1  occafion  de  la  prtOente 
Negociation  daus  les  Pleinpouvoirs  &  autres  Actes  on 
par  tout  ailleurs,  ne  pourront  £tre  cites  ou  tires  a> 
confequence,  &  qu'il  ne  pourra  jamais  en  reTulter  au- 
cun  prejudice  pour  aucune  des  Parties  InterelTees. 

Le« 


Digitized  by  Google 


&  le  R.  de  Potogne  EleB.  de  Saxe.  79 

Les  preTens  trois  Articles  fepares  aurone  la  mime  Vyfo 
force  que  s'ils  etoient  mot  a  mot  inferos  dans  le    1  * 
Traite  principal,    &  ils  feront  egaletnent  ratifies  des 
deux  hautes  Parties  Contraftantes. 

En  foi  de  quoi  les  fouilignes  Ptenipotentiaires  de 
Sa  Majefte  le  Roi  de  Prune,  &  de  Sa  Majefte"  le  Roi 
de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe,  ont  ftene  ces  prefens 
Articles  fepares  &  y  ont  fait  appofer  les  cachets  de 
lew?  amies. 


Fait  au  Chateau  de  Hnbertsbourg  le  quinze 
-  Sept  -  Cent  foixante  trois. 


(L.  S.)  Ewai.d  Frederic  de  Hertzberg. 
(L.  S.)        Thomas  Baron  de  Fritsch, 


10*  Coth 
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So      Convention  entre  les  Rots  de  France* 

♦  a  * 

10. 

1763  Convention  faite  entre  Leurs  Majeftes  le  Roide 
lojui*    Sardaigne ,  le  Roi  Tres  -  Chretien ,  £5*  le 

Roi  Catholique. 

(JMoser  Vet  fuck  T.  VIII.  p.  77.  &  fe  trouve  en  Angloil 


dans  Annual  Regifler  1763.  p.  214.) 


Roi  Trte  Chretien  avant  allure*  au  Roi  de  Sardaigne 
parune  lettre,  ecrite  de  fa  main  le  5-  FeVrier  1759.  que, 
ii  a  l'epoque  de  la  paix  S.  M.  Sarde  n'&oit  pas  en 
poffeffion  de  la  ViUe  de  Plaifance  &  du  territoire  Plaifan- 
tin  jusqu'a  la  Nura  felon  le  caspreVu  parle  Traite  dAix- 
la-  Ckapelle,  S.  M.  Sarde  auroit  un  Equivalent  dont  Eile 
feroit  fatisfaite,  S.  M.  Tres  -  Chritienne  a  communique  cet 
engagement  a  S.  M.  Catholique,  laquelle  a  bien  voulu 
concourir  a  Tacquit  de  la  parole  du  Roi  Tres-  Ckritien, 
non  feulement  pour  donner  au  Roi  fon  Coufin  des  preu- 
ves  de  1' Amide*  tendre  qui  les  unit  mais  auffi  pour  rem- 
plir  les  vues  qu'ont  les  deux  Couronnes  d'affurer  a  S.  A. 
K.  lTnfant  Don  Philippe  Frere  de  S.  M.  Catholique,  & 
Gendre  du  Roi  Tres-  Ckritien,  la  poffeffion  de  fes  Etats. 
Et,  comme  jusqu'a  prefent  Tequivalent  Territorial ,  qui 
pouvoit  fatisfaire  S.  M.  Sarde,  &  dont  ce  Prince  defiroit 
que  la  France  fit  la  Recherche  n'a  pas  pu  fe  trouver ,  fans 
nuire  a  aucune  PuhTance,  ce  qui  feroit  contraire  aux 
fentimens  des  trois  Monarques  contra&ans,  le  Roi  de 
Sardaigne,  pour  complaire  an  Roi  Tres-  Chri lien ,  eft 
convenu  avec  L.  M.  Tres-  Chritienne  &.  Catholique  dela 
Transaction  fuivante. 

Et  en  confequence  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  a  au- 
torife  pour  tranfiger,  le  Tres-Uluftre  &  Tres  Excellent 
Seigneur,  Chevalier  Robert  lgn  ace  Solar  deBreille,  Bailli 
d'Artnenie ,  Grand  Croix  Commandeur  de  Malthe ,  Gentil- 
homme  de  la  Chambre  de  S.  M.  &  Son  Ambaftadeur  pres 
de  S.  M.  Tres- Chritienne;  S.  M.  le  Roi  Trh- Chretien, 
le  Tres-Iiluftre  &  Tres -Excellent  Seigneur  Cifar  Gabriel 
de  Choifeul,  Due  de  Praslin,  Pair  de  France ,  Chevalier 
de  fes  Ordres ,  Lieutenant-  General  de  fes  Armees  &  de 
la  Province  de  Britagne,  Confeiller  en  tous  fes  Confeils, 

MinUlre 
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Wimlrre  &  Secretaire  d'Etat  &  de  fes  Commandetnens  &  1 76? 

Finances;  S.  M.  le  Roi  Catholique,  le  Tres-Illuftre  & 
Tres- Excellent  Seigneur  Don  Jerdmede  Gtimaldi,  Mar- 
quis de  Gtimaldi ,  Chevalier  des  Or,  d  res  du  Roi  7V^» 
Chritien  ,  Gentilhonune  de  la  Chambre  de  S.  M.  Catholi- 
que avec  exercice,  &  fon  Ambafladeur  Extraordinaire 
pres  de  S.  M.  7Vk-  Chritienne,  iesquels  apres  s'etre 
communique  les  Pleinpouvoirs  en  bonne  &  due  forme, 
&  dont  les  Copies  font  transcrkes  ci-  apres  ,  font  conve- 
nes des  Articles  dont  la  teneur  i enfuik  . 


Art.  I. 

Leurs  Majeftes  Trh  -  Chritienne  or  Catholique  recon-  **v£rflon 
noHfent  de  nouveau,  en  faveur  deS.  M.  loRoi  de  iSar-M 
daigne,  le  droit  de  reverfion  de  la-  Souverainete  de  la 
Viile  de  Plaifance  &  de  la  partie  du  Plaifantin  jusqu'a  la 
Nura  fpecifi^  dans  le  Traite  d*Aix-la-  Ckapelle,  au 
cas  ou  la  Ligne  mafculine  de  l'lnfant  Don  Philippe, 
PoileiTeur  aftuel,  viendroit  a  s'eteindre,  de  meme  que 
dans  le  cas  ou  ce  .Prince  ou  fes  Defcendans  males  paf* 
feroient  par  fucce&on  a  une  des  Couronnes  de  SaFamille. 


Art*  II- 

Non-feulement  L.  M.  Tres-  ChrHienne  &  Catho-  G*aatit. 
tique  recounoiffent  le  droit  de  reverfion  en  faveur  du 
Rot  de  Sardaigne  fp^ciiie  dans  P Art.  I. ;  mais  de  plus 
Elles  le  Lui  garantilfent  expreuement  par  la  prefente 
Convention  felon  les  termes  exprimes  ci-deflus,  &  Lui 
promettent  de  s'oppofer  a  quiconque  entreprendroit  d'em- 
pecher  Pexecution  du  dit  droit  de  reverfion, 

Art.  HI. 

En  attendant  que  le  terns  &  le  cas  arrivent  d'ef-  hwwffe 
feftuer  la  dite  reverfion,  L.  M.  Tres  -  ChrHienne  a- 
Catholique  s'obligetit  a.  faire  jouir  le  Roi  de  Sardaigne  equina- 
dans  la  forme  qui  farisfera  S,  M.  Sarde,  de  la  meme  u,,t  dej 
<Hiaritite  de  Revenu  annuel  (en  deduifant  1«*  Charges  r*ww"* 
&  fjraix  d!ftdminiftration )  que  ranporteroient  a  ce  Prince 
^  ville  &  partie  da  Plaifantin  jusqu'a  la  Nura  s'il  en 
woit  la  pofleflion  aftuelle;  a  Peffet  de  quoi  S.  M. 
Trfc-  Chritienne  s'engagera,  par  une  Convention  narti- 

F  vuiier* 
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:j*f$2  culiere,  vis-'  a-  vis  de  S.  M.  Sfirdi,4  a  la  remtfe^e 
'   3  la  Somme  Capitale  du  Revenn  des  dits  Pays  ,  laquelle 
Somme  fera  venfiee  a  l'amiable  &  de  bonne  foi  entre 
les  deux  Cours  de  France  &  de  Turin, 

Art.  IV. 

jteftitu-  Le  Roi  de  Sardaigne  promet  &  s'obiige  poor  Zatf 
apiulce  &  Ses  fucceffeurs  que  le  cas  mentionne  de  la  reverficm 
etant  arrive,  il  ne  pourra  en  ufer  pour  fe  mettre  en 
poffeflion  des  dits  Pays  d^nommes  dans  rette  Conven- 
tion &  dans  le  Traits  A'Aix-  la-Chapetie,  que  preala- 
blement  il  n'ait  oris,  a  Tamiable,  les  mefures  qui  a£- 
fnrent  a  S.  M.  T.  C.  la  reftitution  du  dit  Capital  dans 
*  * «  .  -  les  mSmes  termes  qui  font  convenus  a  prefent  pour  hu 
fournir  cette  Somme.  S.  M.  Sarde  s'engage  de  plus,  taut 
"pour  Elle  que  pour  fes  Succefleurs ,  a  ne  chercher  ni 
alleguer  ancuns  motifs  ou  pretentions  qui  puiffent  di- 
minuer  ou  reculer  la  dite  reftitution,  £tant  convenu  ex- 
preJT&nent  entre  les  trois  Cours  que  toute  autre  affaire 
ne  doit  avoir  rien  de  common  avec  celle  qui  forme 
Fobjet-de  la  preTente  Convention. 

Art;  «V. 

Tennede  L.  M.  Trte-  ChrStunm  etc  (Jatkottfue  conviennent, 
finceif"  Vs6  *6  Hoi  &e  Sardaigne  oommencera  a  Jfotf/r'de^^equ^i- 
*!  c  valent  des  Rentes  du  Plaifantin  jufqu'a  la  Nura9  A 
compter  dU  Id.  Mars  de  cette  anriie,  jour  dc  1'ecbange 
des  ratifications  du  Traite  de  IVlx  de  la  Franc* 1  &  dfc 
fEfpagne  avec  V  Angltterre*  Cette  epoque  eft  d'aatang 
plus  jufte  qu'Elle  correfpond  &  celle  qui  eft-  indicfue^ 
par  la  lettre  du  5.  Ftvrier  1759.  du  Roi  Trls-  (Jhr4~ 
tlen  au  Roi  de  Sardaigne.  J 

•»  *  »    '  •  •        •  ■  if  "1       ?"*''*<:.■*',  )*i  « 

7,  ;     Art;   VI..;  ;  ;| 

Comme  il  eft  convenable  que  les  PuiiTances  con* 
nication  tra&antes  au  Traite  d'^w-  /a-  Chap  elk  foieflt 'inftmitei 

&  garan-  ,  .  .       f  .  ^  „ 

tiedeude  tous  les  atrangemens  y  pns  relativement  au  fufdij 
conreo-  Traits,  la  Convenes  f>i?e&ttte<  letir  f«?a  communiqUeV 
&  en  confequenoe 1  les  [trite  Ittonarqttes  cqntraftaiis  '  re 
querront  leur  garantie.'       — "     -  -     .  j  . 

Art 
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Art.  VH. 

Les  Ratifications  de  la  pre  fen  te  Convention  feront  Ratifica- 

tehangees  dans  un  mois,  on  plut6t,  fi  (aire  fe  peut. 

...  i  *t  1 

En  foi  de  quoi  Nous  AmbaflTadeurs  &  ltfiniftres 
Plenipotenriaires  de  L.  M.  le  Roi  de  Sardaigne*  le 
Roi  Tres-  Chritien  &  le  Roi  Catholique  avons  fign6 
de  notre  main,  en  leur  Norn,  &  en  vertu  de  nos 
Pteinnouvoirs  la  prefente  Convention,  &  y  avons  fait 
appofer  le  Cachet  de  nos  Ames.  ^ 


Fait  a  Paris ,  le  10.  Juin.  1763. 

< 

fig&e 

'  »  t 

(L.  S.)  Le  Bailli  Solar  de  Breiluc 
(L.  S.)        Choiseul  Due  de  Praslin. 

%  *  % 

(L.  S.)       El  Marquis  de  Grxmaldi. 

•     »  V 

t  ■  I  ,  I  f  - 

Articles    Sip  arts. 


'aelques-tuis  des  Titfes  employes  par  les  Poif-  Titre». 
lances  tfontraftanfies  dans  Us  Pleihs  -  Pomvoirs  des  Mi- 


nifires  qui  ont  iigne  la  Convention  faite  auj 
n'etant  pas  gene^aletn^nt  recennti,   il  a'  itd  ( 


LU1 

cbnvenu 

qn'il  nepourra  jamais  en  reTulter  aucun  prejudice  pour 
aocune  des  Parties  contraftantes ;  &  que  les  Titres 
pris  ou  omis,  de  part  &  d'autre,  a  Toccafion  de  la 
prefente  Convention ,  ne  pourront  etre  cites,  ni 
i  confluence. 


It, 

H  a  ete"  convenu  &  arrSte*,  Que  la  kngiie  Fran-  L«nine» 
totfe9  employee  dans  tous  les  Exemplaires  de  la  pre- 
fente Convention,  ne  fonnera  point  un  exemple  qui 
(uUTe  £tre  aUegu£  ni  tirer  a  confequence,  ni  porter 
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prejudice  en  aucune  ttianiere  &  aucune  des  Puiilances 
contra ftantes  \-  6r  qu'on  fe  conformera  a  l*avenif  a  ce 
qui  a  £te*  obfetVe,  a  regard  &  de  la  part  des  JP^iflaQ- 
ces,  qui  font  en  ufage  &  en  poflelTion  de  donner,  & 
de  recevoir  des  Exemplaires  de-  fembiables  Conventions 
en  une  autre  kuigue  que  la  Francotft:  Cependant  la  preV 
fente  Convention  iie  laifTera  pas  d'avoir  la  m£me  force 
&  vertu  que. file  fufdit  ufage  y  avoit  itk  obferv£. 

m  i  •  « 

Les  preTens  articles  fepares  auront  la  memo  force 
que  s'ils  etoient  inferos  dans  la  Convention. 

En  foi  de  quoi  Nous  Ambaffadeurs  &  Miniftres 
Plenipotentiaires  de  L.  M.  Sarde,  Tris-  Chritimne  & 
Catholique  avons  figne*  les  prefens  articles  1  epares1 ,  & 
y  avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes. 

*  ,  '  ;      '  * 

■ 

Fait  a  Paris  >r  le  io.  Juin  1763.    .  .  j 
(Sign*) 

1 

(  L.  S. )        Lk  Bauxi  Solar  w  Bmuuyfe. 

/  .  ■.••».■■•..     •   -  ■ 

(L.  S.)  1?    Chojseul  Due  dk  Praolin. 

1  j  ?  -:      11.  *  .'.j  »v  •/ 

(L.  S.)        El  Mahquis  db  Gjumauu. 


.  > 


:-:f'    "  '■  ■'      -    TM         •     j     ...  :i  *:  .  ;;u  ,  /| 

i  ;  .  II.  rve~ 


Digitized  by  Googfe 


..  -  t 


II. 

Preliminary  articles  of  p 


alliance  i  entered  into  between  the  Englifb  and  *  A"- 
the  deputies  [era  from  the  whole  Seneca  nation^ 
fry  Sir  Willkun  Irimfoni  hart,  his  Majejbfs 
Jble  agent  and  Juperintendant  of  Indian  affairs 
:  for  the  northern  parts  of  North  America, 
.  and  colonel  of  jhe  Six  united  nations, 
m+r?  .  their  oRies  and  dependents  y  &c. 

( Annual  JU'gifier  1764  p.  179. ) 

;-;•<  *      ;*  kt  art.  i;  -  *  •  -  ■    s  - 

I  hat  the  Seneca  nation  do  immediately  flrop  all  hofKiities,  Hoftiiu 
and  folemnly  engage  never  more  to  make  war  upon  the  li*J  **- 
Englifh  ,  or  fuifer  any  of  their  people  to  commit  any  ^ 
a£ts  of  violence  on  the  perfons  or  properties  of  any  of 
his  Britannic  majefry's  fnbjecls.  —    The  fachems  and 
chiefs  of  the  Senecas  agree  fuBy  to  this  article. 

Art.  U. 

That  they  forthwith  colled  all  the  Eitglifh  prifo- Defert*. 
tiers,  deferfcers  Frenchmen  and  negroes,  amongft  them,  etc  Zetl- 
and deliver  them:up  toSir William lohnfon (together  with  veT": 
the  two  Indians  of  Kaneftao,  who  Wiled  the  traders  in 
Nov.  1762.  previdusto  the  treaty  of  peace,  which  will 
take  place  within  three  months ,    if  thefe  articles  are 
agreed  t&;  )  -and  that  they  engage  never  to  harbour  or 
conceal  any deferterey  frenchmen,  or  negroes,  from 
this  time4;  but  fh*>nld  any  fuch  take  refuge  amongft  them 
they  are  to  be  brought  m  the  commanding  officer  of  the 
next  garrifon,  and  delivered  up;    promiiing  iikewife 
never  to  obftruft  any  fearch  made  after  fuch  perfons,  or 
to  hinder  their  being  apprehended  in  any  part  of  their 
country,       Agreed  to;  and  they  will  ajfift  in  apprehen- 
fog  any  fnch  in  their  towth.      "       P.  '  ii  *  1 
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1 764  Art:  ,IIT. 

Lawiscc-  That  thfy  cede  to  his  majefty,  and  his  fuceeflbr* 
iedtohiffor  ever,  in  full  -right,  the  lands* from  the  fort  of  Nta- 
m*je  y  gara,  extending  eafterly  along  Lake  Ontario,  about  four 
miles,  comprehending  the  Petit  Marais,  or  land  in  g- 
pkce,  and  running  from  thence  fputherly,  about  14. 
miles,  to  the  creek  above  fort-Scli loafer ,  or  little  Niagara, 
afnd  down  tlie  tamo,  to  the  river  or  (trait;  thence  down 
the  river  or  ftrait,  and  acrofe  -the.  fame  at  the  great  catac- 
raft;  thence  northerly  to  tne  tanks'  of  Lake  Ontario,"  at 
a  creek  or  frnail  lake,  about  two  miles  weft  of  the  fort; 
thence  eafterly  along  the  banks  of  Lake  Ontario,  arid 
acrofs  the  river  or  ftrait  to  Niagara  comprehending  the 
whole  carrying -place,  with  the  lands  on  both  fides  the 
(trait,  and  cdnta?rttn&  a  traft  of  about  T4  miles  in  length 
and  four  in  breadth.  And  the  Senecas  do  engage  never 
to  obftruft  the  parage  of  the  carry  hi  g-  place,,  or  the  free 
ufe  of  any  part  of  the  fa  id  track,  and  will  likewife  give 
free  liberty  of  cutting  timber  for  the  ufe  of  his  majefiy 
.  or  that  of  *tiv  garrifons .  in  any  other  part  of  their  couh- 
try  not  coinpreneiukd  therein.  —  Agreed  to  $  provided 
' !  •  the  track  be  aki.ays  appropriated  to  his  majeftys  fole  uJV  ; 
and  that  at  -the,  definitive  treaty,  the  lines  be  run  in  this 
f  re  fence  of  Sir  William  Iohnfont  and  fume  of  the  Scnecas9 
to  prevent  difputo  hereafter. 

AkT.  1  IV. 

forffT'(  Thai  theV  nlloHv  a  free  paffirgef  through  their  coun- 
Engum  (  try  from  that  of  Gavugas  to  Niagara  ,  or  elfewhere ,  for 
iroopi.  '  ^e  ufe  Qf  majefty's  troops;  for  ever,;  engaging  neve* 
to  obftru6r.  or  moleft  any««fi)his  naajefty's  troops,  or 
other  his  fufcje&s,  who  may  make  ufer.of  thefameror.wJio 
may  have  occafion  to  pafe ,  *  through  any:  part  of:  their 
Country  by  laud* '  or,  water,   from'ihejM^forward.  — - 

jf greed  to;  and-woreinwX^e^^i'^,i^e^iW*^ 
grant  efcorts  of;  their  people:;  /but  dtiiste'xpefted  they  will 

tiot  be  ill  treated  by  any  of.  the  lEpglifih^wkfi  may  fafs 

through  their  »  coitnlry;  <,  u  tensv  i  fob  b  ;  n  ,  no  1  in  «;x> 

*"  •      1         "J**  T;i  n  lijflfrO        j'i  jffrdo  oj  V  /  , 

That  they  grant  to  his  maiefty^  and  hi5  (JTCcelipr* 


for  ever,  a  free  ufe  of  the  harbours  for  vefielsT>r  boats 

c  within 
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wbhin  their  country  on  Lake  Ontario ,  or  tn  any  of  ?  the  1  *lfsA 
wens,  with  liberty  to  land  ftores ,  &a  and  ereftfheds,  /  ^ 
for  their  fecurity.  —   Agreed  to.         .0      *  ?  . 

*  •  •  '»  1  ••:.!•.*•]  ,*  r  ,-v*  m 
■  ■                                        ART.'    VI.   ."'•'''i'    >"V'  :*  *1 

r  That  they  immediately  ftop  all  intercourfe  between ', 
any  of  their  people  and  thofe  of  the  Sliawanefe  and  Dp-  t^th  *h\* 
lawares,  or  other  his  majefty's  ennemies,  whom  they  «- 
are  to  treat  as  common  ennemies,  and  tV  aflift  his  majefty  s 

*W  h  *>™«kg  &em  P^op^r  min^meat;  folemaly ) 
engaging  never  to  be  privy  to,  aid,,  or  attur  any  of  bis  - 
majtdrv's  ennemies ,  or  thofe  who  may  hereafter  attempt/' 
to  ditfurb  the  public  tranquillity.  —   Agreed  to. 

•  -  -    ->  ;t  Art;--  VIL     •>  ;\  t«/,*  < 

That  fhould  any  Indian  commit  TOfrtfero*  rofr'any*«ttirt 

of  his  majefty's  fubje&s,  he  fhall  be  immediately  de&SgL 
vered  up  *6  be  tried  and  punifhed  acoordu&g  to  the  equi- 
table laws  of  England:  And  f  houldr  any  white  man  be,, 

rlty  of  the  like  crime  towards  the  Indians,'  he  fhall 
immediately  tried  and  punifhed,  if  guilty:  And  the 
Senecas  are  never  for  the  future  to  procure  themfelvea 
fatisfa&ion,  otherwifc.  than  as  before  mentioned,  but 


to  Jay  all  matter  of  complaint,  before  Sir  William 
lohnfon ,  or  his  majefty's  fuperintendant  of  Indian  affairs 
for  the  time  being ,  and  ftrictly  to  maintain  and  abide 
by  the  convenant  chain  of  friendship.  —   Agreed  to. 

Art.  Vm. 

For  the  due  performance  of  thefe.  articles ,    the  Hofttgei. 


are  to  deliver  up  three  of  their  chiefs  as  hoftages, 
who,  are  to  be  well  treated,  and relrored  to  them,  fo 
foon  as  the  fame  are  fully  performed  on  their  parts.  — 
They  agree  to  leave  as  hojlages  Wamughfda ,  Serrikodna, 
and  Arajutigas ,  three  of  their  chiefs. 

•  1 

Art.  DC. 

In  confequence  of  their  perfeft  agreement  to  the  Peace tai 
foregoing  articles ,  Sir  William  lohnfon  doth ,  by  virtue  f'l.end- 
of  the  powers  and  authorities  repofed  in  him ,  in  the  p* 
name  of  his  Britannic  majefty,  promife  and  engage,  that 

F  4  "  the 
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t«t5/1  the  faid  Indians  fhati  have  a  foil  pardon  forpaft 
Y  ^  greflions:  That  they  f  hall  be  left  in  the  quiet  and  i 

able  poffeflion  of  all  their  rights  not  comprifed  in  the 
foregoing  articles;  and  that  on  their  duly  performing  the 
fame,  and  fubfcribing  the  definitive  treaty  of  peace  ♦  to 


be 


held  in  confequence  hereof,    they  fhall  be  once 
more  admitted  into  :the  convenant  chain  of  friendfhip 
.  .With  the  Englifti-  '  and  be  indulged  with  a  free,  fair,  ' 
i  v  and  open  trade,  f6  long  as  they  abide  by  their  enga- 
gements. —  v  fhis  article  the  Senecas  expeft  will  be 
ftriblly  regarded  ;  arid  alfo  that  trade  will  be  carried  on  in 
fair  and  equitable  manner. 


J&t  If  1 


The  foregoing  articles,  after  being  duly  and  fully 
explained  to  the  chiefs  and  warriors,  deputies  from 
the  Senecas,  they  have  iignilied  their  aftent  thereto, 
by  affixing  nwk^>f  their  tribes  to,  thefe  prefents. 

Give*  tiwter  my  hand,  at  Johnfonhali  the  third 
day  of  April,  1764. 


,  1 ,  • » 


* 

.  ...  1  .      r  ♦ 
(  Signed) 


Tagaanadie, 
•:    Kaanijes,'*  • 
Chonedagaw, 

AUGHNAWAWIS, 


(Signed) 


Satenqueraghta, 
Wanughsissae, 
.  Taganoondte, 
Taanjaqua. 


ll  .» 
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12. 

Traite  d* Alliance  eritre  Nmperatt  ice  de  toutes  1764 
les  Ritffies  &  U  Roi  de  PruJJe  a  Peters-  liiSs 
bourg  le  £S  1764. 

•  ■  ■ 

{Mircurt  hift.  &  pit.  1764.  T.I.  p.  715.  &  fe  t**iv« 
dans  Moskr  Verfuck,  T.  VIII.  p.  335.) 

* 

^»  tfoni  <fe  la  Sainte  TrimtL  • 

.  « 

.... 

^aMajefte7  leRoi  de  Pr«/*  &  Sa  Majefte  rimpera- 
trice  de  Toutes  Us  Ruffies,  ayant  inurement  confidere 
que  rien  neft  plus  con  forme  a  leurs  interets  &  i 
lews  avantages  communs,  ni  plus  propre  a  aflurer  la 
dnree  de  la  Paix  fi  heurenfcment  retablie  en  Europe, 
que  de  refferrer  les  noeuds  de  l'amitie  &  de  la  bonne 
intelligence,  qui  a  toujours  regne  ci-devant,.  &  qui 
tubnfte  a  prefent  entre  les  deux  Cours,  &  de  confirmer 
cette  union  par  un  Traite  d'alliance  deTenfive  qui  n'ait 
pour  bnt  que  la  furete  de  leurs  Etats  &  PofTeflions  re- 
fpe&ifs,  fe  font  propofes  de  porter  a  fa  perfection  un 
ouvrage  fi.  falutaire,  &  ont  choifi  &  nomm£  pour  cet 
effet  leurs  Plenipotentiares ;  favoir:  Sa  IVlajefte  le  Roi 
de  PruJJe  le  Sr.  Vi&or  -  Frfderic  Comte  de  Solms, 
fon  Chambellan  Aftuel  Confeiller  -  Prive  de  Legation, 
&  Envqye  Extraordinaire  &  Miniftre  Plempqtentiaire  a 
la  Cour  de  S.  M.  rimpeVatrice;  &  S.  M.  Imp.  de 
Toutes  les  Ruffies,  le  Sr.  Nifcita  de  Panin,  Gouver- 
neur  de  §.  A.  Imp.  Monfeigneur  le  Grand- Due,  fon 
Confeiller-  Priv6  Aftuel,  Senateur  &  Chevalier  de  fes 
Ordres,  &  le  Prince  Alexandre  de  Galitzin,  fon  Vice,- 
Chancelier,  ConfeUler- Priv£,  Chambellan  Aftuel,  & 
Chevalier  des  Ordres  de  St.  Alexander-  Newski,  &  de 
tAigleblanc  de#  Pologne:  lesquels  Miniibres  Plenipoten- 
tiaires,  apres  s'&tre  communique  &  avoir  echange  leurs 
PJeinpouvoirs  trouves  en  bonne  &  due  forme,  font 
convenus  des  Articles  fuivarfs, 

1  • 

F  5  Art. 
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1764  A**  f  L 

Amw<_       Sa  Majefte  ie  Roi  ie.Pruffi  &  S.  M.  Pimp,  de 


tre  comme  il  convent  a  de  veYitables  Allies  &  finceres 
Amis,  en  regardant,  chacuri  de  fon  cote,  lesint&ets 
de  l'autre  comme  les  Tiens  t  propres ,  &  en  ?(*rtant, 
autant  qu'iLfera  polTible,  tout  ce  qui  pourra  y  pre- 
judicier. 

Art.  IL 

Gtnmtfe  Les  Hautes  Parties  contractamtes ,  pofent  pour  pre- 
recipro-  miJre  regie  &  pour  bafe  du  fiite'me  politique  de  cette^ 


UUUllCC  ,     a  UI1    UOLC,      10.    11UC1LC    uc    tunuuic  - 

ravehir,  d*atttres  Trails  avec  des  Puifiances,  qui,  lom 
de  porter  par  leur  union  quel  que  prejudice  &  empe- 
chement,  a  Tobjet  principal  de  celui-ci,  V  po*^0/!* 
encore  donnier  plus  de  force  &  dVfficacitc* ;  Elles  s'obh- 
gent  d'un  autre  cote  a  ne  point  prendre :  d'engagement 
contraire  au  prefent  Traite,  .auquel  Elles  font  conve- 
nues  d'uh  commuii  accord  d'inviter  &  d'admettre  dau- 
tres  Cours,  qui  feront  animees  des  memes  fentimens; 
voulant  nori  -  feulement  ne  rien  faire,  mais  meme  em- 
p£cher  dc  tout  leur  nouvoir  qu'il  foit  rien  fait,  ni  di- 
re&ement,  ni  indirectcment  de  quelque  maniere  que  ce 
foit,  qui  puiffe  leur  nuire  &  £tre  contraire  a  cet  en- 
gagement mutuel;  &,  pour  donner  plus  de  force  i 
cette  Alliance,  Elles  s'engagent  a  fe  garantir  r^ciprc^ 
quement,  &  fe  garantiffent  en  efFet  Tun  a  l'autre,  de 
la  maniere  la  plus  forte  &  fans  exception,  tons  le* 
Etats,-  Principautcs ,  Comtcs,  Seigneuries,  Provinces, 
Territoires  &  Villes  qu'Eiles  poffedent  aftuellement  en 
Europe,  'lors  de  la  conciufion  de  ce  Trairi,  &  a  *c 
maintenir  &  fe  defendre  avec  toutes  lenrs  forces,  con-] 
tre  qui  que  ce  foit,  dans  la  paifible  &  enriere  poflef- 
fion  de  leurs  fits  -  dits  Etats.  * 

•  Art.  III. 

WofB-  En  confluence  de  la  garantie  ftipulee  dans  le 
c«  *    II.  Article*   &,  au  cas  qu'il  arrival,  ce  qtfa  Dieu  ne 

premier  '  *  *  pfcife, 

fecouri.  • 
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entre  la  Rujfie  &  ta  Prujfe.  9t 

pJaife  %   que  Fun  on  Fautre  des  Hants  Cotttra&ans  fut 
artaque  ou  trouble*  par  quelqn'aatre  Pui  fiance,  en  qnel- 
cue  maniere  que  ce  fut,  dans  fa  poneflion  de  fes  Etats 
6r  Provinces,   ils  promettent  &  s'engagent  mutuelle- 
ttent  d'emplover,  avant  tootes  chofes,  leurs  bons>  offi- 
ces, auift-  tot  qu'ils  en  feront  requis,  pour  procurer  a 
la  partie  lefee  toute  la  fatisfa&ion  qui  lui  fera  due; 
&,  s'il  arrivoit  que  ces  bons  offices  ne  fuflent  pas  fuf* 
itfans  pour  effettuer  une  prompte  reparation,  Us  pro- 
mettent de  .  fr  donner  mutueUeoaent  trois  mois  apres  la 
premiere  reqiiifkion  dix  milie  Homme3  d'ln&nterie  & 
deux  nulle  de  Cavalerie.  1 

.  ^  v  Art.  IV.  iJ 

Teurs  Majeftes  promettent  en  tneme  terns  deacon- An 
tiuuer  &  de  malnteriir  les  fufdifs  fecours  jusqu'a  toj!^0^. 
ceflation  entiere  des  hofrilites.    S'il  arrivoit  cepencjant  c»ur«. 
que  les  fexrours;  ftipules  ne1  fuflent  pas  fuffifans  pour  re- 
pouffer  &  faire  ceffer  les  attaques  de  TEnnemt  &  pour 
eteindre  entierement  le  feu  de  la  guerre,  Elles  fe  re- 
fervent  dans  cette  extremite,  '  cbnform6ment  a  leur  pre- 
miere intention,  de  fe  fervir  des  voves  les  plus  propres  { 
an  retabliflement  &  a  raffermuTement  de  la  tranquillity, 
de  fe  .concerted  fur   les  jnoyens    d'angmenter  les 
fufdits  fecours,  &  d'employer,   fi  cela  eft  inevitable, 
toutes  leurs  forces  pour  four  defenfe  mutuelle,  afin  de 
finir  plus  promptement  les  malheurs  de  la  guerre,  & 
d'en  empecher  les  progres. 

Les  Troupes  auxiliaires  doivent  etre  pourvues  de  Entretien 
VArtillerie  de  Campagne ,   des  Munitions  &  de  tout  ce  tt<^p«. 
dont  elles  auront  befoln,  a  proportion  de  leur  nombre,  & 
.etre  payees i^/fecrutees  aunuellement  par  la  Cour  qui     „  .,. 
fera  reqmfe-  ,  , Quant  aux  rations  &  portions  ordinaire* 
en  vivres  &.en,  fouragcs/,  elles  leur  feropt  donnecs, 
ainii  que  fe/quartiers,  jwir  1*  Cour  requerante  fur  le 
pied    quelle-  e,ntretient  &  oatretiendra   fes  propres 

Troupes  en  campagne  &  4^  les  quartiers. 

.  «  ,  , 

*  '     '   "  '  A  TTT  m 

Art.  .  Vl» 

Ces  memes  Troupes  Auxiliaires  feront  fous  le  com-  Leur 
man  dement  immediat  du  Chef  de  l'Annee  de  la  Cour  re- 
quire nte  ; 
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•  « 


1764  qn^nintff;  mais  elles  ne  dependront  que  de*  or4resde4cut 
propre  General,  &  feront  employees  dans  toutes  les  ope- 
rations miiitaires,  felon  les  ufa&es  de  la  guerre,  fanscon- 
tradition,;  cependant  ces  operations  feront  -auparavarif 
reglees  &  determiners  dans  le  Confeil  de  guerre  &  etv 

prefence  du  General  qui  les  pommandera. 

•  1 

'•••■"II  *  *      T  I  1  1    >  J 

.  ';■  1  *.L  ;  r.r ;f;  ,  Art,  VII. 

j«K  L'ordre  &  l'^conomie  mllltaire  dans  l'lntlrieur  de  ces 
Troupes  d^pendront  tiniquement  de  leur  propre  Chef: 
elles  ne'(etent  fatiguees  &  expofees,  qu' an  rant  que  le; 
feront  celles  de  la  Cour  meme  qui  les  auca  ddmandees; 
&  Ton  fera  oblige  d'obferver  dans  toutes  les  occafions  une 
egalite  parfaite  &  exactement  proportionnee  a  leur  nom- 
bre  &>,  a  leurs  forces  dans  TArmee  ou  elles .  ferviront. 
En  confequence,  elles  demeureront  enfemble  autant  quil 
fera  poflibl^;  &  Ton  fera  en  forte  de  ne  point  les  feparer 
dans  les  marches,  commandemens ,  actions,  quartiers  & 
autres  accafions.  .      ,  ,..     .     t  ;  . 

*       •        *   .   *«*  *  .  »      ■  » 

Art.  VIII. 

«Migi.n.  De  plus ,  ces  Troupes  aifxiliaines  anront  leurs  propres 
Aumoniers  &  Texercice  entitlement  libre  de  leur  Reli- 
gion, 6V  ne  feront  jugees  que  felon  les  loix  &  les  Ar- 
ticles de  guerre  de  leurs  propres  Souverains  &  par  le  Ge- 
neral &:  les  Officiers  qui  les  commanderont. 

Art.  IX. 


Les  Trophees  &  tout  le  butin  qu'on  aura  fait  fur 
les  Ennemis  appartiendront  aux  Troupes  qui  s'en  feront 
emparees.  T  - 

'  Art.;  X. 
NtH?oci»-        Sa  Majefte  le  Roi 


i  de  Pruffe  &  S.  limp.  s'obH- 
de  ne  point  conclure  de  Paix  ni  de 


f  «* de  Sent  ftcm  ~  Element  de  ne  point 

*  treve  avee  TEnnemi,  l'lnfcuKune  de  Fautre  &  fans  un 
confentement  mutuel ,  mais  encore  de  if  entrer  dans  au- 
cun  pour-parler  a  ce  fujet  fatis  la  connoifiance  &  l'aveu 
des  deux  Parties  Contra6bntes.  Elles  promettent  au  con- 
traire  de  fe  communiquer  fans  delai  &  fidelement  toutes 
les  ouvertures  qu'on  pourroit  leur  faire  a  ce  fujet  a  Tune 
ou  a  lautre,  directement  ou  mdirectement,  de  bouche 
m  par  £crit.      L  .;*  i  ::  .  *      .<i<ui  1/  .  : 

Art. 
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Art.  XL  1 764 

Si  la  Partie  requife  apres  avoir  donn^  le  fecoursJH-  Excep- 
oule  dans  le,  III.  Article  de  ce  Traite  £toit  atta^uee  tj0,,« 
deforte  qtl'elle  fut  forcee  de  rappeller  fes  Troupes  pour  l^'IV 
fa  propre  furete^  elle  fera  libre  de  le  faire,  apres  eh  avoir  feoourtr. 
"averti  deux  Mois  auparavant  la  Partie  requerante. 

Pareillement ,  ii  la  Partie  r&piife  etoit  elle-fneme 
en  guerre  dans  le  terns  de  la  requifition  de  maniere  quelle 
fut  obligee  de  garder  aupres  aelle  pour  fa  propre  furete 
&  pour  fa  defenfe  les  Troiipes  Quelle  eut  du  donner  a 
fan  Allie  en  vertu  de  ce  Traite  elle  aura  la  liberty  de 
ne  point  donner  de  fecours  pendant  tout  le  terns,  que  oette 
neceffite  durera.  ,  . 

Art.  XII. 

Le  Commerce,  tant  par  terre  que  par  merr  conti- 
jiuera  de  fe  faire  librement  &  fans  aucun  enmechement  jer,tre  "^'^ 
les  Etats,  Provinces  &  Si  1  jets  des  deux  Cours  allies  p  6$ 
dans  les  Forts,  Villes  &  Provinces  de  Commerce jptftnf 
de  S.  M.  le  Roi  de  Prujfe  %  que  de  S.  M.  llmperatpce: 
On  ne  mettra  pas  de  plus  grands  droits ,  charges,  &:  ink- 
pots fur  les  VauTeaux  &  les  Sujets  des  deux  Cours  que 
fur.  ceiix  des  autres  Nations  amies  &  alliees,  &  ojoune 
les  traitera  pas  avec  plus  de  rigueur. 

Art,  xin. 

\  La  duree  de  ce  Traite  d' Alliance  fera  de  huk  ans;  Dorf«du 
&,  avant  Texpiration  de  ce  terme,  il  fera  renouvelle  felon  trtkd* 
les  circonilances. 


•  1  -  . 

9**    '  I      1        ».    .1  ?:»« 


Art.  XIVv 

Le  prefentTrairi  fera  ratifie  &  les  Ratifications  echan-  R«tifi<*- 
gees  d'ici  dans  l'efpace  de  fix  fetoiaines  ou  plutdt  fi  faire  tk)MS- 
fe  peut.         •«•  *  j 

En  foi  de  quoi  les  Mjniftres  foulugn^s  pnt  fait  faire 
deux  exemplaires  femblables,  fignes  de  leur  propre  main 
&  y  ont  appofe  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  a  St.  Petersbourg,  le  II.  Avril  (31.  Mars 
V.  S.)  1764.  4  *  ' 

(L.S.)  Vl^F.  C.  pe  Solms,      (L.  S.)   N.  Paniw. 

(L.S.)  Pr.  A.  Gaj-itzik. 

•ih   '  :  Article 
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1764  >"'ct<  Secret. 


c, 


.  11,  '»t 


»  '  'Mi 


Heftum  \^omme  ji  eft  de  i»int^t  de  Sa  Maje&f  le  Roi  d* 
Pologne.  Prujfe  &  de  Sa  Maj.  rimperatrice  de  Toutes  les  Ruf- 
Jies  d'employer  tous  lews .  efforts ,  pour, que  la  RepublU 
que  de  Pologne  foit  maintenue  dans  fon  droit  de  libre 
election,  &  qu'il  ne  foit  permis  a  perfonne  de  rendre 
le  d|t  Royaiime  heV&litaire  dans  fa  Famitle , !  ou  de  s'y 
rendre  abfolu ;  Sa  Majefte"  le  Roi  de  Prujfe  &  Sa  Ma- 
jefte  rimpeYiale  ont  promis  &  fe  font  engage's  mntuel- 
lement  &  de  la  maniere  la  plus  forte,  par  cet  Article 
feetet,  .  non-  feulement  a  ne  point  pertnettre,  que  qui 
que  ce  foit  entreprenne  de  depouiller  la  RepubliqUe  de 
Pologne  de  fon  droit  de  libre  election,  de  rendre  le 
Royaume  here'ditaire,  ou  de  s*y  rendre  abfolu  dans  tous 
les  cas*  bu*  cela  pburtoit  arriver,  mais  encore  a  pre- 
vetilr  &  k'  an£antir  par  tous  les  moyens  pbflibles,  & 
tfun  Vommun  accord,  les  vues  &  les  delleins  qui 
j*burroient  tendre  a  ce  but,  aufli-  tot  qu'on  les  aura 
decouverts,  &  a  a\roir  meme,  en  cas  de  befoin,  re- 
cotirs  £ la force  des  affiles  pour  garantlr  la  R£publique 
&a  reriyeffement  de  coriftitution  &  de  fes  loix  fon- 
darfrentiles     '  *  ,T,r  it:  " 

Ce  prefent  Article  fecret  aura  la  m£me  force  & 
vigueur  que  s'il  etoit  lhfere  mots  pour  mots  dans  le 
Tra4t£  principal  1  d^Hance  defence  ligne  arijourd'hui, 
&  fera  ratine  en  mSme  terns.  h 

En  foi  de  quoi  il  a  6t6  fait  dewx  Exemplaires 
femblables  que  Nous  fes  ■  Miniilres  Plenipotentiaires  de 
Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  &  de  Sa  MaieM  ltftape- 
ratrke  de  Toutes  ks  Unifies,  autorifes  pout  cet  effet 
avons  figne*  &  feeble*  du  cachet  de  nos  armes.  '{ 


,  .1 


-  e  "Fait  »  Sti  Petersbourg,  le  ifc'Avril  (31.  Ku$. 

V.  S.)  I764.  ;     ,  nf  , 

rti»S)  c,  dk  ton*,- '• ••"u  Pa^im. 
>„.-   .,   f)    :aeji*Mf) > 
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Articulus  ex  Conflitutimibus  a  Gmfoedtratis  1764 
Statibus  Reipublicae  Polonicae  in  Comitiis  Con- 
vocationis  1764  Anni  latis^  fuper  agnh 
tione  Titiili  Regis  Borujfiae. 

(Hertzberg  recueU   Vol  I.  p.  31a. ) 

quidem  ratificatio  declarationis  per  minJMrros  Aulae 
Berolinenlis  datae  fuperius  exaratae ,  refpeftu  Tituli  Regis 
Pruffiae  a-Republica  recogniti,  manu  et  Sigillo  eiusdem 
Sereniffimi  Regis  ante  conclufionem  Comitionim  fupe*- 
venit;  Proinde  eandem  ratificationem  ex  originaii  defura- 
tam  in  voiumen  modernarum  ConiHtiitionum  inferero 
ua.    Cuius  de  verbo  ad  verbum  tenor  fequitur  talis: 


Jridericus  Dei  gratia  Rex  BonuTiae,  MarggraviusBranden- 
burgenfis,  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Caraerarius  et 
Princeps  Ele&or,  Supremus  Silefxae  Dux  &c.  Notum 
teftaturaque  facimus  hisce  omnibus  quorum  intereft.  Cum 
Serenulima  Poloniae  Respublica  Titulum  Noffrum  Reeiuro 
Borof&ae  recognofcere  decreverft  et  Miniftri  Noftri  Var- 
fiviae  relidentes,  ne  haeg  recogpiitio  SerenuTimae  Rei- 
publicae damno  fit ,  declarationem  et  exhibuerint,  cuius 
tenor  de  verbo  ad  verbum  fequkur  :  .Nps  Cfrrolus  Princeps 
de  Carolath  S.  Romani  Imperii  Comes  de  Schoenaich, 
Eques  ordinis  aquilae  nigrae ,  fuae  Regiae  Majeftatis  Bo- 
ruiuae  Generalis  Exercituum,  Locum  tenens,  Orator  E&- 
traordinarius  et  Plenipotentiarius ;  nec  non  Gedeon  de 
Benoit,  eiusdem  .Regiae  Majeftatis  Legationum  Confi- 
liarius  a&ualis  et  Refidetis  apud  SerenhTimam  Rempu- 
blicam.  Ex  quo  SerenhTima  Refpublica  Poloniae  in  cor- 
pora, ad  exemplum  omnium  aliarum  Potenriarrum,  titulum 
KeguimrBoniliiae  recognofcere  decrevit,  ea  tamen  lege, 
ne  haec  recognitio,  rtec  iitribus,  nec  poffefiionibus  Rei- 
publicae^ danuio  vel  prariudieto,:  Hinanos  infra  fcripti 
Sacrae  Rjegiae  Majeftatis  Boruiuae  Miniftri ,  A'igore  huius 
declaramus  £uae  Regiae  Majeftati,  nec  animum  neque 
iientem  efte,  ufu  hnius  tituli  tra&atibus  et  conventio- 
iribus  inter  Ulam  et  Sereniiftmam  Rempublicam  feliciter 
txiilen^ibus,  quidquam  praeiudicii  afferre,  quin  potius 
>\<  ,fj  omnium 
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j  jZa  omnium  Reipublicae  iuriumaeque  ac  libertatum  garan- 
'   *  tiam  feu  tuitionem  praefKturam  et  manutenturam  eUe. 

*  *  Caetero  fpondemus ,  Nos  ope  ram  impenfuros  efie, 
quo  haec  declaratio  a  Regia  Sua  Majeftate  propria  tnanu 
ratihabeatur  atone  conjirmetur.  Quorum  in  fidem  hunc 
declarations  actum  (\ibfcripfimus  %  et  gent&tiorum  Infig- 
nium  Noftrorum  figiilis  munivimus.  Aftum  Va~ 
die  2J  Maii  anno  1764,  * 

(L,  S.)  C.  P.  de  Carolath. 

(L.  S.)  G.  D£  Benoit. 


vifa  perpenfaqite  hac  declaratione ,  earn  ratam 
et  gratam  habemus,  approbamus  et  connrmamus,  verbo 
Regio  fpondentes,  pro  Nobis  fucceilb rib  usque  Noftris, 
Nos  eosque  dedarationem  banc  fanttiflime  obfervatu- 
ros  neque  permhTuros  efle,   ut  ulla  ratiohe  a  quo  vis 
infringatur.   In  cuius  rei  testimonium  Nos  hoc  ratifi- 
cationis  inftrumentum  manu  Noftra  fubfcripfimus  et  fi- 
giiium  Noftrum  Regium  ei  apponi  curavimus.  Daban- 
tur  in  Regia  Noftra  Berolini,    die  duodecima  menfi* 
Junii  anno  falutis  millefuno  feptingentefimo  fexagefimo 
quarto ,  Regni  Nbftri  Vigefimo  qujnto. 

(L*  S.)    FRIDERICUS  Rex/ 

Finkjlnstsik4      E.  F.  de  Hertzberg. 


p, 

JL  1 


•    I  ■ 


roinde  uti  tarn  fuperius  Titulum  Regium  Sereniflimo 
Regi  Borufibrum,  exemplo  aliarum  Potentiarum  referi- 
biliter  ad  hancce  ratificationem  attribuendum  cenfuimus* 
ita  fane  cum  ai\  fubfecuta  iuxta  obloquentiam  cautela- 
jrum  ibidem  expreilkrum  attribuimus.  ,  . 

Concordat  cum  original!    ;      ,.)V  , 

Hya  gin  thus  Ogrodsxj  C  a  pi  fa  nans  Lubczanenfis, 

'  Coiifbederationifi  ordinum  Reipublicae  in  Co* 
'  mitii*  convocations  Secwtarius  mpp*.  i  :> 

1  '.;  J.  .      ...  .  .  ■•  .  . 
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Grcinz  -  Traftat  zwifchen  Seiner  Kaiferlich  1764 
Koniglichen  apoflolifchcn  Majeftat  und  der  2$.^ 
Durcblauchtigften  Republik  Venedig,  betref- 
fend  den  Gebrauch  des  Waffers  des  Flujfes 
Tartaro ,  fowol  fur  die  Mantuanifche  .* 
als  Veronejifcbe  Befitzer. 

CLe  Bret  Magazin  &c.   T.  IV.  p.  413.) 

■    . .  •* 

Auffchub  der  Vollftreckung  deflfen,  was  in  den 
vorigcn  Trattaten  beftimmt  wurde,  gab  zu  den  Un- 
ordnungen  Anlafs,  die  in  den  nachftverflolTenen  Iahren 
vorfielen.  Um  nun  diefen  abzuhelfen,  und  fo  viel  « 
moglich  aller  Gelegenheit  zu  dergleichen  Mifsverftand- 
nuTen  auch  aufs  Kllnftige  vorzubeugen,  find  von  Seiten 
Seiner  Majeftat  der  Kai:  ferin  Konigin ,  als  Herzogin  von 
Mant\ia  u.  f.  w.  der  Hochwohlgeborne  Herr  Don  Paul 
Delia  Silva,  Patricius  von  Mayland,  wirklicher  gehei- 
mer  Staatsrath  und  Confultor  bey  dem  hochjften  Gu- 
bernio  der  Oefterreichifehen  Lombardie;  uud  von  Sei- 
ten  der  Durchlauchtigften  Republik  Venedig  der  Hoch- 
wohlgeborne Herr,  Herr  Cav.  Andreas  Tron,  gewefe- 
ner  Savio  del  Configlio  mit  der  erforderlicheii  Voll- 
macht  abgefchickt  worden,  um  nach  dem  Geifr,  der 
Wahrhett  und  ,Eintracht  beederfeits  eine  klare  und 
ftandhafte  Ordnung  zu  treffen,  die  fich  wider  die  will* 
kuhrlichen  Eingriffe  der  Privatleute  im  Gebrauche  des 
Waflers  des  Tartaro  und  feiner  EinfliuTe,  mit  Inbegrlff 
des  Molinella,  behaupten  liefse,  und  hiedurch  die  Ruhe 
der  angranzenden  Unterthanen  zu  fichern,  und  die 
aufrichtige  Freundfchaft  zwifchen  -beeden  Machten 
zu  befeltigen. 

Nachdem  fich  nun  die  Herren  BevollmSchtigte  hier 
in  Oftiglia  eingefunden,  fo  haben  fie,  unter  Vorbehal- 
tang  der  Gutheifsung  und  Ratification  von  Seiten  ihrer 

G  gebie- 
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1 764  geb^etenden  Herren ,  fich  unter  folgenden  Artikeln  mit 
^  einander  einverftanden ,  verglichen  und  vertragen. 

•  -%■>-•  ✓ 

Art.  I. 

•  «•»•.      !»«*■     •  ■  * 

Grund.  Die  Grundlage  diefes  .Traftats  foil  der  Trafrat 
*as«.  vom  20tert  April  1752.  famt  den  darauf  erfolgten  Er- 
ldarungen;  von  Reveredo  vom  9,  Junius  1753.  feyn> 
wie  man  denn  auch  zur  Vollftreckung  deflelben  billige 
und  thunliche  Maafsregeln  ergriffen  hat,  um.  alien  Un- 
ordnungen  zuvor  zu  kommen,  die  ermeldten  Traftaten 
zuwider  find-,  und  alles  das  zu  erganzen ;  was  etwa 
einer  naliern  Verfugung  no'thig  haben  mag. 

Art.  II. 

Fort-  Da  nun  alle  vorgefallene  Unordnungen  groTsten- 

fetzung.  theils  daher  kommen,  dafs  man  das,  was  in  ermeldten 
Traftaten  feftgefetzt  wurde ,  nicht  forgfaltig  und  voll- 
kommen  befolgt  hat;  fo  gaben  die  Herren  Bevollma'ch- 
tigte  den  Mathematikern,  dem  Obriftlieutenant  Bafchiera 
von  Seiten  der  Mantuaner,  .  und  dem  Anton  Jofeph 
tioffi  von  Seiteh  der  Veronefern,  famt  andern  der 
Sachen  erfahrnen,  die  fie  zuzogen,  Befehl,  langft  dem 
Fiufle  Tartaro,  feinen  EinfliuTen  und  den  Graben  von 
Pozzolo  und  Moiinella  hinauf  zu  gehen,  zu  priifen, 
was  nacli  dem  Inhalt  der  Tra&aten  zu  thun  noch  Ubrig 
fey,  und  die  nothige  Unterfuchungen  anzuflellen,  da- 
mit  man  nicht  nur  die  Mifsbrauche  entdecke,  und^ 
ihnen  abhelfen  konne ,  fondern  auch  Mittel  ausfindig 
mache,  die  Gewaifer  wo  mtiglich  zu  vermehren.  Nach- 
dem  fie  nun  hieriiber  am  1.  May  ihren  Bericht  erftat- 
tet,  und  ihn  den  Herren  Bevollma'chtigten  iibergeben 
haben,  fo  machten  diefe  hinwiedcr  ermeldten  Ingenieurs 
den  Auftra<r,  die  entdeckte  Mifsbrauche  unter  gewifie 
CiafTen  zu  oringen  und  die  Verfugungen,  die  fie  fur 
fchicklich  hielten,  vorzufchlagen.  Sie  erftatteten  hier- 
iiber eincn  Bericht  und  Gutachten  vom  15.  Junii. 
Die  Herren  Bevoll'machtigte  pruften  denfelben,  und 
genehmigten  die  mit  Einverftandnifs  und  Genehmigung 
der  CommuTarien  gefchehene  Vorfehlage.  Diefer  Be- 
richt ift  als  eine  Grundlage  diefes  Traftats  demfelben 
Nr.  I.  angehangt. 

Art. 
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Art.  m.  I764 
Nachdem  man  nun  den  Herren  BevollmMchtigten  Reift- 
rorgeftellt  hat,  dafs  einige  Reifsfelder  (Rifare)  uber  f<Ww- 
die  Anzahl  der  Felder  ausgedehnt  worden,  die  in  dem 
Plane  C.  bey  dem  3ten  Artikel  des  Tra&ats  von  1752. 
angezeigt  und  beftimmt  find;  fo  haben  fie  es  fUr  billig 
erachtet:  man  follte  fowohl  die  Mantuanifche  als  Ve- 
ronefifche,  die  man  ftir  verdachtig  hielte,  meflen,  urn 
zu  entdecken,  ob  fie  zu  weit  ausgedehnt  worden. 
Und  als  man  wirklich  einige  Felder  fand,  die  Uber  die 
beftimmten  Granzen  fchritten;  fo  haben  fie  befohlen, 
gemeldte  Reisfelder  trocken  zu  legen ♦  welche  die  An- 
zahl  der  planmafigen  Felder  UbeiTchritten ,  und  in 
Aufehung  der  Uebertreter  des  Plans  zu  denjenigen 
Strafen  zu  fchreiten ,  die  man  nach  Befchaffenheit  der 
Umftande  fur  billig  erachten  werde. 

■  * 

Da  nun  dies  einer  der  wefentlichften  Artikel  des 
gegenwartigen  und  der  vorhergehenden  Tra&aten  ill,  fo 
haben  die  Herren  Bevollma'chtigte  erklart:  es  follte 
der  Inhait  des  2ten  Artikels  des  Trafrats  vom  Iahr 
1752.  aufs  pUn&lichfte  befolgt  werden,  und  fich  nie- 
mand  unterftehen,  die  planmafige  Anzahi  der  Felder, 
fo  wie  fie  in  der  Tabelle  C.  beftimmt  ift,  als  worauf 
fich  ermeldter  zweiter  Artikel  und  die  unten  folgende 
Schrift  N.  II.  bezieht,  audi  nur  im  mindeften  zu  Uber- 
fchreiten,  widrigenfalls  aber  die  Uebertreter  mit  den. 
unten  zu  beftimmenden  und  andern  Strafen  belegt 
Werden,  welche  durch  ein  auf  die  Trattaten  fich 
griindendes  Edict,  wie  im  XXV.  Artikel  folgen  wird, 
noch  naher  follen  beftimmt  werden.  Und  damit  diefe 
VerfUgung  aufs  piin&lichfte  befolgt  werde,  foil,  fo 
bald  einem  Statthalter  oder  einer  Regierung  angezeigt 
und  gebeten  wird,  ein  Reisfeld  meileii  zu  lalTen,  weii 
man  es  der  gefetzwidrigen  Ausdehnung  wegen  im  Ver- 
dacht  habe,  es  gleich  geftattet  und  die  Meffung  von 
Amts  wegen  veranftaltet  werden,  jedoch  unter  der 
Bedingung,  dafs  die  Unkoften  entweder  vom  ftraffalli- 
gen  Theile,  oder  wenn  das  Feld  nicht  wider  den 
Plan  ausgedehnt  ift ,  von  dem  eingefodert  werden  follen, 
der  urn  die  Ausmeffung  gebeten  hat. 


G  2  Damit 

■ 

! 
! 
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1*7 S A  Damit  nian  aber  einc  Norm  von  der  Art  und 
'  Weife  habe,  wie  die  Felder  zu  melfen,  und  die  Stra-, 
fen,  Graben,  Damme  und  WaflTerungsgrabchen  davon 
\  abgezogen  werden  follen ;  fo  erklaren  die  Herren  Be- 
voFlmachtigte ,  als  eine  general  und  unveranderliche 
Regel,  dafs,  es  genug  fey,  wenn  man  wegen  diefer 
und  dergleichen  Titel  vom  ganzen  Refultat  des  Maafes 
f  unf  vom  Hundert  abziehe. 

Da  endlich  durch  ermeldten  Plan  C.  noch  tfber 
die  Anzahl  der  den  Veronefern  angewiefenen  Felder, 
andere  600  Felder  (Campi)  fur  lie  auszufezen  beftimmt 
find,  auch  diefelben  fchon  fo,  wie  in  der  Tabelle 
N.  II. ,  die  diefem  Tra&at  angehangt  ift ,  verordnet  ift, 
ausgemacht  find ;  fo  giebt  man  hiemit  den  Mathemati- 
kern  auf,  in  ihrem  Final  -  Bericht ,  den  fie  Kraft  des 
unten  folgenden  VIII.  Artikels  erftatten  follen,  ihn 
vor  Augen  zu  haben,  damit  man  zu  alien  Zeiten  ein 
richtiges  Verzekhnifs  von  alien  Veronefern  Reis- 
feldern  habe. 

;  Art.  IV. 

F«ch  »tnd  Da  es  die  beftandige  Abficht  der  Commillion  ift, 
def'iwui  ^s  einesTfie^s  das  WalTer  wirklich,  ohne  irgendwo 
ler/  "  widerrechtlich  aufgehalten  zu  werden,  zum  Beften  der 
unten  liegenden  Felder  feinen  Lauf  habe,  andern  Theils 
aber  auch  es  billig  ift,  dafs  jedem  Miiller  der  recht- 
mafige  Gebrauch  feines  Mahlrechts  ungekrankt  gelaffen, 
zugleich  aber  auch  die  Betrugereien  der  MUller  und  die 
widrige  Erklarungen  diefer  Verordnung  vermieden 
werde;  fo  hat  eben  diefe  Commillion  verordnet,  dafs 
ein  jeder  MUller  am  Tartaro- Flufie  und  den  Einfluflen 
deffelben  ,  mit  Inbegrif  der  Molinella,  an  den  angewie- 
fenen Pla'zen  fein  Fach  und  Wohrt  von  der  Hohe  und 
Breite  und  anf  die  Weife  haben  folle,  wie  fie  von 
den  Ingenieurs  beftimmt,  und  wie  ihm  von  ihnen  die 
nothige  Weifung  mit  Genehmigung  der  Commif- 
fion  wird  gegeben  werden,  damit  das  Waller  zu 
der  Zeit,  wenn  die  Muhlthore  gefchlolfen  find, 
weil  man  in  der  MUhle  zu  mahlen  hat,  zwar  zur  be- 
ftimmten  Hohe  komme,  aber  weiter  nicht  aufgehalten 
werden  konne,  fondern  iiber  Fach  und  Wohrt  zum 
Vortheil  der  unten  liegenden  Felder  fortlaufe. 

Art. 
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Art.   V.  I764 

Die  Quellen ,  die  innerhalb  von  50  Ruthen  vom  QueUen. 
Tartaro  lind  feinen  EinflihTen  wegliegen,  fo  wie  fie 
im  Berichte  der  Mathematiker  vom  f8.  Junii,  der  die- 
fern  Trattate  unter  N.  III.  belgefUgt  ift,  befchrieben 
find,  werden  in  demStande  gelaflen  werden,  in  welchemfie 
fich  jezo  befinden ,  diejenigen  ausgenommen ,  von  denen 
die  Mathematici  felbft  fiir  gut  halten,  dafs  man  lie 
verftopfen  ktfnne,  und  welche  ebenfalls  im  ermeldtem 
Berichte  N.  III.  befchrieben  find,  damit  der  Ablauf  von 
den  Reisfeldern,  die  man  anlegt,  in  den  Tartaro  oder 
feine  EinfltuTe  fallen  mbge. 

In  Zukunft  aber  follen  ohne  Unterfchied  alle  an- 
dere  Quellen  verboten  und  verftopft  fevn ,  welche  in- 
nerhalb ermeldter  50  Ruthen  vom  Tartaro  und  feinen 
EinfltifTen,  dem  Graben  von  Pozzuolo  und  der  Moli- 
nella  et\va  vom  neuen  entftehen  wttrden,  es  fey  her- 
iiach  durch  Fleifs  und  Muhe  eines  Menfchen,  oder 
durch  eine  natiirliche  Bewegung  des  Waflers  felbft. 

Damit  man  aber  wiffen  ko'nne,  welches  die  Quel- 
len find ,  die  man  in  dem  Zuftande  lafst ,  in  dem  fie 
lich  jezo  befinden,  und  man  alfo  deflo  leichter  dieje- 
nigen erfahren  kttnne,  die  in  Zukunft  entftehen  wiir- 
den;  fo  werden  die  Mathematici  fowohl  in  ihrem  end- 
lichen  Bericht,  als  in  der  Vollftreckungs  -  Charte,  die 
ihnen  im  XXI.  Artikel  diefes  Tra&ats  aufgetragen  ift, 
auch  diefe  mit  der  beftimmten  Anzahl  derfelben,  ihrer 
Lage  und  Gangen  befchreiben. 

Art.  VI. 

Da  der  Graf  Oftavian  Pellegrino  Kraft  alter,  feinen Recht«u. 
Vorelcern  und  den  Befitzern  folcher  Gather  vom  Ma-  £*r£ndes 
giftrat  in  Venedig  verliehenen ,  Geftattungen  von  den  peu€-n 
lahren  1620.  1637.  K*54«  17*5*        Reisfeld  von  908"°* 
Morgen  (campi)  befizt,  welches  man  zur  linken  Seite 
des  Tartaro  FlufTes  in  dem  Bezirke  der  Infel  della 
Scala  anzulegen  ptlegte,  und  das  durch  das  Gewaffer 
de*  Ableitungsgraben ,  die  zur  Seite  des  Tartaro  und 
des  Piganzo  gegraben  worden ,  gewaflert  wird:  So  hat 
die  Conuninlon  den  Befehl  gegeben,    man  follte  er- 
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I764me^te  Ableitungsgraben  verftopfen,  und  die  Mauer 
hinwegnehmen ,  die  unten  am  Piganzo  angelegt  id, 
damit  er  hinfiihro  kein  waffer  mehr  auf  ermeidte  Reis- 
felder  auf  diefe  Weife  leiten  kGnne.  Zum  Beften  diefer 
'  90  Morgen  Reisfelder  aber  foil  man  ihm  fechs  Zoll 
Waffer  vom  Piganzo  geben  vermittelft  einer  regelmafi- 
gen  MUndung,  welche  uber  der  Miihle  Giarella  nach 
Maasgabe  und  Anleitung  der  Mathematiker  errichtet 
und  angelegt  werden  folle ,  unter  der  Bedingung ,  dafs 
ermeldter  Graf  auf  feine  Koften  die  Bottarifche  Quellen 
Itiblich  erofnet  haben  folle,*  damit  lie  ihm  fo  viel 
Waffer  fchaffen ,  als  miiglich  ill ,  und  diefes  hernach  in 
den  Tartarello  von  der  Infel  della  Scala  abgeleitet  werde, 
wie  er  denn  auch  den  alten  verlaffenen  Waffergraben, 
Erbazzoni  genannt,  bis  unten  an  die  Strafe,  die  zu 
feinen  MUhlen  ftlhrt,  zuzurichten  hat,  damit  hernach 
diefer  Graben  das  Waffer  der  angr&izenden  fumpfigten 
und  ungebauten  Platze  aufnehmen,  und  daffelbe  zu- 
gleich  mit  den  Abiaufgraben  ermeldten  Reisfeldes  in 
den  Tartaro  zum  Beften  der  unlrern,  die  es  gebrauchen 
xno'gen,  bringe.  Ferner  folle  der  Graf  auch  verpflich- 
ret  (eyn,  ermeidte  Bottarifche  Quellen  und  Brunnen 
(lets  wohl  beforgen  und  den  Graben  reinigen  zu  laffen, 
zu  welchem  Ende  auch  die  Mathematiker  aus  Gelegen- 
heit  ihrer  Unterfuchung  wegen  der  planmafsigcn  Form 
ihrer  Miindungen  ermeldtes  Reisfeld  werden  meffen, 
und  die  znvor  genannten  Werke  errichten,  und  die 
kleine  MUndung  des  FlulTes  zum  Wafferablauf  erbauen 
laffen ,  wohl  verftanden ,  dafs  alles  auf  Koften  des  Gra- 
fen  Pellegrino  gefchehen  mtiffe. 


Art.  VH. 

<3r»ben  Ferner  haben  die  Herren  bevollmSchtigte  Minifter 
I^ioPund  ^e  rechdiche  Titel  derjenigen  in  Erwagung  gezogen, 
MoU.  welche  eine  Anfprache  auf  das  Waffer  des  Grabens  von 
Pozzuolo,  und  der  aus  diefera  Graben  herfliefsenden 
Molinella  machen,  haben  aber  nach  reifer  Ueberlegung 
erklart,  dafs  diefe  Titel  in  Zukunft  auf  die  Anzahl  und  die 
Corapetenz  -  Waffer  eingefchrankt  feyn  follen ,  wie  fie 
in  der  dem  Tra&ate  beigefchloffenen  IV.  Tabelle  be- 
fchrieben  find.  So  follen  auch  die  Wafferableitungen 
eines  jeden  nach  ,  der  im  folgenden  Artikei  vorgefrhrie- 
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benen  Form  modelirt  feyn,  dafs  folgiich  das  tibrige  IjfaA 
WtSer  feinen  freien  Ablauf  habe,  und  zum  Beften  der  '  ^ 
weiter  unten  liegenden  Guter  erhalten  werde. 

■ 

Art.  VIIL 

Es  foilen  demnach  nach  Maasgabe  der  refpeftiven  ModeW- 
Titel  fowohl  die  Mantuanifche  als  Veronefifche  Waffer- 
ableitungen,  Fache,  Wohre  u.  d.  und  alle,  nothwendige  abieimo- 
Aburafe,  durch  welclie  Waffer  aus  dem  Tartaro  und 
feinen  EinflluTen  abgeleitet  wird ,  den  Graben  von  Poz- 
ziiolo  und  die  Molinella  mit  begriffen,  modelirt  und 
genau  beftimmt  werden.  Und  da  dies  zur  jetzigen  Tah- 
reszeit  nicht  gefchehen  kan,  damit  man  einen  grofcen 
Theil  der  Reisfelder  nicht  verderbe;  fo  wird  man  war- 
ten,  bis  die  Wafferungen  zu  Ende  find,  die  fich  mit 
dem  Monat  September  endigen.  So  bald  daher  die  Ra- 
tification eingelaufen  ift,  fo  foilen  fich  augenblicklich 
der  Obriftlieutenant  Bafchiera  mit  dem  Mantuanifchen 
Gewaffer  -  Vorfteher  Franz  Oremonefi,  wie  auch  der 
Matheroatikus  Rofll  mit  dem  Jngenieur  Leonhard  Barrai 
an  aile  Plaze  hinverf ligen ,  wo  es  no'thig  ift,  und  auf 
Befehl  der  Commiflion  und  nach  der  von  ihnen  gege- 
\>enen  Vor feh  rift  vorgemeldte  Modellation  vornehmen, 
und  fich  hiebey  nach  der  im  Tractat  1752.  vorge- 
fchriebencn  Norm  richten,  dafs  nemlich  ein  Viertel 
(Quadretto)  Veroncfcr  Waflers  allemal  auf  8  Morgen 
Reisfelder  gerechnet  werde,  jedoch  hiebey  alle  dieje- 
nige  Ableitungen  in  ihrem  Zuftande  laflfen,  die  fchon 
nach  der  oben  gemeldten  Regel  modellirt  find,  die  an- 
dere  hingegen  einfehranken ,  welche  die  gefetz-  und 
vertragrr.afige  Compctenz  -  WalTer  Uberfchreiten ,  dage- 
gen  auch  andern,  wenn  es  folche  gibt,  die  delTen  be- 
nOthiget  find,  einen  Erfatz  von  "V^alier  geben.  Infon- 
derhcic  foilen  fie  alle  Ableitungen,  Einfchnitte,  Fache, 
W6hre,  Graben,  Bknke  und  alle  andere  fo  natlirliche 
als  durch  Kunft  gemachte  Canale  verftopfen,  durch 
welche  man  aus  dem  Tartaro  und  feinen  Emfltiflen, 
aus  dem  Graben  von  Pozzuolo  und  der  Molinella  fo- 
wohl auf  Gttther,  die  in  den  Traftaten  nicht  begrif- 
fen, als  auf  folche  die  in  den  Traclaten  felbft  gemeldet 
find,  uber  die  Competenz  ziehe,  die  im  Plane  C.  bey 
dem  Tra&ate  1752.  und  in  den  unten  folgenden  Ta- 
beilen  N.  II.  III.  IV.  beftimmt  ift, 
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Sollte  unter  den  Mathematicis  felbft  fich  ein  Mifs- 
verftandnifs  hervorthun,  fo  foil  en  fie  der  Commifiion 
davon  Nachricht  gebeq,  welche  an  dem  Ort  und  zu 
der  Zeit  lich  verfammlen  werden ,  wie  es  ihre  gebie- 
tende  Herren  am  fchicklichften  erachten  werden. 


A  R  T»  IX# 

Verbot         Nachdem  die  Mathematici  in  dem  Bench t  N.  I.  in 

%rmAhm  der  fJinften  Claffe  N- m-  emige  Reisfelder  von  denen 
ra*g.  in  den  Traftaten  begriffenen  angefiihrt  haben,  welche 
hoch  liegen,  und  deswegen  fchwer  zu  waflern  find, 
fo  erklSrt  man,  dafs  man  bey  dem  Ueberfchlag  der 
Competent  des  Waffers  nicht  auf  die  Erhtfhung  des 
Terreins  zu  fehen  habe,  fondern  dafs  fich  die  Befitzer 
aer  Reisfelder  in  allweg  mit  regularem  Maas  Waders 
begntigen  follen,  das  alien  andern  Reisfeldern,  die  auf 
ebenem  Boden  liegen,  vergonnt  ift;  folglich  follen 
auch  die  WalTerungsgraben ,  die  fie  aus  den  FlufTen 
ableiten  nicht  mehr  denn  ein  Viertel  Wafler  fiir  80 
Morgen  Reisfelder  haben,  und  fie  mllflen  es  lich  zu- 
fchreiben,  wenn  diefes  nicht  fo  weit  reicht,  dafs  es 
die  hohe  Felder  walTern  kann.  Wie  es  denn  auf  im- 
mer  verboten  ift,  im  Bette  des  Fiufles  und  in  den 
Waflerableitungen  Dinge  anzulegen,  wodurch  das 
Walter  gefchwellt  wird,  urn  es  fo  hoch  zu  treiben, 
dafs  man  die  obere  Felder  leicht  walTern  konne. 

Art.  X. 

Agneiia  Eines  von  den  fchwer  zu  walTern  den  Reisfeldern 
d.  March,  ift  die  Agneila  des  Marchefe  Ferdinand  CavrianL 

Da 

Cavruni.  jjcn  nxin  liefer  befchwehrt,  dafs  die  ihm  im  Tartaro- 

Flufs  angewiefene  Waffertifnungen  nicht  fo  befchaffen 

find,  dais  lie  ihm  das  niithige  Wafler  liefern  kbnnen* 

fo  hat  man  es  flu*  billig  angefehen,  dafs  die  Oefnung 

an  einen  bequemern  Ort  verlegt  werde.   Nachdem  man 

nun  hierttber  das  Gutachten  der  Ingenieurs  in  ihrem 

dem  Tractate  beygefchloflenen  Berichte  N.  V.  vernom- 

men  hat,  fo  wird  ihnen  hiemit  der  Befehl  gegeben, 

bey  Gelegenheit  ihrer  Vilitation  die  Oefnung  in  der 

Nahe  der  Baftey  delle  Zenzare  anzulegen,    und  fie 

fo  anzulegen,   dafs  fie  fo  viele  Viertel  Wafler  faffen 

konne,  als  fiir  die  ihm  in  der  Specification  C.  ange- 
wiefene 
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wJefene  500  Morgen  erforderlich  ift,  jedoch  dafs  im-  j 
mer  Ein   Viertel  Wafler  auf  80  Morgen  gerechnet 
werde.    So  bald  diefe  Oefnung  angelegt  ill,   foil  man 
die  zwo  andere  verftopfen,  die  bisher  flir  obgemeldtes 
fleisfeld  gedient  haben. 

Ferner  foil  man  auch  die  Oefnung  der  Pioppe  im 
neuen  oder  Commun  -  Graben  fo  erweitern ,  dafs  er  fo 
vieles  WafTer  fallen  konne,  als  zur  Wafl'erung  des 
Reisfeldes  delle  Core,  dera  obgemeldten  Marchefe  Ca- 
vriani  zugehtirig,  ntithig  ift,  auch  die  Oefnung  Tra- 
venzolo  alfo  zurichten,  dafs  lie  ein  Viertel  Wader  zum 
Vorthetle  ermeldten  Reisfeldes  Agneila  abgebe,  den 
Ablauf  des  Wallers  aber  dem  Reisfelde  Gazzini  Sordi 
zukommen  lafle. 

Endlich  foil  es  dem  Marchefe  Cavriani  nach  geen- 
digter  WSlTerung,   namlich  am  10.  Oct.  jeden  Iahrs, 
erlaubt  feyn ,  im  Tartaro  eine  Schwellfalle  von  der  Hohe 
und  Breite,  fo  wie  fie  von  den  Ingenieurs  wird  beftimmt 
werden,  anzulegen,  um  das  Wafler  zum  Beften  der  Pila 
MeraroLa  abzuleiten ,  welche  am  Ufer  des  Reisfeldes 
Agnella  und  des  Tartaro  liegt,  jedoch  fo,   dafs  hier- 
durch    den    welter  unten   liegenden  Gebauden  kein 
Nachtheil  zuwachfe,  und  unter  der  Bedingung,  dafs 
der  Marchefe  Cavriani  den  10.  Ma'rz  folgenden  Iahrs 
die  Schwellfalle  ganzlich  aufgehoben  haben  folle;  und 
Wenn  er  es  nicht  thut,   fo  wird  hiedurch  den  unten 
liegenden  oder  den  zween  Ingenieurs,  dem  Mantuani- 
fchen  und  Veronelifchen ,    Freiheit  gegeben,   lie  auf 
Koften  erwahnten  Marchefe  Cavriani  zu  zerfto'ren. 


.  Nachdem  man  auch  vernommen ,  dafs  noch  im  Wegran- 
Bette  des  Bufatello  ein  Theil  vom  Begone  ttbrig  fey,  ™"***% 
den  ermeldter  Marchefe  Cavriani  vor  einigen  lahren 
anlegen  liefs,  um  das  Ablaufwaffer  von  S.  Peter  in 
Valle  aufzufangen,  und  es  durch  feinen  Graben  Beve- 
ratore  (WalTerungsgraben)  genannt,  auf  feine  Reisfei- 
der  zu  leiten:  So  werden  die  Mathematici  alle  derglei- 
chen  Refte  ermeldten  Begone  hinwegnehmen ,  und  die 
Oefnung  des  Graben  Beveratore  verfchlieffen  laflen ,  da 
wo  er  m  den  Bufatello  lauft,  damit  er  hinfUhro  kein 
Wafler  roehr  auffangen  konne. 


Art.  XL 
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ssube-        Die   Ausiauberungen   der  Canale,    Graben  und 
Fiuffe  &cf  ^^^e  wer(kn  noch  ferner  auf  die  Art  und  Weife ,  an 
e  c*  dem  Ort  und  zu  der  Zeit  gefchehen ,  wie  es  im 
Tractat  1752.  und  durch  die  Erlauterungen  deffelben 
im  Rovereder  Tra&at  beftimmt  worden  ift. 

Und  ffleichwie  die  vorhergehende  Tra&ate  in  Anfe- 
hung  der  Sauberung  des  Bettes  des  Tartaro  vom  SpannwafTer 
Borghefana  bis  zur  Baftei  S.  Michael  nichts  beftimmen, 
fo  haben  die  Herren  Bevollma'chtigre  difsfalls  fich  da- 
hin  vergiichen,  dafs,  wenn  eine  folche  Sauberung  ge- 
fchehen folle,  lie  auf  Koften  der  zwo  Karnmern  gefche- 
hen, und  diefe  verhaltnismafsig  von  denen  erhoben 
werden  follen,  denen  durch  die  Ausfauberung  der 
grofste  Vortheil  zuwachfet. 

Die  Ausgrabung  diefes  Aftes  vom  Fiuffe  Tartaro 
foil  jShrlich  im  Monat  May  durch  die  Veronefer  auf 
ihre  Koften  gefchehen ,  fo  wie  es  der  III.  Artikei  des 
Erlauterungs-  Tra&ats  von  Reveredo  beftimmt. 

Art.  XIII. 

Wegt«o-  Da  im  vorhergehenden  Tra&at  aile  Anlegung  von 
?"!15^er  Sandhligeln  und  Stoppeln-Haufen  und  alle  dergleichen 
Hindernifle,  welche  den  Lanf  des  Waiters  des  Tartaro 
und  der  in  denfelben  fich  ergiefsenden  Bache,  es  fey  auch 
wo  es  wolle ,  den  Graben  von  Pozzuolo  und  die  Mc~ 
linella  mit  eingefchloffen ,  hemmen  konnen ,  verboten 
worden  find ,  hingegen  die  Mathematici  bey  ihrer  Vifi- 
tation  deren  viele"  gefunden  haben ;  So  beglaubigen  fich 
die  Herren  Bevollmachtigte ,  dafs  fie  nun  aile  werdert 
gehoben  feyn.  Sollten  abcr  die  Mathematici  bev  ihrer 
f olgenden  Vifitation ,  die  ihnen  im  VIII.  Artikel  anbe- 
fohlen  ift  noch  einige  dergleichen  HindernhTe  finden ;  fo 
werden  fie  diefelben  ohne  Zeitverluft  heben  laffen,  und  die 
Hartna*ckigen  der  Commiflton  anzeigen,  damit  man  gegen 
fie  ihrem  Ungehorfam  gemafs  verfahren  k&nne. 

Art.  XIV. 

Fort-  Es  wird  dasjenige  gut  gehehTen ,  was  die  Mathema- 
fezuag.  tici  in  Anfehung  der  Graven,  Ableitnngen,  Erhtfhung 
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und  Ausbeflerung  der  Damme,  Verfenkung  der  Quer- 
banke,  Einfchrankung  der  Schwellfallen,  Verftopfung  der 
Banke  u.  d.  erinnert  haben.  Man  giebt  ihnen  daher  den 
Befehi  bey  ihrer  neuen  Vifitation  alles ,  was  (ie  entdeckt, 
was  fie  in  ihrem  Berichte  N.  I.  angefiihrt,  auf  den  man 
fich  zu  defto  grtifererDeutlichkeit  und  Beltimmung  deflen, 
was  gefchehen  foil ,  in  allem  bezieht ,  und  was  auch  die 
Bevollmachtigte  gutgeheiflen  haben,  ins  Reinc  und  zur 
Wirklichkeit  zu  bringen. 


Art.  XV. 

Man  fieht  es  als  ein  unveranderliches  Gefetz  an ,  dafs  Quer- 
die  Quer-Schleufen  die  liber  das  Bett  der  Hauptcanale  s(cMw- 
angelegt  find,   in  der  H6he  bleiben  follen,  die  fie  itzo  eu* 
haben;  und  man  behalt  fichvor,  dafs  zur  Auffchwellung 
der  Frafca  die  H6he  mathematifch  beftimmt  feyn  miiffe, 
die  das  WafTer  haben  mufs ,    um  die  Reisfelder  Capello 
zu  waflern,  wie  denn  die  Schleufen  follen  durchfchnitten 
werden,  welche  fie  hoher  halten  wiirden,  als  das  Gefetz 
erlaubt. 


Art.  XVI. 

Wenn  der  Graf  Montanari  aufser  feinem  Ableitungs-  Oefnun* 
graben  noch  eine  andere  Oefnung ,  zugenannt  die  Oef-  [J^,?' 
nnng  der  vier  Unzen ,  zur  reehten  Hand  des  Graben  im  o«ri. 
Diftri&e  vom  Nogaro  verlangt;  fo  wird  man  es  ihm  er- 
lauben ,  wenn  er  fie  anders  nach  der  Vorfchrift  der  Ma- 
thematiker  modelirt,  welche  aber  zwifchen  diefer  und 
feiner  Oefnung  nur  fo  vieles  Wafler  abzapfen  follen ,  als 
nach  obangeftihrter  Regel   nach  dem  VerhaltnhTe  der 
Morgen ,  die  ihm  in  der  Specification  C.  bey  dem  Trattat 
vom  Iahr  1752.  angewielen  find,  ihm  gebtthrt. 


Art.  XVH. 

Die  Oefnung  durch  welche  die  Wiefen  des  Grafen  Gr.  l. 
Leonhard  Pellegrini  in  Povegliano  aus  dem  Tartaro  ge-  Pelefff,nl» 
wSffert  werden,  follen  auf  das  Maas  von  2.  Veronefer 
Viertel  zuruckgeflihrt  werden ;  jedoch  foil  der  Ausgangs- 
fchlufTei  dem  Herrn  der  Miihle  Brngnol  uberreicht  werden, 
Wie  denn  auch  der  Graf  Pellegrini  das  Recht  haben  folle, 
fie  von  24  Uhr  Sonnabends  bis  %%  Uhr  Sonntags  offen 
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)A  zu  laflen ,  urn  auf  diefe  Weife  feine  Wiefen  zu  waffern, 
die  er  in  Architalo  im  Diftrifte  von  Vigalio  befizt. 

Iedoch  wird  dem  Grafen  Leonhard  Pellegrini  ver- 
boten ,  den  Tartaro ,  fo  wie  er  es  bisher  that ,  durch  die 
Sperre  zu  fchlieflen ,  die  unter  der  nahe  liegenden  Briicke 
S.  Giovanni  Nepomuceno  genannt  angelegt  ift.  Er  foil 
hingegen  feiner  Oefnung,  wenn  der  Flufs  frey  ift,  zur 
obbeftimmten  Zeit  fich  bedienen;  wie  denn  auch,  um 
alien  Unordnungen  zu  fteuern ,  alle  Sperren  und  Riegel 
und  Schleufen  gefchleift  werden  follen. 


Art.  XVni. 

Gr  Oft.        Dem  Grafen  O&avian  Pellegrini  wird  die  feftliche 
Peiie-    Waflerungstifnung  von  einem  einigen  Veronefer  Viertel 
gra '     geftattet ,  die'  er  Kraft  giiltiger  Titel  im  rechten  Damm 
des  Tione  im  Diftricl:  vom  Trevenzolo  often  zu  halten 
das  Recht  hat ,  um  fich  derfelben  zur  Waflerung  von  36 
Wiefen  von  22  Uhr  Sonnabends  bis  22  Uhr  Sonntags  zu 
bedienen.    Iedoch  wird  ihm  verboten  lich  irgend  einer 
artdern  Miindung  zur  W&iTerung  diefer  Wiefen  zu  be- 
dienen.    Er  hat  auch  die  Verpflichtung  auf  fich,  den 
Schliiflel  zu  erwehnter  Oefhung  in  den  Handen  des 
Herrn  der  Mtthle  von  Trevenzolo  zu  laflen,    auch  das 
Ablaufwaller  nach  dem  Tione  zu  leiten ,  ohne  fich  deflen 
zu  andern  W&fferungen  oder  zum  Dienfte  von  Haufern 
zu  bedienen. 


Art.  XIX. 

Grin*.  Das  Bachgen  (Seriola)  Grimanella,  das  theils  in 
neii*.  der  Nahe  des  Tartaro  iauft,  da  wo  es  keiner  Damme 
fahig  ift,  theils  fich  der  Graicella naliert,  foil  rechts  mit 
einem  feften  Damm  verfehen  werden,  der  hoch  genug 
ift ,  fur  den  Strich ,  wo  fonft  das  Waller  nicht  hinreicht, 
aber  auch  von  der  Graicella  entfernt  werden ,  fo  wie  es 
die  Ingenieurs,  im  Grundriife  der  Grimanella ,  mit  rothen 
Linien  bemerkt  haben. 

Art.  XX. 

vohi«i         Was  die  Miihle  am  Tione  des  Marchefe  Canoffa ,  und 

am  Tione  die  Muhje  aa.der  Molineila ,  die  dem  Monte  di  pi<**  von 
und  «n  Mantua 
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Mantua  zugehdrt,  betrift,  von  welchen  der  TV.  Artikel 
des  vorhergehenden  Tra&ats  handelt ;  fo  hat  man  bereits  iet MJ|£ 
ffir jede  Miihle  die  nothigen  Verf iigun gen  getroffen,  die  neii*. 
im  Berichte  der  Mathematiker  N.  I.  fteht ,  und  man  hat 
iich  alfo  in  Anfehung  derfelben  nach  dem  zu  richten, 
was  fchon  feftefetzt  hi. 

- 

Art.  XXI. 

Da  fich  die  Olivetaner  von  Rencannova  und  andere  Oefoang 
welter  oben  liegende  Befitzer,  die  des  Waffers  nOthig  sc^J^t 
haben ,  ttber  die  Ergiefsung  des  Fluftes  Tartaro  befchwert  Borghe- 
und  angefltfirt  haben,  dafs  dergleichen  Ueberfchwemmun-  f*°e' 
gen  von   der  Nachlaifigkeit  desjenigen  herrfihren,  der 
die  Schluflel  zur  Schleufe  Borghefana  in  feiner  Ver- 
wahrang  hat ;  diefem  Vorfalle  aber  der  VII.  Artikel  des 
Tra&ats  vonOftiglia  nicht  abhilft,  allwo  nurbefolilen  wird, 
dafs  man  die  Fallen  6fnen  folle,  wenn  die  WalTerungen 
zu  Ende  find ,  welches  vom  25  Sept.  jeden  Iahrs  bis  auf 
den  25.  Marz  des  folgenden  Iahrs  zu  verftehen  ift;  So 
hat  man  es  tfiir  unbillig  gehalten ,  dafs  die  Schuld  und 
NachlafTigkeit  eines  einigen  Belitzers  den  andern  zum  Scha- 
den  gereichen folle.  Es  follen  daher  in  Zukunft  die  Schluflel 
der  Schleufe  oder  Falle ,  die  Kraft  des  VII.  Artikels  des 
Traftats  1752.  in  den  Handen  der  Agenten  des  Edlen 
Michieli ,  der  dem  Edlen  Bafadonna  dann  nachgefolgt  ift, 
und  des  Graf  Franz  Zanardi  feyn  follen ,  einander  voll- 
kommen  gieich  feyn,  imd  wenn  im  Falleiner  zu  beiUrch- 
tenden  ueberfchwemmung  die  Agenten  des  Einen  die 
Fallthore  nicht  ofnen  wollen,  fo  kann  es  der  Agent  des 
andern  thun;  wobey  man  fich  zur  Regel  dienen  lafst, 
dafs  wenn  einmal  dasWafier  die  Zeichen  an  den  marmor- 
nen  Steinen  uberfteigt,   wovon  man  hernach  fprechen 
wird,    jeder  von  diefen  Agenten  obgemeldte  Fallthore 
ofnen ,  und  fo  lange  offen  halten  kan ,  bis  das  WajQTer 
wieder  bis  auf  die  an  den  marmornen  Steinen  bemerkte 
Zeichen  gefallen  ift. 

» 

• 

Es  haben  nemlich  die  Mathematici  die  kluge  Vorficht 
gebraucht,  und  der  Commiifion  den  Vorfchlag  gemacht, 
dafs  es  gut  ware ,  wenn  man  in  die  Mauren  der  Schleufe 
oder  Stellfalle  zween  Steine  von  Marmor  aufrichtete, 
welche  anzeigen,  wie  hoch  das  Wafler  bey  ftarken 
Ergiefsungen  ohne  Schaden  fteigen  konne,  und  was  es 
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1764  ^  e'me  Hdhe  haben  miiffe,  wenn  man  die  Schleufenthore 
Ofnen  und  dem  WalTer  Raum  machen  mluTe.  Diefer 
Vorfchlag  ift  auch  genehmigt  worden,  und  man  hat  fich 
dahin  verglichen ,  dafs  diefe  Steine  auf  Koften  der  bee- 
den  Cammern  errichtet  werden  follen,  die  man  von  den 
Befitzern  der  Gliter ,  denen  es  zu  flatten  kommt ,  laut  des 
VII.  Artikels  des  Traftats  175a.  einzuziehen  hat. 

Art.  XXII. 

Sctiweli-  Nachdem  der  Marchefe  Ferdinand  Cavriani  die 
S^Ca.  Schwellfalle  im  neuen  oder  Commungraben  nach  det 
witni.  Vorfchrift  des  V.  Artikels  im  Traftat  1752.  zu  Stande 
gebracht  hat;  fo  foil  die  Figur  defifelben  zu  keiner  Zeit 
und  auf  keine  Weifc  im  mindeiien  nicht  verandert  werden. 
Daher  werden  die  Viiitatoren  der  Mantuanifchen  und 
Veronifchen  GewalTern  jahrlich  auf  ihren  gewohnlichen 
Vilitationen  diefelbe  befichtigen ,  und  unterfuchen ;  ob 
alles  im  Stande  fey ,  wie  es  feyn  folle ,  und  ob  lien  nie- 
mand  dartfber  befchwere,  wenn  etwa  die  Leute  des 
Marchefe  die  Bedingungen  nicht  erfUllen  folten,  unter 
weichen  ihnen  vergonnt  wurde,  ermeldte  Schwellfalle 
anzulegen. 

Art  XXIII. 

Gmben  Man  hat  die  Anskunft  getroflfen ,  dafs  der  Graben 
tello'  Bufatello ,  der  die  Staaten  Sr.  Majeftat  und  der  Rcpubiik 
trennt,  und  jetzo  einen  krummen  Lauf  hat ,  auf  Koften 
der  beeden  Katnmern  in  gerader  Linie  gezogen  werden 
folle,  mit  Beibehaltung  der  Breite  zu  r 2.  Mantuaner 
Ellen ,  ohne  jedoch  das  Bett  deflfelben  tiefer  zu  machen, 
als  es  jetzo  iih  Diefer  foil  des  lahrs  zweimal,  nemlich 
im  April  und  im  Iunius,  auf  Koften  der  beederfeits  auf 
den  Granzen  liegenden  Befitzer  gefaubert  werden ,  denen 
es  dahero  auch  erlaubt  feyn  folle,  die  Fifchereien  und 
das  Schilf,  das  am  Ufer  des  Grabens  wiichfet,  zu  be- 
nutzen.  Solten  aber  die  auf  der  Granze  liegenden  Be- 
fitzer den  Graben  nicht  ausfaubern ,  fo  kan  es  ein  jeder 
thun ,  der  feine  Giiter  weiter  unten  iiegen  hat. 

Art.  XXIV. 

Vorb.e-  Wird  einmai  die  Modelirung  der  Oefnungen,  wie 

halt  fer.0|,en  VIII. '  Artikel  verordnet  ift,  gefchehen,  und 
Dertr  ailes 
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iDes  was  den  Mathematicis  aufgetragen  ift,  vollftreckt  1*7  64 
fevn;  fo  behalten  fich  die  Herren  Bevollma'chtigte  bevor,  M«ure- 
dieweitere  Verftlgungen  zu  machen,  diefiezur  Vollendung  gein. 
des  Werks  fur  ncithig  erachten  werden.  Soilte  man  aber, 
tiler  angewandten  und  noch  weiter  anzuwendenden 
Miihe  ohnerachtet ;  denEndzweck  nicht  erreichen,  dafs  man 
zur  Zeit  eines  WafTermangels  nicht  fo  viei  Waffer  haben 
kann ,  als  man  zur  Waflerung  der  in  diefem  und  dem  vor- 
hergehenden Tra&ate  beftimmten  Felder  nothig  ift;  So 
werden  die  Herren  Bevollmachtigte  ♦  wenn  fie  wieder 
zofammen  kommen,  auf  andere  billige  und  fchickliche 
Mittei  bedacht  feyn ,  auch  im  Fall  eines  Waitermangels 
die  Befitzer  fchadlos  zu  halten,  und  unter  ihnen  die  Gleich- 
heit  zu  erhalten,  die  Kraft  des  Tra&ats  vom  20.  April 
1752.  zwifchen  alien  nach  dem  VerhSQtnLTe  der  Rechte 
eines  jeden  Intereffirten  erhalten  werden  folle. 

Art.  XXV. 

Da  man  aus  der  Erfahrung  hat ,  dafs  wenn  man  die  u^**" 
Uebertreter  nicht  mit  fchweren  Strafen  belegt,  undfiet4te£" 
hernach  mit  aller  Strenge  einfodert,  diefe  fcnwerlich  in 
Schranken  gehalten  werden  ko'nnen ;  man  aber  auf  der 
Beobachtnng  des  Tra&ats  ftracks  zu  beharren  gefonnen 
ift:  So  haben  die  Herren  Bevollmachtigte  befchloflen, 
wenn  jemand  auch  nur  im  geringften  dem  Inhalte  diefes 
und  der  vorhergehenden  Tca&ate  zuwider  handelt;  fo 
foil  er  nicht  nur  dem,  der  durch  feine  Schuld  Schaden 
erlitten,  d:?nfeiben  erfctzen,  fondern  er  auch  noch  zu 
Geld-  und  Leibesftrafen  verdammt  werden,  die  durch  das 
zu  publicirende  Edicl:  werden  beftimmt  werden,  und 
wobey  man  allein  die  Abficht  hat ,  dafs  der  Inhalt  des 
Vertrags  gewhTenhaft ,  aufrichtig  und  pflichtmafsig  ge- 
halten werde;  infonderheit  foil  er  des  Gebrauchs  des 
Waiters  beraubt,  und  feine  Oefnung  ihm  verfchloflen 
werden. 

Bey  der  Einziehung  diefer  Strafen  werden  die  Ma- 
siftrate,  denen  die  Uebertreter  untergeben  find ,  fich  mit 
lummarifchen  Beweiien  begniigen,  allein  auf  die  Wahr- 
heit  des  Fa&i  fehen,  beede  Regierungen  einander  von  den 
ergriffenen  Maasregeln  wider  die  Uebertreter  Nachricht 
geben  und  einander  unterftlitzen.  Sollten  die  Uebertreter 
nicht  im  Stande  feyn,  ihre  Strafe  zu  bezahien ,  und  den 
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I^^Schaden  leidenden  Theil  fchadlos  zu  halten;  fo  wird 
man  fie  zu  gefangiicher  Verhaft  ziehen ,  weil  den  bee- 
den  Regierungen  nur  allzu  viel  daran  gelegen  ift,  dafs 
die  willkuhrliche  Uebertretnng  der  Privat  rerfonen  die 
6'ffentliche  Ruhe  nicht  llo'hre ,  noch  Uneinigkeit  zwifchea 
den  pacifcirenden  Theilen  errege. 

• 

Art.  XXVI. 

Execu*  Nach  Vollendung  aller  vorgefchriebenen  Operationen 
«»rte?  follen  die  Mathematici  den  Herren  Bevollmachtigten  den 
endlichen  Bericht  mit  der  Executionscharte  Uberreichen, 
n nd  die  im  XII.  Artikel  vorgefchriebene  Copien  von  aliem 
liefern ,  fich  aber  angelegen  feyn  laffen ,  alle  Gange  des 
Tartaro  und  der  Gewaffer,  die  in  den fel ben  fallen,  wie 
auch  den  Graben  von  Pozzuolo  und  Molinella  piinktlich 
zuentwerfen,  Uberall  die  Oefnungen,  Schleufen,  Quer- 
lagen,  Stell-  und  Schwellfallen  und  alle  dergleichen 
Dinge  nach  dem  richtigen  VerhSltnifs  der  refpe&iven 
Rechte  anzumerken,  wie  auch  die  Pfeiler,  die  Milhlen, 
ihre  befondere  Schwellfache,  die  Anzahl  der  Reisfel- 
der  famt  ihrem  Maafe,  mit  einem  Worte,  alles  anzu- 
zeigen,  was  fie  zur  Vollendung  des  Werks  auf  ei- 
nen  vergleichsmaiftgen  Fufs  fiir  fchicklich  erachten 
werden. 

•  *  - 

Art.  XXVIL 

viftt*.  In  gleicher  Abftcht,  damit  alles  genau  beobachtet 
tioo.  werde,  was  nach  Modelirung  der  Oefnungen  und  Voll- 
flihrung  der  andern  Werke  befchloflen  worden  ift 
oder  noch  befchloflen  werden  wird,  follen  die 
Vifitatoren  der  Mahtnanifchen  und  Veronefifchen  Ge- 
wafler  allemal  im  Monate  Iunius  fich  in  Gefellfchaft 
der  zween  Ingenieurs  auf  die  Reife  begeben,  die  man  zur 
Vifitation  des  Tartaro  und  der  in  denfelben  fallenden 
Gewafler,  wie  auch  des  Grabens  von  Pozzuolo  und  der 
Molinella  beftimmt  hat,  und  alien  Unordnungen  fteuern, 
fo  wie  es  im  X.  Artikel  des  Tra&ats  1752.  ausgemach(< 
wurde.  Und  wenn  fie  nicht  mit  einander  ubereinka*men, 
fo  follen  fie  ihren  Regierungen  gleich  Nachricht  davon 
geben,  die  fich  hernacn  wegen  der  Verf  ugungen  mit  ein- 
ander verftehen  werden. 

Art. 
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Art.   XXVITT.  ^ 

ffleich wie  der  Traftat  1752.  und  die  Erklarungen  von  iJL 
Roveredo  als  die  Grundlage  diefes  Traftats  beibehaltcn 
worden  iind ;  fo  erklart  man  hiejnit  den ganzen  Inhale  defl'el  Tr'  von 
ben  als  gtiltig,  und  beftatigt  ihn  aufs  fcierlichfte,  das  atis- 
genommen,  was  dnrch  .diefen  Tfaftat  geandert  worden. 

Art.    XXIX.  ' 
Damit  aber  der  Inlialt  des  Verhandelten  zu  Ieder-  Kind*, 
manns  Kenntnifs  melange  und  beobachtee  werde,  fo  wird  chuns-  " 
man  mit  gemeinfchafelichemEinverftandnirs  einEdifl:  ver 
Men,  das  zu  feiner  Zeit  bekant  gemacht  werfcn  wirdk 
Man  wird  in  demfelben  die  Strata  mch  ;BeTphafFenheit 
der  vor^rnmenden  Hlle  beftimmen.  >  -ft* ft  Kundma-' 
chung  deflelben  wind  man ». die  ExempHarien  des  Ed  ids' 
einander  beederfeits  mietheiien. 

,  Art-  XXX. 
Diefer  Traftat  und  der  Inhale  deflHben  wird  Start?  R««fi«- 
naben,    io  bald  es  br.  Kaiferl.  R6niglic)ien  apoltolifchetr  tioQ- 
Majelrat  und  der   durehlaucheigiten  Republik  gefallin 
feyn  wird ,  ihn  zu  raeificiren.    So  bald  die  Rattficatio 
nen  anlangen ,  wird  man  fie  fobald  als  moglich  gegen 
einander  answechfeln.  &  b 

Gegeben  in  OfNglia  den  35  Iunii  1764,  -  ' 
Paul  de  Sylva.  Andreas  Tron-;  Cav.  ' 

Ci  traiU  a  StiratifiS  de  ta  fart  de  Sa  W.  L  &  R 

r«»yr  fe'  4.  Off.  1^64,    Sur  tes  pieces  annexees  voues 
la  notejainte  au  trait*  du  i9.  $uin  i765.  entre  lei  mimes' 
fmj/ances.  p.  125. 
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7.  Aout  Subftance  du  traiti  entre  S.  M.  T.  Chritienne 
la  ripublique  de  Gkes  toucbant  Hsle  de 
Corfe  jigni  a  Compiegne  le  7.  Aout  1764 

(  Merc.  h.  &  pot.  1764  p.  494.  &  fe  trouve  ches  Moser 

Virfuch  T.  V.  p.  415.) 

Art.  I. 

Le  Roi  enverra  en  Corfe  un  Corps  de  fes  troupes  pour 
conferver  &  deTendre  les  places  de  la  Baftie ,  d  Ajaccio, 
de  Calvi ,  d*  Algoyola  &  de  Saint  -  Florent 

Art.  II. 

Ces  troupes  feront  employees  uniquement  a  garder 
les  places  quiviennent  d'etre  nominees  pendant  le  termede 
f    quatre  Ajmjees  confecutives. 

Art.  m. 

La  Republique  confervera  dans  ces  places  toute  la 
Souverainet£,  a  ('exception  decequi  concerne  le  Militaire, 
lequel  dependra  uniquement  des  troupes  Fran^oifes  ,  qui 
auront  un  Commandant  de  leur  Nation,  fans  que,  fous 
aucun  pr£texte,  il  puuTe  y  avoir  ni  Commandant  nl  troupes 
de  G&nes. 

Art.  IV. 

En  quelque  endroit  de  Corfe  que  puilTent  fe  trouver 
les  m&nes  troupes  francoifes,  elles  ne  feront  fubordonnees 
qu'a  un  officier  General  de  leur  Nation  lequel  fera  nomme 
pour  les  commander,  &  a  fon  defaut  a  celui  qui  lui  fuc^ 
c^deroit 

Art.  V. 

Les  troupes  duRoi  Tres- Chretien  jugeront  &  execu* 
teront  prevdtalement  par  les  ordres  du  General  Francois, 
leur  Commandant,    les  delits  des  Habitans  des  Places 
qu'elles  occuperont  qui  concerneront  le  Militaire,  on  re- 
garde- 


Digitized  by  Google 


&  la  rip.  de  Gints.  iif 

garderont  la  confervation  des  places ,  fans  que  les  tribu-  \*1&A 
Ddux  Civils  de  la  Republique  puiffent  r£clamer  contre.        *  ^ 

Art.  VI. 

Tons  Officiers,  Soldats  ou  autres  Francois  attaches 
aux  troupes  ne  pourront  Stre  ni  arrdtes  ni  jug£s  par  les 
Tribunaux  Civils  Genois;  mais  ils  feront  renvoyes  au 
jugement  de  leur  Commandant  General. 

Art.  VIL 

Le  General  francois  pourra  diminuer  ou  renforcer 
les  Garnifons  &  ne  fera  tenu  d'en  rendre  compte  qu'a  Sa 
Majefte  feule. 

Art.  VIII. 

Le  Roitres-  Chretien  s'engage  a  donner  J  fes  troupes 
la  Solde,  le  pain  &  la  viande,  comme  audi  a  entretenir 
les  Hopitaux ;  mais  c'eft  an  Pays  a  leur  fournir  le  chauffage, 
la  lumiere,  le  logement  &  le  fourage. 

Art.  DC. 

On  fera  un  Inventaire  des  pieces  d'Artillerie  &  des 
Munitions  de  Guerre  de  la  republique,  dans  les  places 
qui  feront  occupees  per  les  troupes  francoifes ,  afin  qu'a 
leur  rortieelles  puiffent  £tre  reftituees  dans  la  meme  quan- 
tity &  la  meme  quality 

Art.  X. 

Tons  Deferteurs  francois  qui  feroient  enrolls  dans 
les  troupes  G£noifes  avant  1  arrived  du  dit  Corps  en  Corfe, 
continueront  d'y  (ervir  fans  pouvoir  £tre  reclames ,  mais 
ceux  .qui  deferteront  dans  la  fuite  »  ne  pourront  &tre  recus 
dans  les  troupes  de  la  Republique  qui  les  rend ra meme,  s  ils 
fe  refugient  dans  les  lieux  ou  rlaces ,  ou  il  n*y  auroit  que 
les  troupes  Genoifes ;  condition  qui  fera  egalement  ob- 
ferv£e  par  les  troupes  francoifes  a  regard  des  Deferteurs 
de  celles  de  Genes  s'il  s*en  trouve. 

Art.  XL 

II  fera  libre  aux  Comniandans  francois  de  prendre 
toutes  les  precautions  qu'ils  jugeront  neceffaires  pour  la 
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lurete  des  b&imens  qui  arriverontaux  Ports  des  endroits  oc- 
cupes  paries  troupes  deS.  M.  Tres -  Chretienne ainii  que  de 
ceux  qui  en  partiront ;  que  cependant  ces  Commandans  per- 
mettront  &  foutiendront  meme  les  Vifites  qu'exigent  les  pre- 
cautions des  Bureaux  de  la,  Sante  &  des  droits  du  Souverain, 
lesquels  ne  fouffriront  aucun  changement  &  pour  lesquels 
on  aura  les  egards  que  demandent  la  confervation  de  la 
Sante  &  le  Commerce. 

Art.  XII. 

Les  Commandans  des  troupes  francoifes ,  pour  faci- 
liter  le  re'tablifTement  de  Tordre  &  de  la  tranquility  dans 
la  Corfe,  pourront  a  cet  effet  entretenir  tel  commerce 
qu  ils  jugeront  a  propos  avec  tous  les  Habitans  de  ITsle 
indiftinftement  &  leur  faire  connoitre  combien  S.  M. 
Tres-  Chretienne  prend  d'interet  a  la  pacification. 


<  ■ 


Art.  Xni. 

La  S^renuTime  Republique  pourra  faire  publier  en 
Corfe  tous  les  Edits  qu'Elle  crpira  propres  a  faire  rentrer 
les  peuples  fous  fon  obeuTance,  ce  qui  eft  le  but  que  le 
Roi  tres- Chretien  fe  pronofe/  deforte  mkie  que  fes 
intentions  leur  feront  notiiiees ,  a  Tarrlvee  de  fes  troupes 
dans  lisle. 

•  •  *  ■  ' .     .    .  . 

■  *    *  \   .  * 

Art.  XIV. 

S.  M.  Tres -Chretienne  promet  de  garantir  les  condi- 
tions d'une  pacification  eventrielle. 

Art.  XV. 

Au  cas  de  Guerre  entre  la  France  &  quelqn'autre 
PuHTance,  avec  laquelle  la  republique  feroit  en  Paix,  le 
fejour  des  troupes  Francoifes  en  Corfe  ne  pourra  etre 
regarde  comme  contraire  a  la  rieutralite  de  la  republique 
&  il  a  ete  convenu  en  confequence  que  cette  neutralite 
fera  reciproquement  obfervee  dans  les  Ports,  Rades, 
Bayes  &  Mouillages  de  la  domination  Gcnoife,  conforme- 
ment  aux  loix  &  ufages  re^us  &  auffi  long -terns  que  les 
JEnnemis  eventuels  de  la  France  ne  Tenfreindront  point. 
AufiS,    les  Ennemis  de  la  Republique  ne  pourront- ils 

point 
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point  etre  admis  dans  les  Ports,  Rades  &c.  de  la  domina-  UfcA 

don  de  Genes,    qui  feront  occupespar  les  troupes  Fran- 
foifes ,  excepte  les  cas  de  naufrage. 


Art.  XVI. 

Au  moyen  de  la  pre fente  Convention  la  republique  n'aura 
plus  rien'apretendre  fur  les  fubfides  echus  ou  a  echoir 
pones  par  le  Traite  de  Compiegne  du  14.  Aout  1746 

i 

« 

Art.  XVII. 

Le  dernier  Article  concerne  les  ratifications  du 
prefent  Traite  &  leur  echange:  Signe  a  Compiegne  le 
7.  Aoiit  1764. 


16. 

Fortfetxung  des  GrmniraEiats  xwifchen  Sr.  1 76  5 
Kaiferl.  Koniglichen  Apoftolifchen  Majejlat19'1*** 
unci  der  Republik  Vened\%  wegen  der 
Gewcijjer  von  Tartars 

(Le  Bret  Magazin  T.  V.  p.  385*) 

Nachdem  zur  Vollftreckung  des  Tra&ats  von  Oftigiia  . 
vom  25.  Inn.  1764.  wie  auch  anderer  vorhergehenden 
Traccaten  auf  Befehl  ihres  hochften  Souverains  in  diefer 
Stadt  der  Hoch-  und  Wohlgebome  Herr  D.  Paul  della 
Silva,  Patricius  von  Mayland,  wirklicher  geheimer  Staats- 
rath  und  Confultor  bey  der  hSchften  Regierung  der 
Oefterreichifchen  Lombardie,  bevollmachtigter  Commiila- 
rius  Ihrer  Maj.  der  Kaiferin-  Konigin,  Herzogin  von 
Mantua  &c.  und  der  Hoch  -  und  Wohlgebome  Edle 
Herr  Ritter  Tron,  gewefener  Savio  des  Raths  und  be- 
vollmachtigter CommuTarius  von  Seiten  der  durchlauch- 
ttgften  Republik  Venedig  lich  vereiniget,  und  die  drey 
Erlauterungspunfte  Uber  den  IV.  VIII.  und  X.  Artikel 
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1^65  ermeldten  leztern  Traftats ,  wegen  deren  beede  Htffe 
Ubereingekommen ,  in  reife  Ueberlegung  gezogen;  fo 
haben  fie  befchloffen ,  dafs  auch  diefe  drey  Erlauterungs- 
punfte  als  eine  Regel  ermeldter  Traftaten  angefehen 
werden. 

Es  \vird  daher  in  der  Folge  der  ermeldtem  Traftat 
vom  25-  Iun.  1764.  beigeftigten  Beilagen  auch  diefe  un- 
ter  der  N.  VI.  beigefligt.  Es  haben  auch  ermeldte  Herren 
bevollmachtigte  Commiflarien  die  Ratification  vorerwehn- 
ten  Traftats  am  1.  November,  und  hierauf  auch  die  er- 
meldte drey  Erlauterungspunfte  am  6,  Nov.  gegen  ein- 
ander  ausgewechfelt. 

Diefem  zufo%e  haben  die  Oefterreichifchen  Mathema- 
tici  D.  Franz  Maria  de'  Regi  der  clericorum  regularium 
St.  Pauli,  und  der  Obriftlieutenant  D.  Nicolaus  de  Ba- 
fchiera,  mit  dem  Venetianifchen  Mathematico  Iofeph 
Antonius  Rofli ,  einftimmig  mit  einander  die  Maasregeln 
verabredet,  wie  die  WaiTerungs-Mlmdungen  nach  Inhalt 
des  Traftats,  und  oberwehnte  Erleuterungen  einzurichten 
waren.  Und  nachdem  fie  diefelbcn  in  acht  Artikeln 
verfafst,  die  fie  in  ihrem  Bericht  vom  10.  November 
vorgelegt  haben ;  fo  find  diefe  acht  Artikei  von  den  Com* 
miflarien  genehmiget,  und  dabey  befohlen  worden,  dafs 
auch  diele  dem  Tractate  unter  der  N.  VII.  beigefligt 
werden  follen. 

Nachdem  man  hierauf  am  1  December  den  Mathe- 
maticis  die  allgemeinen  Inftruftionen  hat  zugchen  lalVen, 
die  man  auf  ihr  Gutachten  verfafst  hat ,  und  die  N,  VIIL 
mit  diefem  Traftate  verbunden  find;  fo  haben  fich  diefelbe 
mit  denfelben  auf  das  Gebiete  von  Verona  begeben ,  wo 
fie  die  ntfthigen  Einrichtungen  eemacht  haben ;  und  von 
hier  find  fie  auf  das  Mantuanifcne  abgegangen ,  wo  fie 
gleichmafsig  gehandelt  haben.  Sie  haben  hierauf  unter 
dem  17  December  ihren  Bericht  erflattet,  der  unter  N. 
IX.  beigefUgt  ift. 

Und  nachdem  die  Herren  Bevollmachtigten  ihn  ge- 
nehmiget  haben;  fo  haben  fie  folgende  Verordnung  ge- 
macht. 

I 

Art. 


- 
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Art.' I.  I765 

Es  follen  ermeldte  Artikel  in  fo  weit  lie  fchicklich  Grand, 
gefunden ,  und  von  den  Mathematics  vollftreckt  worden 
find ,  wie  auch  die  darauf  erfolgte  Inftru&ionen  und  Re- 
Jationen  unter  N.  VII.  VIII.  DC.  als  die  Grandlage  diefes 
Traftats,  und  als  ein  unab&nderliches  und  bleibendes 
Gefetz  angefehen  werden. 

1 

Art.  II. 

Iede  andere  Wafferungs  -  Miindung,   und  jedes  foVtrbot 
bleibendes  und  unbewegliches  als  nur  auf  gewuTe  Zeit  AbSStuu- 
beftehendes  Werkzeug ,   es  mag  mit  der  Hand  gemacht,  gen. 
oder  nnr  durch  einen&ufall  angebracht  feyn,  das  aus  dem 
Tartaro  und  denen  darein  lich  ergiefsenden  Fltifschen  und 
Bachen,   fo  im  Gebiete  von  Verona  als  Mantua  Waller 
zum  Vortheile  des  Terreins,  der  Miihlen,  anderer  An- 
lagen  und  GebMude,  oder  zu  jedem  andern  Gebrauche 
ableitet,  wo^lurch  der  gegenwartige  Zujtand  der  Quer- 
fchleuflen,  Damme,  Sperren,  Worthe,  (briglie,  foglie, 
ftramazzi)  oder  fonft  ein  bereits  feftgefeztes  Maafs  abge- 
andert ,  oder  das  Waller  felbft  vermindert ,  oder  der  Lauf 
deffelben  aufgehatten  werden  kOnnte ,  foil  auf  keinerley 
Weife  und  zu  keiner  Zeit  geduldet  werden,  und  es  follen 
nur  diejenigen   MQndungen,    Querfperren,  Wtfrthe, 
Damme  und  Schleufen  beftehen ,  welche  im  gemeldten 
Bericht  angefiihrt  find,   und  zwar  eben  fo,  wie  fie  alda 
.angefiihrt  und,  und  nicht  anders. 

Art.  III. 

Man  foil  die  Anlage  der  MQndungen ,  aus  welchen  unterKn- 
das  WalTer  abgeleitet  wird,   keineswegs  aus  der  Stelle  {'[['^ 
verrUcken ,  wo  fie  jetzo  angelegt  find ,  noch  die  Figur  werke. 
derfelben  im  mindeften  verandef  n ,  noch  fie  erhohen  oder 
vertiefen ,    oder  die  Ableitungs  -  Canale  anders  wohin 
lenken,  als  es  der  trattatmafsige  Gebrauch  erfordert,  fo 
wie  man  auch  an  keines  der  Werke  Hand  anlegen  kann, 
die  in  vorgemeldter  endlicher  Relation  und  in  den  Trafta- 
ten  befchrieben  find. 

1 

Art.  IV. 

Ia  auch  nicht  einmal  im  Nothfalle,  wenn  dieicstbig© 
Miindungen  oder  fonft  ein  Werk  wieder  ausgebeflert 
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I765  wer(^en  follen,  foil  es  von  denen,  die  zum  Gebrauche 
derfelben  berechtigt  find,  nicht  anders  als  mit  Erlaub- 
nifs  der  beederfeitigen  Regierungen  auf  folgende  Weife 
gefchehen.  Es  wird  nemlich  auf  jedesmaliges  Anfuchen 
desjenigcn,  der  einer  Ansbeflerung  nOthig  haben  wird, 
die  Regierung,  unter  der  er  fteht,  ihren  Ingenienr  ab- 
fchicken,  dcr  hierauf  gleich  den  andern  Ingenieur  da- 
von  benachrichtigen  foil,  damit  beede  vereint  die  Ope- 
rationen  vornehmen,  und  fich  unumganglich  an  dasje- 
nige  halten,  was  durch  die  Traftaten,  Erlauterungen 
und  ermeldte  endliche  Relation  der  Mathematiker  feft- 
gefezt  worden  ift, 

/ 

Art.  V. 

ZorOck-  Da  fich  beede  Machte  durch  den  III.  Artikel  des 

Abflufs6*  Tra&ats  von  1752.  und  durch  die  Erklarungen  von 
wader,  Roveredo  Art  II.  einverftanden  haben,  kein  Waller 
zu  geftatten,  das  aus  dem  Tartaro,  und  denen  dahin 
fich  ergiefsenden  Bach  en  und  FlihTen ,  die  im  III.  Art. 
genannt  find,  abgeleitet  werden  mufs;  fo  erklart  man 
um  mehrerer  Deutlichkeit  willen,  dafs  unter  diefer 
Verordnung  auch  das  Ablaufwaner  zu  verftehen  fey, 
das  nach  gemachtem  rechtmafsigen  Gebrauch  in  den 
Tartaro  und  feine  Nebenarme  zuriickfallt,  oder  zurilck- 
fallen  kann ,  das  Waller  mag  nun  aus  dem  vom  Tartaro 
und  feinen  Aermen  ausfliefsenden  Waller,  oder  aus  den 
Quellen  gezogen  werden ,  die  innerhalb  der  50  Ruthen 
am  Tartaro  und  feinen  Einfluffen  find. 


Art.  VI. 

Veydncht  Da  einige  Gmndftiicke  find,  die  das  WalTer  aus 
frVve^f"  einer  Mlindung  allein  bekommen,  das.  hernach  unter 
t>on.  "  die  andern  weiter  unten  liegenden  GvitheFinhaber  ver- 
theilt  wird;  hiebey  aber  oft  ein  Verdacht  entftehen 
kann,  dafs  man  die  Waflerung  auf  mehrere  Felder 
ausgedehnt  habe,  als  erlaubt  ift:  fo  erklart  man  dafs  in 
diefem  Falle  die  Felder  eines  Befitzefs  befonders,  und 
von  den  Feldern  der  andern  Befitzer  abgefondert,  ge- 
meflen  werden  follen,  #amit  man  in  diefem  Falle  die 
Uebertretung  demjenigeri  nicht  zur  I-^ll  lege,  der 
daran  keine  Schuld  hat. 

Art. 
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Art.    VII.  I765 
Die  Ausreinigung  des  Grabens  Pozzuolo  und  AusiW- 
Mollnella,  und  anderer  Mantuanifcher  in  den  Tartaro  benmg 
fich  ergiefsenden  Gewafler,    nemiich   der  drey  Efleri  Jjj^jj.®" 
von  Canedolo,  von  due  Caftelli,  und  von  Sufano,  des 
Allegrezza,    des  Gabaldone  und  Anguora,   des  FiflTero, 
des  Granzgrabens  Bufatello   und  des  Tartarello  von 
Oftiglia,  vom  Ende  der  Seriola  Mazzagatta  an  bis  da- 
hin,  wo  er  fich  in  den  untern  Tartaro  ergiefst,  fallen 
alle  funf  Iahre  gefchehen,  fo  wie  es  auch  wegen  Aus- 
fauberung  des  Tartaro  und  feiner  Einflttfle  von  ihrem 
Urfprunge  an  verordnet  1ft,  und  die  Ausfauberung  fal- 
cher  WafTerleitungen  fall  auf  eben  die  Weife,   und  zu 
eben  der  Zeit  gefchehen,   wie  es  in  dem  Traftat  we- 
gen des  Tartaro  und  der  darein  fliefsenden  Gewa'iTer 
beftimmt,   und  in  der  endlichen  Relation  vorgefchla- 
gen  ift. 

Und  da  ferner  in  dem  Berichte  der  Ingenieurs  vom 
3T.  Jul.  1752  ,  der  durch  die  Erlauterungen  von  Roveredo 
gut  geheiflen  worden ,  feftgefezt- Worden  ift,  dafs  einige 
Platze  im  untern  Tartaro  und  Tartarello  von  Oftiglia  zum 
Theile  geraumt,  und  zum  Theile  nicht  geraumt  werden 
fallen;  fo  haben  die  Commiflarien  nach  dem  Gutachten  der 
Mathematiker  fiir  fchicklich  erachtet,  dafs,  wenn  alle 
Miindungen  nach  einerley  Maafsregeln,  fa  wie  es  bil- 
lig,  ausgereinigt  worden,  diefe  Ausfauberungen  auch 
im  untern  Tartaro  und  im  Tartarello,  nach  eben  der 
Regel,  wie  bey  den  obern  Gcgenden,  gefchehen  fallen. 
Sie  verordnen  auch,  dafs  die  Sauberung  des  Tartarello 
auf  Koften  der  Mantuanifchen  Gutherinhaber  allein, 
wie  auch  die  Sauberung  des  untern  Tartaro  von  dem 
Ausfluffe  des  Bufatello  an ,  ebenfalls  auf  Koften  der 
Mantuanifchen  Gutherinhaber  bis  zur  Miindung  del 
Lupo  genannt,  die  zum  Ponte  Mulino  gehort,  und 
von  diefem  Punft  an  weiter  hinab  vom  Befitzer  der 
Borghefana  allein  gefchehen  folle. 

#  • 

Bey  folchen  Ausraumungen  und  Sauberungen 
aber  der  FliuTe,  Fontainen,  WaiTerableitungen  und 
Graben,  fallen  falche^  die  der  Sachen  erfahren  find, 
and  die  man  von  Seiten  beederRegierungen  hiezu  beftim- 
mea  wird,  die  Aufficht  haben,   damit  fie  zu  gleicher 
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Zelt  auf  eben  die  Art  gefchehen,  wie  es  in  den 
Tra&aten  und  in  dem  endlichen  Bericht  N.  IX.  ver- 
ordnet  ift. 

Art.  Vm. 

Und  weil  ein  Mifsbrauch  beyunzeitigerEroTnungder 
.  Schleufle,  die  im  Tartaro  zwifchen  der  Mtihle  della  Giarella 
und  der  IMUhie  Pellegrini  angelegt  ift,  und  wodurch  die 
Miindung  des  Canals  gefchlofien  wird,  wodurch  das  Waf- 
fer  in  die  Pila  Pellegrini  lauft,  wie  auch  bey  Er6fnung 
der  andern  SchleulTe,  die  bey  der  Miindung  des  Ca- 
nals der  Pila  Pindemonti  in  Piganzo  angelegt  ift,  fer- 
ner  auch  dadurch  gefchehen  k&nnte,   wenn  man  die 
Chiaviconi  oder  Entladungstifnungen  des  Tartaro  ver- 
lieffe,   die  nahe  bey  Ifola  della  Scala  alle  im  Gebiete 
von  Verona  angelegt  find ,  oder  auch ,  wenn  man  den 
Reis- Wafferungs- Canal  abgehn  liefse,  der  bey  Poz- 
zuolo  im  Mantuanifchen  Gebiet  angelegt  ift:  fo  follen, 
um  alien  Unordnungen  zuvorzukommen ,  diefe  Schleuf- 
fen  ,  oder  dem  Ablaufe  des  WalTers  beftimmte  Mafchi- 
nen  mit  ftarken  Thiiren  verfehen  werden,  wozu  man 
befondere  Schluffel  halten  foil.    Und  diefe  follen  in 
Anfehung  der  Gebaude  im  Gebiete  von  Verona  vom 
Vifitator  oder  Proveditor  der  Gra*nzen  von  Verona,  in 
Anfehung  der  ReiswsuTerungen  vom  Graben  Pozzuoio 
bey  dem  Mantuaner  Vifitator  verwahrt  werden.  Diefe 
ScnlUffei  follen  alle  Iahre  am  25.  Marz  den  refpeftiven 
Vilitatoren  oder  Proveditoren  Uberreicht,  und  von  ihnen 
bis  auf  den  Schlufs  des  8.  Sept.  behalten  werden, 
Diefe  Proveditoren  felbft  follen  gehalten  feyn,  einander 
wechfelfeitig  Nachricht  zu  geben,   wenn  man  etMfa 
dergleichen  Gebaude  wegen  aufserordentlich  geftiege- 
nen  Waffers  zu  6fnen  flir  nothig  halt. 

Art.  DC. 

Da  aber  unendlich  viel  daran  gelegen ,  dafs  alles  auf 
die  obbeftimmte  Art  und  Weife  voilftreckt  und  auf  das 
pflichtlichfte  und  heiligfte  beobachtet  werde,  fo  wird  hie- 
mit  durch  gegenwartigen  Traftat,  auch  nach  dem  Inhalte 
vorhergehender  Traftaten,  den  Vifitatoren  von  Verona 
und  Mantua  befohlen ,  dafs  fie  unnachlSflig  in  den  Mo- 
naten  Iunius  und  Iulius  jeden  Iahrs  den  Tartaro,  und 
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He  dahin  fliefsende  Flilfschen,  den  Graben  von  Poz-  J 
zoolo  und  Molinella  mit  begriffen,  vifitiren  und  fo 
bald  fie  etwas  den  gemachten  Verordnungen  zuwider  lau- 
fendes  find  en ,  es  auf  Koften  der  Uebertreter  oder  derje- 
nigen ,  die  aus  den  Uebertretungen  ihren  Nutzen  gezo- 
gen  hinwegfchaffen  laflen.  Datmt  aber  eine  folche  V ifi- 
tation  defto  wirkfamer,  und  mit  mehr  Nachdruck  beglei- 
tet  feyn  moge ;  fo  follen  ihnen  die  refpe&ive  Richter  und 
Gemeinheiten  alien  Beiftand  leiften. 

Nach  Endigung  der  Vifitation  follen  fie  an  ihre  re- 
fpeftiven  Regierungen  einen  einftimmigen  Bericht  erftat- 
ten,  und  zu  dem  Ende  auch  die  Uebertreter,  wenn  man 
fie  entdeckt  hat ,  nennen ,  damit  man  wider  fie  mit  den 

Strafen  verfahren  konne,  die  im  Art.  XXV,  vorgemeldten 

Tra&ats  25.  Iun.  1764.  angedrohet  find. 

Sollten  aber  die  Vifitatoren  nicht  mit  einander 
flbereinftimmen ;  fo  wird  ein  jeder  von  ihnen,  was  er  fUr 
nfithig  halt,  an  feine  Regierung  berichten,  und  die  Re- 
gierungen werden  fich.  hernach  wegen  folcher  Maafsre- 
gcln,  die  fiefUr  fchickiich  erachten  werden,  mit  einander 
verftehen,  und  nach  genommener  Verabredung  ihre 
Befehle  unmittelbar  den  Vifitatoren  zur  Vollftreckung 
zufchicken. 


Art.  X. 

Es  werden  auch  die  beeden  Erfahrne  von  Mantua  und  vifitation 
Verona,  die  von  den  refpe&iven  Regierungen  hiezu  werden  Jjyj£ 
erwahlt  werden,  dafUr  zu  forgen  haben,  dafs  fie  zur  Zeit 
der  Wafferungen ,  auch  aufser  der  Zeit  der  gewtfhnlichen 
Vifitationen ,  fich  an  Ort  und  Stelle  begeben,   um  zu 
unterfuchen  ob  Unordnungen  vorge fallen,  und  fich  wech- 
felfeitig  dazu  einladen.     Im  Fall  einer  Neuerung,  die 
fie  etwa  finden  wlirden ,   follen  fie  daf  iir  beforgt  feyn, 
dafe  der  Unordnung  fogleich  abgeholfen  werde.   lft  aber 
die  Sache  von  Wichtigkeit;  fo  werden  fie  zwar  diefelbe 
fo  gut  wie  mtfglich ,  fogleich  in  deli  vorigen  Stand  wie- 
der  herftellen  laflen,    aber  hievon  den  beederfeitigen 
Regierungen  Bericht  erftatten ,  damit  fich  diefelbe  wegen 
einer  dauerhaften  und  fchleunigen  VerfUgung  mit  ein* 
ander  verftehen  ktf nnen ,  und  die  Uebertreter  beftraft  wer- 
den.    Sollten  aber  die  Erfahrne  nicht  mit  einander  tiber- 

einitim- 
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1765  ein*tf 111111611 J  &  wird  ein  jeder  feinen  Bericht  an  feine  Re- 
gierung erftatten,  worauf  beede  Regierungen  gemein- 
fchaftiich  andere  Erfahrne  wahlen  werden,  welche  iich 
auf  die  oben  gcmeldte  Weife  in  der  Sache  zu  betragen 
haben. 

■  « 

Soil te  der  Erfahrne  (Perito)  v°n  Mantua  oder 
Verona,  der  hiezu  durch  eine  befondere  Stafette  oder 
durch  einen  ausdriicklichen  Auftrag  oder  durch  einen 
andern  an  defien  ftatt  von  feiner  Regierung  oder  dem  Vi- 
fitator  derfelben  autorifirten  Befehl  wird  aufgerufen, 
werden,  nach  Empfang  des  Befehls,  wofiir  er  der 
Stafette  oder  dem  CommuTarius  ein  beglaubigtes  Cer- 
tilicat  geben  folle,  fich  nur  zween  Tage  verweilen, 
qnd  nicht  fich  an  den  Ort  und  Stelle  hinbegeben,  den 
man  ilim  beftimmt  hat;  fo  wird  der  Einladende  voll- 
kommene  Freiheit  haben,  feine  Vifitation  da,  wo  er  es 
fiir  nothig  hielt,  allein  anzufangen;  jedoch  verfteht  es 
iich,  dafs  wenn  der  Eingeladene  innerhalb  der  zween 
Tage  an  der  beftimmten  Stelle  nicht  erfchienen  ware, 
er  oder  der  andere,  der  fiir  inn,  fo  wie  eben  bemerkt 
worden,  eintritt,  audi  nach  dem  Anfange  der  Vifita- 
tion fich  mit  dem  Einladenden  verbinden  folle,  damit 
hierauf  ein  entweder  einftimmiger  oder  nicht  einftim- 
miger Bericlit  von  den  vorgefundeneh  Unordnungen  an 
die  gehorige  Regierung  erftattet  werden  ktfnne. 

Wtirde  aber  der  Eingeladene  nirgends  erfcheinen ; 
fo  wird  der  Einladende  die  Vifitation  fiir  fich  allein 
fortfetzen  konnen,  und  hierauf  feinem  Vifitator  Be- 
richt erftatten,  der  alles  an  feine  Regierung  mel- 
den  wird. 


A  r  *r.  XI. 

r,*hor-  Da  man  durch  diefen  und  andere  Traftaten  die 

Un"  De^m^&^cne  Verfiigungen'  wegen  guter  Einrichtung 
thanen.  ^er  Gewafler  gemacht  hat,  und  da  man  mit  der  Beob- 
achtung  derfelben  fortfahren  wird,  fo  wie  iich  die 
beederfeitigen  Machte  hiezu  verpflichtet  haben,  diefen 
Granzvertrag  nach  alien  feinen  Theilen  pflichtmafsig 
und  getreulich  befolgen  zu  laifen:  fo  foil  ein  jeder 
Unterthan  fowohi  von  Mantua  als  Verona  fich  mit  dem 
Waller  begniigen,  das  man  ihm  nach  genommener  Eiri- 

ficht 
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ficht  der  refpe&iven  Rechtsgriinden  angewiefen  hat,  Ijfcz 
Dud  er  wird  daruber  keine  Klage  fiihren  kSnnen,  oder 
er  wird,   wenn  er  klagte,  mit  feinen  Befchwerden  ab- 
gewiefen  werden. 

Art.   XII.         .    .-.  " 

Nachdem  die  Oefterreichifche  und  Venetianifche  Chtrte. 
Mathematici  gemeinfchaftlieh  mehrere  topographifche 
Charten  entworfen  haben,  wo  der  Lauf  des  Tartaro 
und  aller  darein  fallenden  Gewaflfer  mit  Inbegrif  des 
Grabens  von  Pozzuolo  nnd  Molinella  gezeichnet  ift^ 
fo  werden  auch  diefe  von  den  Herren  Commifiarien 
nnterfchrieben  gegenwartigem  Vertrage  unter  N.  X. 
beygefugt. 

Art.   XTTT.  *  - 

Nach  dem  Inbalte  der  Tra&aten  und  der  Rela-  Edi«._ 
tion  ift  einftimmig,  und  nach  gleichen  Grundregeln  das 
Edift  N.  XL  verfafst  worden ,  wovon  man ,  fo  bald  es 
kund  gemacht  worden,  wechfelweife  authentifche  Exem- 
plarien  austheilen  wird ,  fo  wie  es  im  XXTX.  Artikel 
vorgemeldten  Tra&ats  vom  25.  Jun.  1764.  feftgefetzt 
"Worden  ift. 

Art.    XIV.  ; 

In  alien  ubrigen  Stiicken,  wo  durch  den  Ver- 
trag  nichts  anders  verfiigt  ift,  foil  alle  dasjenige  feine  tion- 
volikommene  Kraft  behalten,  was  in  den  vorhergehen- 
den  Tra&aten  feftgefetzt  worden;  jedoch  wird  den 
refpeftiven  Machten  immer  vorbehalten,  es  zu  ratified 
ren ,  wenn  es  ihnen  beliebig  feyn  wird. 

Gegeben  in  Mantua  den  19.  Jun.  1765. 
Paul  deixa  Silva  Andreas  Tron. 


Les  pieces  annexees  h  ce  traite  ainfi  qn*a  celui  du 
25.  §fuin  1764.  fe  trouvent  dans  le  Magazin  de  i.e 
Bret  T.  IV.  p.  434.  T.  V.  p.  395.  On  les  a  omifes 
four  ipargner  la  place  de  5.  feuilles  entires  quelles 
occupent. 


17.  Con- 
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1766  Convention  for  the  liquidation  of  the  Canada 
39.M«rt.  Paper  Money  belonging  to  the  fubjeftsof  Great 
Britain,  between  the  King  of  Great  Bri- 
tain, and  the  Moft  Chriftian  King. 

(Jenkinson  T.  111.  p.  202.) 

<  » 

In  order  to  terminate  the  difcuifions,  which  have  too 
long  fubfifted  in  regard  to  the  liquidation  of  this 
paper  belonging  to  the  fubje&s  of  Great  Britain,  the 
two  Courts  have  named  and  appointed  their  refpe&ive 
Minifters  Plenipotentiary,  viz.  his  Britannick  Majefly, 
the  Sieur  Henry  Seymour  Conway,  Lieutenant  General 
of  his  armies,  and  one  of  his .  principal  Secretaries  of 
State;  Hkewife  authorifed  to  the  fame  effect  by  the 
proprietors  of  the  faid  Canada  paper;  and  his  Moft 
thriftian  Majefty  the  Sieur  Count  de  Guerchy ,  Knight 
of  his  orders,  Lieutenant  General  of  his  armies,  Colo- 
nel Commandant  of  his  regiment  of  foot,  and  his 
Ambaflador  to  his  Britannick  Majefty;  who,  after 
having  communicated  their  full  powers  and  authorifa- 
tions  in  due  form  to  each  other;  copies  whereof  are 
tranferibed  at  the  end  of  the  prefent  convention,  have 
agreed  to  the  following  articles: 

Art.  I. 

Feduc-  His  Excellency  General  Conway,   invefted  with 

tion  of  the  above-mentioned  full  powers  and  authorifations, 
accepts  for  the  Britifh  proprietors  and  holders  of  the 
Canada  paper,  and  in  their  names ,  the  reduction  of  the 
faid  paper  on  the  footing  of  fifty  per  centum  for  the  bills 
of  exchange,  and  fucn  part  of  the  certificates  as  are 
entitled  to  the  faid  payments ,  and  of  feventy  -  five  per 
centum  for  the  ordonnances,  cards,  and  the  remai- 
ning part  of  the  certificates;  and  to  receive,  for  the 
fifty  and  twenty  five  per  centum  of  the  reduced  jprincipal, 
reconnouTances ,  or  rent  contrafts,  which  lliall  bear 
an  annual  intereft  from  the  firft  day  of  Ianuary,  1765, 
of  four  and  one  half  per  centum,  to  be  fubjefted  to  the 

Dixieme 
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Dbdeme  from  the  faid  firft  day  of  Ianuary,  1765,  in  17^6 
is  many  reconnoifiances  as  it  fhall  fuit  the  holders  to  ' 
divide  tneir  liquidated  principals  into,  provided  that  each 
reconnoiflance  fhall  not  be  for  more  than  one  thoufand 
livres  Tournois :  which  reconnoiflances  fhall  f  hare  the  fame 
fate  for  their  reimburfement  as  the  other  debts  of  the 
ftate ,  and  fhall  not  be  fubjefted  to  any  reduftion  what- 
foever.  The  whole  conformably  to  the  arrets  of  the 
Council  iflued  in  France  the  29th  Iune,  ad  Inly,  1764, 
39th  and  31ft  December,  1765. 

■ 

Art.  II. 

In  order  to  afcertain  the  Britif h  property  of  this  fto«f.  of 
paper  at  the  period,  and,  according  to  the  meaning  of  the  [|j£tifll 
declaration  annexed  to  the  lad  treaty  of  peace  with  France,  peny. 
each  proprietor  or  holder  fhall  be  obliged  to  make  a  de- 
claration thereof  upon  oath,    in  the  form  and  terms 
which  fhall  be  hereafter  prefcribed  in  confequence  of 
a  farther  delay,  which  his  Moft  Chriftian  Majefty  grants 
them  to  the  ift  of  Oftober  1766,  after  the  expiration  of 
which,    fuch  of  the  faid  papers  as  fhall  not  nave  been 
declared  and  tendered  to  be  liquidated,  fhall  remain  ex~ 
eluded,  null,  and  of  no  value. 

*  * 

*-  .  Art.  IIL 

Thefe  declarations  on  the  part  of  the  proprietors  By 
and  holders  of  this  paper,  fhall  be  accompanied  by  an 
oath ,  to  be  taken  before  the  Lord  Mayor  of  the  city 
of  London,  or  fuch  other  Magiftrate  in  perfon  as  fhall 
be  named  for  that  purpofe,  in  fuch  place,  and  at  fuch 
times  as  fhall  be  fpecified  in  the  prefence  of  the 
Commiflaries  or  Deputies  appointed,  as  well  on  the 
part  of  the  Court  of  France  as  on  the  part  of  the  pro-< 
prietors  of  this  paper;  which  Commiffaries  or  Deputies 
fhall  be  allowed  to  afk,  through  the  Magiftrate  who 
adminifters  the  oath,  fuch  queftions  of  the  deponent  as 
they  fhall  judge  neceflary,  relative  to  the  objeft  of 
the  oath. 


Art.  IV. 

Each  declaration  fhall  contain  only  what  belongs  Model  of 
to  one  holder,  whether  they  are  his  own  property,  dS|J|*" 

or 
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^766or  nel<*  by  mm  f°r  account  of  other;  mentioning 
'       therein  his  name ,  quality ,   and  place  of  abode ;  and 
this  declaration  fhall  be  made  conformable  to  the  mo- 
del annexed  to  the  prefent  convention. 

Art.  V. 

Manner  Duplicates  fhall  be  made  of  thefe  declarations, 

vlring"  certified  *>e  true ,  figned  by  the  holders  of  the 
them8  faid  papers,  and  previously  delivered  to  the  Englifh 
and  French  Cominiflaries  or  Deputies , '  who  fhall  be 
obliged,  three  days  after  receiving  thefe  declarations, 
to  anift  at  the  taking  of  the  oath  before  the  Magiftrate 
appointed  for  that  purpofe. 

*  .*    »•'    "  ■  ■  •         -     -:  •  *   \  . 

■  -* 

w r.  l  »  l. .»        -A  R  *f  •    \/T»  ,  . 

3.  ciaffe«  r  As,  this  paper  may,  Jince  the  laft  treaty  of  peace 
pHeto™.  have- pajfed- into  the  hands  of  three  different  dalles  of 
proprietors*  namely,  the  actual  proprietors;,  the  inter- 
mediate and  die  original?:  the  form  of  an  oath  fui- 
table  for  each  clafs  of  proprietors  fhall  be  befcribed 
in  the  tree  following  articles. 

r  ■  ■ 

.<  ■  '  l»p  ♦  * 

Art.  VII. 

Oath  of  The  actual  proprietors  ,-  who  are  not  original 

JJopric*1  ProPr^€tor8:»  ■  having  been  intermediate .jfurchafersv  with 
tor.     a  guaranty  of  their  being  tfritifh  property,  -fjiall  take 
the    following   oath  Underneath  .the  .declaration  o£ 
their  paper:  .-<:-;,',  -  ,  t 

I  affirm  and  foletnnly  fwear,   on  the 

Holy  Evangel  ifts,  that  the  papers  mentioned  in  the 
foregoing  declaration ,,. are '  the  fame  (or  part  of  the 
jdime )  that  I  have  purchafed  of  B  the 

with  a  guaranty  of  their  being  Britfh  property; 
and  that  I  hold  them  on  my  own  account,  (,or  on 
account  of  ) 

So  help  me  God. 
^  >u  e  Art.  -VIII. 

Oath  for  ...  „ 

mertUte'"         ^e  mt*rmediate  proprietors,  who  have  been  pur- 
"loprTet  chafers  and  fellers,   with  a  guaranty  of  their  property 
tor-  being 
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heing  Britfh,  fhall  take,  by  indorfement  on  their  de-  T'rAA 
claration,    an  oatli  in  the  following  form :  i/OO 

I  affirm  and  folemnly  fwear.  on 

the  Holy  Evangelifls ,  that  I  did  purchafe  of  C 

,  on  the  day  of  fundry  Canada  papers, 
amounting  to  ,  and  that  I  did  fell  the  famel 

(or         of  the  fame,)  to  D  ,  which  were 

guarantied  to,  and  by  me,  to  be  Britifh  property. 
So  help  me  God. 

This  oath  to  be  repeated  by  each  intermediate 
pnrchafer  back  to  the  perfon  who  brought  them,  or  re- 
ceived them,  from  Canada. 

Art.  DC. 

The  Canadian  proprietors,  or  thofe  who  reprefent  oath  of 
them  in  London,  being  the  aftual  poifenors,  or  no  Ion-  *«c«m. 
ger  fo ,    fhall  take  the  following  oath ,  with  the  modi-  tZ  E?" 
fications  exprelTed ,  fuitable  to  the  different  circumftances 
under  which  they  may  find  themfelves: 

tJi    ^  ,  affirrn  and  folemnly  fwear,  on 

the  Holy  Evangehfts,  that  the  papers  mentioned  in  the 
foregoing  declaration 

(If  the  property  of  a  Canadian)  are  my  own  pro- 
perry,  having  had  them  in  my  pofTeffion  at  the  date  of 
the  laft  treaty  of  peace ,  (  or  having  bought  them  in  Ca- 
nada,   from  whence  I  brought  them.) 

(If  in  the  pofleffion  of  a  Britifh  reprefentative  of 
a  Canadian  fnbjeft)  are  my  own  property,  having  bought 
them  ( or  received  themj  from  Canadian  fubjects. 

(If  not  in  his  poffeffion)  were  my  own  property, 
having  bought  them,  (or  received  them )  from  Canadian 
fabjects,  and  that  I  fold  the  fame,  (or  part  of  the 
wme,)  to  the 

(If  thefe  papers  came  from  France,  or  elfewhere, 
Being  the  property  of  Canadian  or  Britifh  fubjefts) 
*ere  fent  to  me  from  France,  (or  elfewhere)  on 
■ccoant  of  as  Britifh  property. 

1  (if 


Digitized  by 


130         Traiti  entre  la  Gr.  Brkagne 

(If  fold)  and  that  I  fold  the  fame,  (or  part  of 
the  fame)  to  the 

(Foreigners,  who  fhall  have  fent  them  to  Eng- 
land, fhall  rake  the  fame  oath  as  the  intermediate  pro- 
prietors, as  expreffed  in  the  eighth  article  preceding) 

(Foreigners  who  fhall  have  received  them  from 
Canada,  or  Great  Britain) 

I  affirm  and  folemnly  fwear,  on  the 

Holy  Evangelifts,  that  at  the  date  of  the  laft  treaty  of 
peace,  I  held  in  truft,  or  that  fince  that  date  I  have 
received  from  in  Canada  (or  in  Great  Bri- 

tain) fundry  Canada  papers,  amounting  to 

on  the  proper  account  of  an 
a&ual  Britifh  Canadian  fubjeft,  and  that  I  have  fold, 
(delivered)  (or  fent)  the  fame,  (or  part  of  the  fame) 
to  as  Britifh  property. 

On  thefe  different  oaths  being  judicially  and  le- 
gally made,  the  refpeftive  CommKlaries  fhall  be  obli- 
ged to  grant  to  the  holders  of  the  papers  that  fhali 
have  come  from  France,  (or  elfewhere)  a  certificate 
of  their  being  Britifh  property,  as  well  as  to  the  hol- 
ders who  fhall  have  received  them  direftly  from 
Canada". 

(If  the  papers  have  been  brought  from  Canada, 
on  [account  of  any  other  than  the  perfon  who  fent 
them)  have  been  fent  to  me  direftly  by 

of  in  Canada,   who  purchafed  them 

from  Britifh  Canadian  fubjefts,  upon  commiifion,  for 
account  of  of 

(Laftly,  If  the  papers  are  for  account  of  Cana- 
dians, and  transmitted  by  them)  that 
I  received  them  from  of  in  Ca- 
nada, and  for  his  account. 

(All  indifferently  are  to  add.). 

I  farther  fwear,  that  the  faid  papers  were  nei- 
ther purchafed,  nor  have  been  negociated,  in  France 

as 
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ms  French  property,  nor  acquired  dire&ly  nor  indi-  \ jfc g 
redly  from  natives  of  France,  who  were  the  proprie- 
tors  of  them  at  the  date  of  the  laft  treaty  of  peace; 
and  that  no  part  of  thefe  papers  were  carried  from 
Europe  to  Canada,  in  order  to  give  French  property 
the  fanfrion  of  Britifh  property:  which  I  affirm  and 
foiemnly  fwear. 

So  help  me  God* 
Art.  X. 

Neverthelefs,  in  cafe  the  actual  proprietors,  or 
holders,  produce  Bordereaux  in  good  form,  regiftered 
heretofore  in  Canada,  in  confequence  of  the  orders  of 
the  Englifh  Governors,  or  declared  in  France  as  Bri- 
tifh property,  and  not  liquidated  within  the  time  (for 
thofe  declared  in  France)  that  the  regifters  for  the  de- 
clarations were  open  for  the  French,  it  fhall  be  fuffi- 
cient  that  the  proprietors  or  holders,  fo  circumftanced, 
take  the  following  oath: 

I  affirm  and  foiemnly  fwear,  on  the 

Holy  Evangelifts,  that  the  papers  mentioned  in  my 
foregoing  declaration,  have  been  regiftered  in  Canada, 
(or  in  France)  conformably  to  the  annexed  Border 
reaux,  which  I  certify  to  be  true. 

So  help  me  God. 


Aft*.  XI. 

After  the  adminiftration  of  the  oaths,  there certifi- 
fhall,  within  the  fpace  of  three  days,  be  delivered  to  «te  by 
each  actual  proprietor  or  holder ,  a  certificate  of  its 
being  Britifh  property  by  the  Mag  titrate  who  admin  U 
frers  the  oaths;  which  certificate  fhall  be  revifed  and 
figned  by  the  refpective  CommuTaries  or  Deputies,  and 
fhall  contain  an  account  of  each  fort  of  paper  which 
fhall  have  been  therein  proved  Britifh  property,  in 
order  that,  by  means  of  this  voucher,  the  poffefTor 
may  prefent  his  paper  to  the  office  of  the  Commiffion  at 
Paris,  there  to  be  examined,  revifed,  liquidated,  and 
tonverced  into  reconnoifTances,  or  rent  contracts,  ac- 
cording to  the  reduction  fixed  and  agreed  upon:  every 
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1766  thing  fhall  meet  with  all  poflible  difpatch,   and  the 
'      holders  of  this  paper  fhall  be  at  no  expence  what- 
soever. 

Art.  XII. 

^re  0f  In  cafe  any  unforefeen  accident  fhall  have  depri- 

defi-  ved  anv  aftual  proprietor  of  this  paper  of  an  interme- 
c  roof7  °f  ^iate  Pro°f  between  him  and  the  firft  proprietor  who 
P  °  "  received  it  from  Canada,  fo  as  that  the  proofs  which 
precede  and  follow  that  which  ought  to  join  them, 
and  which  is  miffing,  feem  to  have  report  and  belong 
to  each  other;  in  that  cafe  only  the  refpe&ive  Com- 
miflaries  or  Deputies  fhall  be  empowered  to  admit  the 
paper  it  relates  to  as  Britifh  property,  if  they  think 
proper,  notwithstanding  the  deficiency  which  fhall 
have  broke  the  link  of  the  proof:  and  if  the  refpeftive 
CommuTaries  or  Deputies  fhall  chance  to  differ  in  opi- 
nion, the  decifion  of  the  object  in  queftion  fhall  be 
referred  to  his  Britannick  Majefty's  Secretary  of  State, 
and  to  the  Ambaflador  of  his  Moft  Chriftlan  Majefty. 

Art.  XIII. 

Memai.  In  virtue  of  the  foregoing  arrangement,  the 
fication.  Court  of  France  grants  to  the  Britifh  proprietors  of 
this  paper  an  indemnification  of  premium  of  three  mil- 
lions of  livres  Tournois,  payable  in  the  following 
manner,  viz.  the  fum  of  five  hundred  thoufand  livres 
Tournois,  which  fhall  be  paid  in  fpecie  to  his  Bri- 
tannick Majefty 's  Ambaffador  at  Paris  in  the  courfe  of 
the  month  of  April  next;  and  the  fum  of  two  millions 
five  hundred  thoufand  livres  Tournois,  in  reconnoif- 
fances  or  rent  contracts,  of  the  fame  nature  as  thofe 
which  fhall  be  given  for  the  fifty  and  twenty-  five 
per  cent,  on  the  capitals  of  the  bills  of  exchange, 
cards,  ordonnances,  &c.  but  the  intereft  of  which 
fhall  only  run  from  the  ift  of  January,  1766;  which 
fum  of  two  millions  and  a  half  of  livres  Tournois 
fhall  be  delivered  to  the  aforefaid  Ambaflador  imme- 
diately after  the  ratification  and  exchange  of  the  prefent 
convention,  in  reconnohTance  of  one  thoufand  livres 
Tournois  each,  on  the  exprefs  condition,  that  all 
the  Canada  paper  belonging  to  Britifh  fubjefts,  not 
liquidated,   fhall  fhare  the  fame  fate  for  its  reim- 
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biufement  as  French  paper,  and  fhall  come  in  courfe 
0/  payments  with  the  debts  of  the'  State ,  the  recon-  ' 
uoiffances  or  rent  contracts  whereof  fhall  be  paid  as 
the  other  debts,  without  being  fubjefted  to  any  re- 
duftion  whatfoever;  and  on  the  farther  condition, 
that  all  the  Englifh  proprietors  of  the  laid  paper  fhall 
give  up  every  particular  indemnification  from  any  caufe 
and  pretext  whatfoever.  ^ 

Art.  XIV. 

The  folemn  ratifications  of  the  prefent  conven-  R*tto«u 
tion  fhall  be  exchanged   in  good  and  due  form,   in  UoM* 
this  city  of  London ,  between  the  two  Courts ,  within 
the  fpace  of  one  month,  or  fooner  if  it  be  poflible, 

to  be  reckoned  from  the  day  of  figning  the  prefent 

convention. 

In  witnefs  whereof,  we  the  under-  written  Mi- 
ji liters  Plenipotentiary  of  the  faid  two  Courts,  have 
figned  in  their  names,  and  by  virtue  of  our  full 
powers,  the  prefent  convention,  and  caufed  ft  to  be 
tealed  with  our  arms. 

Done  at  London,  this  *oth  day  of  March  1766. 


(L.  S.)         H.  S.  Co  way. 


I  3  18- 
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1766  Convention  eritrele  Prince  Guillaume  <T  Orange 
8.  M«y.    ^    ]\jajjau  &  ie  £)uc  Ijouis  de  Bronfwic 

a  la  Haye  le  3.  May  1766. 

(Nauv.  extraord.  1784.  n.  45,) 

^^ous  Gihllaume,  par  la  grace  de  Dieu  Prince 
$  Orange  &  de  Naffau,  Stadhouder  -  Hereditaire, 
Gouverneur  -  Hereditaire ,  Capitaine  -  General  &  Ami-* 
ral  -  Hereditaire  des  Provinces  -  Unies  des  Pays- 
has  &c.  &c.  &<\ 

Comme  a  notre  majority  &  au  commencement  de 
notre  Gouvernement  nous  avons  pris  iterativement  & 
ferieufement  en  confideration ,  comment  le  Seigneur, 
notre  pere,  de  glorieufe  memoire,  a  tres  -  ferieufement 
penfe  des  l'annee  1749.  &  deja  avant  cette  epoque,  a 
porter  par  les  in  (lances  les  pins  efficaces  M.  le  Prince 
Louis  de  Brunfwik*  qui  fe  trouvoit  aiors  au  Service 
<k  L.  M.  Imperiales  &  Royale,  a  pafTer  a  celni  de  la 
Republique,  fous  li  nom  &  avec  le  titre  de  Veld- 
Marichal  des  Troupes  de  l'Etat,  mais  dans  le  fait  & 
la  rialiti  pour  aider  le  dit  Seigneur,  notre  Pere,  a 
porter  tout  le  poids  du  D£partement  Militaire,  pour  fe 
trouver  pres  de  fa  Perfonne,  &  pour  etre  confidere  fur 
le  pied  d'un  Ami  confidentiei  &  d'un  Parent,  ailn  d'aglr 
de  concert  avec  M.  le  Prince  fus-  dit  &  de  fe  fervir  de  fes 
talens&  de  fes  fages  avis  dans  tout  ce  qui  pourroit  concer- 
ner  en  quelque  facon  le  Commandement  de  Y Armee  &  l'Etat 
Militaire ,  fti£-  tout  &  parti  culierement  avec  ce  grand 
but  &  a  cette  fin  importante,  qu'au  cas  qu'il  piut  au 
Ciel  de  difpofer  prematurement  de  fes  jours,  Son  Al- 
teffe  Royale  &  nous,  ainfi  que  Madame  notre  Soeur, 
nous  trouverions  en  ce  Prince  un  Ami  &  un  Parent, 
dont  le  confeil  &  TaiMance  pourroient  nous  etre  de 
tant  d'utilite  &  d'appui,  ainfi  que  tous  ces  temoigna- 
ges  energiques  fe  trouvent  dans  les  Lettres,  adreffees 

rle  Seigneur,  notre  Pere,  le  1 1.  Novembre  1749. 
le  18.  Janvier  1750.  a  M.  le  Prince  fus- dit:  Com- 
ment le  Prince  de  Brunfmh  a  cede  a  ces  inftances 
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rfterees,  en  quittant  Ja  Cour  de  Vtenm9    ou  il  fe  1*766 
fitravoit  fur  un  pied  tres  -  favorable  et  dans  les  rela-  ' 
tions  les  plus  avantageufes  de  favenr  &  de  Parente* 
avec  L.  M.  Imperiales  &  Royale,    &  en  fe  1 


rendant  en  ce  pays,    apres  avoir  obtenu  a  cet  effet 
J'agrement  de  L.  M.  Imp.  &  Royale,  a  qui  le  Seigneur, 
notre  Pere  avoit  demand^  la  venue  6c  la  poffeifion  de 
M.  le  Prince  fus  -  dit  comme  une  favenr  particuliere 
par  fa  Lettre  du  10.  Novembre  1749:   Comment  cette 
tonne  &  tres  -  fage  prevoyance  du  Seigneur ,  notre 
Pere,    a  6t6  pleinement  juftifiee  par  les  evenemens, 
qui  font  arrives  depuis ;  &  comment  Texpe>ience  reelle 
en  a  prouve  la  plus  haute  utility  &  les  effets  les  plus 
avantageux,  tandis  que  le  moment  fatal,   ou  nous  fu- 
mes priv^s  du  Seigneur,  notre  Pere,  a  fait  exifter  deja 
de  bonne  heure  le  cas,  oft  fa  preVoyance  falutaire,  en 
engageant  &  en  employant  M.  1.  Prince  de  Brunfwik9 
s'eft  trouvee  &tre  pour  nous  &  notre  Maifon  d'un  effet 
fi  utile,  que  S.  A.  Royale,  Madame  notre  Mere,  de 
glorieufe  memoire,   n'a  pas  h^fit£  a  nommer  par  fa 
Difpoiition  de  derniere  volonte*  M.  le  Prince  fus-  dit, 
qui  avoit  deja  ete  etabli  alors  par  Mrs.  les  Etats  des 
Provinces  refpeftives  comme  RepreTentant  du  Capitaine- 
General,  fon  Exeeuteur  Teftamentaire  &  Tuteur  admi- 
niibaut  de  nous  &  de  Madame,    notre  tres  -  chere 
Soeur,   &  a  le  prier  de  fe  charger  de  ces  fon&ions: 
Comment  ennn  le  douloureux  eVenement,  par  lequel 
S.  A.  R.  Madame  notre  Mere,  nous  a  6t6  aufll  ravie, 
a  fait  exifter  le  concours  des  deux  cas,   ou.  la  pre- 
Voyance u  bonne  &  fi  fage  du  Seigneur,  notre  Pere, 
nous  a  fournt  l'avantage  ineftimable,  que  par  tous  les 
fervices ,  que  M.  le  Prince  de  Brunfwik  nous  a  rendus, 
tant  en  nous  reprefentant  comme  Capitaine  -  General 
que  parriculierement  a  regard  de  notre  Education,  nous 
ivons  recu  &  ^prouve  innniment  plus  que  le  Seigneur, 
notre  1*0 re,  eut  jamais  pu  fe  promettre  de  fes  bonnes 
&  fages  difpolitions  &  de  fa  confiance  parfaite  en 
M.  le  Prince  fus  -  dit; 

Et  attendu  que  nous  fouhaiterions  volontiers 
avoir  oecafion  de  nous  fervir  encore  quelque  terns  des 
fages  avis  &  de  Paffiftance  de  M.  le  Prince  de  Brunfwik 
fns-  dit,  &  que  S,  A.  nous  a  declare* ,  qu'EUe  ctoit  liee 
a  nous  &  nous  etoit  affe&ionnee  par  les  liens  les 
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plus  forts  d'un  tendre  amour  &  d'une  affe&ion  pater- 

nelle,  &  qu'Elle  etoit  prete  a  nous  facrifier  encore 

pour  quelque  terns  fes  facultes,  la  ou  elles  pouvoient- 
nous  Itre  de  quelque  utilite: 

A  ces  caufes  nous  fommes  convenus  reciproque- 
ment  &  mutuellement  avec  M.  le  Prince  de  Brunfwik 
fus  -  dit ,  &  nous  nous  fommes  accordes  fur  les  Points 
&  de  la  maniere  fuivante. 

Art.  I. 

Que  M.  le  Prince  de  Brunfwik  fus- dit  s'enga- 
gera  &  s'obligera  envers  nous,  comme  il  s'engage  & 
s'oblige  par  la  Prefente,  a  nous  afllfter  de  confeil  & 
de  fait  dans  la  direction  des  affaires,  tant  de  celles 
qui  appartiennent  au  Departement  Militaire,  que  de 
tons  les  autres  Departemens  ultirieurs  quelconques ,  qui 
appartiennent  a  notre  Autoritt,  &  a  nous  feconder  em 
toutes  chofes,  dans  tous  les  terns  &  aufli  fouvent  que 
nous  Ten  requerrons,  &  que  nous  le  jugerons  utile  & 
neceilaire  pour  nous. 


Que  M.  le  Prince  fus  -  dit  fera  tenu  de  nous  fervir 
dans  toutes  les  affaires ,  qui  feront  remifes  par  nous  entre 
fes  mains ,  fidelement  de  fon  confeil  &  de  fon  avis ,  nous 
confeillant&agiffant  ainfi  qu'en  bonne  confcience  il  croira 
convenir  pour  la  confervation  de  notre  Majefti  a)  (onze 
hoogheid  )  de  nos  Prerogatives,  &  de  nos  Droits ,  ainfi 
qu'au  plus  grand  fervice  &  au  bien-etre  de  TEtat  des 
Provinces-  Unks  des  Pays-  Bas,  fans  s'en,  ecarter  par 
faveur  ni  par  inclination  contraire  a  l^gard  de  quelques 
Provinces  particulieres,  Villes,  Colleges,  ou  Membres 
d'iceux,  ou  pour  quelques  perfonnes  particulieres ,  qu'el- 
les  fpient  Membres  du  Gouvernemen*  ou  non ,  ou  par 
quelques  autres  caufes,  de  quelque  nature  qu'elles  puillent 
£tre ,  n'ayant  en  tout  devant  les  yeux  d'autre  but  que  ce 
qui  pourra  fervir  au  bien-etre  conimun&  a  Pavancement 
du  plus  grand  avantage  de  ces  Pays  de  la  maniere  la  plus 
efficace. 

Art. 

«)  Autorite. 
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Art.  ITT.  ^ 
Qu'a  cette  fin  Ml  le  Prince  de  Brunfwik  fus-  dit  fe  I766 
tiendra  afildument  pres  de  riotre  Perfonne  &  avec  nous ; 
&  qu'en  particulier  il  fera  oblige  de  nous  accompagner 
dans  le  voyage ,  que  nous  nous  propofons  de  faire  bien- 
tot  par  les  Provinces,  Villes  &  Places ,  du  reffort  de  notre 
Stadhouderat  -Hereditaire. 

Art.  IV. 

En  revanche  de  quoi  nous  nous  engageons  &  nous 
oWigeons,  de  la  maniere  la  pins  efficace  en  faveur  de  ML 
le  Prince  fus-dit,  a  rindemnifer  au  fujet  de  tout  ce  qu'il 
pourra  faire  &  executer  pour  remplir  le  pre  Pent  engage- 
ment &  pour  nous  donner  le  confeil  &  Tamftance  requife, 
auui  qua  le  garantir  pieinement  &  parfaitement  de  tout 
reproche,     perquifition ,    &  refponfabilite  quelconque, 
comme  nous  Pindemnifons  &  le  garantuTons  par  la  Pre- 
fente,   tie  voulant  point  que  M.  ie  Prince  fus-dit  rende 
aucun  compte  xii  reponde  a  ce  fujet  a  qui  que  ce  foit, 
autre  qu'a  nons  en  perfonne :  Et ,  au  cas  qu'il  nous  arri- 
vat,  pendant  la  duree  de  cet  engagement,  de  fubir  le 
fort  de  la  mortalite ,   nous  vouions  &  defirons  que  M. 
le  Prince  de  Brunfwik  puifTe  s'acquitter  en  remettant  & 
en  faifant  depofer  a  notre  Secretairerie  privee  les  Pieces 
&  Papiers ,  relatifs  a  notre  Aminiftration ,  qui  pourroient 
alors  fc\  trouver  entre  fes  mains,  fans  qu'il  foit  tenu  de 
donner  a  quelqu'un  de  nos  Heritiers,  SucceiTeurs,  ouayant 
caufe,  aucune  ouverture,  beaucoup  moins  a  rendre  aucun 
compte,   &  fans  qu'il  y  puilTe  etre  cohtraint  en  aucune 
maniere:  Et  cela  provifoirement  &  jufqu'a  ce  que  Tun  ou 
Fautre  de  nous  faffe  connoitre  fa  volonte  contraire. 

Ainfx  convenu  &  arrite  mutueUement  entre  nous 
Soujftgnis,  &  confirm^  de  notre  ftgnature  rhiproque  & 
du  See  an  de  nos  Armes. 

Fait  a  La  Haye  le  3.  Mai  1766 

(Signi)      W.  Pr  v.  Orange  (L.  S.) 

L.  Due  de  Brunswick  ( L.  S. ) 

"  Ce  j our (f  hut  3.  Mai  1766.  Son  Alt.  M.  le  Due 
Brunfwik  a  fait  &  preti  le  Serment  fur  P  Engage- 
if  men t  ci-deffus,  entre  les  mains  de  Son  AIL  M.  le 
„Stadhouder-  Hereditaire.  " 

Moi  prefent. 
( Signe )  F.  J.  de  Larrey. 

I  5  19.  Sub- 
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19- 

1766  Subjlance  de  la  Convention  faite  entre  la 
May-    courorme  de  France     le  Due  de  Deux* 
ponts  touchant  le  droit  d'Aubaine 
le  12.  May  1766. 

(Faber  N.  E.  Staatscanzeley.  T.  XX.  p.  385«) 

JLA  ein  Theil  derStaaten  des  Durchlauchtigften  Herzogs 
in  Elfafs  unter  der  Souverainitat  von  Frankreich  und  der 
andere  in  Deutfchland  unter  der  Souverainitat  des  Reichs, 
jedoch  an  Elfafs  und  Lothringen  granzend ,  gelegen  ift; 
und  es  denen  refp.  Unterthanen  diefer  verfchiedenen  Staa- 
ten  beederfeits  zum  Vortheil  gereichet,  unter  fich  han- 
deln  und  Verbindungen  eingehen  zu  ko'nnen,  ohneder 
Scharfe  des  Iuris  Albinagii  wegen  Erbfchaften,  die 
ihnen  in  denen  Staaten  der  einen  oder  der  andern  Both- 
mafsigkeit  zufalien  mochten,  unterworfen  za  feyn;  als 
find  Se.  Allerchriftliehfte  Maj.  und  Se.  Herzogiiche 
Durchlaucht  mit  gemeinfamer  Einverftandnifs  Ubereinge- 
kommen,  dafs  die  Ausubung  des  Iuris  Albinagii,  fowohl 
in  Abficht  auf  die  beweglichen ,  als  die  unbeweglichen 
GQter  gegen  einander  in  Anfehung  ihrer  beederieitigen 
Unterthanen  abgefchajTt  feyn  foil.  In  deffen  Folge  foilen 
die  Erbfchaften,  welche  ihnen,  es  fey  durch  einen  lezten 
Willen,  Schenkung,  oder  andere  Verordnungen,  von  wek 
cher  Art  diefe  auch  feyn  mOgen,  zufalien,  frey  und 
ungehindert,  und  ohne  dafs  fie  in  irgend  einemFalie  dem. 
luri  Albinagii,  oder  irgend  einer  andern  Abgabe,  a}s  den- 
jenigen,  welche  von  den  eignen  und  angebohrnen  Unter- 
thanen Sr.  Majeftat  und  or.  Herzoglichen  DurchlauchC 
bezahlt  werden ,  unterworfen  feyen ,  abgefolget  werden, 
Wohl  verftanden ,  dafs  in  dem  Fall ,  wo  zum  Vortheil 
des  Durchlauchtigften  Herzogs  irgend  eine  Abgabe  von 
denen  Erbfchaften ,  welche  Sr.  Majefta't  Unterthanen  zu- 
falien werden,  erhoben  wird,  in  eben  folchen  Fallen 
auch  eben  diefe  Abgaben  von  denen  Erbfchaften,  die 
Unterthanen  Sr.  Herzoglichen  Durchlaucht  zufalien  wer- 
den ,  erhoben  werden  foilen. 

■  1 
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Convention  entrele  Roi  de  Prujfe    FElefteur  1766 
de  Saxe  relativement  au  commerce,  fignfo    x8- }uin- 
a  Halle  le  18.  Juin  1766. 

(Mosjer  Verfuch    T.  VII.   p.  571.) 


V-^omrne  les  Cours  de  Berlin  &  de  Dresde  ont  trouv^ 
bon ,  en  vertu  de  F  Article  VI.  dii  Traits  de  paix  de 
Hubertzbourg ,  d'ouvrir,  a  Halle  fur  la  Sala  des  con- 
ferences pour  etablir  une  bonne  intelligence  r£ciproque 
relativement  au  commerce,  les  (bus  fignes  Commiflaires 
PJenipotentiaires  des  dites  Cours,  apres  l'echange  de 
leurs  pleinspouvoirs,  font  convenus  des  trois  Ar- 
ticles f li  i  vans. 


Dans  tons  les  endroits  ou  fe  tiennent  les  Foires,  Libert* 
on  obfervera  les  reglemens  &  arrangemens  qui  y  fub- du  com 
fiftent  aftuellement ,  fans  exception  de  perfonne  ou m,rcek 
prohibition  d'aucune  efpece  de  marchandifes,  a  la  re- 
serve de  eel  les  dont  F  entree  a  la  Foire  de.  Francfort 
fur  l'Oder  eft  abfolument  defendue  &  dont  le  debit 
eft  meme  interdit  aux  fujets  de  Sa  Majefte"  Pruflienne, 
fcavoir  les  velours  etrangers,  la  pluche,  le  fvrop,  le 
Tabac ,  foit  a  fumer,  foit  en  poudre  &c.  fortes  de 
marchandifes  qui  ne  peuvent  £tre  introduites  a  Franc- 
fort,  quoique  la  Saxe  juge  convenabie  que  rien  ne 
foit  excepte  de  Toftroi  de  liberty  de  Foire.  Au  fur- 
plus,  les  fujets  des  parties  contraftantes ,  feront  en 
droit  felon  requite  or  T£galit£  reciproques  de  trafiquer 
avec  les  marcnands  Strangers;  il  n'y  aura  deformais 
entr'eux  &  ceux-ci,  aucune  difference  pour  le  terns 
pendant  lequel  il  leur  fera  permis  d'expofer  leurs 
marchandifes  en  vente,  ils  pourront  s*en  defaire  dans 
les  Foires  de  telle  maniere  qu'iis  le  jugeront  a  pro- 
pos;  y  introduire  les  effets  non  prohibes  dont  on  fe 
Jert  commun&nent  dans  le  pays,  &  les  debiter  tant 
en  gros  qu'en  detail,  anx  etrangers  &  habitans,  comme 
inarchandUes  permifes,  mais  a  Tegard  de  celles  qui 


Art.  I. 
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1 766 font  Vendues,   elles  ne  pourront  £tre  vendues  par 
'      pieces.    Toutes  les  autres  feront  reputes  marchandi- 
fes  autoqfees  &  admiifibles,   anx  Foires  pour  y  £fcre 
negociees  pendant  la  duree  des  dites  Foires. 

Art.  II. 

Quant  aux  impots  &  droits  de  Douane,  la  Saxe  a  vo- 
lontairenient  declare  quafitf  de  donner  plus  d'etendue  au 
commerce  avec  les  Peuples  voifins,  elle  vouloit  que  pen- 
dant tout  le  terns  ftipule  par  la  convention ,  les  fujets  Prufc- 
liens  ne  fuflent  afihjettis,  ainfi  que  les  marchands  etran- 
gers,  qua i'acquit; des imp6ts  les moins confiderables.  En 
cbnfequence ,  elle  promet.  de  produire  une  lifte  fidelle 
des  regiemens  a&uelkment  fuivis  aux  Foires  de 
Leipfick  &  de  Naumbourg,  contenant  un  detail  d'im* 
p6ts  onereux  percus  jufqu'a  prefent  &  de  mauvaifes 
coutumes  de  Douane.  De  fon  cdte  le  Roi  de  Prufle 
s'engage  a  la  meme  chofe,  a  la  referve  feulement  de 
r£gler,  felon  fa  propre  convenance,  les  debits  ordi- 
naires,  qui  font  en  ufage  a  la  Foire  du  Francfort,  en 
les  mettant  fur  le  pied  de  ceux  de  Leipfick,  fans  rien 
exiger  de  plus,  ou  en  e\tabliflant  une  difference  entre 
les  Saxons  &  les  autres  Strangers.  De  plus,  la  PrufTe 
s'oblige  de  commnniquer  a  la  Saxe,  une  lifte  recipro- 
que  &  exa&e  de  tous  les  arrangemens  a&uels  con- 
cernant  ;la  Foire  de  Francfort  fur  TOder  &  des  droits 
qu'on  a  coutume  d'y  percevoir. 

Art.  III. 

■ 

Dutee  de  prefente  convention,  approuvee  par  les  deux 

Ucoor.  Cours  contra&antes,  aura  lieu  pendant  5.  annees,  & 
commencer  d'aujourd'hui. 

En  fbi  de  quoi,  les  Commiflaires  refp.  ont  muni 
de  leur  propre  feing  &  du  cachet  de  leurs 
Armes  la  dite  Convention.  Fait  a  Halle  fur  la 
Sala  le  18.  Juin  1766. 


(Sign£) 

Ursinus,  Rose,  Hainz  &  Fust. 
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21. 

Traite  de  commerce  &  de  navigation  entre  l?66 
I Empire  de  toutes  les  Rujfies      la  Comonne^1^ 
de  la  Grande  -  Rretagne ,  conclua  St  Pe- 
ter sbourg  le  20.  Juin  1766. 

(Ienktwson  T.  III.  p.  2T5-  &  fe  trouve  dans  les  Loijirs 
de  chev.  oVEon  T.  V.  p.  325.  &  fuiv.  Maand.  Neder- 
land.  Mercurius  1780.  P.  I.  p.  18 1.) 


paix  amitie  et  bonne  intelligence,  qui  ont  fubfifte  hen-  Amm*. 
refement  jusqu'ici  entre  L.  M.  dela  Grande  Bretagne  &  de 
toutes  les  Ruffies,  feront  confirmees  &  Itablies  par  ce 
traite;  de  maniere  que  des-a-preTent,  &  pour  Pavenir, 
il  y  aura  entre  la  couronne  de  la  Grande  Bretagne  d'un 
cote   &  la  couronne  de  toutes  les  Ruflies  de  Tautre, 
comme  aufli  entre  les  £tats,  pays,  royaumes,  domaines 
&territoires,  qui  leur  obeilfent,  line  paix,  amitie,  &  bonne 
intelligence,  vraie,  fincere,  ferme  & parfaite ,  lesqueiles 
dureront  pour  toujours,  &  feront  obfervees  inviolablement 
tsmt  par  merquepar  terre,  &  fur  les  eaux  douces ;  &  les 
fujets  peuples  &  habitans  de  part  &  d'autre ,  de  quelqu* 
&at  ou  condition  qu'ils  puiflent  £  tre,  fe  traiteront  mutuel- 
Jement  avec  toute  forte  de  bienveillance  &  aiftftance  pof- 
fible  ,  fans  fe  faire  aucun  tort  ou  dommage  quelconque. 

Art.  II. 

Les  fujets  des  deux  Hautes  Parties  contraftantes  uun6 
anront  parfaite  liberte  de  navigation  &  de  commerce  dans  ^ercc°eul" 
tous  leurs  etate  fitues  dans  PEurope  ou  la  navigation  &  m  r 
le  commerce  eft  permis  a  prefent,  ou  fera  permis  a  Tave- 
nir,    par  les  Hautes  parties  contraftantes,  a  quelque 
autre  nation. 


II  eft  convenu  cme  les  fujets  des  deux  Hautes  Par-  Nav{g) 
ties  contraftantes  pujffent  entrer,  commercer&  demeu-  Uon. 


Art.  I. 


Art.  III. 
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1766  rer>  avec  leurs  vauTeaux,  b$timens,  &voltures,  charged 
'  on  vuides,  dans  tous  les  ports,  places  &  villes,  ou 
cela  eft  permis  aux  fujets  de  quelque  autre  nation  que 
ce  foit,  &  les  matelots,  paflagers,  &  les  vauTeaux,  tant 
Britanniques  queRufles  (quoique  panni  leurs  equipages^ 
il  fe  trouve  des  fujets  de  quelque  autre  nation  etrangere) 
feront  recus  &  traites  comme  la  nation  la  plus  favorifee ; 
&  ni  les  matelots,  ni  les  pafla^ers,  ne  feront  point  forces 
d'entrer ,  contre  leur  volonte ,  dans  le  fervice  d'aucune 
des  deux  puiiTances  contra&antes',  a  1*  exception  de  ceux 
'  de  leurs  fujets  dont  elles  pourroient  avoir  befoin  pour 

leur  propre  fervice,  &  fi  un  domeftique  ou  matelot  deTerte 
fon  fervice  ou  vahTeau,  il  fera  rendu.  II  eft  accords  pa- 
reillement,  que  les  fujets  des  Hautes  parties  contra&an- 
tes  puiffent  acheter  toute  fortes  de  chofes,  dont  ils  pour- 
roient avoir  befoin,  au  prix  courant;  racommoder  &  ra- 
douber  leurs  vaifleaux,  batimens  &  voitures;  acheter 
toutes  les  provifions  neceffaires  pour  leur  fubfiftance  ou 
voyage ;  demeurer  ou  partir  a  leur  bon  plaiiir ,  fans  mo- 
leftation  ou  empe'chement,  pourvu  quils  fe  conforment 
aux  loix  &  ordonnanct  s  des  etats  refpe&ifs  des  hautes 
parties  contraftantes  ou  ils  fe  trouveront:  pareillement 
les  vauTeaux  Ruffes ,  qui  fe  trouveront  en  nur  pour  caufe 
de  navigation ,  &  qui  feront  rencontres  par  des  vauTeaux 
Anglois,  n'en  feront  point  empeches  dans  leur  navi- 
gation ,  pourvu  que  dans  la  mer  Britannique  ils  fe  con- 
forment a  l'ufage,  mais  on  leur  donnera  toute  forte 
d'afuftance ,  tant  dans  les  ports  de  la  domination  de  la 
grande-Br£tagne,  qu'en  pleine  mer. 


Art.  IV* 

importa-     .11  eft  convenu ,  que  les  fujets  de  la  Grande -Bretagne 
tion  &   puiffent  apportc-r,  par  eau  ou  parterre,  dan6  toutes  ou  dans 
t\o*X<&  te*1  s  provinces  de  la  Ruffle  que  ce  foit,  ou  il  eft  permis 
marchan-  aux  fujets  de  quelque  autre  nation  de  commercer  toutes 
f«eioi^f  *°rtes  dev  marchandifes  ou  d'effets ,    dont  le  commerce 
du  i>«yi.  ou  l'entree  n'eit  pas  defendue ;  &  pareillement  que  les 
fujets  de  la  Ruifie  puiffent  apporter,  acheter,  &  vendre 
librement  dans  tous,  ou  danstels  etats  de  la  Grande  -Bre- 
tagne que  ce  foit ,  ou  il  eft  permis  aux  fujets  de  quelque 
autre  nation  de  commercer,  toute  forte  de  marchandifes 
&  d'effets ,  dont  le  commerce  &  l'entree  n'eft  pas  de- 
fendue i   ce  qui  s'entend  egalement  des  manufactures, 
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&  des  produ&ions  des  provinces  Matiques,  pourvu  qu  >  J 
cela  ne  foit  pas  defendu  a&uellement  par  quelque  loi  a- 
preTent  en  force  dans  la  Grande  -  Bre^agne,  toute  forte  de 
marchandifes  &  d'effets ,  que  les  fujets  de  quelque  autre 
nation  y  peuvent  acheter  &  transporter  ailleurs,  par- 
ticulierement  de  Tor  &  de  Fargent  travaille,  excepte* 
Targent  monnoye  de  la  Grande -Br^tagne,  &  pour  con- 
ferver  une  jutfe  £galite  entre  les  marchands  Ruffes  & 
Britanniques ,    par  rapport  a  la  fortie  des  denre  s  & 
marchandifes ,  il  eft  encore  ftipule ,  que  les  fujets  de  la 
Ruilie  payeront  les  meracs  droits  de  fortie,   que  payent 
ies  marchands  Britanniques ,  fur  les  memeg  effets ,  en  les 
-transportant  hors  des  ports  de  la  Ruilie ;  mais  alors  cha- 
que  hante  partie  contra&ante  fe  referve  pour  elle  la  liberte 
de  faire,  dans  l'interieur  de  fesetats,  tel  arrangement 
particulier  qu'elle  trouvera  bon,  pour  encourager  cc  £ten- 
dre ,  fk  propre  navigation.    Le  s  marchands  Ruffes  jouirtmt 
des  m£mes  libertes  &  privileges  dont  jouiffent  les  mar- 
chands Britanniques  de  la  compagnie  de  Ruffle ;  &  puif- 
que  le  deffein  des  deux  hautes  parties  contra&antes ,  & 
le  but  de  ce  traite ,  tendent  a  faciliter  le  commerce  reci- 
proque  de  leurs  fujets ,  &  a  en  etendre  les  bornes  &  les 
avantages  mutuels,    il  eft  convenu  que  les  marchands 
Britanniques  commercans  dans  les  £tats  de  la  Ruffle  auront 
la  liberte ,   en  cas  de  mort ,  d'un  befoin  extraordinaire, 
ou  d'une  neceffite  abfolue ,  lorsqu'il  ne  refte  aucun  autre 
moyen  d'avoir  de  Targent,  ou  en  cas  de  banqueroute, 
de  difpofer  de  leurs  effets ,  foit  en  marchandiles  Ruffes 
ou  etrangeres,  de  la  maniere  que  les  perfonnes  intereffecs 
le  trouveront  le  plus  avantageux.    La  meme  chofe  s'ob- 
fervera  a  l'£gard  des  marchands  Ruffes  dans  les  £tats  de  la 
Grande  Bretagne.    Tout  ceci  s'entend  avec  cette  reftri- 
£hion,  que  toute  permiflion  de  part  &  d'autre ,  fpecifi^e 
dans  cet  article,  ne  foit  enrien  contraire  auxloix  dupays, 
&  que  les  marchands  Britanniques,    auffi  bien  que 
les  marchands  Ruffes,    &  leurs  conimis  fe  confer- 
ment des  deux  c6tes  ponftuellement  aux  droits ,  ftatuts 
&  ordonnances  du  pays  ou  ils  commerceront  pour  obvier 
a  toute  forte  de  fraudes  &  de  pretextes.    C'eft  pourquoi 
le  jugement  des  dits  cas  arrivant  aux  comptoirs  Britan- 
niques en  Ruflie,  de*pendra  a  St.  Petersbourg  du  college 
de  commerce ,  &  dans  les  autres  villes ,  ou  il  n'y  a  point 
de  college  de  commerce ,  des  Tribunaux  qui  connoiffent 
les  affaires  de  commerce. 

\  Art. 
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p«ye-  ^  e^  convetiu  que  les  fajets  de  h  Grande -Bretagne, 
mi'nt  dei  s'ils  n'ont  point  de  rixdolcrs  pour  payer  les  douanes 
rfouanu,  ou  autres  droits  pour  les  marchandifes  qu'ils  ont  fait  en- 
trer  ou  fortir,  pourront  payer  en  autre  monnoie  etran- 
gere  d'un  titre  connu  &  accredite  dans  le  public,  egal 
aux  rixdolers  ou  en  monnoie  courante  de  Ruffle;  le 
rixdoler  £tant  lvalue*  a  cent -vingt- cinq  copekes. 

Art.  VL 

Charge  Toute  affiftance  &  d£p£che  poflible  feront  donnees  ponr 
ge  %*r'  la  charge ,  &  la  decharge  des  vaiffeaux ,  ainfi  que  pour 
v*iffeanx  Tentr^e  &  la  fortie  de  leurs  marchandifes,  felon  les  re* 
foni*1"  glemens  faits  a  ce  fujet,  &  ils  ne  feront  en  aucune 
maniere  retenus ,  fous  les  peines  £nonc£es  dans  les  dits 
reglemens.  Pareillement  fi  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  font  des  contrats  avec  quelque  chancellerie  on 
college  que  ce  foit,  pour  livrer  certaines  marchandifes 
ou  effets  fur  la  declaration  que  ces  marchandifes  font 
prates  a  etre  livrees ,  &  apres  qu'elies  auront  ete  livrees 
aftuellement  dans  le  terme  marque  dans  ces  contrats, 
elles  feront  revues,  &  tout -de- niite  les  comptes  feront 
regies  &  liquides  entre  le  dit  college  ou  chancellerie 
&  les  marchands  Britanniques ,  dans  le  terns  qui  aura  et£ 
fixe  dans  les  memes  contrats.  Ceft  de  la  meme  facon 
qu'on  en  agira  dans  les  £tats  de  la  Grande  Bretagne  k 
regard  des  marchands  Ruffes. 

Art.  Vn. 

Paye.  ^  e^  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande -Bre- 

went  <tes  tagne  puiffent  dans  toutes  les  villes  &  places  de  la  Ruffle, 
™^h*B-  ou  il  eft  permis  a  quelqu'autre  nation  de  commercer, 
e*.  pay^p  ]es  marchandifes  achet^es  en  la  meme  monnoie 
courante  de  Ruffle,  qu'ils  ont  pris  pour  leurs  marchan- 
difes vendues ,  a  moins  que  dans  leurs  contrats  ils  n'ayent 
ftipule  le  contraire ;  ce  qui  doit  s'entendre  egaiement  des 
marchandifes  Ruffes  dans  les  etats  de  la  Grande -Bretagne* 

1 

Art.  VIII. 

Dans  les  endroits  ou  les  embarquemens  fe  font 
^tida!1*  ordinairement,  il  fera  permis  aux  fujets  des  hautes  parties 
contraciantes  de  charger  fur  leurs  vaiffeaux  ou  voitures, 
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&•  de  transporter,  par  ean  &par  terVe,  routes  fortes  d€  1 7^6 
marchandifes  qu'ils  auront  achet£es  (a  I'exception  de 
celles  dont  la  lortie  eft  deYendue)  en  pay  ant  la  douane, 
pourvii   que  ces  vaifleaux  &  voitures  *fe  conformant 

aux  1  o  i  x .  '  ' !  •    ■  > '  •       •  •  *» 

-fa  «isfo   t'irja'tfunq  :  ;.»...♦    ,  ( 

i;V^f:'-"         s  ••••  "  ■  .  .  .   \i   .    )  >i\t.> 

;A-^.  •  .  .  »'i  <    ART.     -L\«  ■  ^{7:      •        "  -  «j} 

Les  fujets  des hautes  parties  contra&antes  ne  payeroht  Droit* 
pas  plus  de  droits  pour  Tentr^e  &  la  fortie  de  leurs  marchan-  J^e'foc- 
difes  que  n'en  payent  lesi  fujets  des  autres  nations.  N£an-  tie  foiu 
moin&i  pour  prevenir  des  deux  c6te>,  les  defraudations  ^^Jf* 


^iiuiigera.  point  d'antres  chatimens  *ux,  .march 
deux  cotes.  i(  .,.,).„.*•      . -jImTh  in»»/J  • 

XT  n  1.       XV*  r 

II  fera  permis  aux.  fujets  des  denx.  hastes  Mrties 
contraftantes ,  d'aller,  venir,  &  commerce^  libren^ ™rtcree 


dans  les  etats  avec  lesquels  Tune  ou  1  autre  de  ces  part)ies?  tern*  de 
fe  trouvera  prefentement ,  ou  a  Tavenir,  en  guerre  ;  Men  «uerr* 
entendu  qu  ils  ne  portent  point  de  munitions  a  l'ennemi. 
On  en  excepte  neanmoins  les  places  a&uellement  blpquggg; 
ou  aiftegees,  tant  Dar  mer  que  par  terre;  inais  en  touf 
autre  terns,  &  a  1  exception  de  munitions  de  guerre, 
les  fusdits  fujets  pourront  tranfporter  dans  ces  places 
toute  autre  forte  de  marchandifes,  ainft  que  des  panagers, 
fans  le  moindre  empechement  Quant  a  la  vifite  dr- 
vauTeaux  marchands  les  vaifieaux  de  guerre  &  les  arrnateu 
fe  comporteront  auffi  favorabiement  que  la  raifon  de  gueri 
pour  lors  exiftante  pourra  jamais  le  permettfe;  vis-a-vii 
des  puiffances  les  plus  amies  qui  rdteront  neutres ,  en 
obfervant,  le  plus  quil  fera  poflible,  les  principes  &  lei 
regies  du  droit  des  gens  generalement  reconnus, 

.  > 

_      . .  i  .•«»*!»*.'       •  ■  if*  *  «  '  •  •  K 

%  .4    -A      {  H   ••      -       *  %  U  *  .»  »•  •      •         ..    .  •     J   •«>  .1  .  ,  »« 

Art.  XL    '         '>  -  •;;'5«f 

Tous  les  canons,  mortiers,  armes  a  feu,  piftolets,  Contra, 
bombes,   grenades ,  boulets ,   bales,   funis,   pierres  a 
fen ,  me'ehes ,  pondre ,  falpetre ,  fouffre ,  cuiralTes ,  pi-  8U 
ques,  epees,  ceinturow,  poche  a  cartouche,  felles  &1, 

K  brides 
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I?66  »  •^■deli  de  la  qusfatite  qui  pent  etf^neceftttte 
pour  l'ufage  du  yaiffeau  ,  ouau-dela  de*  ceUe:  que  doit 
avoir  chaque  horn  me  fervant"  fur  le  vauTeau  &  paftager, 
feront  repute^  prpyifions  m  muni&ns  de  guerre ;  &  s'il 
s'en  trouve,  elles  feront  confisquees,  felon  .tesiloix, 
comme  contrebande,  ou  efiets  prohibes;  tnais  ni  les 
vahTeaux,  ni  les  paflage^s,  ni  les.  autres  marehandifes  qui 
fe  trouveront  en  meme'  temi,'  ie  feront  point  detenus, 
m  empecbe$^ejcdjrtmuer  leur  - voyage,   f      '  ->J 

iv.  *,  » -r.  >  v»';"'j  i  ^        Art*    XI  L  '-'».»    '    .  >\ i  sfff*  -  *  u 

Pu^uxe     •      Si,  ' ;^  iju'a  Dieu  ne/g&ife,  la  paix :'lWlo^'4« 
J^Sc     rothpre  enrxe  les  deux  haiittps  parties  tontraftanees,1  id< 
puiffan-  perfonnes,  lesyaiffeaux,  & les  marcnatidifes , He  ferbnfl 
CCf*    fes  detenus  ni  confisqiies ;  m>is  il  leu*  fera  acebnie  pbijf 
femoins,  ie^efttfe  'd'un  anr  pour >  veiidre;  difybfer,  6d 
emporter  leurs  effets ,  &  fe  retirer  ou  bon  leur  femblera^ 
ce  qui  doit  s'entendre  egalement  de  tous  ceux  qui  fe  trou- 
veront au  fervice  de  mer      dfK  terre;  &  il  leur  fera 
permis  encore,  qu'avarit,  ou  a  feur  depart,  ils  pourront 
fednfigner  -IeW  effete  dont  ils  n'ailront  pas' difpofe\  aufli 
ml^ZWSfme  lesdettefc  qu'ifc  aiirbienfc  a  jpretendre,  a  felled 
-     5  perfonnes'  qtf ils '  jugeroht  k  propos,  'pour  en  difpofer'i 
*™v?mi  volonte&  profit;  lesquelfes -dettes les  debiteilrs feront 
obliges  de  payer,    de  meriie"  que  fi  la  rupture  ti'avofr 
pas  eu  lieu.  :  '  1 "  •••*"[ r    *Qi-n  * '  y*j  r\  w  > 

f  A  ■       •         •  *•  j  •     .  '..  ,;<-l.  K   >i  » 

»■  d  ?-nr,'"I;:;,'  :  Art.  j:XIH^  1  '"  '  ':i  * 

N«u-  En  cas  de  naufrage  arrive  dans  un  endrqlt,  ,ap-i 

fr*8e*  fartenant  2  Tune  ou  a  fautre,  des  hautes  parties  contra- 
ctantes,  non  feulement  il  fera  donne  toute  forte!  d'affi- 
ftance  aux  malheureux,  &  il  ne  leur  fera  fait  aucun,^ 
violence;  mals  encore  les  effets  qu'iis  auront  jettes  du 
yauTeau  daris  la  mer ,  ne.  leur  ferpnt  point  celes  n*  re  ten  us 
du  endommaoes  fous  quelque  prefcexte  que  ce  foit  :  bien^ 
au  contraire  \Jes  fusdits  effets  &  marehandifes  leur  feront 
conferVes&  rendus,  en  donnant  une  recompenfe  mod1({ue 
a  ceux  qui  auront  aide  a  fauver  leurs  perfonnes,  leurs 
vaiffeaux,  &  leurs  effets.  -  ^Tfi/% 

_  '*  •  *  y  >:    . -^?dfn 

d»r£.  11  fera  Permis  aux  ^chands  Britanniques  de  bltir^ 

jcu      acheter,  yendre,  &  louer,  .  des  maifons  dans  tous  les 
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etate&villes  de  la  Ruifie,  exceptant  feuletnent,  quant  1*766 
alapermiflion  de  batir  &  d'acheterdes  maifons  dans  les^ubJfl 
vales  de  la  domination  RuHienne  oui  ont  des  droits  de  bour-  ch&rau- 
geoifie  particuliers ,  &  des  privileges  a  ce  contraires;  &£fntP^ 
u  eft  nommement  fpecifi6  qu'a  St.  Petersbourg,  Mofcou,  " 
&  Archangel ,  les  maifons  que  les  marchands  Britanni-j 
ques  auront  ache  tees  ou  fait  batir  feront  exemptes  de  tout 
logement,    aufli  longtems  qu'elles  lenr  appartiendrontf 
&  qu'ils  y  logeront  eux  -  memes ;  mais  pour  les  maifons 
qu'ils  donneroot  ou  prendront  a  louage,    elles  feront 
lujettes  a;  toutes  les  charges  de  ville,  le  locataire  &le 
proprietaire  s'accordant  entre  eux  a  ce  fujet.   Pour  ce  qui 
eft  de  toute  autre  ville  de  Rufile,  les  maifons  qu'ils  ache- 
teront  ou;  feront  batir,  de  meme  que  celles  qu'ils  pren- 
drofit  oa  domieront  a  louage  ne  feront  point  exemptes 
de  logement   II  eft  pareillement  permis  aux  marohands 
Ru/Fes  de  batir,   acheter,  vendre  &:louer~des  maifons 
dans  la  Grande  -  Bretagne  &  en  Irlande,  or  d'en  difpofer 
de  la  meme  maniere  que  font  lea  fujets  des  nations  les 
plusfavorifeesr  Bs  auront  le  libre  exercke  de  la  religion 
Grecqtze  dans  leurs  maifons ,  ou  dans  les  endroitsdeftines 
icet  eflfet;  de  meme  les  marchands  Britanniques  auront 
le  libre  exercice  de  k  religion  ProteftanteZ  Les  fujets 
de  r«ne,&  de  1'autore  puiffance,  etablis  en  Ruflie,  ou 
dansMa  Grande-  Bretagne,;:  pdturorit)  dU|>oier  de  leurs 
biens,   &  les  lahTer  par  teftament  a  qui  ils  jugeront 
a  propos  fuivant  la  coutume  &  les  loix  de  leur  propre 
pays. 


r'v;ur? 


'  '  '  ~  —  r-w    —  -       .  <  -f  ,  1. 1 

On  accordera  des  pafleports  a,  tous  les  fujets  Brkf*™  ljr 


Art.  XV. 

tanniques  qui  ont  envie  de  quitter  les  e*tats  deRuuie  deux  ;fortir  de 

mois  apres  qu'ils  auront  averti  du  deffe  in  qu'ils  ont  de 

partir,  fans  obliger  a  donner  caution  ;  &  fi  dans  ce  terns 

il  ne  paroit  aucune  jufte  caufe  pour  les  retenir ,  ^  on  lea  - 

laiflfera  alier,  &  ils  ne' feront  obliges  de  s'addrefler  pour 

cela  ailleurs  qu'au  college  de  commerce,  ou  a  celui  qfci, 

pourroit  dorenavant  etre  etabli  a  fa  place.   La  m&me  faci- 

Hte  fera  accordee ,  en  pareille  occafion ,  fuivant  l'ufage- 

du  pays,  aux  marchands  Ruffes  qui  voudront  quitter  les  r 

etats  de  la  Grande -Bretagne.  ,  ; 

,v.  .  *  ■  "i 

..  . .  , 

K  a  Art. 
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I766  Art.  XVI. 

Leu*  ^es  marchands  Britanniques ,  qui  loueront  oii  tien- 

domefti-  dront  des  domeftiques,  feront  obliges  de  fe  conformer ,  £ 
*IM*'  ce  fujet,  aux  loix  de  cet  empire.  Ce  que  les  marchands 
R^eJL&ront  egalement  obliges  de  faire  dans  la  Grande- 
Bretagne. 


Art.  XVII. 

Tliri>_  Dans  tous  les  proces  &  autres  affaires,  les  mar- 

chands Britanniques  ne  feront  jufticiables  que  du  feul 
college  de  commerce,  ou  de  celui  qui  fera £tabli  a  Tavenir 
pour  Radminiftration  de  la  juftice  entre  ies  marchands  r 
s-'ii  arrivoit  cependant ,  que  les  marchands  Britanniques 
euffent  des' proces  en  quelques  villes  &oignee*  du  fufdit 
college  de  commerce ,  tant  eux  que  ieurs  parties,  por- 
teront  plaintes  au  Magiftrat  des  dites  villes,  Men 
entendu  que  les  marchands  Britanniques  auront  Je  droit 
d'appelier  de  la  fentence  du  magiftrat,  6r  de  rec lamer 
ceile  du  College  de  commerce,  s*ils  fe  trouvent  lezes. 
Les  marchands  Ruffes  qui  fe  trouvent  dans  les  etats  de 
la  Grande  Bretagne  auront  reciproquement  la  meme 
prote&ioti  &  jtrftice,  felon  les  ioix,  de  ce  royaume, 
qu'y  ont  les  autres  marchands  etrangers,  &  feront 
traites  comme  lesfujets  de  la  nation  la  plus  favorifee. 


Art.  XVIII. 

Limi  Les  marchands  Britanniques  qui  fe  trouvent  en 

de  com-  Ruflie  •  &  ies  marchands  Rimes  qui  fe  trouvent  dans 
banque-  la  Grande  Bretagne,  ne  feront  pas  obliges  de  montrer 
fidST*  ^eurs  livres  6u  papiers  a  qui  que  ce  foit,  fi  ce  n*eft 
pour  faire  preuve  dans  les  cours  de  juftice;  encore 
moins  les  dits  livres  ou  papiers  ne'  ieur  feront  pris  ou 
retenus.  Si  le  cas  arrivoit  cependant,  que  quelque 
marchand  Britannique  fit  banqueroute,  il  fera  jufticiable 
a  St.  Petersbourg,  du  college  de  commerce,  on  de 
celui  qui  fera  etabli  a  l'avenir  pour  radminiftration  de 
la  jullice  dans  les  affaires  de  n£goce,  &  dans  les 
autres  villes  eloignees,  du  magiftrat  de  la  ville,  &  it 
fera  procede  a  fbn  egard  felon  les  loix,  qui  font  ou 
feront  faites  a  ce  fujet.  Cependant  fi  les  marchands 
Britanniques,  fans  faire  banqueroute,  refufoient 
de  payer  leurs  dettes,  foit  aux  caiffes  de  S.  M.  Impe- 

riale, 
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Hale,   foit  anx  particuliers ,    il  fera  permis  de  mettre 
Farret  far  une  partie  de  leurs  effets,   £auivalente  a 
leurs  dettes:  &  au  cas  que  ces  effets  n*y  UifHflent  pas, 
ils  pourront  £tre  arretes  eux  -  memes ,   &  retenns  jiis- 
qu'a  ce  que  la  majeure  partie  de  leurs  creanciers,  tanfc 
a  l'egard  du  nombre  que  de  la  valeur  de  leurs  demandes 
refpeftives,  confente  k  les  ^largir.    Quant  a  leurs  effets 
fur  lesquels  on  aura  mis  Farret,   ils  refteront  en  dep6t 
entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  nommes  &  duement 
authorifes  pour  cet  effet ,  par  le  plus  grand  nombre  des 
creanciers  comme  ci-deffus  fpecjfie;  lesquels  fubftituts 
feront  obliges  d'apprecier  les  effets  le  plutot  poflible, 
&  d'en  faire  une  diftribution  jufte  &  equitable  a  tous 
les  creanciers ,  a  proportion  de  leurs  demandes  refpefti- 
ves.    La  meme  procedure  fera  fuivie  en  pareil  cas,  a 
l'egard  des   marcnands  Ruffes  dans  les  e*tats   de  la 
Grande  Bretagne,    &  ils  y  feront  proteges  comme  il 
eft  regie  dans  Tarticle  precedent. 


Art.  XDC. 

En  cas  de  plaintes  &  de  proces,  trois  perfonnes 
de  bonne  reputation  &  fans  reproche,  d'entre  les  mar-  jjJJ^J e 
cbands  etrangers,  feront,  eu  egard  aux  circonftances,  c©!n- 
nommees  par  le  college  de  commerce ,  &  la  ou  il  n'y 
en  a  point,  par  le  magiftrat,  pour  examiner  les  livres 
&  papiers  des  plaideurs;  &  le  rapport  quelles  auront 
donne  au  college  de  commerce,  ou  au  magiftrat,  de 
ce  qu'ils  auront  trouve  dans  les  dits  livres  &  papiers, 
fera  tenu  pour  une  bonne  preuve. 


1 , 


Art,  XX, 

Les  douanes  auront  foin  d'examiner  les  domefti-  tmttf- 
ques  ou  les  commis  des  marchands  Ruffes  >  lorsqu'ils  J^™*'*. 
font  enregiftrer  les  marches,  s'ils  ont  pour  cela  les  ch*. 
ordres  ou  pleins-pouvoirs  de  leurs  maitres;  &  s'ils  n'en 
ont  pas,   ils  ne  feront  point  crus.   On  procedera  dc 
la  meme  maniere  avec  les  domeftiques  des  marchands 
Britanniques;  &  lorsque  les  dits  domeftiques,  ayant  des 
ordres  ou  pleins-pouvoirs  de  leurs  maitres,  auront 
fait  enregiftrer  les  marchandifes  Dour  le  compte  de  leurs 
maitres,  ceux  -  ci  en  feront  refponfables ,  tout  comme 
sils  les  avoient  fait  enregiftrer  eux- memes.    Tous  les 
.  K  3    '  domefti. 
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domeftiques  Ruffes  employes  dans  les  boutiques  feroht 
enregiftr£s  pareillement ,  &  lenrs  maitres  repondront 
pour  eux  dans  les  affaires  de  ne'goce,  &  dans  les  mar- 
ches qu'ils  auront  faits  en  leur  nom. 

Art.    XXI..  ■  ; 

Detut.  £n  cas  que  les  marchands  Ruffes,   qui  doiyent 

aux  marchands  Britanniques ,  fe  retirent  des  lieu*  de 
leur  demeure,  ert  d*aurres  endroits  ou  diftri&s,  le  col- 
lege de  commerce.,  apres  que  les  plain tes  lui  en  auront 
£te  faites,  &  les  preuves  de  ces  dettes  dorinees,  les 
citera  trois  fois,  en  leur  accordant  un  terme  fuffifant 
pour  comparoitre  en  perfonne;  &  s'ils  le  lauTent  paffer 
fans  comparoitre,  le  dit  college  les  condamnera,  & 
enverra,  aux  fraix  du  demandeur,  un  expres  attx  gou- 
verneurs  &  aux  woivodes,  avec  ordre  de  mettre  la 
fentence  eh  execution,  &  obligera  ainfi  les  debiteurs  k 
payer  les  fommes  declarees. 

Art.  XXn. 

Cour-  Le  brock  fera  etabli  avec  juftice,  &  les  brockets 

feront  refponfables  pour  la  qualite  des  marchandifes,  & 
les  emballages  franduleux,  &  tenus,  apres  des  preuves 
fnfHfantes  centre  eux,  de  payer  les  pertes  qu'ils  ont 
caufdes. 

Art.  XXin. 

Emfcai  On  fera  un  re&lement  pour  prevenir  les  abus  qui 

culS&J  peuvent  fe  faire  dans-  les  emballages  des  cuirs,  du 
'chanvre,  &  du  lin;  &  s'il  arrive  quelque  difpute  entre 
l'acheteur  &  le  vendeur,    fur  les  poids  ou  le  tarif  de 
ouelques  marchandifes,   la  douane  la  decidera  felon 
1  equity 

Art.   XXIV.  < 
Douane  Pour  une  plus  grande  facility  &  encouragement 

SSffe"  au  con«nerce.  de  la  Grande  Bretagne,  il  eft  accord^ 
delaine  qu'i  1'avenir  les  e^offes  de  laine  d'Angleterre  ci- apres 


UUUflne  I  UIU      UiJC     £/i.US     fc^l  dUUO     UtlUlV     \X,  tUWl/um^vim-m. 

SSffe"  au  con«nerce.  de  la  Grande  Bretagne,  il  eft  accorde" 
delaine  qu'i  1'avenir  les  e^offes  de  laine  d'Angleterre  ci- apres 
d-Aogi.  fpeafiees,  ne  payeront  pas  plus  de  droit  d'entree,  que 
ce  qui  eft  fpecifie.  dans  cet  article;  favoir:  le  drap 
d'Angleterre  pour  foldat  ne  pavera  que  deux  copekes, 
en  rixdoler  larchine,  de  droit  d'entree ;  le  gros  drap 
du  comte  d'York,  connu  dans  le  Tarif  Rufiien 


nom 

/ 
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nom  de  coftrogy,  ne  payera  que  deux  copekes,  en  J 
rixdoler  Parchine,  de  droit  d'entrde ;  la  flannelle  large 


vpayjsra  qu'un  oppeke,  en  rixdoler  Parchine,  if  ,j,Y'| 
droit  d'entree:  la  flanelle  etroite  ne  payera  que  trois*. 
quarts  de  eppeke ,  t  en  rixdoler  Parchine,  de  4roit  d'en-  ,o/ 
treV.  En  tout  ce  qui  regarde  les  impots  &  les  droits 
payables  pour  Pentree  &:  la  fortie  des  marchandifes.  en 
general,  les  fujets  de  la  Grande  Britagne  feront  tou- 
iours  confidents  &  traites  comme  la  nation  la  plus 
favorifee. 


<j  r 
*  • 


Art.   XXV.       1  . 

1a  paix,  amitie*  &  bonne  intelligence  durera  Dur<<e  u 
pour  toujours  entre  les  Hautes  Parties  Contractantes ;  tait6' 
&  comme  il  eft  de  coutume  de  fixer  un  certain  terns' 
aux  traites  de  commerce ,  les  fusdites  Hantes  Parties 
Contra&antes  font  convenues,  que  celui-oi  durera 
vingt  ans,  a  compter  du  jour  de  la  lignature;  apres 
Fecoulement  de  ce  terme,  elles  pourront  s'accorder 
pour  le  renouveller  &  le  prolonger. 


1  .      f  - 


Art.  XXVI. 

Le  prcfent  traite  de  navigation,  cV  dc  commerce,  Ratifi.«v 
fera  approuve  &  ratifie  par  S.  M.  Britannigue,  &  S.  M.  t,on5* 
Imperiale,  &  les  ratifications,  en  bonne  <k  due  forme, 
feront  tcliangees  a  St.  petersbourg  dans  Pefpace  de 
mois,  ou  plutot,.   fi  faire  fe  peut,   4  compter' du 
lelafignaturc  ;j 

En  foi:<}e  cjuoi  nous  fouflignes,  en  vertu  des 
pleins  -  pouvoirs  qui  nous  ont  ete  donnes  par  S.  M.  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  par  S.  M.  Imperial* 
de  toutes  les  Ruflles,  avons  figne  le  prcfent  traite,  & 
y  avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  a  St.  Petersbourg,  ce  aome  Juin,  1766. 


trois 
jour 


George  Macartney  (L.  S.)   Nikita  Panut,  (L.  S.  ) 

.-  \  (L.  S.)  Ernest  Comte  de  Munich. 

M    .         ■;         (L.  S.)  Pr.  A.  Galitzin. 

:*e?j  'liiwfi  (L#  S  )  Gr.  Teploff.       :  - 

.     ''j        -  '     '    K  4 11.  XeN 
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J766  X,e«m  pitfeHta  powr  /a  i$fe  d*  Aix  b  Chapetiey 
*6- Nov-  -        coricertmnt  le  droit  d'Aubaine.  - 


n 


(Faber  N.  E.  StaatscanzeUy.  T,  XX.  p.  3830 


if 


L. 


'ouis  par  la  grace  de  Dieu,  Roi  de  France  &de  Navarre) 
a  nos  ames  &  feaux  Confeillers  lesGens  tenant  nos  Couw 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cours  des  Aides 
•j  ai  Paris  Salut;  Aygntjuge  apropos  par  nos Lettres  pa- 
tentes  du  mois  de  Mai  1764.  de  maintenir  &  conferver  les 
Ciroyens  &  hafcitans  de  la  ville  d'Aix  la  Chapelle  en  leurs 
privileges  &  exemtions  des  droits  de  Tonlneu,  Peages, 
Carrades ,  Imp6ts  ou  fub  -  fides ,  Navigades  &  autres 
d email  des  quelconqnes ,  &  d'ufer  envers  eux  de  la  meme 
grace  &  faveur  dont  ils  ont  joui  fons  les  r^gnes  des  Rois 
nos  predecefleurs  <}epuis  Charles  y.  Confiderant  aufli 
que  tous  nos  Sujet6  jouiffent  dans  leur  villes  &  territoire 
de  Texemtion  du  droit  d'Aubainq  r  &  qu'ils  y  recueillent 
pailiblement  tous  legs  fucceltions  teftamentaires  ou  ab 
inteftat,  fans  aucun  trouble  ni  empechement,  comme 
s'ils  £toient  vrais  citoyens  &  babitans  d'Aix-  la-  Capelle; 
Nous  avons  parei dement  par  nos  dites  lettres  declare  les 
dits  habitans  d'Aix-  la- Chapel  le  affranchis  &  exempts 
du  droit  d'Aubaine,  <Jont  nous  voulons  qu'Hs  jouiffent 
pieinement,  paifiblement  &  perpetaellement  dans  toute 
l'etendue  de  nofcce  Royaume  ahui  oji'il  eft  expliqu£,  & 
aux  conditions  portees  dans  nos  dites  lettres  patentes; 
mais  attendu  qu'il  a  etc  omis  de  vous  adreffer  lesdites 
lettres,  &  Tannee  de  leur  date  etant  expiree,  Nous 
vous  avons  fait  expedier  nos  lettres  de  relief  de  furanna- 
tions  n^cefTaires  ppur  leur  enregiftrement.  A  ces  Caufes, 
voulant  faire  jouir  les  dits  habitans  d'Aix  -  la  -  Chapelle 
de  l'effet  des  dites  lettres,  Nous  vous  mandons  &  en- 
joignons  par  ces  prefentes  fignees  de  notre  main  que  vous 
ayes  a  proceder ,  meme  en  terns  4e  vacations ,  a  Tenre- 
giftxement  des  dites  Lettres  Patentes  du  mois  deMai  1764. 
attachees  fous  le  contrefeel  de  notre  Chancellerie  f  de 
meme  que  vqus  auries  pu  faire  dans  ladite  an  nee  1764; 
&  non  obftant  &  fans  vous  arreter  a  la  furannation  de 
leur  dat£,  qui  ne  pourra  nuire  ni  prejudicier  aux  dits 
-  -  -  i  citoyens 


Digitized  by  Google 


;7  j*>  L  vilte  dAix  la  Chapetk,  ,       jf  3 


dhyens  &  habitans  de  la  ville  d'Aix-la  Chapelle,  &  j^g 
<fbnt  nous  les  avons,  de  notre  grace  fpeciale  pleine  ' 
puiffance  &  auforite  RoVale ,  redeyes  &  rejevons  par  ces 
dites  prefentes ,  jion  obftant  tous  Edits ,  Declarations, 
Arrets ,  Reglemens  &  Ordohnances  a  ce  contraires ,  aux- 
quels  nous  avons  deroge  &  derogeons  par  ceg  memes  pre- 
fentes ,  pour  ce  regard  feulemeht  &  fans  tirer  a  confe- 
quence.  Car  tel  eft  notre  plaiftr.  Donne  a  Compiegne 
le  dbdeme  jour  du  mois  de  Septembre,  Tan  de  grace  1766. 
&  de  notre  Regne  le  cinquante  deuxieme.  Signe  Lams* 
Etplus  bas  par  le  Roi  figne  Phelypeaux.  Et  (belle  du 
grand  {beau  de  cire  jaune,  Regifbrees  a  Paris  en  Parle* 
meat,  les  Grands  Chambres  &  Tournelie  aiTerablees,  le 
*in#  fix  Novembre  17*6. 


(Signe*. ) 


•  1 > 


*   1  K  '  < 


i  * 
* 


■  > 


■  • 


Du  Fraxc. 


s 

I 


■  ' 
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1766  re**&  I^thringen  einter  und  dem  Haufe  NalTau  to- 
derfeits  gefchloflene  befondere  Wrtriige  zum  Grand  zu 
legen,  und  fich  zur  Richtfchnur  dienen  zu  laflen  nem- 
lich:  * 


-1  •         •  / 


Die  Vergleiche  von  denen  Iahren  I58t.  T621.  und 
1623.  die  zn  Regensburg  durch  eine  Reicbs  -  Deputation 
zwifchen  dem  Haufe  NalTau  und  dem  HerzogB  von  Lo- 
thringen  Carl  dem  IV.  sten  December  1660.  vermittelte 
Transaction ;  die  in  anno  1741.  zu  VerfaUles  vorlauficr 
gefchloflene  am  $ten  Jul.  1742.  von  Ihro  KSnigl,  Maj. 
ratnlcirte  Convention,  imd  den  wegen  der  Grenz-Schei- 
dung  zwifchen  denen  Lothringifchen  Httttinger  -  und 
Kathaufer,  wie  auch  dem  Nafiauifchen  Oerminger  Ban* 
nen  anno  1756.  errichtefcen  Vertrag. 

1      •     ..  Art.  n. 

i«  Stn-  Die  Graffchaft  Saarwerden  betreffend.  , 

Der  Furft  von  NalTau  begiebt  fich  des  zum  Vortheil 
feines  Haufes  in  der  Transaction  von  1669.  vorbehaltenen 
Remedii  Revifionis,  und  follen  foigiich  Ihro  Kontgl.  Maj. 
von  Frankneich  und  Dero  Thronfolgern  auf  beftandig 
die  beyde  Stadte»  Bockenheim  und  Alt  -  Saarwerden  famt 
ihren  Zugehorungen ,  wie  folche  dem  ,Haufe  feothrin- 
gen,  durch  die  Urthel  vom  7ten  Julii  1629.  zugefprochen 
worden ,  mit  alien  Hoheits  -  und  Obergerichtsbarkeitli- 
chen  Gerechtfamen  eigenthtimlich  feyn  und  verbieiben, 
mithin  auch,  verglichenerraalTen ,  "  die  vorgemeldte 
Transaction  vom  Iahr  1669.  und  der  desfaliige  Execu- 
tions-Recefs  von  1670.  befblget  werden. 

Wohingegen  Ihro  Konigl.  Maj.  Dero  Anfpruchenr 
auf  die »  gedachtem  Fttrften,  nach  Maafsgabe  des  zwi- 
fchen ihm  und  der  Fiirftl.  NalTau -Weilburgifchen  Linie 
im  Iahr  1745.  getroflenen  Landestheiiung,  von  der 
Graffchaft  Saarwerden  zugehorenden  Loos-  und  An- 
theilen  gleichmafsig  entfagen,  fo  dafs  der  Fiirft  und 
feine  Nachfolger  diefelben  bis  zu  ewigen  Zeiten,  mit 
alien  I^andesSerrfichen  Gerechtigkeiten,  unter  der. 
Reichsabhangigkeit  befitzen  follen. 


Ihro  Maj.  der  KSnig  und  der  Fiirft  zu  Nailau/ 
verzeihen  ebenergeftalt  auf  djfc  beiderfeits  verlangte 

x  und 
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nnd  in  der  Transaftion  von  1669.  vorbehattene  Vergil-  Jjfifi 
tang  derer,  in  denen  Zeiten,  da,  wechfelsWeis ,  cin  * 
Theil  nm  den  andern  die  Graffchaft  Saarwerden  und 
yjogtey  Herbitzheim  Uberzogen,  nicht  etnpfangenen 
Renthen.  Und  der  Ko'nig ,  aus  einer  befondern  A<Jh- 
tung  vor  erfagten  Furften  entfaget  Uber  diefes  fchlech- 
terdings  der  Ausftindigmachung  des  fogenannten  Wie- 
bersweiier  Hof- Guthes  nnd  atlf  eine  clesfalfige  Schad- 
loshaltung,  dergeftalt,  dafs  das  Haus  Naflau  in  Zu- 
kunft  dieierhalb  keinesWegs  bennrnhiget  wexdeir  fpUe. 

Art.   III.  - 

Die  beiderfeitigen  Vertaufchungen  betreffend,  hatNiffau 
man  lich  folgendermafien  dariiber  vereinbaret:  SfiSa* 

j.  Uebergiebt  der  Ftirft  Von  Naflau  an  Ihro  Maj.  den 
Ktfnig  nnd  Dero  Thronfblgera ,  urn  fUrohhr  unter 
Konigl.  Franzofifcher  Hoheit  zu  verbieibeti,  das 
von  der  Graffchaft  SaarWerden  abhangige  Dorf 
Ensweiler,  zuiu  Eigenthum,  mit  alien  hohen, 
mitlern  und  niedern  Gerichtbarkeiten ,  Untertba- 
nen,  Aeckern,  Wkfen ,  Garten ,  Waldungen, 
Nachtweiden,  Weyern,  Zehenden,  Zinfen,  Ren- 
then  und  Elnkiinften,  ohne  etwas  ihnii  in  diefem  t 
Dorf  zuftandiges  im  geringften  fich  vor-  oder 
auszubehalten:  Wie  auch  auf  gleiche  Weife, 
alles,  was  er,  der  Fiirft,  auf  dem  Bann  des  zur 
Herrfchaft  Vinftingen  gehorigen  Dorfs,  Mttnfter, 
belitzet. 

►  .k 
2.  Ueberlafst  der  Fiirft  zu  Naflau  an  Ihro  Kfinigl. 
Maj.  die  Gerichtbarkeit  famt  alien  andern  auf  der 
ihm  zugehOrigen  Halfte,  des  bey  gedachtem 
Mftniter  liegenden  Roderbannes ,  habehden  Rech- 
ten  und  Renthen,  urn  ebenfalls  unter  Rbnigl. 
FranzoTifche  Hoheit,  worunter  bereits  die  andere 
Halfte  lich  befindet,  zu  gelangen.  In  welcher 
Uebergabe  dann,  fowohl  das  Eigenthum  des 
HorgutS,  dieGebSude,  Aecker,  Wiefcn,  Garten, 
Waldung  und  andere  davon  abhangige  GUter, 
als  die  Halfte  des  grofeen  und  kleinen  Zehen- 
dens,  und  des  Weyers,  wie  auch  Uberhaupt 
alles  ,  was  dem  Furften  auf  diefem  Baiin  zultan- 
dig,  begriffen  ift. 

3.  Die 
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3«rDie  zwey  auf  Wtebersweiler  Bann  tfegende,  vter- 
,  zig'drey  und  einen  viertel  Morgen,  dreifsig  vier 
Ruthw  Lothringifchen  Maafses  naltende  Weyer. 

4.  Die,  fem  Filrfteh  aof  Hutting-  und  Kahlhaufejr 
Barinen  in   Lothringen   zugehorige  Zehenden, 
'  v  funfzig  Morgen  Feldbau,   und  vierzehn  und  drey 
* :    /  viertel  Morgen  (  Wiefen,    auch  Lothringifchen 
v  Maafses. 

•  5.  Bie^zwey  ein  und  zwanzig  Theile  an  der  Herr-» 

fchaft  <3erolseck,  famt  darzu  gehorigen  Renthen, 
Rechten  und  Geftllen,    in  denen  Viftingifchen 
rDo'rfern,  JVlettingen ,_  Strenzel  und  Poftorff,  wife 
folche  in  ohnzertrennter  Gemetnfchaft  mit  denen 
!         andern  Ihro  Maj.  dem  Konig  bereits  zuftehenden 
Jiieunz-ehen  ein  und  zwanzig  Theiien  fich  befin- 
-  ,   ,,den:  benebft  dem  abgefteinten  Naflauifchen  Can- 
ton in  bemeldfcem  Dorf  Poftorff.    Wobey  der 
FUHl  aller  in  diefen  drey  en  Dorfern  angefproche- 
,     :  aen  Und  genoffenen  Gterechtfamen  fich  begiebet. 

6,  t)as  von  denen  Lothringitch'en  Commiflariis  hiebe- 
vor-  dem  Haufe  Naflau  zuerkannte  Beflhaupt- 
Recht  zu  Rodt  und  Dreyhambach  in  Lothringen^ 

•  •  -    _  «•»  •  •     ■  1  '      .  . .      ,     *  1 

Art.  TV. 

Ihro  Maj.  der  Ko'nig  Uberlaflen  dagegen  dem 
Furften  zu  NalTau  und  feinen  Nachfolgern,  vor  beftan- 
dig,  mit  aller  Landesherrlichkeit,  holier,  mittlerh  und 
nledern  Gerichtsbarkeit,  urn  dem  teutfchen  Reich  ein- 
verleibt  zu  werden ,  und  dabey  zu  verbleiben. 

■       ■  * 

■  .  * 

I.  Die  Unterthanen,  Giiter,  Aecker,  Wiefen,  Ge- 
f&lle,  Renthen,  !  Zehenden,  Gerechtfame,;  und 
uberhaupt  alles  was  Allerhochft  Derofelben  in 
dem  Dorf  Wolfskinthen  zuftandig  ift. 

%.  Das  zur  Herrfchaft  Vinftingen  gehtfrige  Dorf 
LUft,  mit  famtlichen  Unterthanen,  Gefaiien, 
Renthen,  Einkiinften ,  Aeckern,  Wiefen,  Wal- 
dongen,  Konigl.  Cammer- Giitern,  Zehenden  und 
ailein,  was  Sn  Maj.  darinnen  gebiihret. 

3.  Deti 
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fig  acht  Lothringifcjie  Morgen  halt,  und  in  dem,  * 
;        (km  Furften .  genOrigen  Miederswald  eingefchioft 

r . ,  •    fen  ,  ifr.        .1 ;  »i  -» «-  if       ..»  -.* 

4.  Drey  Viertel  des  fogeriannten  Gliefertwaids ,  deffen 
ganzer  Bezirk  in  erfagtem  Miederswald  einge- 
fchloffen  ift,  ohne  einjge  Erfetzung ;  wie  auch 
^  .      ^  tibrij^e  .ein  Viertheil  gegen  ,  ye:rgufrn$, 

-  5-  Ein  tod  drey  Vierttl  Mdt^n  Wlefen  und  funf- 
1  zeh en  •  fMort*en ■  Ackerlandes*  in  dem  Naffauifcheii 
Ohlinger f  Bahn  bey ;  Kirberg ;  funfzehen  'Morgen 


.:*t;  v. 


i  «yiuu  :;  ,K  mm  >  o  \  sat:  ii'.yrt-'i,  .**«•»  ' 
,  6.  f un£?ehn  vund  eia ,  Viertel,  Morgen  Wiefen,,  eiu 
-    Vk^l.Mprgen  Acfcerland,  deft  Tli#jl  an  Zehen- 
,    ';  den  und  aile  vibrige.  Ifyro  Ktinigl.  Maj.  in  dem, 
ef  ,    ^aflauifchen Dorf  JBiltten  auftebende G^rechtfa- 
men,'  fowohl  als   das  Befthaupt- Recht  allda, 
welches  gegen  das  erfagtem  FUriten  in  Rodt  una 
Hambach  gebiihrenden  im  vorhergehenden  Artikel 
bemerkten  gleichmaTsigen  Recht  taufchweifs  an- 
v  gerechjietiwerden  foil.    ;f.  ;   „,    r,  :  h,rr 

L  f*  Z\^ey  tind  ein  Viertel'  Morgen  Wiefen  rfn  dem, 
L       Naflanifchen  Diedendorfer  Bann. 

8.  Die  .ftrittige  -zwOlf  Morgen  Wiefen,  welche  am 
f       rechten  Ufor  des  kleinen  1  FlUfsgens  Altenbach 
liegen,  und  feit  1723.  von  derKonigL  Domaine 
der  .  Gefttitterey  in  Befrtz   genommen  worden: 
n'     jedoch  unter  denv  Beding,    dafs  der  Ftirft  andere 
erfagter  jGeftiitterey  .  wohlgelegene  zwolf  Mor- 
-    J    gen  Wiefen  davor  abtreten:  und  foil  kllnftig  das 
Fltifsgen  Altenbach  zur  Hoheits-   und  Grenz- 
Scheidung  zwifchen   den  Lothringifch  -  Hunkir- 
cher-  und  den  Nailauifch  -  Himmger  Barmen 
diene&S  t      1  •  l«'u'v/  .  •* 

Art.  V- 

Diejenige  zwey  und  funfzig  Unterthanen  f  welche  Femer*, 
dcmHaufe  Naflau  zu  Wolfskircheo^  Poftorif  und  Met  tin- 

. ...  j  6e» 
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£en  ^n  den*ft'  Iahren  17*7.  und  1723*  e^tzogen  worden, 
^^follen  von  Seken  Ihra  Ko*nigl.  Maj.  dem  getneldten  Fiir- 
ften,    ohne  einige  Vergiitung,   in  deni  vernUSg  des 
vorigf-n  Artikels  an  ihn  abgetretenen  Dorf  Wolfskirchen 

erfetzet  und  zuriickgegeben  werden. 

" j  '      ■  ■  '-  •  •    •       ~*  • 

H»  '  :  :  -  -    ~.  -  *.   \  x 

V    ;;;tr;  ART.     VI.  n  ?' 

Femer.  Wird  von  Ihro  K(5nigl.  Maj.  verwilligt,  dafs  der 

Fttrft  Jttt  Naflau  bey  dem  Geiuifs  derer  an  ^upi  iiberlaiTe- 
nen  SWeyen  BAChbefcbriebenen .  Erbbeftandefl  fejrnerhin 
verbleiben  mtige ;  -  nemlich  bey  dem  uber  das  outer  Vin- 
ftingifeber  Gerichtbarkeit  gelegene,  •  einbundert  vierzig 
ein  und  einen  halben  Lothringifehen Morgen  haltende 
Antheil  des  Weyers,  der  Neu  -  Weyer  gefianut*  am  22. 
Dec.  1701.  ertheilt  und  fich  mit  dem  Iahre  1800.  lich 
endigend.  Xjnd  dem  andern  uber  zwey  Drittheiledes 
groffen  und  kleinen  Graven  -  Weyers  dreyfsig  acht  und 
ein  halb  Fuder  (Fauchees)  haltend,  vomn$?  Dec. 
1705.  welcher  am  Schlufs  des  Iahrs  1804.  fein  Ende 
erreichet.  ■ 


.  ■»  j     Art.   VII.     **  1*  * 

1 

Abf A«f-  Der  FUrft  von  Naflau  entfaget  fur  fich  und  feine 

*R  Nachkommen  tier  Erhebung  des  Zolies  und  Hoch  -Gelejts 
'  s  zu  in  denen  Stadten  Bockenheim  und  Alt  Saarwerderi ,  lea 
welcher  das  Haus  Naflau,  vermog  der  Transaction  voa 
1669.  und  des  Executions  -  Recedes  von  1670.  zwar  be- 
reciitiget,  feit  diefer  Zeit  aber  davotf  nicht  mehr  in 
Befitz  gewefen  ift.  Dahingegen  Ibro  Maj.  der  Ktfnig, 
urn  alien  gegenwftrtigen  und  kttnftigen  Strittigkeiten 
desfalls  abzuheifen  den  im  Iahr  1739.  zu  Bockenheim 
und  Alt-  Saarwerden  eingefiihrten  ZolU  nach  Maafs- 
gabe  der  Entfcheidung  des  Herzogs  Leopold  von  Lo- 
thringen  vom  8.  Oft. -17a!.  und  des  von  dem  Lothrin- 
gifehen Commiflario  am  17.  Febr  173 1>  vorgebrachten 
Entwnrfs  einer  Vergleichung  t  vor  immer  abgefchaffet, 
und  nicht  weiter  geftattet  wuTen  wollen,  dafs  diefe  oder 
eine  irgend  fonftige  Abgabe,  unter  was  vor  einem  Vor- 
wand  es  feyn  m6ge,  ailda  wieder  affgeordnet  werde. 
Doch  ift  man  hierbey  tibereingekommen ,  dafs  fothane 
Zoll  -  Abfchaffung ,  riux  erft  nach  der  auf  den  lezten  Tag 
des  Monat  Dec;  1768.  beftimmten  End%ung  des  Pacm>*> 
;   -  contracts 
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eontrafts  ttber  den  Haras  oder  die  Stutterey  bey  Saaralben  t  n/:/; 
Iwilrket  werdeji  folle.  7  J'00 

Art.  VUL 

Die  Einwohner  zu  Hockenheim  und  Alt  -  Saarwer-  Zoittnt- 
den,  foil  en  an  denen  Zoli-Statten  in  denen  dem  FUrften  *ichtu?& 
Zu  Naflau  von  der  Graffchaft  Saarwerden  und  der  Vog-  t*hner~ 
tey  Herbitzheim  zugehOrigen  Ortfchaften,  in  Anfehung  2U 
der  Abgabe  des  Zolles  und  Hochgeleits  zu  Waller  und  ek*£j?" 
zaLande,  von  Friichtenl,  Getraide;  Heu,  Haber,  Ohmet, 
Vieh,    Holz,    Wein  und  andern  Sachen,    was  es  vor 
Welche  fe3ren ,  welche  fie  in  dem  Befitz  gedachter  Graf- 
fchaft erkaufen  oder  daraus  wegftthren,  fowohl  als  wegen 
Aerer  nemtichen  Lebens  -  Mittei  und  Waaren ,  welche  fie 
aus  Bockenheim  und  Alt- Saarwerden  hinein-  und  darln 
von  einem  Ort  zum  andern,    oder  zum  Handel  auf  die 
Iahrmarkte  bringen,  ganzlich  befreiet  feyn.   So  viel  aber 
die  auslandifche  Kauf  -  und  andere  Waaren  betrift,  welche 
felbige  in  erfagter  Graffchaft  ein-  und  ausf Uhren ,  follen 
lie  an  denen  Nafiauifchen  Zollftiitteri  keine  htfhere  Ab- 
eaben  davon  entrichten,  als  die,  fo  des  Ftirftens  eigene 
Unterthanen ,  nach  Maafsgabe  des  Tarifs  von  1 743.  be- 
zahlen,  welcher  des  Endes  auf  den  Fufs,  wie  er  vor  der 
im  Iahr  1745.  befchehenen  Grundtheilung  der  Graffchaft 
Saarwerden  lien  befunden,    wieder  eingefiihrt  werden 
foile ,  und  wovon  ein  Exemplar  gegenwartiger  Conven- 
tion beigelegt  ift. 


-      •  r  \ 


Art.  DC. 

Soil  der  Handel  zwifchen  denen  Ktfnigl.  Unter-  Frey«T 
thanen  und  nahmentlich  denen  zu  Bockenheim  und  Alt-1™81' 
Saarwerden,  und  denen  FUrftlichen  in  der  Graffchaft 
Saarwerden  und  Vogtey  Herbitzheim,    gegen  einander  * 
ungehemmet  und  ofFen  feyn.     Wie  dann  fowohl  Ihro 
Haj. ,  als  der  Furft  zu  Nafiau  ihren  beiderfeitigen  dorti- 
gen  Bedienten  befehlen  wollen ,  hieriiber  zu  hajten ,  und 
nicht  zu  dulden,  dafs  erfagte  Unterthanen  auf  einige 
Weife  darinnen  geftoret,  noch  einem  oder  denr  andern 
Tbeil  einiger  Vorzug  dabey  eingera'wnet  werde. 


.  1 » 


Art. 
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X'  Da  in  der  Graffchaft  Saarwerden  die  befondere  Ab- 

£e3T  gabe,  gemeiniglich  Weg-  Geld  genannt,  zum  Nutzen 
derer  Gemeinden,  urn  das  Strafsen-  Pflafter  davon  zu 
unterhalten,  erhoben- wird,  und  die  nemliche  Abgabe 
zu  alien  Zeitenauch  in  Bockenheim  und. Alt  -  Saarwerden 
eingeflihrt  gewefe^,  bis  felbige  durch  den  alida  errich- 
teten  Zoll  in  Abgang  gekommen:  So  foil  folche  von 
neuen  zum  Vortiie&.jdiefer.  Stadte  .Bockenheim  und  Alt-* 
Saarwerden,  durch  ihre  darzu  Abgeordnete,  nach  den^ 
alten  Fufs  wieder.  in  Gang  gebracht,  jedoch  in  Zukunft 
niemahlen  konnen;  erjitfhefc  und  alle  Paflanten  ohne  Un^ 
terfchied,  es  mogen  folche  ausder  Graffchaft  oder  Fremde 
feyn,  zu  delfen  Zahliing  angehalten  werden.  .  t)i» 
ftockenheimer  und.  Alt- Saarwerder  folien  diefe  Abgabs 
nwh  fernerhin  zu  Oermineen  und  in  alien  andern  Ortei| 
der  Graffchaft ,  wo  folche  hergebracht,  auch  nach  'dem 
*dt&n  Fufs  im  Lothringifchen  Gelde  nach  Vorfchrift 
derer  beiderfeitigen  bier  angefiigten  Tarifs  entrichten* 
phne  dais  felbige  j'emalen  f tirohin  erhohet  werden, 
ktfnne.  •  A  ■ 

r  Die  Wiedereirifiihmng  fothaner.  Abgabe  des  Weg^ 
Geldes  vor  die  Stadt  Bockenheim,  foil  felbiger  ftatt  des 
neuen  Wein- Ohm- Geldes  dienen,  welches"  ihr  vermtfg 
-  t^rtliels  des  Kbnigl.  Pohlnifehen  Staatsraths  trnterm  date, 
Luneville,  den  16.  Ian.  1758.  ais  eigenthumHcheRentherii 
nach  Maafsgabe  des  Inhalte  gedachter  Urthel ,  zugefpro- 
chen  worden:  Folglich  foil  ermeldtes  neue  Ohm-  Geld 
als  dem  Handel  beiderfeitiger  Unterthanen  durchaus 
fchadlich,  vor  immer  unterdriickt  und  abgefchaft  feyn. 


Art.  XI. 


eit,  nach  Gefallen,  Gutef  ztt  kaufen  oder  zu  ver- 

*en ,  ohne  den  zehenden  Pfenning  vdni  Kauf-  Schil- 

1  '  _  1-1    — ~  Airs  :«  a 


dafs  desfaiis  beiderfeitige  Unterthanen  ohne  einigen 
Unterfchied  gehalten  werden  folien, 

•  *  »*  ,  .A  R  T» 
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Art.    XII.  1766 
Weil  die  Vorlaufige  Verabfchliefsung  von  174T.  Freyheit 
wegen  des  darinnen  vorgefchlagenen  Communications-  de$  Ftir- 
Wegs  nicht  befolget  werden  kann;  So  foil  der  Ver-  ften*ttt,« 
gieich  von  158 1,  feines  ganzlichen  Inhalts  bey  Kraften 
verbleiben,    und  felbigem  gelebet,   mi  thin  nach  deflen 
Maasgabe  alle  dem  Fiirften  zu  NalTau  geho'rige  beweg- 
liche  Giiter  und  Lebens -  Mittel ,   welche  derfelbe  aus 
der  Graffchaft  Saarwerden  in  die  Saarbrttckifche,  oder 
aus  diefer  in  jene  bringen  JafTen  will ,  fowohl  als  die- 
jenige,  fo  er  aus  denen  Ktinigl.  FranziJfifchen  Staaten, 
und  andern  fremden  Gebieten  an  fich  ziehen  wird,  wie 
Msher  frey  von  alien  Abgaben,  im  Lothringifchen  paf- 
firet  und  im  Gegentheil  auch  alle  Ihro  Ko'nigl.  Maj. 
zufta'ndige  folcherley  Giiter,  Lebens- Mittel,  Fourages, 
Konigs-  Bedurfnifle   und    dergleichen,    fo    man  aus 
einem  Ktfnigl.  Magazin  ins  andere  bringet,   oder  wo 
lie  herkommen  mogen,   in  der  Graffchaft  Saarwerden 
und  fonftigen  Gebieten  des  Fttrftens,  jedoch  alles  auf 
Vorzeigung  gllltiger  von  beiderfeitigen  Bedienten  des 
Orts  der  Ladung,   in  gehtfriger  Form  ertheiker  Pafle 
oder  Befcheinigungen ,  ebenfalls  frey  von  alien  Abga- 
ben durchgelaffen  werden ;   mit  dem  Anf iigen  jedoch, 
dafs  unter  der  Benennung  Konigl.  Giiter ,  diejenige 
Lebens- Mittel,  Fourages  und  andere  Waaren,  welche 
Aufkaufer  um  einen  gewiflen  Preis  an  die  Konigl. 
Truppen  zu  liefern  ttbernehmen,  und  durch  das  Gebiet 
des  Furften  zu  NaUau  fuhren,    nicht  mit  begriffen 
feyn  follen. 

In  Betracht  die  Lothringifche  zu  Bockenheim  und  Zoitke- 
Alt- Saarwerden  fefshafte  obrigkeitliche    und  andere  S^aS- 
Bediente,  Adeliche  und  befreyte  Perfonen,  auch  Geiffc- lichen 
liche  und  Ordens -  Leute ,  fo  wie  diejenige,  welche  in  JSucnf" 
Dienlten  und  unter  der  Hoheit  des  FiirlHichen  Haufes 
Naffau  in  der  Graffchaft  Saarwerden  wohnen,   feit  er- 
fegtem  Vergleich  von   158 1,  wegen  derer  zu  ihren 
hauslichen  BediirfniiTen ,  keineswegs  aber  zum  Handel 
beftimmten  Sachen  und  Le|>ensmittein ,  in  beiderfeitigen 
Gebieten  allezeit  die  nemliche  Zollfreyheit  genofiea, 
fo  follen  fie  auch  fernerhin  dabey  belaQen  werden. 
Um  aber  dem,   in  Ruckficht  derer,   zu  fothaner  Be- 
freyung  fich  ebenfalls  bereclitigt  haltender,  mehrer  und 
mancheriey  Perfonen,    hierbey   entftehen  konnenden 

L  %    \  Mili- 
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I766  Mifsbrauch  vorzubeugen,  ift  beliebt  worden,  diejeni* 
gen,  welchen,  nach  wie  vor,  diefe  Zollfreybeit  zu 
flatten  kommen  foil,  zu  benahmen ,  nnd  haben  des 
Endes  beiderfeitlge  CommuTarien  in  einer  befonderen 
von  ihnen  unterfchriebenen  ErklHrung,  ein  Verzeich- 
nifs  derfelben  gegenwartiger  Convention  beygefiigt. 

Art.  XIII. 

Prcye  Nachdem  Ihro  Konigl.  Maj.  vor  dienlich  erachtet, 

de^cSl  *e  ^reye  Ausfuhr  der  FrUchte  aus  Dero  Staaten  zu  er- 
treidesf  lauben;  fo  ift  man  hier  ferner  ubereingekommen ,  dafs 
der  FUrft  zu  Naflau  und  feine  Unterthanen  der  Graf- 
fchaft Saarwerden  und  Vogtey  Herbitzheim ,  der  nehm- 
lichen  Verwilligung  vollftandig  und  fo  lange,  als  die 
eigene  Konigliche  Unterthanen  lich  bedienen,  mithin 
ihre  FrUchte  in  die  Graffchaft  Saarbriicken  oder  auch 
in  auswartige  Lande  ohne  die  geringfte  Hindernifs  ver- 
fiihren  lafien  mogen,  jedoch  fo,  dafs,  erftern  Falls 
folche  nur  allein  durch  Saaralben,  leztera  Falls  aber, 
wann  dergleichen  in  den  Elfafs  gehen,  durch  Metting 
oder  einen  andern,  auf  des  Filrften  Begehren  demnachft 
zubenahmende  Zoll- StStte  gebracht,  und  die  Unter- 
thanen der  Graffchaft  Saarwerden  und  Vogtey  Herbitz- 
heim fchuldig  feyn  follen,  bey  Vermeidung  derer  in 
den  Konigl.  Ordonanzen,  Decreten  und  Satzungen  ent- 
haltenen  Strafen,  die  gewohnliche  Zoll-Abgaben  da- 
von  zu  entrichten.  Des° leichen  foil  auch  der  Furft  von  fei- 
neneigenen  durch  den  Elfafs  ausdemKonigreich  verfuhret 
werdenden  Friichten ,  den  nehmlichen  Zofibezahlen,  von 
denen  hingegen,  welche  er  aus  der  Graffchaft  und  der  Vog- 
tey Herbitzheim  nach  Saarbriicken  bringen  lSflet,  diefe 
Abgabe,  in  Gefolg  des  vorftehenden  zwolften  Artickels, 
an  denen  Lothringifchen  Zoll-  Statten  nicht  erhoben 
werden;  Wobey  man  iibrigens  noch  lich  dahin  verein- 
bahret,  dafs  wenn  auch  die  freye  Frucht-  Ausfuhr  aus 
denen  Ktfnigl.  Staaten  wieder  verboten  wiirde,  der 
Fiirft  zu  Naffau  und  feine  Unterthanen  der  Graffchaft 
Saarwerden  und  Vogtey  Herbitzheim  dennoch  zu 
alien  Zeiten  befugt  feyn  follen,  den  auf  zwolf  taufend 
Simmer  Weizen  und  achtzehn  taufend  Simmer  Gerfte 
und  Hafer  beftimmten  jfihrlichen  Ueberflufs  ihrer  Noth- 
durft  obvorbefchriebenermaffen  in  die  Graffchaft  Saar- 
briicken bringen  zu  laflen. 

Art. 
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Art.   XIV.  Jjfo 

Soil  die  von  beiderfeitigen  Commiffarien  wegen  streitig* 
- ,  zwifchen  der  Lothringifchen  Gemeinde  Weckers- w*u 
weiler  und  der  Naflauifchen  zu  Sinweiler,  ftrittigen  ttn8" 
dreifsig  vier  und  ein  viertel  Morgen  Waldung  am 
31.  Aug.  1759.  vorlaufig  abgefchloffene  Vergleichung, 
ihres  ganzlichen  Inhalts  zur  W irklichkeit  gebracht ,  und 
nach  deren  Vorfchrift  die  Scheidungs  -  Linie  beiderfei- 
tigen Hoheiten,  bey  denen  nachfteuendermaflen  belieb- 
ten  kiinftigen  Grenz  -  Berichtigungen  mit  ausgeftei- 
net  werden. 


Art.  XV. 

Die  Gemeinde  Alt  -  Saarwerden  foil  wieder  in  Ait-swr. 
den  vorhin  gehabten  Genufs  der  Nachtweide  ,   in  dem 
Bezirk,  die  Alt- Saarwerder  Nachtweide  genannt,  ge-wcide. 
fetzet  werden,  und  zwar  nach  Maasgabe  des  in  Gefolg 
Furftl.  Naflauifchen  Decrets  vom  18.  Merz  1720.  am 
4.  des  darauf  gefolgten  Monats  Aprils,  desfalls  abge- 
horten  Zeugen-  Verhors:  Wes  Endes  diefe  Nachtweide 
ausgerottet  und  wieder  in  Stand  geftellt,  dabey  aber 
das  zu  Hochwald  zu  rechnende  darauf  ftehende  Holz, 
dem  FUrften  zu  willkUhrlichem   Gebrauch  tiberlaflen 
werden  foil.   Imgleichen  foil  die  nehmlichc  Gemeinde, 
gegen  Entrichtnng  des  hergebrachten  jahrlichen  Zinfes 
von  zehen  Simmern  Hafer,   fernerhin  zu  alien  Zeiten 
die  Maftung  oder  Schmalz-  Weide  im  Minderswalde  «u 
geniefsen  haben. 

Art.  XVI. 

Was  den  von  der  Gemeinde  Bockenheim  auf  ver-  Bocke*. 
fchiedenen  Bannen  der  Graffchaft  Saa werden  ange-weE- 
fprochenen  Weid  -  Genufs  betrift;  So  foil  die  Unter- Genui 
(uchnng  diefer  Sache  um  deswillen,  bis  zu  denen  Uber 
die  Ausgleichung  derer  in  dem,  dem  FUrften  zu  Naffau- 
Weilburg  gehorigen  Antheil  der  Graffchaft  Saarwerden 
vorwaltenden  Irrungen  anzutretenden  Unterhandlungen 
ausgefetzt  bleiben,   weil  folche  erfagten  FUrften  und 
den  Fiirften  zu  Naflau  -  Saarbriicken  gemeinfchaftlich 
angehet. 


L  3  Art. 
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I766  Art.  XVIT. 

9.  Saar-  Die  Graffchaften  SaarbriUken  und  Ottwd- 

ottw^u  .  betrejfend* 

ler 

Wui.  Nach  gefchehener  Prufung  und  Unterfuchung 

weii«r,  derer  von  dem  Fiirften  zu  NalTau  und  feinem  Haufe 
bach  &c.  au^  die  *n  denen  Graffchaften  Saarbriicken  und  Ottwei- 
ler  eingefchloflenen  Dorfer,  Wuftweiier  und  Nieder- 
falbach  und  dem  Meyerhof ,  Kirchhof ,  machenden  An- 
fprtiche,  werden  von  Ihro  Ktfftigl.  Ma),  aus  befonderer 
Achtung  vor  erfagtem  Filrften  ermeldte  Dtirfer  und 
Meyerhof  ohne  einige  Erfetzung,  eigenthiimlich ,  und 
alg  kiinftig  zum  Teutfclien  Reich  gehiirig  mit  alien 
,.  Ihro  darinnenzuftehenden  oder  gebiihren  mogenden 
Gerechtfahmen,  der  Landes  -  Hoheit,  GerichtBarkeit, 
Renthen,  Gef  alien  undZehenden,  wovon  Ibro  KOnigl. 
Maj.  bisher  in  Befitz  gewefen  oder  feyn  follen,  aa 
denfelben  abgetreten. 


Imgleichen  entfagen  Allerhochft  -  Diefelbe  zum 
Vortheil  diefes  Fiirften  der  Landeshoheit  und  deneit 
angebliehen  Gerechtfamen  derer  Herzoge  von  Lothrin* 
gen,  auf  die  Hofe,  genannt:  Hochftadt  und  Weiler, 
wie  auch  auf  den  Wald,  Steilers- Wald,  und  andere 
ZubehbWngen  gedachter  Ortfchaften  und  Waldung, 
nach  ihrer  dermaiigen  Befchafienheit ,  und  fo,  Wie 
folche  das  Haus  Nafiau  bis  hieher  befeffen  hat,  derge- 
ftalten*  dafs  vorbenannte  Hofe  und  Waldungen  zu 
denen  Graffchaften  Saarbriicken  und  Ottweiler  und  fo- 
mit  zum  Teutfchen  Reich  ohne  irgend  eine  andere 
Abhangigkeit  gehtiren,  jedoch  aber  denen  Einwohnera 
erfagter  Oerter  frey  ftehen  folle,  binnen  Iahres-  Frift, 
von  dem  Tage  der  Beftatigung  gegenwartiger  Con- 
vention an  zu  rechnen,  ihre  GUter  zu  verkaufen,  und 
ohne  dafs  felbige  zu  einiger  Abgabe,  fie  mc5ge  Namen 
haben  wie  fie  wolle ,  follen  angehalten  werden  konnen, 
fich  in  andere  unter  Konigl.  Franzofifcher  Bothmafsig- 
keit  ftehende  Lande  zu  begeben. 

Art.  XVIII. 

Mey«ey  Wird  von  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  vorbehaltlich  eines 

geD-^ D"  Erfatzes,  und  um  den  Teutfchen  Reichs- Landen  ein- 
Piittito-  verleibt  zu  werden,  die  in  der  Graffchaft  Saarbriicken 
*en*  k  einge- 
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eJngefchloffene  Meyerey  Ghrrchiflgen-  Ptittiinge*,  ntift 
alien  Renhten  der  Lander  Hoheit,  Gerklttbarkeit,  un<t  / 
andern  Sr.  Maj.  allda  zuitehen  mtfgenden  nach  erfolgj 
ter  Beiftatigiing  gegenwartiger  Convention  <b*yi  Gleichn 
ftelHmg  derer  b  eider  feitigen  Verfeaufchuugen  genair„:»* 
befchreibenden  Gerecbtfanieu ,  Rechten  and  GefaUetv 
an  den  FUrften  zu  Naftau  auf  ewig  abgetreten,  Welcho 
Meyerey  aus  folgenden  Dorfern  befteht,  nemlich: 


t  *)  Dem  Dorf  Pttttlingen.  ,  , 

y  2)  Dem  kleinen  darneben  liegenden  Dorf  LdifenthaV  U.:r  , 
vbrmahls » Rockenhaufen  genannt* 

*  *  '  •       1  •  -  1 .  •  *      .  ,       *  ...  1 

.  s)  Dem  Dorfe  Ober&lbach*  .»  T 

*  4)  Eincn  iTieil  des  Dorfcs  Reisweiler,  davon  den 

andern  Tl?ett  uriter  Reicfts  -  Hoheit  der  Barod 
von  Hagen  hefitzct.  ?  , 

-  5)  Einem  Theli  tes  Dorfe  Fahlfchied,   wovon  der 
andere  Theii  unter  nerniicher  Hoheit  dem  Fiir- 

♦  '  ften  voil  Ntftau  zugehoret.        <  :  rf 


Und  da.  die  (Irafen  von  Chrichingen  als  Hochge- 
richts-  Herren  fothaner  Meyerey  und  vorbefagter  D6ri 
fer,  die  mit  diefer  Hochgerichtsbarkeit  verkntipfte  Ge-* 
rechtigkeiten  tind  Renten  unter  Ko'nigl.  FranzoTifchef 
Hoheit  befelTen  haben:  So  follen  der  dermalige  Graf 
und  feine  Nachfolgere,  nach  dem  Austaufch,  alsVa- 
fallen  des  Ftirftens  zu  Nafiau  in  deren  fernern  Genufs 
verbleiben,  und  die  bemeldte  Meyerey  kiinftighin  von, 
ihm  und  feinen  Nachkommen  zu  Lehn  tragen  nnd 
empfangen,  auch  die  Appellationen  von  der  gedachten 
Gerichtsbarkeit  fofort  an  die  Landes  -  Regierung  zu 
Saarbriicken,  und  von  diefer  an  die  htfchfte  Reichsgei 
richte  gebracht  werden. 

.  ;  :.      Art.  XDC,,  ,       /       ['  \ 

Ihro  Maj. v  der  Ktfnig  uberlatfTen  ferner,  vorie-*  wf«r 
haltlich  einer  Riickgabe ,  dem  FUrften  uad  feinen  Nach-i 
kommeh,  als  kiinftig  zum  Reichgeho'rig*  das  Dorf 
Wiesbach  unii  kleine  Do'rilein  Humes,  die  nur  eine 
Gemejnde  ausmachen,  fowohl  ate  das  kieine  Dorflein 
Kutzhof,  im  Aifcte  Schauuiburg  zwifcbea  denen  <2o& 
>  L  4  fchafteu 
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fchaften  Saarbrtlckeft  und'  Ottweiter  gefegen,  mit  allei? 
Rechten  des  Eigenthums,  Gerichtbarkeit ,  Renten  und 
Gef aliens  wie  folche  Ihro  Maj.  dafelbft  zuftandig  find, 
od^r  zuftehen  mflgen;  Weniger  nicht  die  fonitige,  Al- 
lerh&chft-  Derpfelben  an  einigen  Orten  befagter  fSraf- 
fchaften  £ebuhrende  GUlten  und-Zinfen. 

_      t      «■  t  •! 

*  • 

Art.  XX. 

ttchttt-  Da  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  und  der  Fftrft  zu  Naflau 

KwfS11,  Dorf  Uchtelfangen  und  Dorflein  Kaifen,  welehe 
liur  einen  Bann  baben,  refpeclive  mit  der  Hoheit  und 
Landesherrlichkeit  in  Gemeinfchaft  befitzen,  und  die 
4  Unterthanen  diefer  Dtfrfer  zwifchen  Ihro  Maj.  und 
djsnen  Freyherre,n  von  Bufeck,  als  Allerhochft-  Dero 
Va fa  Ilea  elner-  und  dem  bemeldten  Furften  anderer 
SeitsV  abgetheilet  find,  iiber  welche  Unterthanen  jede 
Herrfchaft  vor  lich  insbefondere  die  Civil-  die  Crimi- 
nal -  Gerichtsbarkeit  aber  gemeinfcHaftlich  verwalteiL 
laflet,  fo  werden  von  Ihro  Maj.,  unter  vorbehaltender 
Erfetzung,  Dero  Eigenthums- Rechte,  Gerichtbarkeit, 
Renten,  Gefalle,  und  Uberhaupt  alles,  was  Ihro  in  be- 
ruhmten  Dorf  und  DOrflein  zugehtfret ,  um  mit  Abhangig- 
keit  vom  Teutfchen  Reich,  fcunftig  unter  Naflauifcher 
Landes  -  Hoheit  zu  fteheu ,  an  den  Furften  von  Naflau 
nnd  feine  Nachfolgere  abgetreten:  Und  foil  bey  der, 
nach  erfolgter  Beftfitigung  diefer  Convention,  zu  be- 
wtirkenden  Renten-  Gleichftellung  Ihro  Ktfnigl.  Maj. 
wegen  derer  feit  dem  Iahr  1730.  Lothringifcher  Seits 
fillda  neu  angepflanzten  Unterthanen  von  dem  Furften 
zu  Naflau  keine  Vergutung  gefchehen. 

■  - 

Ferner  iibergeben  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  erfagtetrt 
Fttrften  alle  Dero  Lehen  -  Landesherrliche  und  an  der  e 
unter  Allerhochft- Derofelben  Hoheit,  tiber  den,  denen 
Frevherren  von  Bufeck  von  diefem  Bann  zugehorigen, 
Antheil ,  Ihro  gcbiihrende  oder  zuftehen  mogende  Ge-  , 
rechtfamen,  um,  von  nun  an,  dem  Teutfchen  Reich 
und  der  Graffchaft  Saarbrllcken  einverleibt  zu  werden, 
fo  dafs  gedachte  Freyherren  von  Bufeck  und  deren 
Nachkommen  fothanen  Hocngerirhts-  Antheil  in  Zu- 
kunft  von  befagtem  Furften  und  deflen  Nachkommen 
eben  fo,  wie  bisher  von  dem  Konig  von  Pohlen,  und 
ehedem  von  denen  Herzogen  zu  Lothringen ,  zu  Lehen 

empfangcn 
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etnpfangen  und  tragen:  weniger  nicht  die  Appellatio-  J  766 
nen  von  denen  Urtheilen  ihrer  Beamten  gerad  an  die 
Landes  -  Regierung  zu  Saarbriicken  und  von  diefer  an 
die  Reichsgerichte  gebracht  werden,  iibrigens  aber  die 
mehrbefagte  Frevherren  von  Bufeck  und  ihre  Nachkom- 
men  alle  die  ihnen  nach  Maasgabe  ihrer  Briefe,  Docu- 
menten  und  Befitzungen  allda  zuftandige  oder  zuftehen 
mogende  vorziigliche  und  nutzniefsliche  Rechte,  Ren- 
ten,  GefaHe  und  andere  Nutzbarkeiten ;  nach  erfolgtem 
Anstanfch  beibehalten  follen.  So  viel  die  zwifchen 
den  nehmlichen  Fttrften  und  Freyherrn  von  Bufeck, 
fiber  das  Viertel  dortigen  Zehendens  vorwaltende  Strit- 
tigkeit  betrif t ,  fo  foil ,  im  Fall  diefelbe  bis  zur  BeftS- 
tigung  gegenwartiger  Convention  glitlich  nicht  beige- 
legt  ift,  die  Erkenntnife  dariiber,  deren  fich  ehedem 
und  bis  ins  Iahr  1750. ,  da  man  die  Sache  zu  denen  in 
Metz  gehaltenen  Conferenzen  gezogen,  die  Lothrin- 
gifche  Gerichte  angemafTet,  an  die  Gerichte  des  Teut- 
fchen  Reichs,  wozu  diefe  Grte  in  Zukunft  gehoren* 
verwiefen  werden. 

Die  Kirche  zu  erfagtem  Uchtelfangen  foil  zufolg 
des  im  Iahr  1621.  vom  Herzog  Heinrich  zu  Lothrin- 
gen  mit  dem  Grafen  Ludwig  von  Naflfau  errichteten 
Tra&ats  zwifchen  den  Catholifchen  und  Lutherifchen 
Pfarrkindern  fernerhin  gemeinfchaftlich  -  doch  aber  auch 
des  Orts  Zehend-Herrn  firey  geftellt  bleiben,  auf  einen 
bequemen  Platz  eine  kleine  Kirche  und  einen  hinlang- 
lichen  Kirchhof  yor  die  Lutheraner  aufbauen  und  un- 
terhalten  zu  hflfen,  welche  a^ber  alsdann  der  Haupt- 
kirche  fich  weiter  nicht  bedienen  follen  t  Und  urn  die 
Bewurkung  diefer  Wahl  defto  mehr  zu  erleichtern,  fo 
ift  der  Fiirft  erbtftig,  wann  der  Streit  liber  das  von 
ihm  rechtmafsig  begehrende  Viertel  Zehendes  geendi- 
get,  und  er  hinwiederum  in  deflen  Genufs  gefetzt  feyn 
wird,  gedachte  kleine  Kirche  famt  dem  Kirchhof  vor 
die  Lutheraner,  jedoch  unter  dem  Vorbehalten  auf 
feine  Koften  erbauen  und  erhalten  laflen  zu  wollen, 
dafs  er  furohin  zum  Bau  und  Unterhaitung  der  Haupt- 
kirche  nichts  mehr  beizutragen  haben  fofle. 

Art.  XXI.  ^ 

Da  der  Herzog  Heinrich  von  Lothringen ,  ver-  foh*ftea 
mOg  eines  mit  immerwahrendem  Vorbehalt  der  Wieder-  Jjj^ 

L  5  em"  bur*. 
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1*7^5  einltffung  errichteten  Pfahdfchafts  -  Contracts  -  vom  44 
^  Merz  i6jt.  denen  Freyherren  von  Stftern  die  in  er- 
meldtem  Contract  befchriebene  CammergUter,  Renten 
nnd  Gerechtigkeiten  im  Amte  Schaumburg,  mit  Aus-» 
jiahme  jedoch  derer  aufserordentlicben  und  andern, 
auch  in  erfagtem  Contract  befonders  benannten  Aufla-* 
gen  abgetreten  hat  ,  und  diefe,  gegenw&tig  im  Befitz 
des  Grafens  von  Oettingen  Dagftul ,  als  Nachfolgern 
benahmter  Freyherren,  befindiiche  Gerechtigkeiten  und 
Renten  lich  mit  auf  die  durch  gegenwartige  Conven- 
tion dem  Furften  zu  Naflau  in  ermeldtem  Amt  Schaum- 

»  burg  ab^etretene  Ortfchaften  erftrecken;  So  verfprecheii 
und  verbinden  fich  Se.  Konigl.  Maj.  fothane  Gerechtig- 
keiten und  Renten  mittelft  deren  Vergiitung  und  Schad- 
loshaltung  befagten  Grafens  von  Oettingen  wieder  ein- 
zultffen,  dergeftalt,  dafs  felbige,  nachdem  fie  der  Graf 
und  feine  Vorfahren  in  denen  iiberlallenen  Oertefil 
unter  Lothrinpifcher  Hoheit  befeffen ,  mit  diefen  in 
volligem  Eigenthum  unter  das  Gebiet  des  FUrftens  zu 
NaiTau  und  die  Abhangigkeit  vom  .teutfchen  Reicbe 
mogen  gejangen  konnen. 

Art.  XXII. 

Naflira  Dahingegen  tibergiebt  an  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  und 

gtojj unter  Dero  Hoheit  der  Ftirft  zu  Naflau  die  Landes-  Herr- 
dieAbUy  iichkeit  ,  Gerichtbarkeit,  Stiftungs  -  vorztigiich  -  und 
w«dga£-  nutzniefsliche  -  famt  alien  demfelben  zugehorigen  oder 
zuhoren  follenden  Rechten  und  Gerechtjgkeiten ,  wie  fie 
immer  betitult  oder  benennet  werden  mSgen,  Uber  die 
Abtey  Wadgaffen  Pra'monftratenfer  Ordens ,  und  die  von 
felbiger  abhangende  Dorfer,  Hofe  und  ZubehSrungenJ 
linker  Seits  des  Saar-FliuTes ,  in  der  Gegend  der  Stadt 
Saarluis  gelegen ,  nemlich  die  Dorfer  Hoftenbach ,  Schaf- 
haufen  und  Werbel ,  den  Meierhof  Spurk ,  benebft  alle 
dem  Furften  Uber  den  halben  langft  dem  Bezirk  erfagter 
Abtey  und  derer  nur  benahmten  abgetretenen  Dorfer 
herfliefsenden  und  mitfeinemlinkenUfer  felbige  natiirlich 
legrenzenden  Saarflufs  zuftehenden  Hoheits- Rechten, 
dergeftalt,  dafs  die  Mitte  deffen  Laufs  kiinftig  die  Schie- 
dung  zwifchen  Frankreich  und  dem  Teutfchen  Reich 
machen  foil:  Wie  dann  auch  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  die  Ho-  r 
heit  und  alle  Gerechtfamen  des  Fiirftens  Uber  diejenige 
im  Warnet-  Wald  gelegene  funfzehn  hundert  Morgei* 

Waldung 


Digitized  by  Google 


&  U  Pr.  de  Najfau?  Saarbruck.  171 

SValdung  haben  follen,  welche  Er  im  Iahr  1759*  n^t  1*766 
ytflligem  Eigenthum  erwehnter  Abtey,   ftatt  deren  in 
diefem  Nafiauifchen  Wald  gehabten  Brenn  -  und  Bau- 
Holz,  wie  auch  Welti  und  andere  Gerechtigkeiten  ttber- 
laJTen  hat. 

Und  da  dlefe ,  denen  im  3.  Artickel  der  zu  Wien 
am  28.  Aug.  1736.  gefchloflenen  Convention  feftgeftell- 
ten  Grundfatzen,   gemafse  Abtretung,   von  Seiten  des 
¥ iirften  zu  Naffau  nicht  anders  als  mit  der  Bedingung  ge- 
fchehen ,   dafs  erfagte  Abtey  unter  KonigL  Franzoiifcher 
Hoheit  diejenige  Gerechtfamen,  Privilegien,  Freiheiten 
und  Befreiungen  gleichergeftalt  fernerhin  geniefsen  folle, 
welche  felbiger ,  fowohl  verraog  ihrer  Stiftung  und  derer 
awifchen  dem  Hans  Naflau  und  ihr,    in  verfchiedenen 
Zeiten ,  befonders  in  denen  Iahren  1729.  und  1759.  ge- 
machten  Vertragen  und  Verglichen,  als  auoh  in  Kraft 
derer  in  dem  von  1723.  angezogenen  Urteln  des  Kayferl. 
und  Reichs-Cammer-Gerichts  zu  Wetzlar  gebiihren  und 
zuilandig,  und  vori  welch  en  Vertra'gen  und  Urteln  durch 
den  Nafftfuifchen  Commiffarium  Stutz,  beglaubte  Ab- 
fchriften  vorgelegt  worden  find;    So  beftatigen  Ihro 
KonigL  Maj.  ermeldter  Abtey  alle  zufolge  derer  im  ge- 
genwartigen  Artickel  angefiihrten  Wetzl  larer  Cammer- 
Gerichts  -  Urteln ,   Vertragen  und  dergieichen ,  ihr  zu- 
Jkommende  Gerechtfamen,   Privilegien,  Freiheiten,  Be- 
freiungen und  Gerichtsbarkeit ,   um  unter  Allerhochft- 
Dero  Hoheit  felbige  auf  die  nemliche  Weife ,  wie  bisher 
unter  der  Hoheit  des  Teutfchen  Reichs,  zu  geniefsen. 

Was  aber  die,  der  Abtey  in  dem  librigen  Theil 
der  Graffchaft  Saarbriicken  zugehorige  in  diefer  Abtre- 
tung nicht  mit  begriffene  Dorfer,  Hofe,  Landereyen, 
Renten,  und  andere  G liter,  es  feye  unter  welcher  Be- 
nennung  es  wolle ,  anbetrift ,  die  follen  nach  Mafsgabe 
derer  obangezogenen  Urteln  f  Vertragen  und  Verglichen, 
nach  wie  vor,  von  dem  Teutfchen  Reich  abhanffiff  und 
unter  der  Landesherrlichen  Gerichtsbarkeit  des  Haufes 
NaiTau  verbleiben;  auch  dieErkanntnifs  iiberdie  zwifchen 
fothanem  Haufe  und  der  Abtey  wegen  ermeldten  nicht 
abgetretenen  Ortfchaften  lich  ebenfalls  ereignenderf 
Zwiftigkeiten,  wie  vorhin,  denen  Reichs  -  Gerichten 
ailein  zuftehen. 

Art. 
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j ^6  Art.  XXIII. 

Verfchic-  An  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  und  Dero  Hoheit  tritt  der 
Darfer  fiirft  211  Naflau  folgende,  linker  Seits  der  Saar  und  der 
und  w«i-  Stadt  Saarluis  nan- und  wohlgelegene  DoYfer,  kleine  Dtfrfer 
4mig.  un<j  Htife  ferner  ab ,  nemlicn :  das  Dorf  Uberherenn ,  das 
Dttrflein  Friedrichsweiler ,  den  der  Gemeinde  Friedrichs- 
weiler  eigenthttmlich  zugehorigen  Hof,  Indelbronn ,  den 
Linfeler-  Hof,  die  DCrrer  Wilhelmsbrunn  und  Dhiefen 
Und  das  dem  FUrften  zuftandige  Antheil  des  Dorfs  Spittel, 
fowohl  mit  ihren  Bezirken  und  Zubehttrungen ,  worin- 
fien  folche  immer  beftehen  mftgen,  als  denen  dem  FUrften 
dartiber  gebiihrenden  oder  gebiihren  follenden  Gerecht- 
famen  der  Landes-  Herrlichkeit,  Gerichtbarkeit ,  Herr- 
lichen  Renten,  Landereyen  und  Waldungen,  mit  der 
Ausnahme  jedoch,  dafs,  da  das  Eigenthum  und  die 
Nutzniefelichkeit  des  erfagten  Linfeler-  Hofs  der  Abtey 
Fraulautern  zuftehet,  der  Fiirft  nnr  allein  die  Landes- 
Herrlichkeit  nnd  Gerichtsbarkeit  ttber  diefen  Hof,  nebft 
der  Befugnifs ,  denfelben  zu  denen  aufserordentlichen 
beizuziehen,  unter  Ktfnigl.  Franzofifche  Hoheit  tiber- 
gibt. 

In  Betracht  aber  diefe  Dtfrfer  und  H8fe,  ohne  die- 
felbige  abfondernde,  umringende  und  darzwifchen  lie- 
gende  Theile  des  grofsen  Naffauifchen  fogenannten  War- 
net  -  Waldes ,  nicht  abgetreten  werden  kbnnen ;  So  Uber- 
gibt  der  Fiirft  gleichergeftalt ,  unter  Konigl.  Franzofifche 
Hoheit,  mit  allem  Eigenthums-Recht,  fothane  fammt- 
liche  Stiicker  Warnet-  Waldes,  welche  ermeldte  Ddrfer, 
Hofe  und  ihre  Banne  fcheiden,  und  umringen,  dergeftalt, 
dafs  hiernachft,  wann  beiderfeitige  Conuninarien,  nach 
erfolgter  Beftatigung  gegenwartiger  Convention,  zur 
Abfonder-  und  Ausfteinung  beiderfeitiger  Hoheiten 
fchreiten,  darinnen  eine  ;fo  viel  mtfglich  gerade  und  or- 
dentliche  Grenz  -  Schiedungs  -  Linie  gezogen  werden 
foil. 

«. 

Was  die  Weid  -  Gerechtigkeiten  anlangt,  fo  die 
Einwohner  und  Gemeinden  derer  abgetretenen  und  im 
gegenwartigen  Artickel  benahmten  Orten,  mit  verfchiede- 
nen  andern  Gemeinden  der  Graffchaft  Saarbrilcken  und 
auch  mit  einigen  Lothringifchen  -Gemeinden,  als  nemlich, 
Spittel,  Coniitzwald,  Merlenbach  und  Rofsbrucken,  in 
crmeldtem  grofcen  Naiiauifchen  Warnet-  Wald,  gegen 

Ent- 
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Entrichtung  einiger  jahrlichen  Zinfen  an  die  Renterey  zu  1 766 
Saarbriicken ,   gemeinfchaftlich  geniefsen ,  und  um  alien 
klinftigen  Handeln ,   Strittigkeiten  und  auf  fremden  Ge- 
biet  gefchehenden  Pfandungen  vorzubeugen,   ift,  er- 
meldte  Weid-Gerechtigkeiten,  nach  denen  beiderfeitigen 
Grenz  -  Schiedungen  abzufondern,  ndthig  erachtet,  und 
deme  zufolg  verglichen  worden,  dafsdie  alten  und  neucn 
K6nigl.  Unterthanen ,   nach  vollzogener  gegenwartiger 
Convention ,  ihre  Weid  -  Gerechtigkeiten  nicht  aufserhalb 
der  neuen  Konigl.  Franztflifcher  Hoheits-  Grenze  aus- 
tiben  follen ;  Und  der  Fiirft  zu  Naffau,  feiner  Seits ,  iiber- 
nimmt,  die  Unterthanen  in  denen  unter  deffen  Hoheit  ver- 
bleibenden  und  durch  dieAustaufchungen  da  runner  gel  an- 
genden  Dorffchaften  dahin  anhalten  laffen  zu  wollen, 
dafs  fie  aufserhalb  dem  Naffairifchen  Gebiete  ebenfalls 
einiger  Weid-Gerechtigkeiten  lich  nicht  anmaffen. 

•  * 

Art.  XXIV, 

Umaljen,  aus  der  Erheb-und  Beifiihrung  dererGefeita 
dem  Fiirften  zu  Naffau  in  Lothringen  zuftandigen  oder  w  Zthn" 
gebiihren  mogenden  Renten  und  Zehenden ,  fich  ereig- 
nen  konnenden  Strittigkeiten  vorzukommen ,  fo  werden 
die  zur  Schaffnerey  der  durch  den  Weftphalifchen  Frie- 
den  fecularilirten  Abtey  St.  Arnual,   in  der  Graffchaft 
Saarbriicken,  falli^e  Zehenden ,  derer  Dorfer  und  Bannfc 
von  Thadigen,  Sprilchern,  Zinfingen  und  Alftingen, 
bey  Forbach  an  Ihro  Konigl.  Maj..von  ermeldtem  Fiirften 
abgetreten:  Und  foil  iiber  die  Befchaffenheit  und  den 
Ertag  diefer  Gefallen,  Renten  und  Zehenden,  um  bey 
kiinftiger  Renten  -  Gleichftellung  die  Gegengabe  be- 
ftimmen  zu  konnen,  von  denen  beiderfeitigen  Commif* 
farien  demnachft  ein  richtiges    Verzeichnifs  verfer- 
tiget  werden, 

.    Art.  XXV. 

Wegen  der,  ab  Seiten  des  Haufes  Naffau,  ge-Renthen, 
fordert  werdenden,    in  der   zwifchen   dem  Herzog GeMu. 
Heinrich  von  Lothringen  und  dem  Grafen  Ludwig  zu  rec  u 
Naffau  im  Iahr  1621.  gefchloffenen  Convention,  auf  die 
Renterey  zu  Saaralben  angewivfenen  und  vorhin  von 
denen  Lothringifchen  Commiffarien,  benebft  der  Zah- 
lung  der  Zinfen,  vor  rechtmafsig  und  gegriindet  aner- 

kaonten 
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1766^annten  j^rl'c^en  Renthe  von  15  Gold- Gulden,  wol- 
len  Ihro  Maj.  der  Konig  bev  der  Renthtn-  Gieicbftel- 
lung  den  FUrften  dergeltalt  fchadlos  halten  lafTen,  dafs 
der  Gold-  Gulden  zu  drey  Gulden  teutfchen-  oder  zu 
fechs  Livres  eiit  Sols  FranzoTifchen  Geldes  gerechnet 
werden  foil,  welches  dann  vor  diefe  funfzenn  Gold- 
Gulden  jahrlich  die  Summe  von  98  Pfund  5  Sols  Fran- 
zoTifchen Geldes,  und,  im  Abtragungsfall ,  das  Capital 
ein  taufend  neunhundert  funfzig  fiinf  Livres  betragen 
wiirde:  wie  denn  auch  Ihro  Konigl.Maj.  ttberdis  die 
Zinfen  von  fothaner  Renthe,  jedoch  aber  nur  feit  der 
im  Iahr  1737.  befchehenen  Abtretung  des  Herzogthums 
l,  bezahlen  lailen  wollen. 


Ferner  foil  in  der  Renthen- Gleichftellung  auch, 
wegen  der  in  gedachttr  Convention  von  1621.  ver- 
fprochenen  Renthe,  von  drev  Maltern  Weizen  und 
drey  Maltern  Korn,  dem  Fiirflen  Rechnung  gehal- 
ten  werden. 

* 

Wohingegen  der  Fiirfl:,  feincs  Orts,  dem  alten 
Anfpruch  des  Haufes  Naflau,  auf  die  in  dem  zwifchen 
dem  Herzoge  Carl  von  Lothringen  und  dem  Grafen 
Philipp  zu  Naflau  im  Iahr  158 1.  gefchloflenen  Tra&at, 
envahnte  Geleits  -  Gerechtigkeit  durch  Forbach ,  St. 
Avoid  und  Longeville  vor  allezeit  entfaget. 


Art.  XXVL 

Ift  vergliclien  worden,  dafs,  um  die  Einerndtung 
tuog  der  der  Fruchte  niche  zu  erfebwehren ,  fowohl  die  Fiirftl. 
cfate.  Naflauifche  Unterthanen  der  drey  GraiTchaften  Saar- 
werden,  Saarbrucken  und  Ottweiler,  als  die  mit  felbi- 
gen  benachbarte  Konigl.  Franzofifch-  und  Lothringi- 
fche,  welche  von  denen  in  beiderfeitigen  Gebieten 
ihnen  eigenthiimlich  zugehbrigen  oder  gelehnten  Lan- 
dereyen,  Getrayde  in  Garben,  Heu  oder  andern  Zu- 
wacns  einzuthun  haben,  folches  zur  Erndtezeit  ohnge-* 
hinderc  und  ohne  Weidauftigkeit,  auch  ohne  an  denen; 
beiderfeitigen  Zoll  -  Statten  einige  Abgaben  davon  zii 
encricaten,  bewurken  mogen. 


Art.' 
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.    .  :  r-.M       Art.  xxvtl 


Die  Fttrftl.  Naffauifche  Unterthanen ,  welche  in  Grund- 
Frankreich  und  Lothringen  liegende  Giiter  befitzen,  ftcuem. 
follen  die  Grund  -  Steuern  davon,  gleich  denen  Ko'nigl. 
Uhterthahen,  und,  im  Gegentheii,  diefe  im  NafTaui- 
fchen  alfo  begUtevte,  wie  die  Fiirftl.  Unterthanen,  die 
Befchwerden  urid  Schatzungs  -  Steuern  deshalb  ent- 
richten. 


Dieweilen  das  fogenannte  Droit  d'Aubaine  zwi-  Droit 
ichen  denen  beiderfeitigen  Landen,  nemlich:   Lothfin-  J*^u* 
gen,  Elfafs,  Metzeriand  und  denen  dreyen  Bis'thiimern  ame* 
Metz,   Tul  und  Verdun,    eines-  und   denen  Fiirftl. 
Naflau  -  Saarbriicki ichen ,  andern  Theiis ,  bishieher  noch 
nicht  Statt  gehabt;  'fo  foil  daffelbe  audi  kiinftig  in  er- 
fagte  Provinzen  und  Lande  nicht  eingefiihrt,  fondern 
denen  beiderfeitigen  Unterthanen  die  ihnen,  vermog, 
oder  ohne  Teftament  anfallende,   oder,    nach  diefer 
Provinzen  und  Landen  Gefetzen   und  Gewohnheifcen 
zuftiindige  Erbfchaften  frey  und  ohngehindert  verab- 
folget,  jedoch,  wo  vor  den  Furften  zu  NalVau,  wegen 
derer,  denen   Ronigl.  Franzoiifchen  Unterthanen  er- 
Ccheinenden  Erbfchaften,   noch  eine, ,  andere  Abgabe  er~ 
hoben  vvikde ,  von  denen  jenigen ,   fo  die  Fiirltl.  Naf- 
fauifche  zu  zielien  haben,   eine  Ablage  des  nemiichen 
Ertrags  vor  Ihro  Maj,  den  Konig  entrichtet  werden. 


Giitern  angefelTene  adeliche  und  befreiete  Peribnen  follen  thinen 
yofiich  und  ihre  Giiter  bey  ihreu  Gertciitfamen,  Befrei-  Rechteu. 
ungenund  Freiheiten  fo  und  in  derJVIaiVe,  wie  lie  folche  PflldueiK 
in  der  Konig] .  Franzttiifchen,  oder  J UrftL  Naflauifchen 
Hoheit  genolTen,  belaffen  werden  v  Und  gleich  ergeftalt 
follen  audi  beiderfeitige  Untertjianen'  ihr<e  Privilegien 
teibehalten,  auch  nach  wie  vor  die  Meyer  -  und  Gerichts- 
Leute  aue  den  Mitteln  derer  abgetretenen  Gemeindea  ge- 
ziogen,    und  Ubrigens  diejenige,    erfagter  ,Untertha-i 
nen,    welche  der  Leibeigenfchaft  nicht  unterworfen 
find,    bey  ihrem  gegenwajrtigen  Zuftande  verbleiben; 


»  r, 

Art.  XXVffl. 


.  r 


und. 
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1766  und  feroerhin,  dem  Herkommen  gemSfs,  gehalten  wer* 
1  den:  Iedoch  dergeftalt,  dafs  die  Befugnifs  ihrer  neuen 
Beherrfcher,  Gefetze  vorzufchreiben ,  dadurch  nicht  den 
geringften  Abbruch  leiden- und  ermeldte  neue  Unter- 
thanen  fchuldig  feyn  follen,  wie  die  alten  denen 
Landes  -  Gefetzen  iind  Prozefs-  Ordmmgen  derjenigea 
Herrfchaft,  unter  welche  lie  gekommen,  fich  zu  fugen« 

Art.  XXX. 

Rtiigio*.  Da  die  Catholifche  Religion  allein,  mit  Ausfchlie- 
feung  ailer  andern,  in  denen,  nach  Masgab  des  17.  18. 
und  iq.  Artickels  gegenwartiger  Convention  an  denFilr- 
ften  zu  Naflau  abgetretenen  Orten  zu  alien  Zeiten  aus- 
gelibet  worden;  So  foil  diefelbe  aucb  kiinftig  mit  ihren 
Gerechtfomen ,  Gebrauchen ,  und  Ceremonien  unter  der 
geiftlichen  Gerichtbarkeit  ihrer  verordneten  Bifchofe, 
auf  die  nemliche  Art  und  Weife,  wie  bisher  unter  Kbnigl. 
Franzo"fifcher  Hoheit,  ohne  felbige,  unter  was  voreinem 
Vorwande  es  feyn  moge,  weder  im  ganzen  noch  in  eini- 
gem  Theil  zn  beeintrachtigen ,  allda  Tbeibehalten  bleiben  i 
wie  dann  audi  die  in  erfagten  abgetretenen  Orten  woh- 
nende  Paftoren  und  iibrige  Geiftliche  mit  ihren  NachfoU 
gem ,  bey  denen  bisher  unter  der  Hoheit  Ihro  Maj.  des 
Konigs  genoflenen  vorziiglichen  Gerechtfamen ,  FreineU 
ten,  Befreiungen,  Giitern,  Zehenden,  Landereyen, 
Zinfen,  Gebiihren  und  alien  andern  ihren  Perfonen  und 
Aemtern  anklebenden  Rechten  fernerhin  gelaflen  werdea 
follen. 

Und  da  in  denen  obbemeldeten  an  Ihro  Konigl. 
Maj.  durch  den  Fiirften  zu  Naflau,  von  der  Graffchaft 
Saarbriicken  abgetretenen  Bezirken ,  keine  Kirchen  noch 
angeordnete  Pfarrer  zum  Dienit  derer  Proteftanten  be-' 
findlich  find,  und  nahroentlich ,  in  dem  Dorf  Ensweiler; 
der  Graf fchaftSaarwerden,  kein  Pfarrer  wohnet ;  So  follen 
die  proteftantifche  Unterthanen  an  diefen  Orten  in  ihrer 
Religion  nicht  gefttfret,  und  ihnen  nach  wie  vor  frey  gew 
laflen  werden,  die  benachbarte  proteftantifche  Kirchen  im 
Naffauifchen  Gebiete  zu  befuchen:  wenigernicha,  fall* 
die  darinnen  lie  bedienende  Pfarrer  hergebracht,  einige 
Gebiihren  desfalls  von  ihnen  zu  erheben ,  oder  auch  einige 
Pfanrguter  an  erfagten  Ortfchaften  befitzen;  So  follen 
felbige  in  Zukunft  *benfails  mit  aller  Fieiheit  bey  deren 

Genufs 
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Genufs  verbleiben.    Der  Paftor  zu  Ensweiler,  welcher  j 
mit  diefem  Ort  unter  Ko'nigl.  Franztffifche  Hoheit  gelan- 
get ,    foil  fowohl  als  deffen  Nachfolgere ,  feinen  Gehalt 
nach  wie  vor,  gleich  denen  ubrigen  Paftoren  im  Nafiaui- 
fchen,  von  der  milden  Gabe  Ihro  Maj.  des  Konigs  bey 
dem  Bisthum  zu  empfangen  haben ,    die  dafige  Kirche 
und  Pfarrhaus,  wie  e3  die  Nothdurft  erfordert,  von  dem 
Pachrer  der  Kttnigl.  Einkiinfte  zu  Vinftingen  gebauet 
und  unterhalten,  auch  von  diefen  erfagten  Paftorn  die 
)ahrliche  Gebiihmifs  von  60.  Pfund  Tournois,  vor  die 
zum  Gottesdienft  benothigten  Hoftien,  Wein,  Wachs 
und  Ornamenten,  bezahlt,  imgleichen  ihm  ferner  wie 
bisher,  ans  denen  Herrfchaftlichen  Waldungen  zu  er7 
meidtem  Ensweiler,    die    herkommliche  12  Clafteni 
Brenn  -  Holz  gemacht  und  von  der  Gemeinde  beyge^ 
fufirt,    fo  wie  das  Haus  Naflau  vorhin  diefe  Abgabe 
geleiftet,  frey  angewiefen  und  geliefert,   fothane  AbT 
gabe  aber  in  der  kiinftigen  Abfchatz-  und  Anfchla- 
gung  derer  Zehenden  diefes  Orts,  Ihro  Maj.  dem  Kd- 
nig  durch  Zurechnung  vergiitet,   und  endlich  der  ge- 
genwartige  dortige  Paftor  und  feine  Nachfolgere  bey 
dem  Befitz  derer  zu  ihrer  Pfarrey  gehtfrigen  Gtiter, 
wie  er  fich   dermahlen  darinnen  befindet,  belaffen 
werden. 


Art.  XXXI. 

Was  alle  tibrige  ehedem  von  ein  oder  dem  an-Verxicht 
dern  Theil  gemachte  und  in  gegenwartiger  oder  denen  V*  dia 
vorhergehenden  Conventionen  nicht  ausgedriickte  noch  Antral 
berichtigte  Forderungen  und  Anfpruche  betrifft,  felbige  she. 
follen   fogleich  nach  dem  Schlufs  diefer  Convention 
ganzlich  aufho'ren  und  vernichtiget  feyn. 

Die  zufolg  derer  vorftehender  nu-fien  feftgefetz- 
ten  Austaufchungen  aus  einer  Hoheit  unter  die  andere 
gelangende  Vafallen  und  Unterthanen,  follen  fofort 
nach  der  Beftatig-  und  Bekanntmachung  gegenwartiger 
Convention,  von  dem  Eid  der  Treue,  womit  fie  ihrem 
vorigen  Landes-Herrn  verbunden  waren,  losgezahlet 
werden,  und  dem  neuen,  unter  deffen  Hcrrfchaft  fie 
kommen,  die  Huldigung  leiften. 

M  Art. 
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Art.  XXXII. 


Votizie-  Gegenwa'rtige  Convention  foil  fofort  nach  deren 

ConveS!'  BeftStigung  zur  WUrklichkeit  gebracht,  und  der  An- 
t°ion!n"  fang  hiezu  mit  denen  am  leichtigft  zu  vollziehendenr 
und  einiger  Abfchatz  -  noch  Ausrechnung  nicht  unter- 
worfenen  Artikeln  gemachet,  auch  von  unterfchriebe- 
nen  CommhTarien  unverztiglich  zum  Znrechnungs  -  An- 
fchlag  aller,  in  denen  drey  Graffchaften  Saarwerden, 
SaarbrUcken  und  Ottweiler,  "fowohl,  als  in  Lothringen 
und  .andern  Kttnjgl.  Staaten,  znm  Taufch  beftimmten 
TJnterthanen ,  Ddrfern,  Gerechtfamen ,  Renthen,  Scha- 
tzung,  Steuern,  Herrfchaftlichen  Cammer  -  Giitern, 
Zehenden  und  iibrigen  Stiicken,  gefchritten,  folglich 
erfagte  Commiffarien  von  Ihro  Maj.  dem  Ktinig  und 
dem  Furften  zu  Naffau  ermachtiget  werden,  fich  des 
Endes  durch  beiderfeitige  Rentmeiftere  und  Pachter 
genaue,  befcheinigte  und  von  ihnen,  als  wahrhaftig 
gew^hrende  VerzeichnhTe,  derer  abzutretenden  Renthen, 
Prodnften  und  Einkunften ,  reichen  zu  lallen. 

Wann  aber,  zu  Erganzung  der  desfalfig  beider- 
feitigen  Gleichftellung ,  die  obbeftimmten  Abtretungen 
nicht  hinreichend  waren;  So  foil  ohnverziiglich ,  nach 
befchehenen  deren  Anfchlag  der  Abgang  mittelft  wei- 
terer  UeberlalTung  einiger,  diefer  oder  jener  Hoheit 
nahe  und  wohlgelegener  Orte  erfetzet  werden,  die 
bemeldete  CommiiTarien  auch  ebenergeftalt  Macht  haben 
.  Experten  zu  ernennen,  zu  beeidigen,  und,  durch  fel- 
bige,  den  aus  Gerichts-  BHchtrn,  Befchreibungen  und 
Documenten  nicht  ausfiindig  gemachet  werden  konnen- 
v! ;j  den  richtigen  Ertrag,  derer  zu  vertaufchenden  Wal- 
dungen,  Gebaude,  Hilttenwerker  und  andere  Domai- 
nen-Gilter  abfchStzen  zu  lalfen.  Weniger  nicht  fol- 
len  fie ,  beiderfeits ,  von  alien  Urkunden ,  Befchreibun- 
gen, Lager- Biichern  und  andern  Documenten,  welche 


abgetretene  Dorfer,  Renthen,  Giiter,  Zelunden,  Ge- 
rechtfamen &c.  &c.  betrcflen,  die  Urfchriften,  oder 
authentifche,  von  ihnen  beglaubigte  Copien,  ohne 
einige  Ausnahme  einander  getreulich  iiberliefern. 


tigkeiten  zwifchen  denen  Staaten  Ihro  Maj.  des  Konigs 

und 


die, 
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und  denen  Naflkuifchen  Landen  zu  vermeiden,   follen  T^AA 
fogleich,  nach  erfolgter  Beftatigung  diefer  Convention,  ' 
obbemeldte  Commifiarien  die  Grenz-  Schiedungs-  Li- 
nien  Uberall  auf  gemeinfchaftliche  Koften  neuerdings 
unterfuchen,  und  deren  Ausfteinung  dergeftalt  verfii- 
gen,    dafs,   in  ihrer  Gegenwart,  an  Statt  derer  alten 
meiftens  zerbrochenen   abgenuzten   und  nicht  mehr 
kenntlichen  Grenz-  Steinen,    neue,    funfzehen  Zoll 
dick  und  breite,  fo  gefetzet  werden,   damit  fie  drey 
Schuh  hoch  iiber  die  Erde  hervorragend ,  mit  denen 
Grenz  -  Zeichen  beiderfeitiger  Hoheiten  verfehen ,  fo 
nahe  an  einander  komrnen  mo'gen ,  dafs  man  von  einem 
zum  andern  fehen  ko'nne:   Wie  denn  auch  fie  Com- 
mhTarien,  in  denen  Walduncen,   durch  welche  die 
Grenz- Linien  hinzieh en  ,  Schnaifsen,   dreyfsig  Schuh 
breit  aushauen,   und  iiber  diefe  Verrichtungen  topo- 
graphifche  Grenz- Cbarten  und  Grenz- Befchreibungen 
mit  denen  gehorigen  Formaiitaten  verfertigen  zu  Men 
haben;   Wes  Endes  fie  durch  befondere  Vollmachten 
ermachtiget  werden  follen*   zu  diefen  demnachftigen 
Grenz  -  Ausfteinungen  alle  dabey  intereffirten  Hochge- 
richts- Herren,  Gemeinden  und  Unterthanen  vorzula- 
den,  um  die  bisher  auf  fich  beruhete  und  unerortert 
gebllebene  Grenz  -  Strittigkeiten  fowohl,  als  deren  an-< 
dere  vorgebliche  Gerechtfame  zu  entfcheiden  und  ganz-* 
JicJi  al  1 


Art.  XXXIV. 

SdH  gegenwartige  Convention  beftStiget,  und  BcWkU 
die  gehorigermafien ,  ausgefertigte  Beftatigungen  in 
Zeit  fechs  Wochen  von  dem  Tage  der  Unterzeichnung 
erfagter  Convention  an  zu  rechnen ,  gegen  einander  aus- 
gewechfelt  werden.  Zu  deifen  Urkund  Wir  unter- 
zeiciinete  CommuTarien  Ihrfo  Konigl.  Maj.  von  Frank- 
reicli  und  des  Fiirften  zu  Naflau,  in  Dero  Nahmen,  unA 
Kraft  uberhabenden  Vollmachten,  ditfe  Convention  ei- 
genhandig  unterfchrieben  und  unfere  Pettfchafte  beige- 
driicket  haben.  So  gefchehen  zu  Bockenheim  dea 
15.  Febr.  1766. 

Mathis.  Stutz. 
(L.  S.)  (L.  S.) 

M  a  23.  Copia 


Digitized  by  Google 


1 80     Traiti  provifianel  entre  U  Rot  de  Dan. 

24. 

Copia  des  zwifchen  Ihro  Konigl.  Maj.  zu 
•  Dannemark  ^  Norwegen  fifc.  fifa  fife,  und 
Ihro  Kayferl.  Maj.  von  alien  Reufien  &c. 
&c.  fife,  gefchlojjenen  proviforifchen 
Tra&ats  fub  Dato  Copenhagen 

den     April  1767. 

(  Urkunden  und  Materialien  zur  KenntniJJ  Nordi- 
fcker  Reiche.  T.  I.  p.  215.) 

Jm  Nahmen  der  heiU  und  hochgelobten 

Drtyeinigkeit. 

Kund  und  zu  whTen  fey  hiemlt  denjenigen,  fo  daran 
gelegen : 

Deipttach  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  der  Allerdurchlauch- 
tigfte,  Grofsmachtigfte  Fiirft  und  Herr,  Herr  Chriftian 
der  Siebende,  Konig  zu  Dannemark,  Norwegen  &c. 
&c.  &c.  und  Ihro  Kavferiiche  Majeflat  die  Allerdurch- 
lauchtigfte,  Grofsmachtigfte  Fiirftin  und  Groijse  Frau, 
Frau  Catharina  die  Zwote,  Kayferin  und  SelBtthalterin 
von  alien  Reufsen  &c.  &c.  &c.  die  wohlerwogene  fefte 
Entfchliefsung  gefaffet,  die  Gliickfeeligkeit  der  Ihnen 
von  Gott  anvertrauten  Reielie  und  Lander  gemeinfehaft- 
lich  zu  befordern,  in  diefer  Abficht  auch  ein  beftan- 
diges  gutes  Einverftandnifs  zu  unterhalten,  nicht  we- 
niger  alles  dasjenige  zu  entfernen,  was  jetzt  und  in 
Zukunft  zu  einigen  Irrungen  oder  Mifshelligkeiten 
zwifchen  den  beiderfeitigen  Beherrfchern  des  Rufftfchen 
Reichs  und  des  Konigreichs  Dannemark ,  Gelegenheit 
geben  konnte,  anbey  zu  Erreichung  diefes  fo  grofsen 
als  heilfamen  Entzwecks  nicht  nur  bereits  fub  dato 
St.  Petersburg  den  28-  Febr.  1 765.  einen  Freundfcbafts- 
Garantie  -  und  Alliance  -  Traftat  gefchlollen ,  fondern 
auch  in  dem  fothanen  Traftat  hinzugefugten  Articulo 

Secret© 
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"Secreto  IIrfo  ausdriicktich  verabredet  worden,  in  Anfe- 
hurig  der  zwifchen  der  Crone  Da'nnemark  tind  dem 
Herzoglich  Holftein-  Gottorpifchen  Haus  obwaltenden 
verfchiedenen  wichtigen  Differenzien  und  Zwiftigkei- 
ten,  welche  fo  oft  das  gute  Vernehmen  zwifchen  dem 
Danifchen  und  Rufllfchen  Reiche  unterbrochen  haben, 
des  forderfamften ,  und  zwar  annoch  vor  der  erlangten 
Majorennite  Sr.  Kayferl.  Hoheit ,    des  Cron  -  Prinzen, 
Thron  -  Fblgers  und  Grofs  -  Furften   aller  Reufsen, 
durch  einige  von  beiden  Hohen  Contrahenten-  zu  er- 
nennende  Miniftres,   ein  folches  Arrangement- provi- 
iionel  treffen  und  errichten  zu  laflen,  wodurcn  alio 
bisherige  Differenzien,   es  mtigen  felbige  das  Herzog- 
thum  Schleswig  oder  Holftein  angehen,    auf  die  aller 
convenabelfte  Art  und  Welfe  dergeftalt  ga'nzlich  appla- 
niret  werden,  dafs,  fo  bald  Htfchftbefagte  Ihro  Kayferl. 
Hoheit  zur  Miindigkeit  gelanget  feyn  werden,  durch 
die   Hohe  Vermittelung  Ihro  Kayferl.  Majefta't  und 
Anwendung  Allerhochftdero  bonorum  Officiorum,  die 
wiirkliche  Vollziehung  fothanen  Arrangement-  provi- 
fionel  bewerkftelliget  werden  mtige;  Als  find  dem  zu 
Folge  von  Ihro  Kflnigl.  Maj.  zu  Da'nnemark,  Norwe- 
gen  &c.  &c.  &c.  Dero  wiirklicher  Geheimer-  Rath  des 
Confeils,   Cammerherr,  Erfter  Staats-  Secretarius  der 
Teutfchen  und  Auslandifchen  Affaires,  und  Dire&eur 
der  Oerefundifchen  Zoll  -  Cammer  Johann  Hartwig 
Ernft  Freyherr  von  Bernftorff,    Ritter,   ferner  Dero 
wttcklicher  Geheimer -Rath  des  Confeils,  Erfter  Staats- 
Secretarius  der  Danifchen  Canzeley,   Praefes  im  Col- 
legio  de  Curfu  Evangelii  promovendo,  Erfter  General- 
Kirchen-Infpe&or,  Patronus  der  Cqpenhagener  Univer- 
litat  und  Praefes  in  der  Societe  der  Wiffenfchaften,  Otto 
Thott,  Ritter,   und  Dero  wiirklicher  Geheimer- Rath 
des  Confeils,  Ober- Cammerherr  und  Erfter  Deputirter 
zu  denen  Finanzen,  und  in  der  Weftindifchen  Guinai- 
fche,n  Renthe-  auch  General-  Zoll-  Cammer,  Detlev 
Reventlou,    Ritter,    nud  von  Ihro  Rulfifch-  Kayferl. 
Majeftat  refpecYive  fur  Sich,  Dero  General-  Major  und 
Envoy£  Extraordinaire  am  hiefigen  Konigl.  Hofe,  Michael 
von  Fiiofoffow,  Ritter,  und  en  Quality  als  Vormiinderia 
AllerhSchft   Dero  Herrn  Sohnes ,  des  Cron  -  Prinzen, 
Thronfolgers  und  Grofs- FUrften  aller  Reufsen,  Paul 
Petrowitfch,  Kayferl.  Hoheit,  als  regierenden  Herzog 
zu  Schleswig,  Holftein,  der  Grofs -FUrftl.  wiirkliche 
>  M  3  Gehei- 
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1767  Geheimer-  Ratn  und  Miniftre  des  Vormundfchafdicheft 
Geheimen- Regierungs- Confeils  zu  Kiel,  Cafpar  von 
Saldern,  Ritter,  ernannt  und  bevollmachtiget ,  urn  an 
vorgedachtem  zu  treffenden  Arrangement-  provifionel 
Hand  zu  legen,  dariiber  in  Conferenz  und  Handlung 
zu  treten,  einen  formlichen  Tra&at  deshalben  zu  er- 
richten  und  zu  fchliefcen,  und  dergeftalt  das  ganze 
Gefchafte  zu  Stande  zu  bringen;  Welche  Miniftres 
denn,  nach  vorhergefchehener  Answechfelung  Ihrer  am 
Ende  diefes  Traftats  abfchriftlich  beigefugten  Voll- 
machten,  zufammen  getreten,  und  nach  gehaltenen 
verfchiedenen  Conferenzien,  wobey  von  beiden  Seiten 
cin  formliches  zum  Grunde  diefes  Traftats  liegendes 
gemeinfchaftiiches  Protocol!  gefuhret  worden,  iiber 
nachftehende  Puncte  Sich  vereiniget,  und  dergeftalt 
fblgenden  proviforifchen  Traftat  bis  zur  Ratification 
gefchloflen  haben,  bey  welchem  beiderfeits  Allerhtfchfte 
Contrahenten ,  als  welche  Sich  nichts  eifriger  angele- 
gen  fieyn  laffen  wollen,  als  zu  aller  und  jeder  Zeit 
die  Ruhe  in  Norden  auf  einen  dauerhaften  Fufs  zu 
etabliren  und  zu  erhalten,  vor  alien  Dingen  Sich  hier- 
durch  fiir  Sich  und  Ihre  Nachfolger  an  der  Regierung 
zu  ewigen  Tagen  eine  unverbritehliche  Freundfchaft, 
fo  wie  eine  unaufhorliche  Dauer  der  zu  Ihrer  unzer- 
trennlichen  Vereinigung  feftgefetzten  Grundfatze  ver- 
fprechen,  und  Sich  dazu  aufs  heiligfte  anheifchig  ma- 
cnen,  um  aus  alien  Ihnen  von  Gott  verliehenen  Kraf- 
ten  den  Ruheftand  der  gefammten  Nordifchen  Reiche, 
unter  ganzlicher  Entferaung  und  beftandiger  Tilgung 
aller  dagegen  verdeckt  anzufpinnenden  oder  offenbar 
wiirkenden  fremden  Influences  zu  befeftigen  und  zu 
befordern. 


Art.  I. 

Ruflifche  Ihro  Kayferl.  Maj.  von  alien  Reufsen  bewilligen, 

ciatio""        ^lcn  un<*  *n  Vormundfchaft  Dero  Herrn  Sohnes 
auf  den  Kayferl.  Hoheit ,  die  von  Konigl.  Danifcher  Seite  anbe- 
Khen Mm  8e^rte  v6llige  Renunciation  auf  den  von  der  Crone 
Antheii  Dannemark  occupirten  Hochfurftlichen  Antheil  des  Her- 
zogthums  Schleswig,  und  verfprechen  demnach,  nicht- 
nur  bey  Sr.  Kayferl.  Hoheit  dem  Cron-Prinzen,  Thron- 
Folger  nnd  Grofs-FUrften  aller  Reufsen,  fobald  Htfchft- 
dlefelben  Dero  MUndigkeit  erianget,  alle  bona  Officia 

ohnfehl- 
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ohnfehlbar  nnzuwenden,  dafs  Htfchftdiefelben  Sclbft  in  ijfcy 
Eigener  Perfon  anf  den  erwahnten  Hochfiirftlichen  An-  '  ' 
theil  des  Herzogthums  Schleswig  fur  Sich,  Dero  En- 
ben  und  Defcendenten  aufs  biindigfte  renunciiren,  und 
daruber  eine  folenne  Renunciations  -  A&e  in  der  Form 
wie  der  Entwurf  davon  fub  Lit.  A.  * )  diefem  Traftat 
beigelegt  worden,  auszuftellen,  fondern  auch  alle  lebende 
Fiirften  derHolftein-Gottorpifchen  MannlichenLinie,  da- 
hln  zu  vermftgen,  dafs  Sie  entweder  fogleich  jetzo,  oder 
die  Minorennes  fofort  nach  eriangter  Majorennitat, 
ebenmafsig  die  Renunciation  auf  beregten  Antheil  xles 
Herzogthums  Schleswig  feierlich  befchaffen;  Wie  denn 
obbemeldte  jiingere  Prinzen,  falls  Sie  wider  Vermu- 
then  nicht  dazu  zu  bewegen  feyn  mochten,  nie  der 
dvtrch  diefen  Tra&at  Ihnen  fonft  zu  gute  kommenden 
Wohlthaten  theilhaftig  werden  follen. 

Art.  II. 

Gegen  folche  bewilligte  und  verfprochene  Renun-  u>ber- 

nthm« 

d.  Schut- 


ciation,   nehmen  Ihro  Kcinigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  w*hr  f 


Norwegcn  &c.  zuforderft  alle  diejenigen  Schulden ,  wel- 
che  von  denen  Vorfahren  des  regierenden  HochfUrftl. 
Haufes  Schleswig-  Ho Iftein-  Gottorp  bis  zur  Reftkution 
des  Herzogthums  Holftein,    und  alfo  bis  ad  Annum 
1720.  incl.  contrahiret  worden,    ganzlich  iiber  Sich 
und  verpflichten  Sich  zu  deren  Bezahlung  und  Vergii- 
tung.    Und  gleichwie  darunter  uberhaupt  alle  dieje- 
nigen   verftanden  werden,     welche  als  angeliehene 
Pfenning  -  Schulden  zu  betrachten ,  oder  aus  Vorfchiifsen 
and  andern  rechtmafsigen  Caufis  debendi  usque  ad  Annum 
1720.  incl.  entftanden  find ;  Alfo  foil  auch  zur  lichern 
Ausfiindigmachung  derfelben  in  Ihro  Konigl.  Maj.  zu 
Dannemark  Allerhochften  Nahmen  ein  offentliches  Pro- 
clama,  nach  Maafsgabe  des  hieneben  fub.  lit.  B.  anlie- 
genden  von  beiden  Theilen  regulirten  Entwurfs,  in 
Schleswig  abgelafsen,  und  alfobald  nach  der  von  beiden 
Allerhochften  Contrahenten  gefchehenen  Ratification  die- 
fes  proviforifchen  Tra&ats  gehorig  publiciret  werden. 

Art.  III. 

Urn  alle  ad  Protocollum  Profefiionis  angegebene  JjJu,!j 
Forderungen  zu  unterfuchen ,  zu  liquidiren  und  zu  regu-  schSu  er 

M  4  liren, 

*)  Cet  annexe  ainfi  que  les  fuivants  ne  fe  trouvent  pas  dans 
l'ouvrage  dont  la  prefente  copie  a  ete  tirce. 

1  * 


Digitized  by  Google 


1767 


"184     Traitt  provifionet  entre  it  Rot  de  Dan. 

Hren,  ift  verabredet  nnd  beliebet,  dafs  Thro  Ko'nigh 
Maj.  in  der  Stadt  Schleswig  eine  CommhTion  nieder- 
fetzen ,  welcher  von  Rufsifch  -  Kaiferl.  Seiten  eine  gleiche 
Anzahl  Perfonen ,  wie  die  Koniglichen  oder  wenigftens, 
ein  oder  mehrere  Miniftres ,  wie  es  Jhro  Kaiferl.  Majeftat 
zu  verlangen  Allergnadigft  gefallig  feyn  wird,  hinzuge- 
fiiget  werden.  Diefe  gemeinfchftliche  Liquidations -Com- 
mhTion, nimmt  gleich  nach  dem  Ablauf  des  Termini 
Profeflionis  ihren  Anfang,  nnd  hat  die  Natur,  Eigen- 
fchaft  und  Richtigkeit  derer  Praetenfionen ,  nebft  alien 
dawider  vorzubringenden  Exceptionen ,  der  Verjahrung, 
unrichtigen  Liquidationen,  fmuilirter  Negotiorum ,  oder 
wie  fie  fonft  genannt  werden  mbgen,  zu  beprufen 
und  zu  unterfiichen,  auch  die  rechtmafsigen  Forde- 
mngen  zu  liquidiren,  und  felbige  beft-moglichft  ab- 
zuhandeln,  die  unrichtig  befundenen  aber  zu  verwer- 
fen  und  abzuweifen,  welche  ihre  Befchaftigung  jedoch 
ho'chftens  binnen  4  Iahren  a  dato  Proclamationis  geen- 
diget  feyn  mufs.  Um  folche  Liquidations  -  CommuTtoa 
defto  better  zur  Erfiillung  der  durch  fie  zu  erreichen- 
den  Abficht  in  den  Stand  zu  fetzen,  follen  derfelbea 
fowohl  alle  in  denen  Grofsfurftl.  Schleswig  -  Holfteini- 
fchen  Archiven,  als  auch  alle  in  dem  vormahligen 
Gottorpifchen  oder  fonft  in  Konigl.  Archiven  befind- 
liche,  auf  die  vorhin  gedachte  Schuiden  fich  bezie- 
hende  Documenta,  Aften  und  Nachrichten  .auf  Treu 
und  Glauben  ediret  und  mitgetheilet  werden.  Imglei- 
chen  foil ,  damit  das  ganze  Liquidations  -  GefchSfte 
nach  Recht  und  Billigkek  auf  eine  gleichformige  Weife 
vor^enommen  werde,  denen  fowohl  von  Rumfch- 
Kaiferl.  als  Konigl.  Danifcher  Seite  zu  ernennenden 
CommilTarien ,  von  Ihren  beiden  Allerhochften  Commit- 
tenten  eine  in  alien  Stiicken  gleichlautende  Inftruttion 
nach  dem  wortltchen  Inhalt  des  fub  lit.  C.  hiebey  ge- 
fiigten  Auffatzes  z«  ihrer  Nachachtung  ertheilet 
werden. 


Art.  IV. 


Beaih-  Die  dergeftalt  a  CommhTione  zu  liquidirende, 

Jang  der.  reftificirende  und  abzuhandelnde  Schuiden ,  verfprechen 
fcib«iL    jhro  K(5nigl  jyjaj>  zu  Dannemark  und  Norwegen  &c. 

innerhalb  20.  Iahren  a  Dato  der  von  des  Grofs-Fiirften 
Kayferl.  Hoheit  in  Hinficht  des  Herzogthums  Schleswig 

auszu- 
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ausznftellenden  verabredeten  Renunciations-  Afte,  und  lj6} 
zW&r  in  gewiffen  a  Commiifione  nach  dem  Verhaltnifle  * 
der  gedachten  aojahrigen  Frift  und  der  Schuld  -  Sum- 
men  zu  regalirenden  Terminen  zu  bezahlen  und  abzu- 
tragen,  wekhemnachft  fucceflive,  fo  wie  die  Auszah- 
lung  gefchiehet,  die  briefliche  Urkunden,  Verfchrei- 
bungen  der  Hpchfurftlichen  Vorfahren  und  fonftige 
Original  -  Documenta ,  nach  vorher  befchaffter  Cana- 
tion  derfelben,  jedesmahl  denen  der  Liquidations  -  Com- 

minion  zugeordneten  Rufilfch  -  Kayferl.  Miniftern  extra- 

diret  werden  follen. 

. 

Art.  V. 

Ob  auch  eleich  die  Abhandelung  der  Schulden  Vorbe- 
mehrberegtermaafsen  mit  zu  denen  Befchaftigungen  derMinde. 
gemeinfchaftlichen  Liquidations  -  Commiflion  gehbret,  fo  rung, 
bleibet  doch  Ihro  Konigl.  Maj.  referviret  und  vorbe- 
halten,  fothane  Abhandlung  gleichfalls  extra  Commif- 
lkmem  durch  alle  gerechte  Mittel  beftfrdern,   und  das 
Quantum  der  Schulden  auf  alle  billige  Weife  mindem 
zu  kb'nnen,   als  wovon  jedesmahl  der  Commifllon  eine 
blofse  Anzeige,  und  ohne  dafs  Ihr  das  Quomodo  einer 
folchen   getrofFenen  Abhandlung   angezeiget  werden 
diirfe,  zu  ihrer  Nachricht  ertheilet  werden  foil,  damit 
diefelbe  conftire,    dafs  der  Creditor  befriediget  wor- 
den  fey. 

Art.  VL 

Was  infonderheit  die  weitlauftige  Forderang  an-  Ver- 
langet,  welche  die  jungere  Linie  des  Herzoglich  -  Hoi-  ^ 
ftein  -  Gottorpifchen  Haufes ,   wegen  der  Ihr  auf  die  «ur  Feh- 
Infel  Fehmarn  ehemals  angewiefenen  und  unbezahlt  jjjy^" 
gebliebenen  Appanage   und  Fidei  -  Commifs  -  Gelder  A,npa- 
formiret,   fo  ift  desfalls  beiiebet  und  verabredet,  dafs  un* 
Ihro  Konigl.  Maj.  diefe  Forderung  durch  die  im  Paufch  commifr- 
und  Bogen  behandelte  Summe  von  250000  Rchir.  Da-  Schuld. 
nifch  grob  Courant  abmachen,  anbey  folches  feftge- 
fetzte  Quantum  in  5.  nach  einander  folgenden  lahren, 
a  dato  der  von  Sr.  Kayferl.  Hoheit  dem  Grofs-Fiir- 
ften  gefchehenen  Ratification  diefes  Traftats  anzurechnen, 
zu  gleichen  Terminen  und  alfo  jahrlich  mit  50000  Rthl. 
an  befagte  jungere  Linie  des  Holftein  -  Gottorpifchen 

M  5  Haufes 


Digitized  by  Google 


1 86     Traitl  proviftonet  entre  U  Rpi  de  Dan. 

j^WHaufes  ohnfehlbar  baar  auszahlen  lafleti;  als  wodurch 
'  ■     denn  die  gefammte  Derfelben  bishieher  riickftandige 
Appanage  und  Fidei  -  Commifs  -  Gelder  vollig  getilget 
feyn  follen. 

Art.  VII. 

Even-  Auf  den  unvermutheten  Fall ,  dafs  des  Herrn  Bi- 

^iwlTtion  ^cno^s  von  LUbeck  Hochfiirftl.  Durchl.  als  weiche  ge- 
derri-°n  genwartig,  vermoge  der  Ihro  von  Htichftdero  Herra 
ben.  Bruder  des  jetzigen  Ktfnigs  von  Sehweden  Majeftat, 
mittelft  der  fub  dato  Stockholm  den  8ten  O&ober  1750. 
ratificirten  A6te,  gefchehenen  Uebcrtragung  aller  Dero 
habenden  Iurium,  Forderungen  und  Familien-  Gerecht- 
fame,  erfter  Repraefentant  der  jiingern  Linie  find,  fo- 
thane  im  Paufch  und  Bogen  getroffene  Abhandlung, 
fur  fich  und  Nahmens  der  vorhandenen  minderjahrigen 
Prinzen,  nicht  annehmen,  und  damit  zufrieden  feya 
mtichte,  foil  annoch  wo  moglich,  vor  Signirung  diefes 
Traftats  Uber  die  pratendirte  riickftandige  Appanage 
und  Fidei-  Commifs  -  Gelder  zwifchen  dem  regierendea 
Herzoglichen  Haufe  und  der  jiingern  Linie  eine  Liqui- 
dation zugelegt  und  dadurch  das  wahre  Quantum  der- 
felben  ausfundig  gemacht  werden.  Und  gleichwie  Ihro 
Konigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  Norwegen  &c.  nier 
mahls  mehrals  das  behandelte  Quantum  der  350000 Rthl. 
zu  bezahlen  verpflichtet  find,  wenn  gleich  durch  die 
Liquidation  eine  hohere  Summe  herausgebracht  wiirde; 
Alio  verfprechen  AllerhSchft-  Diefelben  auf  der  andern 
Seite,  bey  der  accordirten  Summe  beharren,  und 
folche  dennoch  berichtigen  laflen  zu  wollen,  wann 
auch  nach  zugelegter  Liquidation  vielleicht  ein  gerin- 
geres  Quantum  heraus  kame. 


Ldbe- 
ckifche 

torie. 


Art.  VIIL 

Ihro  Konigl.  Maj.  verpflichten  und  verbinden  fich 
fodann  hiedurch,  gleich  nach  der  von  Ihro  Kaiferl. 
Maj.  von  alien  Reufsen  &c.  gefchehenen  Ratification 
diefes  Tra&ats,  Nahmens  Dero  einzigen  Herrn  Bruderg 
des  Prinzen  Friederichs  KtfnigL  Hoheit  auf  die  letzterm 
in  Dero  Minderjahrigkeit  erworbene  Coadjoutorie  des 
Bisthums  Liibeck  en  faveur  des  Bifchofiichen  Prinzen 
Peter  Friderich  Wilhelm  Durchl.  in  befter  Form  Rech- 
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tens  nach  Maaafsgabe  der  Beilage  fob  Lit.  D.  zu  re-  jjfi 

nunciiren,  auch  nurbefagte  Ihro  Konigl.  Hoheit  zu  * 
vermbgen,  gleich  nach  erlangter  MajorennitSt  folche 
Coadjoutorie  zum  Beften  des  cbenbenannten  Bifchbfli- 
chen  Prinzen  in  Manus  Capituli  zu  refigniren.  Nicht 
weniger  verfprechen  Ihro  Kbnigl.  Maj.  es  aufrichtig, 
ernillich  und  nachdrueklich  dahin  zu  bringen ,  dafs  die 
dergeftalt  erledigte  Coadjoutorie  des  Prinzen  Peter 
Friderich  Wilhelm  Durchl.  ohnfehlbar  zu  Theil  werde. 
V  nd  wenn  gleich  wider  Verhoffen  es  fich  zutruge, 
dafs  des  jeztregierenden  Herrn  Bifchofs  Durchl.  zwar 
nach  von  beiden  Hohen  Paciscenten  gefchehener  Rati- 
fication diefes  Tra&ats ,  aber  vor  der  von  Sr.  Kaiferl. 
Hoh.  dem  Grofs- FUrften  gefchehenen  Agnofcirung  def- 
felben,  und  auch  vor  bewerkftelligter  formlichen  Re- 
fignation  des  Prinzen  Friderichs  Kbnigl.  Hoh.,  mit 
Tode  abgehen  follte,  fo  machen  Ihro  Kbnigl.  Maj.  zu 
Dannemark  und  Norwegen  &c.  Sich  dennoch  auf  die- 
fen,  Gott  gebe!  nicht  entftehenden  Fall,  anheifchig, 
nicht  nur  Dero  Herrn  Bruder  zu  bewegen,  auch  als- 
dann  den  Befitz  des  dergeftalt  erledigten  Bisthums 
nicht  zu  ergreifen,  fondern  folches  nichts  deftoweni- 
ger  auf  vorberegte  Weife  zu  refigniren,  auch  den 
Ausfall  der  neuen  Wahl  auf  ofterwehnten  Prinzen  Pe- 
ter Friderich  Wilhelm  gewifs  zu  bewiirken;  Wie  dann 
Alierhochft-  befagte  Ihro  Kb'nigl.  Majeftat  Uberhaupt 
alles,  was  den  Umftanden  gemafs,  es  beftehe  worinnen 
es  immer  wolle,  zur  Erlangung  der  Coadjoutorie,  und 
in  dem  lezten  Fall  des  Bisthums  felbft:,  zu  verwenden 
nothig  feyn  wird,  allein  zu  beforgen,  ttber  Sich  neh- 
men;  jedoch  verftehet  es  fich,  dais  des  Herrn  Bifchofs 
Durchl.  Sich  zugleich  felbft  um  den  Beitritt  und  die 
Cooperation  derer  mit  Hbchft  -  Ihro  in  Connexion  fte- 
henden  Capitularen  zu  bemuhen,  und  allenfalls  die 
dazu  erforderlichen  und  in  H&iden  habende  Mittel 
Selbft  mit  zu  verwenden,  verpflichtet  feyn  follen. 

Art.  DC. 

Ueberdem  verfprechen  Ihro  Kbnigl.  Maj.  fur  Sich  item, 
und  Allerhbchft-  Dero  Nachfolger  an  der  Crone  aufs 
heiligfte,  jezt  und  dermahleinft,  alie  mbgliche  gerechte 
Mittel  anznwenden,  um  den  Belitz  des  Bisthums  LiU 
beck  der  jungern  Linie  des  GrofsfdrftL  Herzogl.  Haufes 
auf  die  Zukunft  beftandig  zu  veriichern.  , 

Art. 
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1767  Art.  X. 

Tanfch  Damit  nun  die  gegenwartig  zwifchen  denen  Be- 

Anthelu*  nerrfcnern  Dannemarks  und  Rufslands  fo  gliicklich  ob- 
gegen  waltende  Verbindung  und  Einigkeit  defto  ftandhafter 
oidenb.  feyn,  und  alle  Gelegenheit  zu  ferneren  Differenzien  in 
mcnh.  dem  Allerdurchlauchtigften  Oldenburgifchen  Haufe,  fo 
yiel  nach  menfchlicher  Vorficht  moglich,  auf  ewig 
verbannet  feyn  m6ge,  und  da  zu  folchem  Endzweck 
von  Ihro  Ktinigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  Norwegen 
der  Austaufch  des  Grofs-  FUrlU.  Antheils  an  das  Her- 
zogthum  Holftein  gegen  die  Graffchaften  Oldenburg 
lind  Delmenhorft  oft  und  gegenwartig  wiederum  aufs 
neue  angelegentlichft  begehret,  und  als  das  einzige 
wahre  Mittel  zur  beftandigen  Erhaltung  obigen  End- 
zwecks  vorftellig  gemacht  worden,  auch  folchemnach 
Ihro  Kaiferl.  Maj.  von  alien  Reufsen  darin  zu  willigen. 
Sich  allerhtfchft  bewogen*  gefuhden  haben;  als  wird 
hiedurch  feftgefetzet,  und  haben  beide  pacifcirende 
hohe  Theile  oich  dahin  vereinbahret ,  dafs  in  der  nach- 
her  weiter  beftimmten  Maafse  der  Grofs-  Ftirftl.  Antheil 
an  das  Herzogthum  Holftein,  gegen  befagte  beide 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  wiirElich  aus- 
getaufchet  werden  folle. 

Art.  XI. 

Form  der         Dem  zu  Folge  foil   der  jezige  Grofs-  Fiirftl. 

teflon.  ganze  einfeitige  und  gemeinfchaftliche  Antheil  an  das 
Herzogthum  Holftein,  mit  alien  Eigenthums  und  Lan- 
desherrlichen  Rechten  und  Gerechtlamen ,  worunter  in 
fpecie  die  einem  regierenden  Herzoge  von  Holftein, 
Grofs- Fiirftlichen  Antheils  zuftehende  Collationes  von 
Bedienuhgen,  Praebenden  und  Beneficiis  in  denen  Stif- 
tern  und  Stadten  Liibecfc  und  Hamburg,  oder  wo  es 
Ruch  feyn  mag,  namentlich  mit  verftanden  werden,  fo- 
bald  Ihro  Kayferl.  Hoh.  der  Cron-Prinz,  Thron-Fol- 
ger,  und  Grofs  -  Furft  aller  Reufsen,  durch  Verwen- 
dung  der  bonorum  OfHciorum  Ihro  Ruftlfch  -  Kaiferl. 
Maj.  und  durch  Hochft-  Dero  Selbft  eigenen  frey  willi- 
gen Confens  diefen  proviforifchen  Tractat  agnofciret 
haben,  an  Ihro  Kdriigl.  Maj.  zum  immerwahrenden 
Eigenthum  und  wiirklichen  Befitz  tradiret  und  iiber- 
tragen,  und  dagegen  die  jezigen  KonigL  Graffchaften 
Oldenburg  und  Delmenhorft  in  eben  demfelben  Zeit- 
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Panft  gleichfidls  mit  alien  Eigenthums  und  Landes- 
herrlichen  Rechten  und  Gerechtfamen  an  Ihro  Kaiferl.  - 
Hon*  den  Grofs-Filrften  aller  Reufsen,  zum  immer- 
wahrenden  Eigenthum  und  wiirklichen  Befitz  tradirefr 
und  Ubertragen  werden.  In  diefer  Abficht  und  zu 
mehrerer  Sicnerheit.  beider  Theile,  ift  von  Sr.  Kaiferl. 
Hoheit  dem  Grofs-FUrften  aller  Reufsen  eine  foienne 
Cefllons-  A6te  in  ^nfehung  Dero  Antheils  an  das  Her- 
zogthum  Holftein,  nach  Maafsgabe  der  Beilage  fub 
Lit.  E.  auszuftellen  und  an  Ihro  Konigl.  Maj.  zu  Dan- 
nemark  auszuhandigen ,  nicht- weniger  ift  von  Aller- 
htfcliftbefagter  Sr.  Konigl.  Maj.  eine  ebenmafeige  fo- 
Jenne  Ceflions-A6te  in  Anfehung  der  beiden  Graf- 
fchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft ,  nach  Maafsgabe 
der  Beylage  fub  Lit. F.  auszuftellen,  und  an  des  Grofs- 
Fttrften  Kaiferl.  Hoheit  auszuhandigen.  Imgleichen 
werden  von  beiden  permutirenden  und  cedirenden  ho- 
hen  Theilen  die  ntfthigen  Geheifs- Briefe  mittelft  wel- 
cher  die  refpeftive  Unterthanen  der  permutirenden  Lande 
ihrer  Pflichten  entlaflen ,  und  zur  Leiftung  .der  gewo'hn- 
lichen  Huldigung  an  ihre  nene  Landesherren  angewie- 
fen  werden,  in  der,  laut  der  Beilage  fub  Lit.  G.  et  H. 
beliebten  Form  ausgefertiget ,  und  bey  Auswechfelung 
der  Ceflions- Atten  zugleich  mit  ausgewechfelt. 

»  ■  t 

Art.  XII. 

Ihro  Ko'nigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  Norwegen,  Schuiden 
machen  Sich  anheifchig  und  verbindlich,    alle  auf  dasj^1*®1* 
Herzogthum  Holftein  haftende  liquide  zinsbare  Capita-  WOhi  it" 
lien  und  et\va  reftirende  Zinfen ,  nach  denen  in  der  fub  <luid* 
lit.  I.  hierneben  anliegenden  Specification  befindlichen 
Membris  I.  II.  til,  zur  Bezahlung  iiber  lich  zu  nehmen, 
wie  auch  die  wegen  verfchiedener  Schuiden  getroffenen 
Abhandlungen  zu  agnofciren ;  Und  es  find  demnach  Ihro 
Konigl.  Maj.  als  iibernehmender  Theil,    alfobald  nach 
wlirklicher  Tradition  des  Grofsfiirftlichen  Antheils  von 
Holftein,  alle  diejenigen  Fafta  zur  Tilgung  diefer  Schui- 
den zupraeftiren  verpfl  ichtet ,  wozulhro  Kaiferl.  Hoheit 
als  regirender  Herzog  zu  Holftein  verbunden  gewefen ; 
Wobey  befonders  verabredet  ift ,  dafs  die  ehedefsen  von 
denen  Hochfiirftlichen  Vorfahren  iiber  fothane  Schuiden 
von  dem  Iahre   1730.  an  ausgeftellte  Verfchreibun- 
gen,    mit  Konigl.  Allerho'chften  Verfchreibungen  um- 

;  getaufcht, 
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I767  getaufcnt>  und  folche  Hochfllrftl.  Verfchreibungen  fo- 
1  1  fort  poft  Traditionem  des  Herzogthums  Holftein,  die- 
ienigen  aber,  bey  denen  folche  Mutation  fogleich  Zu 
DefchafFen  denen  Umfta'nden  nach  unmtfglich ,  ohnfehlbar 
innerbalb  10  Iahren  a  die  Traditionis  originaliter  dem 
oder  derienjeaiigen,  fo  zu  deren  Empfang  autorifiret 
Werden,  eingehandiget  feyn  miifsen. 

'  Art.  Xni. 

• 

•it  iiiu  .        Gleichermaafsen  nehmen   Ihro  Ktfnigliche  Maj. 

<*widc-  mir.  dem  GrofsfiirfMchen  Antheil  des  Herzogthums  Hoi- 
#ein,  alle  darauf  haftende  illiquide  Schulden*  das 
find:  diejenigen  Debita,  wovon  keine  Zinfen  bezahlet, 
und  welche,  aufser  denen  in  Art.  XII.  beruhrten,  an^ 
noch  von  an n.  1720.  usque  ad  diem  Traditionis  vor- 
handen  feynwerden,  Uber  Sick 

Art.  XIV. 

Pr»f»ffloo         Zur  Erlangung  einer  richtigen  Kenntnifs  von 
iifei*    alien  diefen  neuen,  nach  1720.  erwachfenen,  befonders 
aber  denen  illiquiden  Schulden,  verfprechen  Ihro  Rufsifch- 
Kaiferl.  Maj.  ein   formliches  dem   Objefto  gemafses 
Proclama,    durch  eine  dazu  exprefle  niederzufetzende 
Commiilion ,  und  zwar  langftens  6  Monathe  nach  dem 
vorerwehnten  in  Schleswig  abgelaufenen  Proclamate, 
wenn    folches  nicht  noch  eher  zu  publiciren  ntithig 
erachtet  wird  in  Kiel  ergehen  und  publiciren,  anbey 
fowohl  die  lich  angegebene  feit  Ao.  1 720.  entffomdene 
Forderungen  Uberhaupt,     als  in  fpecie  die  illiquiden 
durch   oberwehnte   fpecialiter   verordnete  Commiilion 
eenaii  examiniren ,  bepriifen  und  befchreiben  zu  lafsen; 
W  elchemnachft  beides  das  davon  erwachfene  Protocollum 
Profeflionis ,     als  auch  die  von  diefer  Commiflion  ztt 
verfertigende  Befchreibungen  der  bisherigen  illiquiden 
Pofte ,    denen  zur  Schliefsung  diefes  Tra&ats  bevoli- 
machtigten  Koniglichen  Miniftres,  vertraulich  commu- 
niciret  werden  follen,     und  man  referviret  fich  auf 
Rufsifch  -  Kayferiicher  Seite  ausdriicklich ,  deshalben 
mit  Niemand  anders,  als  nur  erw  hnten  jetzo  bevoll- 
maVhtigten  Koniglichen  Herren  Miniitern  in  Correfpon- 
denz  zu  treten  noch  lich  an  fonfien  jemand  dieferwegen 
wenden  zu  dilrfen. 

Art, 
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Art.   XV.  1^67 

Die  vorberegtermaafsen  ad  Proclama  anzugebende  Tiigung. 
Beuere  illiquide  Schulden,  find  durch  eine  poft  Tradi- 
tionem  des  Herzogthums  Holftein  mit  denen  Profiten- 
ten  von  ktfriiglicher  Seite  per  fpecialem  Comraiflionem 
zu  treifende  Abhandlung,  wozu  allemahl  ein  Rufsifch- 
Kaiferlicher  Miniftre  gezogeh  werden  foil,  abzuma- 
chen,    und  Terminsweife  innerhalb  10  Iahren  a  dato' 
der  von  Sr.  Kaiferl.   Hoheit  fiber  Dero  Antheil  an 
das  Herzogthum  Holftein  auszuftellenden  Ceffions-Atte, 
abzutragen  und  zu  tilgen  ,   oder  wenigftens  bihrien 
folcher  Zeit  die  dariiber  von  denen  Hochfitrftl.  Vorfahren 
ehedefsen  etwa  ausgeftellte  Verfchreibungeii  dem,  odei* 
denen  von  Rufsifch  -  Kaiferl.  Seite  dazu  zu  commit- 
tirenden  Originaliter  einzuliefern.  • 

1  '  '  Art.  XVI. 

Da  nach  der  Huldreichen  Abficht  beider  Hohen  Erbat 
contrahirenden  Theile,  durch  den  verabredeten  Taufch^JJf^f*' 
in  denen  zu  permutirenden  Landern,  Niemand  wer  er  gea  Lan- 
auch  fey,   an  feinen  Rechten  und  Befugnifsen  gekran- ^**gfn 
ket  werden ,  und  eben  fo  wenig  die  vorhandene  milde  Anfe- 
Stiftungen  im  geringften  lei  den  follen ;   fo  wird  in  hun8 
in  Anfehung   des  Herzogthums   Holftein,  hiedurch 
namentiich  von  Ihro  Koniglichen  Maj.  zu  Dannemark 
bewilliget,  und  fur  Sich,  Dero  Erben  und  Succeflbres 
aufs  biindigfte  zugefaget: 

• 

I )  Das  befagte  Herzogthum  Holftein  Uberhaupt  t)  Pr«i«- 
nnd  alle  Einwohner  dcfsehxn,    fo  wie  vornehmlich  ££e"nd 
Praelaten  und  Ritterfchaft,  bey  ihren  Freiheiten,  Vor^fCh"aftr~ 
ziigen  und  Gerechtfamen ,  welche  fie  bishero  genofsen, 
ungekrankt  zu  lalfen.  und  zu  erhaiten, 

a)  Denen  Landfchaften ,  Kirch fpielen,  Stadten,  2)  Privi. 
Flecken,  Koegen,  Dorffchaften  und  anderen  Commu-  lefif,ea» 
nen,  nicht  weniger  denen  Zlinften,  Beliebungen,  Gilden 
imgleichen  einzelnen  Privat-  Perfonen,  ihre  habende 
Privilegia,  Vorziige,  Freiheiten,  Begnadigungen  oder 
Exemtiones,  in  der  Maafse  unverriickt  zu  lafsen,  und 
zuzuftehen,  als  folches  alles  von  der  jetzigen  Aller- 
hochft  verordneten  Landes  -  Regierung  auf  fpecialen 
Befehl  und  Nahmens  Ihro  Kaiferl.  Mai.  in  obhabender 

Vor- 
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1767  Vormundfchaft  des  Thronfolgers  und  Grofs  -  Furften 
Kaiferl.  Hoheit  refp.  ertheilet,  confirmiret  und  beftati- 
get  worden  ;  jedoch,  wie  es  fich  von  felbft  verftehet, 
dafs  in  Anfehung  der  denen  Ziinften,  Beliebungen  und 
Gilden  errhcilten  PriviJegien,  dem  kiinftigen  Landes- 
Herrn  allemahl  die  Gewalt  verbleibet,  in  folchen,  nach 
Befchaffenheit  der  Zeit  und  Umftande,  die  dem  Lande, 
deifen  Nutzen,  Wohlfahrt  und  Policey  zutrsrgliehe 
Aenderangen  zu  machen ,  alfo  follen  audi  unter  obge- 
dachten  beftandig  anfrecht  zu  erhaltenden  Privilegien, 
die  vor  Ihro  Kaiferl.  Maj.  angetretenen  Vormundfchaft 
bey  denen  vormahligen  Vormundfchafiten  und  Regie- 
rungen  etwa  fub-  et  obreptirte  Privilegia,  wodurch  die 
Regalia ,  und  befonders  das  Poft- Regale,  befchwehret 
"Worden,  und  welche  im  eigentlichen  Verftande  nie  zu 
der  Wiflenfchaft  Ihro  Kaiferl.  Maj.  wahrend  Allerhochft 
Dero  Vormundfchaft  gelangen  konnen ,  nicht  begriffen 
feyn ,  wie  denn  vornehmlich  das  fogenannte  Wedder- 
kopfche  Privilegium  Uber  die  Poft- Gerechtigkeit  aus- 
drUcklich  davon  ansgenommen  zugleich  aber  Ihro  Kai- 
ferl. Maj.  vorbehalten  wird,  folches  annoch  wahrend 
der  Vormundfchaft  zu  unterfuchen ,  und  dem  Befinden 
nach  einzufchranken  oder  anfzuheben.  In  Entftehung 
deflen  wird  daflfelbe  der  kiinftigen  Unterfuchung  und 
Entfcheidung  ttberlaffen. 

• 

Ihro  Konigl*  Majeftat  veriprechen  ferner: 

$)  A»-  3)  Die  Academie  zu  Kiel  zu  conferviren,  auch 
dcwie.  bey  ihren  habenden  Privilegiis  zu  fchlitzen,  und  ihr 
den  derfelben  aus  dem  Amte  Bordesholm  beigelegten 
Dotem  zu  huTen,  nicht  weniger  alle  Tempore  Tradi- 
ttonis  des  Herzogthums  Holftein,  auf  dem  Academi- 
fchen  Staat  beiindliche  ProfefTores ,  Exercitien  -  Meiftere 
und  andere  Bediente  beizubehalten,  ihnen  auch  dasje- 
nige  ad  dies  vitae  zu  laflen,  was  alsdann  einer  oder 
der  andere  iiber  fein  ex  dote  Academica  habendes  Sala- 
rium  an  Zulage  aus  der  Cammer-  Cafia  geniefcen 
mochte. 

4)  wie-  4 )  Die  wahrend  der  jetzigen  Vormundfchaftlichen 
wZUJ1-  Re^erung  Allermildeft  errichtete  Witwen-  und  Wayfen- 
Cafle!'0  Cafla,  zum  befonderlichen  vorziiglichen  Andenken  Ihro 


KayferL  Maj.  als  der  Huldreichften  Stifterin  derfelben- 

zu 
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xxx    ewigen  Zeitcn  zu  conferviren,    anbcy  das  dazu  1 767 
ans  den  en  Landes-  Reveniien  belli  mm  te  jshriiche  Quan-    '  ' 
turn  von  4000  Rthlr.  nebft  denen  aus  dem  Lombard 
und  fonften  dahin  gehenden  extraordinairen  EinfliuTen, 
auf  beftandig  dazu  zu  widmen,  und  beregter  Cafle  un- 
verkurzt  zukommen  zu  laflen. 

5)  Denen  Hredigern,  auch  ttbrigen  Kirchen- nnd  $)  Kir- 
Schul-  Bedienten,  imgleichen  denen  Armen- Haufern c  "    r  ^ 
und  KlSftern,  alles  dasjenige  fernerhin  reichen  zu  laf- 
fen,  was  fie  bisher,  theils  an  Holz  oder  Torf,  theils 
an  Korn  oder  baarem  Gelde,  von  Seiten  der  HGchften 
Landes- Herrfchaft,   quo  Titulo  es  auch  fey,  erhal- 

ten  haben. 

6)  Die  Verfichernngs  -  A&en ,  welche  an  diejeni-  6)  Aem- 
gen  Beamten ,  die  ihre  Wohnuneen  ex  propriis  neu  er-  Ur' 
Bauet,    und   das  dazu  hergefcnofiene   Quantum  von 
ihren  Succeflbribus  in  Officii*  wieder  zu  gewartigen 
haben,  zu  ihrer  und  ihrer  Erben  klinftigen  Sicherheit, 

von  der  Vormundfchaftlichen  Landes  -  Regierung  aus- 
geftellet  worden ,  in  alien  aufrecht  halten ,  und  zur 
Erfttllung  bringen  zu  laiTen;  Ebenermaafsen 


7}  Die  Cammer-Verfchreibungen,  fo  denen  Rech-  7)  Cam. 
nungsfiihrenden  Beamten,  auf  ihre  in  Hinficht  ihrer  J^;?*** 
Bedienungen  geleifteten  VorfchiuTe  ertheilet  worden, 
zu  agnofciren,  und  dahin  ernftlich  fehen  zu  laffen, 
dafs  bey  dem  Abgang  folcher  Beamten  Ihnen  oder  den 
Ihrigen  folche  VorfchiuTe  von  dem  Succeffore  in  Officio, 
che  er  antreten  darf ,  wieder  baar  vergiitet  werden. 

8)  Gleichergeftalt  alle  in  dem  Herzogthum  Hoi- . 
ftein  Grofsfurftlichen  Antheils  bereits  gefchloffene,  gjjr 
oder  ante  Traditionem  annoch  zu  fchliefsende  Erb- 
Pachts-  oder  Pacht-  Contratte,  auch  fonften  zur  Ver- 
befferung  des  Oeconomie-  und  Finanz*  Wefens  ge- 
machte  oder  vorzunehmende  Einrichtungen ,  fo  wie 
uberhaupt  alle  Ubrige  Contra&e,  Vergleiche  und  andere 
Landesherrliche  Verbindlichkeiten  ohne  Ausnahme,  aufs 
genauefte  zu  halten,  zu  erfiillen,  und  die  Erbpa'chtere, 
Pachtere,  oder  wie  lie  fonft  heifsen  mogen,  bey  ihren 
aus  fothanen  Contracten ,  Vergleichen  &c.  &c.  erlang- 
ten  Gerechtfamen  jederzeit  zu  fchiitzen  und  zu  hand- 
haben. 

N  Art, 
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5767  Art.  XVII. 

Bedie-  Alle  diejenigeii  wiirklichen  Bediente ,  nicht  minder 
Imogen  die  Peiifioniften,  im  Civil  -  undMilitair-  Etat,  welche  zur 
u.  1  m,  £ejt  Uebertragnng  des  Grofsfiirftlichen  Antheils 
von  Holftein,  refp.  in  Grofsfiirftlichen  wiirklichen  Dien- 
ften  ftehen ,  oder  mit  einem  Gnaden  -  Gehalt  ihrer  ehe- 
maligen  Dienfte  wegen  verfehen  find,  behalten  die 
Freiheit,  in  gleicher  Qualite  in  Kuniglich  Danifche 
Allerhochfte  Dienfte  zu  treten ;  und  es  vedprechen  Ihro 
Ktfnigl.  Mai.  felbige,  wenn  lie  es  begehren,  in  Dero 
Dienfte,  onne  dafs  fie  in  der  Gage  oder  im  Range 
verliehren,  Allergnadigft  aiifzunehmen.  Daferne  fel- 
bige indeflen  folches  ihrer  Convenience  nach,  nicht 
zutrSglich  erachten  mtfgten,  fo  verbinden  Ihro  Konig- 
liche  Maj.  Sich,  denenfelben  dennoch  auf  ihre  Lebens- 
Zeit  die  ihnen  zugetheilte  Gage,  oder  das  ihnen  von 
Ihro  Kaiferl.  Maj.  bis  dahin  beftimmte  Gnaden  -  Gehalt 
in  der  Folge,  fo  lange  fie  in  denen  Schleswig  -  Hoi- 
fteinifchen  Landen  bleiben ,  gleichfalls  aus  der  ito'nigl. 
Cafla,  als  eine  Penfion  zuiliefsen  und  jederzeit  richtig 
auszahlen  zu  laffen. 


Art.  XVIII. 

Exfptc-  Ihro  KSnigl.  Maj.  verfprechen,   dafs  diejenigen 

h^J"  Perfonen ,   welche  von  Ihro  KiuTifch-  Kaiferl.  Majeftat 
u.  oiden-  bishieher  mit  Expe&anzen  auf  gewilfe  Bedienungen, 
buf8«     oder  auf  einige  zur  Conferirung  des  regierenden  Her- 
zoglichen  Haufes  fallig  werdcnde  Beneticia  begnadiget 
find,  exiftente  Cafu,  refp.  mit  folchen  Bedienungen 
verfehen  werden,  oder  die  Beneficia  allerdings  erhalten 
follen.    Damit  aber  die  Reciprocity  nicht  leiden  und 
etwa  in  dem  Herzogthum  Holftein  Tempore  Traditionis 
iich  mehr  dergleichen  Expe&anzen,  als  vice  verfa  in  den 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delmeuhorft  finden  mbgten, 
fo  ift  beliebet,  dafs  keine  Expeftanzen  mehr  in  dem  Her- 
zogthum Holftein  admittiret  werden  follen ,  als  Tempore 
Traditionis  in  den  Graffchaften  Oldendurg  und  Del- 
menhorft  produciret  werden  konnen,  als  welches  denn 
auch  vice  verfa  in  Anfehung  der  in  denen  beiden  Graf- 
fchaften vorhandenen  Expectanzen,   dafs  nemlich  da- 
felbft  nicht  mehr  admittiret  werden,  als  in  dem  Her- 
zogthum Holftein  befindlicli  find,    zur  Richtfchnur 
dieneta 

Art. 
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Art.  XIX.  1 76*7 

Zum  deurlichen  Beweifs  Dero  wahren  und  auf-  A  * 
richtigen  Freundfchaft  und  Vetterlichen  Neigung ,  be-  oag^nir 
ftimmen  Ihro  KtfnigL  Maj.  zu  Dannemark  denen  ge-dieJ«n- 
fammten  Prinzen  der  jiingern  Linie  des  Herzogl.  Hau-  g^,U* 
fes  zu  Ihrer  refp.  befiern  Suftentation  und  Erziehung,  ein 
jahrliches  Appanagium  von  12000  Rthlr. ,  woriiber  die 
freie  Difpofition  und  Vertheilung  Ihro  Kaiferl.  Majeftat 
von  alien  Reufsen  alleinig  iiberlajTen  wird,  und  es  ver- 
fprechen  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  diefes  Appanagium  an 
Hochgedachte  Prinzen  a  dato  der  von  Ihro  Kaiferl, 
Majeftat  unterzeichneten  Ratification  diefes  provifori- 
fchen  Tra&ats  bis  zu  dem  Tage  der  Tradition  der  per- 
mutirten  Lande  alle  Iahr  richtig  und  unfehlbar  aus- 
zahien  zu  laflfen;  jedoch  wie  hiebey  vorausgefezt  wird, 
dafs  des  Herrn  Bifchofs  Durchl.  fur  Sich  und  Dero 
Herrn  Sohn  fofort  den  gegenwartigen  Tra&at  agnofci- 
ren,  und  als  eventnaler  Lehns-Folger  in  die  Permu- 
tation  des  Herzogthums  Holftein  Grofsfiirftlichen  An- 
theils  gegen  die  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmen- 
horft  pure  confentiren,  auch  auf  die  Herzogthiimer 
Schleswig  und  Holftein  feieriich  renunciiren,  und  fol- 
ches  alles  nach  Maafsgabe  des  von  beiden  Seiten  regu- 
lirten  fub  Lit.  K.  anliegenden  Entwurfs  einer  f6rm- 
lichen  Afte  befchaffen  werden;  fo  ill  im  gegenfeitigen 
Fall  ftipuliret  und  bedungen,  dafs,  woferne  Ihro 
Hochfiirftl.  Durchl.  folche  Agnition,  Confens  und 
Renunciation,  bis  zu  der  Agnition  und  Renunciation 
Sr.  Kaiferl.  Hoheit  des  Groisfurften  auszufetzen  fiir 
zutra'glich  hielten,  H6chft-lhro  zwar  folches  unbe- 
nommen  bleibe,  indeffen  aber  alsdann  das  a  die  Ratifi- 
cations auszuzahlen  verfprochene  jahrliche  Appana- 
gium der  12000  Rthlr.  fiir  Dero  und  Dero  Herrn  Son- 
nes  Antlieil  ganziich  cefliren  folle.  Was  die  beiden 
minder j ah rigen  Sonne  des  weyland  Prinzen  Georg  Lu- 
dewig  anlanget,  fo  nehmen  Ihro  Kaiferliche  Maj.  ttber 
Sich ,  die  nOthige  Agnition ,  Confens  und  Renunciation 
derfelben,  fo  bald  Sie  Ihre  MUndigkeit  erreichet,  zu 
verfchaffen  und  zu  bewiirken.  Es  verftehet  fich  anbey 
von  felbft,  dafs,  wenn  diefer  proviforifche  Tra&at 
wider  Verhoffen  dermahleinft  nicht  agnofciret,  ratibra- 
biret  oder  durch  andere  menfchliche  Vorfalle  niche  zur 
Execution  gebracht  werden  kSnnte,  oberwehntes  Ap- 
panagium feiner  Natur  nach ,  fofort  ceiuren  mufie. 

N  4  Art. 
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1767  Art-  x*. 

Rdei-  Mehrerer  kunftigen  Gewifsheit  und  Sicherheit 

Commffs-  we^en,  wird  hiedurch  feftgefetzet,  dafs  die  zrnn  Vor- 
stendorf  theil  der  jiingern  Linie  des  Herzoglich  -  Holftein  -  Got- 
torpifchen  Haufes  mit  einem  Fidei  -  Commiflb  belegte 
urfpriingliche  Allodial- Giither,  nahmentlich:  Stendorf, 
Lehnbahn  und  Munchen  -  Nerfesdorf  cum  Pertinentiis, 
wovon  die  altefte  Blanche  der  jiingern  Linie  fchon  feit 
undenklichen  Iahren  im  Befitz  ift,  ohne  einige  weitere 
Bezahlung  der  jShrlichen  Contribution,  allemahl  bey 
denen  mannlichen  Defcendenten  des  Herrn  Bifchofs 
Durchlaucht,  und  nach  deren  etwanigen  Abgang,  bey 
denen  mannlichen  Defcendenten  des  Hochfeeligen  Prin- 
zen  Georg  Ludewig  verbieiben,  nach  deren  beiderfeiti- 
gen  Abgang  aber  allererft  an  die  Weibliche  Nachkom- 
men  der  jiingern  Linie  als  ein  Fideicommifs,  ftberge- 
^  hen  follen,  in  der  Maafse,  dafs  alsdann  allemahl  die 
altefte  Perfon  der  exiftirenden  alteften  Weiblichen 
Branche  fecundum  ordinem  linealem  darin  fuccedire; 
als  welches  dergeftalt  beftimmte  Fidei- Commifs,  Ihro 
Ktfnigl.  Maj.  in  perpetuum  anerkennen  und  aufrecht 
crhalten  wollen. 


Art.  XXL 

Bccah.  Gleichwie  Ihro  Kaiferl.  Maj.  von  alien  Reufsen, 

sihuid^  ^  <*em  Anfane  Allerhbchftdero  Vormundfchaftlichen 
•us  den  Regierung  die  VerfUgung  gemachet,  dafs  die  in  dem 
LwHes-  Membro  IV.  der  vorhin  in  Art.  XII.  bereits  fub  Lit.  I. 
auen.  erwehnten  Speciiication  beruhrte  Schulden,  mit  dem 
aus  den  Landes  -  Revenuen  dazu  ausdriicklich  beftimm- 
ten  Quanto  abgetragen  werden,  und  in  der  Allerhochft 
vorgefchriebenen  Fnft  abgetragen  feyn  mihTen;  alfo  be- 
halfc  es  dabey  allerdings  fein  Bewenden,  fo  wie  Ihro 
Kaiferl.  Maj.  iiberhaupt  in  Anfehung  des  ein  fur  alle- 
mahl auf  einen  ordentlichen  Fufs  eingerichteten  und 
regulirten  Holfteinifehen  Finanz  -  Weiens  bey  Dero 
deshalben  hegenden  und  genugfam  zu  Tage  gelegten 
Gefinnungen  beharren,  auch  als  eine  daraus  fueftende 
Folge  Dero  Augenmerk  ftets  darauf  richten  werden, 
dafs  dem  Holfteinifchen  Staat  keine  ihn  derangirende 
Laft  zuwachfe,  vielmehr  derfelbe  bey  feiner  jetzigen 
Verfaflung  beftkn^ig  erhalten  werde. 

Art. 
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Art.  XXII.  1^67 
gegen  den  Grofsfiirftlichen  Antheil  an  das    '  ' 
HerzogthumHolfteinzu  cedirende  und  zutradirende  beide  burg  "id 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft,  werden  von  peim«u 
Sr.   Konigl.  Maj.  ohne  die  mindefte  darauf  hafteride  Jj£ 
Schuldenlaft,  und  von  alien  anderweitigen  Pratenfionen  Schui. 
quitt  und  frey,  Sr.  Kaiferl.  Hoheit  dem  Grofs-FUrftenden' 
alLer  Reufsen  ttbertragen,  in  welcher  Ablicht  denn  Ihro 
Konigl.  Maj.  Sich  verpflichten ,  ein  gewohniiches  Pro- 
ciama  iiber  bekannte  beide  Graffchaften  zu  aller  Zeit, 
wann  folches  von  RulHfch- Kaiferlicher  Seite  anbegeh- 
ret  wird,   gehorig  abzulaffen,    anbey  nicht  nur  aile 
darauf  angegebene  Forderungen  und  Praetenfiones  vor 
Tra dining  der  Graffchaften  zu  berichtigen,   und  die 
Tiigung  der  gefchehenen  Angaben  zu  verfchaifen,  fon- 
dern  auch  die  poft  Proclama  wider  Vermuthen  ent- 
ftehende  oder  fich  hervorthuende  Schulden  ebenma&ig 
in  berichtigen  und  abzuhalten. 

Art.  XXIII.  ! 
Alles  dasjenige ,  was  im  Art.  XVI.  zum  Beften  ehu). 
des  Herzogthums  Holftein,  deflen  Adels,  Communen  *** 
und  gelammten  Einwohner,  auch  der  vorhandenen 
milden  und  andern  Stiftungen ,  Privilegien ,  Vergleiche,  f 
Contra&en,  Erb-  und  iibrigen  Pachtungen  &c.  auch 
andern  Landesherrlichen  Verbindlichkeiten ,  yerabredet 
worden,  foil  gleichergeftalt  in  Anfehung  der  (Sraffchaf- 
ten  Oldenburg  und  Delmenhorft,  foweit  es  nur  feine 
Anwendung  darauf  findet,  ohne  einige  Ausnahme  ftatt 
haben ,  und  es  wird  demnach  der  kiinftige  Befitzer  er- 
wehnter  beiden  Graffchaften  hiedurch  vinculiret ,  deren 
Adel,  Befreieten,  Privilegtrten  und:  iibrigen  Ein- 
wohnern  ihre  habende  Gerechtfame,  Freiheiten,  Vor- 
ztige,  Begnadigungen ,  Exemtiones  und  Privilegia,  in 
fo  feme  durch  letztere  nicht  etwa  Regalia  gefchma- 
lert  worden,  oder  feibige  blofs  die  Ziinfte,  Be- 
liebungen  und  Gilden  angehen,  ais  weicherhalben 
der  kttnftigen  Landes  -  Herrfchaft  nach  Zeit  und 
Umftanden  zum  beften  des  I^andes  und  zur  Er- 
haltung  der  Policey  die  Abfinderung  jedesmahl  frey 
bleibet,  beftfindig  unverriickt  zu  lafsen,  auch  befonders 
denen  Erben  der  ehemahligen  Grafen  von  Oldenburg, 
als  Befitzern  der  Herrfchaft  Varel  und  Kniephaufen, 
die  Ihnen  durch   Vertrage  ertheilte  Conceiuones  zu 
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beftatigen,  und  nach  wie  vor  zuzuftehen,  nicht  weni- 
ger  alien  und  jeden  dasjenige,  was  fie  vermtige  milder 
oder  anderer  Stiftungen  von  dem  jedesmaligeh  Befitzer 
der  Graffohaften  zn  geniefsen  haben,  ohne  Schmale- 
rung  und  Abkitrzung  reichen  zu  lafsen,  anbey  tibri— 
gens  alle  fonft  exiftirende  Contratte,  Vergleiche,  Erb- 
und  andere  Pachtungen,  und  tiberhaupt  alle  Landes- 
herrliche  Verbindlichkeiten ,  zu  halten  und  zu  erfullen. 


Art.  XXIV. 

B**£  Alle  ktfnigliche  Civil  -  Bediente ,  welche  fich  zur 

PeSao-*  Zeit  der  Uebertragung  in  denen  beiden  GrafYchaften 
°eai  Ex"  darelbft:  *n  wllrklichen  Dienften  befinden ,  folten  die  Frei- 
^eo.11"  heit  haben,  entweder  in  ihren  bis  dahin  bekleideten 
wilrklichen  Chargen  und  Bedienungen  zu  bleiben,  oder 
wenn  felbige  diefes  ihrer  Convenienze  nicht  geraafs 
erachten  werden,  die  ihnen  beigelegte  Gage  gleich- 
falls,  daferner  fie  nemlich  in  4enen  Graffchaften  blei- 
ben, in  der  Folge  auf  ihre  Lebens  -  Zeit  aus  den  CaiTen 
der  Graffchaften,  als  eine  unwiderrufliche  Penfion, 
ausirckehret  ef halten.  Denen  mit  Expe&anzen  auf  ge- 
wifse  Bedienungen  begnadigten  Perfonen,  mllfsen  fo- 
thane  Bedienungen ,  exiftente  Cafu ,  von  den\  Befit- 
zer der  Graffchaften  allerdings  conferiret  werden ;  doch 
dienet  dal^ey  dasjenige  zur  Richtfchnur,  was  deshal- 
ben  vorhin  Art.  XVfll,  bereits  feftgefetzet  worden. 


Art.  XXV. 

*  ♦ 

Miiiuir.  Anlangend  die  Soldatesque  und  tiberhaupt  den 

Militair  -  Etat  in  denen  Graffchaften  Oldenburg  und 
Delmenhorft,  fo  foil  die  fogenannte  Land-Milice,  wie 
es  fich  ohnehin  von  felbft  verftehet,  im  Lande  zunick- 
bleiben;  Von  der  geworbenen  Milice  aber  werden  fo 
viele  mit  Ober-  und  Unter-  Gewehr,  anch  Munition 
und  Leibes  -  Mundirung ,  in  denen  Graffchaften  zu- 
rttckgelafsen ,  als  wie  in  dem  Grofsfurftlichen  Antheil 
des  Herzogthums  Holftein  Sr.  Konigl.  Maj.  ubergeben 
werden.  Alle  ttbrige  zum  Militair  -  Etat  gehorige 
Perfonen  werden  von  Allerhochftbefagter  Ihro  Maj. 
aus  den  Graffchaften  gfinzlich  hinweggenommen. 


Art. 
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Art.   XXVI.  f^Qy 

Da  die  Graffchften  Oldenburg  und  Delmenhorft  Relation 
mit  alien  Rechten  des  Eigenthums ,  auch  der  Landes- d-  Pf»nd- 
herrlichen  Hoheit,     als  ein  teutfches  Reichs  -  Lehn  fchaften* 
gegen  das  Herzogthum  Holftein  Grofsflirftlichen  An- 
theils,    ausgetaufchet  werden;  fo  foil  auch  dem  kiinf- 
tlgen  FUrftlichen  Befitzer  diefer  Graffchften  frey  und 
unbenommen  bleiben,     alle  davon  verfezte  oder  fub 
Vafto  Reluitionis  verkaufte  Giither,    oder  andere  lie- 
gende  Grtinde,     wieder  einzuloTen  oder  an  ftch  zu 
bringen,  immafsen  denn  auch,  wann  fich  in  dem  Grofs- 
flirftlichen Antheil  des  Herzogthums  Holftein  derglei- 
chen  Falle  finden  follten,    Sr.  KGniglichen  Maj.  als 
kunftigem  Befitzer  deiTelben,  allerdings  frey  fteht,  zu 
jeder  Zeit  folche  einzulo'fen  und  zu  reluiren. 


Art.   XXVII.  * 

Ihro  Ko'nigt.  Maj.  zu  Dannemark  und  Norwe-  Contois 
gen  &c.  verbinden  Sich,  den  ausdnicklichen  ConfensDero  d-  t*sn*- 
Herrn  Bruders  des  Prinzen  Friederich  Ko'nigl.  Hoheit 
als  eventualen   Lehns  -  Folgers  in  dem  verabredeten 
Austaufch  der  beiden  Graffchaften  Oldenburg  und  Del- 
menhorft ,  gegen  den  Grofsflirftlichen  Antheil  des  Her-  - 
zogthums  Holftein,    fobald  Ihro  Ktfnigl.  Hoheit  zur 
Majorennite  gelanget,     ungezweifelt  zu  verfchaffen. 
Imgleichen  machen  Allerho'chftgedachte  Ihro  KSnigl.  Maj. 
Sich,  fUr  Sich,  Allerhdchftdero  Erben  und  Succeflbres 
an  der  Regierung  anheifchig,  nicht  nur  zu  jeder  Zeit- 
und  Stunde  fo'rmlich  darin  zu  confentiren,  wenn  des 
Grofsf urften  aller  Reufsen  Kaiferl.  Hoheit  die  Graffchaf- 
ten Oldenburg  und  Delmenhorft,    entweder  fogieich 
ipfo  Momento  Traditionis,  oder  auch  nach  Hochftdero 
Gutbefinden,    in  der  Folge  an  einen  lhrer  Agnaten,' 
welcher  es  auch  fey,  hinwiederum  zu  cediren  und  zu- 
Ubertragen  gefonnen  feyn  mSchten ,  fondern  auch  eine: 
folche  Ceflion  durch  afle  gerechte  Mittel,  zugleich  mit 
und  nebft  Ihro  Kaiferl.  Maj.  aller  Reufsen  und  des3 
Grofs-  FUrften  Kaiferlichen  Hoheit  aus  alien  . moglichen 
Kraften  zu  unterftutzen ,    zu  fouteniren  und  aufrecht 
zu  erhalten.  .vi 
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Succef.  Gleichwie  aus  die  fern  Tra&at   deutlich  genug 

nous-"  Wahrzunehmen  ift,  dafs  die  Graffchaften  Oldenburg 
ordmwg.  un&  Delmenhorft  durch  die  feftgeftellte  Permutation 
ganzlich  in  die  Steile  des  Grofsfiirftlichen  Antheils 
an  das  Herzogthum  Holftein  treten  fallen,  alfo  ift 
anch  die  Abficht,  und  wird  zu  Vermeidung  alles  Zwei- 
fels,  hiedurch  beftimmt  und  declariret,  dafs  nach  voll- 
zogenem  Taufch  in  jnehrbenannten  beiden  Graffchaften, 
eben  diejenige  Succeflions-  Ordnung  der  Lehns-  Erben 
ftatt  finden  folle,  welche  bisher  in  Anfehung  des  Her- 
zogthums  Holftein  in  dem  Herzoglich-  Holftein-  Got- 
torpifchen  Haufe,  denen  Lehns-  Rechten  und  Paftis 
Familiae  gemafs,  beobachtet  worden;  Wie  denn  eben- 
falls  Ihro  Kaiferl.  Hoheit  der  Grofsfiirft  und  Dero 
Pofterit£,  fo  wie  jetzo  alfo  auch  dermaleinft,  alle- 
mahl  als  Chef  des  Herzoglich-  Holftein-  Go ttorpifchen 
velwei*  Haufes  hetrachtet  und  agnofciret  werden  fallen.  Und  da 
gerten  tnsLti  bey  fo  bewandten  Urnftanden  urn  fo  weniger  zweifeln 
Confen-  kann,  dafs  des  HerrnBifchofsHochfiirftl.  Durch  1.  die  Ubri- 
gen  Prinzen  der  jilngern  Linie*  als  Agnaten  und  eventuelle 
Lehns  -  Folgere  in  die  Permutation  und  reciproque 
Ceflion  des  GrofsfUrftl,  Antheils  an  das  Herzogthum 
Holftein,  und  4er  Graffchaften  Oldenburg  und  Del- 
menhorft gewifs  formlich  confentiren,  und  die  dahia 
gerichtete  von  Ihro  Kaiferiichen  Maj.  verforochene  Ver- 
wendungen  nicht  vergeblich  und  ohne  WUrkung  feyu 
laiTen  werden;  fo  ift  jedennoch  auf  dem  unverhoften 
Fall,  dafs  Sie  insgefammt,  oder  einer  von  Ihnen  diefen 
Confens  in  'gehtfriger  Form  zu  ertheilen ,  Sich  weigern 
mtfchte ,  von  beiden  Hohen  paciscirenden  Theilen  feft- 
gefetzt  und  veVabredet,  dafs  dem,  was  fo  vielfaltig 
zum  Beften  der  jiingern  Linie  des  regierenden  Herzog- 
lichen  Haufes  ftipuiiret  worden,  zu  flatten  kommen, 
vielmehr  Sie  von  alien  Ihnen  zu^edachten  Vortheilen 
auf  ewig  ausgef<phloffen ,  und  Sich  niemals  einiger 
Protection  und  UnterftUtzung  weder  von  Ihro  Kbnigl. 
Maj.  zu  Dannemdrk  und  Norwegen,  noch  von  Ihro 
Kaiferiichen  Maj,  von  alien  Reufse%  zu  erfreuen  ha- 
ben  fallen. 


ober.  Art.  XXIX, 

lehnhwr-  Wann    zuvor    von    des  Prinzen  Friederich 

Centos.  Kflnlgl.   Hoheit,     nicht  weniger  von  denen  Prin- 
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zen,  der  jiingern  Linie,  de*  Confens  in  die  oftbemel-  1^67 
dete  Permutation  ertheilet,    und  demnachft  von  Sr.    '  g 
KaiferKchen  Hoheit  dem  Grofs  -  FUrften  diefer  ganze 
proviforifche  Traftat,     mithin  auch  zngleich  fothane 
Renunciation  agnofciret  und  eine  gehtirige  Agnitions- 
Afte  nach  dem  Entwurf  fub  Lit.  L.  darliber  ausgeftellt 
worden,   fo  ift  die  Intention  der  hohen  Contrahenten, 
und  gehet  deren  ausdrllckliche  Abrede  dahin,  dafs  von 
belden  permutirenden  und  cedirenden  Hohen  Theilen  der 
Ober-  Ifehnsherrliche  Gonfens,    fowohl  bey  Ihro  Rtf- 
mifch-  Kaiferiichen  Maj.  in  Hinficht  defReichs-  Lehne, 
als  auch  bey  dem  Chur  -  und  HochfUrftlichen  Haufe 
Braunfchweig  Liineburg,  wegen  des  Statt-  und  Butja- 
d'mger- Landes,  welches  bekanntlich  einen  Theil  der 
Graffchaften  ausmachet,     gemetnfchaftlich  geblihrend 
gefuchet,    und  iiber   die  Art  und  Weife,  folches 
zu  befchaffen,   die  heilfamften  Maafsregeln  genommea 
werden  follen. 

Art.  XXX. 

Ihro  Ktfnigl.  Maj.  verfprechen  ferner  annoch  alle  Erhe- 
«mr  erdenkliche  Bemuhungen  anzuwenden,   dafs  dieJ^JJjT 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft,  wenn  Ihro  turn  h«. 
Kaiferl.  Hoheit  der  Grofs  -  Fttrft  folches  begehren  wer- 
den,  in  ein  Herzogthum  erhoben,  und  alsdann  dem-tumwu 
felben  ein  feparates  FUrftliches  Votum ,  allenfalls  aber 
das  bisherige  Holftein  -  Gottorpifche  Votum  auf  dem 
Reichstage  beigeleget  werde. 

'  Art.  XXXI. 

Auf  das  Vorwort  Ihro  Roflifch  -  Kaiferl.  Maj.  Vergo- 
erklaren  und  verbinden   Sich  Ihro  KtSnigl.  Maj.  zu 
Dannemark  und  Norwegen  hiedurch,   zur  Verglltung  fchMdeo. 
und  Erfetzung  des  anfehnlichen  Schadens,  welchen  die 
jilngere  Holftein  -  Gottorpifche  Linie,  und  namentlich 
der  Hochfeel.  Bifchoff  Chriftian  Auguft,  bey  den  vori- 

f;en  Kriegs  -  Troublen  verfchiedentlich  geiitten ,  eins 
Ur  alles,  und  uberhaupt  die  im  Paufch  und  Bogen 
accordirte  Summe  von  50000  Rthlr,  Danifch  grab  Cou- 
rant  an  gedachte  jUngere  Linie  zu  bezahlen,  und 
folche  Summe  in  5  nach  einander  folgenden  Iahren 
a  dato  der  von  Sr.  Kaiferl.  Hoheit  dem  Grofc- FUrften 
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gefchehenen  Agnition  diefes  Tra&ats,  jahrlich  mit 
iocoo  Rtlilr.  baar  berichtigen  zu  lailen. 


K  1  •  AAAiii 

BiVchcfl.  Wann  auch  ein  von  dem  Weiland  Herzog  und 

H«nfi-  Bifchof  Hans  fur  die  Eutinifchen  Prediger,  Schul- 
gatutn, e"  Bediente  und  Armen  errichtetes  Legatum ,  wovon 
ehemals  die  Holfteinifche  Camtner  zu  Gottorp  das 
Capital  von  6000  Rthlr.  gen  often ,  und  welches  auch 
von  derfelben  jahrlich  a  6  pro  Cent  Zinfen  mit  36oRthI. 
der  Stiftung  gema'fs,  bezanlet  ift,  feit  Ao.  1720.  nicht 
weiter  von  der  Crone  Dannemark,  als  Befitzerin  des 
Herzogthums  Schleswig,  abgetragen  worden;  So  ift, 
damit  auch  diefe  niitzliche  Sache>  ihre  gehorige  Rich- 
'  tigkeit  wieder  erlange,  die  Vereinbarung  getroffen, 
dais  zur  ganzlichen  Abmachung  der  daher  rvickftandig 
gebliebenen  Zinfen,  das  beregten  Eutinifchen  Predi- 
gern,  Schul-  Bedienten  und  Armen  legirte  Capital  auf 
10000  Rthlr.  erho'het  und  gefetzet  feyn  folle,  welches 
Capital  der  10000  Rthlr.  alfo  Ihro  Konigl.  Maj.  als 
eine  Allerhtichft  -  Ihro ,  Dero  Erben  und  SuccelTores, 
als  Herzogen  zu  Schleswig,  obliegelide  wahre  und 
liquide  Schuld  anerkennen ,  und  hiedurch  aufs  bundigfte 
verfichern  und  geloben,  dafielbe  a  dato  der  Ratification 
diefes  Traftats  alljahrlich  mit  4  pro  Cent  zu  verzin- 
fen,  und  folche  Zinfen  alle  Iahr  auf  Johannis  mit 
400  Rtlilr.  an  die  Hochf  urftlich  -  Bifchofliche  Rente- 
Cammer  in  Eutfn ,  um  die  Vertheilung  fothaner  Le- 
gaten  -  Zinfen ,  der  Abficht  des  Hochfeel.  Teftatoris 
gemafs,  zu  beforgen,  richtig  auszahlen  zu  Men. 


Art.  xxxrn. 

Bttifica-  Gegenwartiger   proviforifcher  Traclat  foil  von 

tioo.  beiden  Hohen  pacifcirenden  Theilen  in  Zeit  von  6  Mo- 
naten,  oder  wenn  es  thunlich,  noch  eher  ratificiret 
und  die  Ratificationes  zu  Copenhagen  ausgewechfelt 
werden. 


Art. 
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Art.   XXXIV.  ijQj 

Zu  tfrkund  deflen  find,  von  diefem  provifori- 
fchem  Tra&at  zwey  gleichlautende  Exemplaria  ver- 
fertiget,  und  ein  jedes  derfelben  von  beiderfeits  Ho- 
hen  pacifcirenden  dazu  bevollma*chtigten  Mlniftero  be* 
fonder^  unterfchrieben ,  befiegelt  und  gegen  einander 
ausgewechfelt  worden. 


So  gefchehen  zn  Copenhagen  den  £  April  1767. 


ax 


J.  H.  E.  Fr.  v.  Bernstorff.  O.Thott.  D.  Revektlou. 
(L.  S.)  (L.  S.)       (L.  S.) 


M.  FlLOSOFFOW. 

(L.  S.) 


C  v.  Sax.] 
(L.  S.) 


25. 


Jttge- 
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25. 

*7&7  Jugement  rendu ,  a  Soleure  par  les  Miniflres 
I5- od-     Ptenipotentiaires  du  Roi  &  des  Cantons 

de  Zurich  &  de  Berne. 

(Moser  Verfuch*   T,  VI,  p,  850 

■ 

l-'e  cohcours  de  tous  les  Ordres  de  I'Etat  &  le  voeu 
presqu'unanime  de  tous  les  Citoyens  &  Bourgeois  de 
Geneve,  affembles  en  Confeil  General,  a  fan&ionner 
comrae  loi  fondamentale  de  la  republique  la  mediation 
de  1738.  faifoit  efpeVer  aux  puinances  garantes  de  ce 
reglement  qu'elles  n'auroient  jamais  lieu  d'exercer  la 
garantie  qui  y  eft  ftipul£e  &  qui  fut  jngee  convenable 
pour  prevenir  le  retour  des  troubles  &  affurer  a  1* 
ville  de  Geneve  une  tranquillity  parfaite. 

Cependant  a  i'occafion  de  diverfes  representations 
commences  en  1763.  &  fucceflivement  accumulees  & 
foutenues  par  un  grand  nombre  de  citoyens  &  bour- 
geois, jusqu'au  mois  de  Janvier  1766.  inalgre  les  re- 
ponfes  motivees  du  Confeil,  le  confeil  general  ayant 
rejette"  fept  fois  confecutivement  les  fujets  prefentes 
par  le  petit  •&  grand  confeils  pour  remplir  les  places 
de  Lieutenant  &  de  Procureur  General  en  Novembre  & 
Decembre  1765.  &  ledit  Confeil  General  ayant  per- 
fifte  dans  de  femblabies  refiis  au  commencement  de 
1766.  pour  T election  de  Syndics;  le  Petit  Confeil  pre- 
voyant  lesfuites  funeftes  de  ces  diffentions  ,  &  ne  trou- 
vant  de  reflburce ,  pour  les  faire  ceffer ,  que  dans  Tin- 
vocation  de  la  garantie,  en  implora  le  benefice  le  6. 
Ianvier  1766.  fur  quoi  les  puinances  garantes  ayant 
eftime  que  la  demande  du  Confeil  etoit  legale  &  Men 
fondee,  envoyerent  leurs  Miniflres  plenipotentiaires  a 
Geneve,  favoir: 

S.  M.  Tres-Chret.  le  tres-illuftre  &  tres- excel- 
lent Seignenr  le  Chevalier  de  Beauteville ,  Lieutenant 
General  des  armees  du  Roi,  Grand -Croix  de  i'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,     Gouverneur  de 

Saint 
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Saint  Omer,  fon  AmbafTadeur  pres  le  Corps  Helv&ique,  \*j 
Ligues  Grifes  &  Republique  de  Valais.  / 

La  Republique  de  Zurich  les  illuftres  &  tnagni- 
fiques  Seigneurs  Henri  Efcher  de  Keffcken,  Statthaker, 
&  Jean  Conrad  Heydegger,  Treforier,  tous  deux  du 
Petit  ConfeiL 

La  Republique  de  Berne  les  illuftres  &  magnifi- 
ques  Seigneurs  FredeVic  Sinner,  ancien  Banneret  & 
Treforier  du  Pays  Allernand,  &  Beat  Sigismond  Oug- 
fpourguer,  ancien  Banneret  &  TreTorier  du  Pays  de 
Vaud,  tous  deux  du  Petit  Confeil,  lesquels  d'un  com- 
mun  accord  &  antorifes  a  cet  effet  par  nos  Souverains 
refpectifs,  favoir  faifons. 

Qu'etant  arrives  dans  la  ville  de  Geneve  an  mois 
de  Mars  1766.  apres  avoir  declare  dans  notre  publica- 
tion du  2  Avril  fuivant:    Quetant  charges  par  les 
Puiflknces  garantes  de  leurs  pleins  pouvoirs  aux  fins 
d'examiner  impartialement  les  queftions  qui  ont  agite" 
la  Republique  en  divifant  fes  Citoyens,   &  de  chercner 
les  moyens  d'y  retablir  une  tranquillity  durable,  nous 
commencames  par  faire  autorifer  tous  les  citoyens  & 
bourgeois  ayant  droit  de  fuffrage  a  fe  prefenter  devant 
nous,  ou  feuls  ou  plufieurs  enfemble,  pbur  nous  don- 
ner  toutes  les  informations  &  nous  faire  telJes  repre*- 
fentations  relatives  aux  objets  de  notre  miniftere  qu'ils 
jugeroient  convenables:   etant  difpofes  &  nous  £tant 
fait  une  loi  de  pefer  attentivement  tout  ce  qui  nous 
feroit  preTente  de  vive  voix  ou  par  £crit,  de  Texami- 
ner  avec  Timpartialite  la  plus  exafte,   entendant  en 
juger,  non  par  le  nombre  des  perlbnnes  qui  nous  les 
preTenteroient,  mais  uniquement  fur  les  regies  du  droit 
&  de  Tequite. 

Que  non  contens  de  cette  invitation  folemnelle, 
defirant  d^carter  les  pr^textes  memes  de  plaintes,  & 
de  faciliter  aux  citoyens  &  bourgeois  reprefentans  les 
moyens  de  nous  inftruire  de  leurs  griefs  &  de  leurs 
pretentions,  nous  tolerames  la  nomination  des  Com- 
muTaires  autorites  a  nous  remettre,  au  nom  de  tous, 
les  memoires  &  eclaircuTemens  qu'ils  jugeroient  n6~ 
cefikires. 

Qu'ayant 
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\ySy  Qu'ayant  requis  par  le  Confeil  de  vouloir 
.  bien  examiner  les  representations  des  citoyens  &  bour- 
geois &  fes  reponfes,  rechercher  quelle  a  £te  toute  fa 
conduite;  voir  s'il  merite  les  imputations  qui  lui  ont 
e^e*  faites;  cette  requifition  nous  ayant  paru  fondee 
fur  la  juftice  la  plus  exa&e,  nous  declarames,  le  2$ 
Juillet  1766.  dans  un  ecrit,  remis  au  Confeil  pour  Strfc 
imprime*  &  diftribue:  qu'apres  avoir  examine  attenti- 
vement  les  reprefentations  des  citoyens  &  bourgeois 
&  les  reponfes  du  Confeil,  ainii  que  les  divers  me* 
moires  a  nous  remis  a  ce  fujet,  &  pris  les  informa- 
tions necefihires  fur  la  conduite  du  magnifique  Confeil 
depuis  la  mediation  1738*  nous  avions  clairemenfe 
reconnu : 

Que  le  magnifique  Confeil  ayant  entendu  & 
execute  les  loix,  conformement  a  ce  qui  s'etoit  prati- 
que avant  1737.  n'a  fait  que  fuivre  la  regie  qui  lui 
etoit  preTcrite  par  Tart.  XL.  de  la  mediation;  que, 
loin  d'avoir  donne  des  fujets  de  plalntes  legitimes  par 
des  innovations,  il  nous  paroiflbit  au  contralre  ne  s'etre 
point  ecart£  des  devoirs  facres  d'un  Magiftrat  fidele; 
que  fon  adminiftration  a  et£  16gale,  integre,  moderee 
&  paternelle:  qu'il  s'eft  montre  conftamment  anime  du 
defir  le  plus  fincere  de  procurer  le  bien  public  &  par- 
ticulier,  ce  qui  eft  eVidemment  prouve  par  l'etat  flo- 
riflant  de  la  Kepublique  &c.  &c.  &c. 

Que  des  lors  les  Puiflances  garantes  qui  pou- 
voient  fans  doute  fe  borner  a  aflurer  l'execution  du 
r^glement  de  1738.  preferment,  par  l'interet  affettueux 
quelles  n'ont  cefle  de  prendre  a  la  repubiique,  la 
fonftion  prea table  de  Mediateurs  a  Texercice  de  la 
garantie:  Que  nous  ne  crumes  pas  devoir  nous  per- 
mettre  de  nouve?Mx  fyftemes;  fouvent  dementis  par 
FexpeVience  &  d'aiileurs  etrangers  aux  engagemens  de 
nos  Maitres.  Mais  qu'ayant  pris  pour  bafe  du  R£gle- 
ment  qu'il  s'aguToit  de  faire,  celui  de  1738.  ^galement 
r^clarn^  par  tous  les  ordres  de  i'etat  comme  une  loi 
falutaire  &  fondamentale :  ce  ne  fut  qu'apres  avoir 
examine  avec  Tattention  la  plus  impartiale,  les  diile- 
rens  memoires  qui  nous  avoient  6te  remis,  apres  avoir 
pefe  equttablement  les  pretentions  relpeftives ,  etudi£ 
i'efprit  '  de  la  conftitution  &  les  caufes  des  mefintel- 

ligences 
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ligences  qui  avoient  agit£  la  Republique,  que  nous  1*767 
formames  ce  plan.  ' 

Que  cet  ouvrage  important  ayant  6t6  l'objet  de 
notre  application  infatigable  pendant  plufieurs  mois, 
nous  parvinmes  enlin  a  drelTer  un  projet  de  concilia- 
tion dans  lequel,  en  cherchant  a  fatisfaire  les  citoyens 
fur  les  objets  de  leurs  demandes  compatibles  avec  un 
bon  gouvernement ,  nous  fongeames  encore  a  leur  pro- 
curer des  avantages  qu'ils  n'avoient  pas  demandes. 
C'eft  dans  cette  vue  que  nous  leur  propofames  un 
nouvel  tfrdre  dans  Teleftion  du  Deux  -  Cens  qui  leur  y 
afluroit  un  nombre  confiderable  de  places;  ce  projet 
leur  offroit  de  nouvelles  furetes  fur  les  emprilonne- 
mens  &  fur  les  affaires  traitees  au  Crimincl;  en  meme 
temps  quil  leur  menageoit  Tentree  dans  le  Deux-Cens, 
il  en  augmentoit  les  prerogatives,  &  mettant  ce  con- 
feil dans  une  abfolue  independance  du  Petit  Confeil, 
il  devenoit  le  Cenfeur  de  cette  Puiffance  executive  dont 

les  citoyens  parohToient  etre  li  fort  allarmes. 

« 

Ce  projet  modifioit  particulierement  le  droit  at-  . 
tribue  au  Confeil  de  Vingt-  Cinq  par  le  reglement 
de  1738.  de  decider  des  repreTentations  des  citoyens: 
il  inftituoit  des  Tribunaux  numbreux  &  momentanes, 
compofes  de  tous  les  Ordres  »de  TEtat;  il  en  excluoit 
les  trois  quarts  du  Petit  Confeil  dans  toutes  les  affaires 
ou  il  pouvoit  etre  foup<jonne  d'avoir  un  intiret  de 
Corps;  il  les  remplacoit  par  autant  de  fimples  citoyens 
qui  devenoient  ainli,    non  -  feulement  les  t&noins*  des 
egards  dus  a  leurs  repreTentations ,  mais  qui  ,par  tin 
ordre    inconnu  dans  la  Republique,    etoient '  encore 
admis  a  fieger  dans  les  Confeils  &  a  juger  ces  repre- 
fentations  avec  eux. 

C'eft  ainfi  que  nous  deiirions  prevenir  par  nos 
bons  offices  Texercice  de  la  garantie  ftipulee  par  le 
reglement  de  1738. 

Specialement  charge's  par  nos  Maitres  de  main- 
tenir,  dans  fon  integrity,  l'independance  de  la  repu- 
blique, noust  avions  eherch6  dans  notre  projet  de  con- 
ciliation tous  les  moyens  de  la  mettre,  pour  Tavenir, 
a  portee  de  fe  pacifier  elle  -  me'me  &  de  fe  pafier 
du  fecours  des  Garants  de  fa  Conffitution. 

Ce 
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Ce  projet  approuve*  pas  nos  Souverains  refpe&ifs 
ayant  ete  porte  iucceflivement  aux  diffe>ens  Confeils, 
la  fagefle  de  fes  vues  n'echappa  point  au  magnifique 
Confeil,  &,  malgre*  les  reftri&ions  qu'apportoit  ce 
projet  a  un  grand  nombre  de  fes  prerogatives,  il  n*h£- 
fita  pas  a  donner  une  houvelle  preuve  de  fes  fentimens 
patriotiques  en  l'acceptant  unanim£ment ;  il  fut  recu, 
avec  le  m£tne  empreffement ,  par  le  Confeil  des  Deux- 
Cens;  mais  les  Reprefentans  l'avant  rejette,  dans  le 
Confeil  General  aftembie  le  15  Dec.  1766.  nos  Maitres 
inftruits  de  la  rejection  du  plan  de  conciliation  qu'iis 
avoient  approuve*  &  propofe ,  nous  ordonnerent  de  nous 
retirer  de  la  Viile  de  Geneve  pour  proc£der,  de  con- 
cert, a  la  determination  du  veritable  fens  des  Articles  . 
conteftes  dans  le  R£glement  de  1738.  &  a  un  jugement 
definitif  de  la  part  des  Puiflances  garantes,  exigeanc 
que  toutes  chores  reftafFent  in  Jlatu  quo,  jusques  a  ce 
moment. 

Ceft  en  confequence  de  cette  Declaration  &  eil 
vertu  de  l'atte  de  garantie  contenu  dans  le  Regie- 
ment  de  1738.,  &  fan&ionne'  par  les  diffe>ens  Ordres 
de  l'Etat;  apres  le  plus  mur  examen  &  avec  la  plus 
grande  impartiality,  que  nous  prononcons  definitivement 
comme  fuit  &c.  &c. 

Un  exemplaire  authentique  du  prefent  Prononce" 
fera  adrefTe*  aux  Syndics  &  Confeil  de  la  ville  de  Ge- 
neve, avec  charge  d'en  faire  faire  la  publication  fuivant 
ltifage;  de  Tenr^gillrer  &  de  Tannexer  au  Reglement 
de  1738.  pour  fon  contenu  etre  execute  d^  point  en 
point;  &  fervir  de  regie,  tant  relativement  aux  con- 
tentions prefentes ,  qu'a  celles  qui  pourroient  encore 
furvenir:  Enjoignant  a  tous  &  un  chacun,  au  nom  de 
nos  Souverains  refpe&ifs,  de  s'y  conformer;  fous 
peines  contre  ceux  qui  s'y  oppoieroient ,  d'etre  re- 
gardes  comme  perturbateurs  du  repos  public  &  pour- 
luivis  comme  tels.  T 

Apres  la  publication   du  preTent  Prononc£,  il 
n'y  aura  plus  .d'obftacle  a  ce  qu  il  foit  procede  aux 
diverfes    elections    fnspendues    a    notre    requifition  . 
du  2  Mai  1766.  exhortant  au  furplus  les  divers  Confeils 
a  pourvoir  inceflamment  aux  charges  dont  la  Conftitution 
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leur  a  confie*  &  commis  Feleftion  fuivant  le  voeu  de  Vlfft 
la  loi ,  l'us  &  coutume.  «  ' 

Et  comme  S.  M.  T.  C.  &  les  deux  Repnbliques 
de  Zurich  &  de  Berne,  en  accordant  la  garantie  da 
Reglement  de  1738.  n'ont  eu  d'autre  but  que  de  pro- 
curer a  la  Republique  de  Geneve  une  paix  durable, 
fans  toucher  ni  pr£judicier  a  fon  indeperidance  &  a  fa 
Souverainete:  A  ces  caufes,  nous  fouflignes  Miniftres 
Plenipotentiaires  de  S.  M.  T.  C.  &  des  Republiques 
de  Zurich  &  de  Berne ,  agiflans ,  en  vertu  de  nos  plein- 
pouvoirs,  promettons,  au  nom  de  nos  Souverains 
refpe&ifs,  de  maintenir  &  garautir  Texecution  des 
Declarations  ci  -  deffus  enoncees ;  &  ce ,  en  la  forme 
&  de  la  maniere  tenorifces  dans  l'aclre  de  garantie 
du  Reglement  de  1738.  confirmant  au  furplus  k 
chacun  des  Ordres  qui  compofent  le  Gouvernement  de 
Geneve,  fes^  droits  &  attributions  particuliers ,  prove- 
nant  de  la  loi  fondamentale  de  l'Etat,  &  nommement 
du  Reglement  de  1738.  que  nous  confirmons  &  garan- 
tuTons  de  nouveau  en  tout  fon  contenu.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  ligne*  quatre  Exemplaires  du  prefent 
Prononce,  &  y  avons  appofe  le  fceau  de  nos  armes: 
nous  refervant  I'approbation  de  nos  Souverains  refpe&ifs 
pour  en  fournir  &  rapporter,  en  bonne  &  due  forme, 
leu rs  Ratifications ;  pour,  lesdites  ratifications  etre  refpefti- 
vement  echangees  dans  l'intervalle  d'un  mois ,  a  compter 
du  jour  de  la  fignature  des  PreTentes,  ou  plutot  fi 
faire  fe  peut.  Fait  a  Soleure,  le  quinzieme  jour 
d'O&obre  mil  fept  cens  foixante- fept 


(L.  S.)     Le  Chev.  de  Beautevuxe. 
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Ida. 

1768  Vergleich  zvuifchen  dem  Hochfiirfllichen  Haufe 
*7.m»j.    Hollftein  und  der  Kaifer lichen  freyen 
Reichsftadt  Hamburg ,  zu  Gottorf 
d.  2j**  May  1768. 

(Cramer  Nebenflunden  T.  103.  p.  424.) 


* 


Jus  Kamen  der  heitigen  und  hochgetobten 
Dreteinigkeit! 


■ 


'achdetn  die  feit  langen  Tahren  her  zwifchen  dem 
Hochfiirftl.  Gefamt-  Haufe  Hollftein,  fowohf  Hollfteir*- 
Gliickftadt ,  als  Hollftein  -  Gottorf,  an  einer ,  und  der 
Stadt  Hamburg  an  der  andern  Seite,  vorgewaltete  Ir- 
rungen,  durch  giitliche  Unterhandlung,  und  durch 
Zufammentretung  der  zu  diefem  Gefchhft  allerfeits  Q>e- 
cialiter  bevbllmachtigten  refp.  Miniftres  und  Hambu*- 
gifchen  Raths- Glieder,  nahmeiitlieh  ab  Seiten  '  Ihro 
Kaiferl.  Maj.  von  alien  Reufsen  &c.  &c.  &c. ,  f Or  Sich 
und  in  Vormundfchaft  des  Kronprinzen ,  Thronfolgers 
und  Grofsfllrften  aller  Reufsen,  Kaiferl.  Hoheit,  den 
GrofsfUrftl.  Schleswig  -  Hollfteinifchen  wiirklichen  Ge- 
heimen-  Rath  und  Confeil  -  Miniftre ,  Caspar  von  -Sal- 
dern ,  des  Elephanten  und  anderer  Orden  Ritter  &c.  &c, 
ab  Seiten  Ihro  Konigl.  Maj.  zu  Dannemark,  Norwe- 
gen  &c.  &c  &c.  Heinrich  Carl  von  Schimmelmann, 
Freiherrn  von  Lindenburg,  Ihro  KOnigl.  Maj.  Gehei- 
mer  -  Rath ,  .  General  -  Commerz-  Intendant  und  Envoye 
extraordinaire  im  Niederfachfifchen  Kreife ,  des  Danne- 
brogs-  Ordens  Ritter  &c.  &c. ,  und  von  wegen  der 
Stadt  Hamburg  der  Syndicus,  Jacob  Schuback,  die 
Senatores,  Franz  Anthon  Wagener,  Hieronymus  Bur- 
mefter,  und  Juftus  Vincent  Ritter,  vollig  und  auf 
ewig  beigelegt  und  gehoben  worden,  als  ift  darflber 
nachftehender  Vergleich  verabredet,  und  von  famtlich 
vorgedachten  Bevoflmachtigten  refp.  Miniftris  und  Ham- 
burgifchen  Raths- Mitgliedern,  nach  vorgangiger  Aus- 
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•wechfelung  aUerfeitiger  Original  -  Vollmachten,  am 
heutigen  Tage  vollig  zum  Stande  gebracht  und  voll-  1 
zogen  worden. 

*  *  . 
Art.  L 

Zufftrderft:  laffen  demnach  die,  Allerdurchlauch-  Antr- 
ttgfte  rnit  der  Stadt  Hamburg  tranfigirende  Theile  bey  kenntnih 
der  am  Kaiferl.  Cammer  -  Gerichte  zu  Speyer  ratione  ^tel- " 
exemtionis  der  Stadt  Hamburg  im  Iahre  1618  am  6.  barkeito. 
Iulii  ausgefprochenen  End-Urtheil  es  lediglich  beru- SlnJl*" 
.hen,  nehmen  folche  pro  re  iudicata  an,  begeben  Sichfctuft 
ausdrUcklich  der  in  fothaner  Urthei  vorbehaltenen  Axis-  P  *m~ 
fprliche  und  .Forderungen ,   verfprechen*  liti  et  caufae 
am  Kaiferl.  Cammer  -  Gerichte  f order famft  remind  iren 
zu  laffen,   erkennen  auf  das  biindigfte  fiir  Sich,  Ihre 
Defcendenten,   Erben  und  Nachfolger  an  der  Regie- 
rung,    die   unmittelbare   Reichsftandfchaft  der  Stadt 
Hamburg,  ihre  Befugnifs  ! zum  Sitz  und  Stlmrae  aufn  •  . 
den  Reichstagen  und  Kreistagen,  und  alle  fonftige  mit  ' 
der  Immedietat  verbundene  Reichsftandifche  >Territo- 
rial-  Gerechtfame  derfelben  in  facris  &  profanis,  ib- 
wohl  in  Anfehung  ihres  Geiftlichen  als  Weltliehen 
Gebietes,  ohne  Ausnahme  oder  Vorbebalt,  ndthin-/ die 
Stadt  Hamburg  als  einen  mit  folchem .  ihrem  Gebiete 
von  dem  Herzogthum  ganzHch  unterfcbtedenen  uhd 
unabha'ngigen  Reichsftand,  woilen  ihr  aucfa  hinhiinftig 
in  Curialien  und  auf  fonftige  Weife  alle.  Begegnung, 
fo  wie  andern  Reichs  -  Stadten ,  in  fpecie  liibecit  und 
Bremen,  wiederfahren  laffen*    .         »  ;      •  ■  • 

•,      •   *  *       *  •  >  t 

»  TT       :••«••  ••  Ai. 

Art.   u.  ,  , 

Alle  und  jede  mit  Jhro  Ktinigl.  Maj*"      Dannei-  vongo 
mark  &c.  &c.  und  Ihro  Kaiferl.  Hbheit  des  <jrofc£fld-  Vemage 
ften  aller  Reufsen,  glorwurdigften  Vorfahren  ,  ab        J"?  und* 
ten  der  Stadt  Hamburg  eingegangene  pa&a,  Vertrage 
oder  Verabredungen ,   welche  etwas  dem  Inhalt  des  wttti6eu 
gegenwartigen  Vergleiches  zli^iderlaufendes  enthalten, 
warden  eo  ipfo  und  in  Anfehung  der  dleikmnVergleich-  *?•■  - 
entgegen  ftehenden  Punfte,  :fUr''aufgehobe»liun<li-f4lro""^ 
null  erklaret.    Dahingeg^n  aber  aiichr  \aile  iibrfge*  die 
Immedietat  der  Stad&snicht  berulirunde,  Pacta*  Ver- 
trage ,  Verahredungejj^;  Beglinftigiingeii  undGehrauche,  ,s 

O  4  welche  ' 
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I^6gwelche  entweder.  von  den  Ktfniglichen  tmd  GfofsfUrft- 
1  lichen  Vorfahren  mit  der  Stadt  Hamburg  eingegangen 
oder  hergebracht  find,  und  in  deren  wiirkiichen  Befitz 
fich  einer  oder  der  andere  Theil  befindet,  mit  alien 
darans  fliefsenden  beiderfeitigen  Gerechtfamen  unver- 
a'ndert  beftehen,  und  zu  aller  Zeit  beibehalten,  befon- 
ders  .auch  alle  von  beiden  hCchften  Haufern  znm  Vor- 
theile  des  Commercii,  Handels  und  Wandels  beiderfei- 
tiger  Unterthanen,  und  nahmentlich  der  Altonaer,  be- 
wlirkte  Verordnungen  und  getroffene  Pafta,  Vertrage, 
Verabredungen  und  beltehende  Gebrauche  unverandert* 
und  fc<  lange  genau  beobachtet  werden  follen ,  bis  man 
liber  eines  oder  das  andere,  zum  gemeinfchaftlichen 
Beften  ,•  fich  anders  zu  verabreden  und  zu  vereinbaren 
im  Stande  feyn  mochte. 


Art.  III. 

Scbatien-         Alle  dem  Hochfiirftl.  Gefamt  -  Haufe  Hollftein 
kuyRj[ch*  entweder  gemeinfchaftlich ,  oder  auch  fpecialiter  dem 
einen  oder  dem  andern  der  beiden  hohen  Haufer  an 
-dem  in  Hamburg  belegenen  Schauenburgifchen  und  Miih- 
len-  Hofe,  und  deren  Pertinentien ,   bisher  zuftandig 
gewefene  Gerechtfame,  fie  haben  Nahmen  und  befte- 
hen, worin  fie  wollen,    wie  auch  aller  Antheil  und 
Gerechtfame,   welche  das  Hochfiirftl.   Gefamt  -  Haus 
bisher  an  den  Schauenburgifchen  Zollen  gehabt,  ohne 
einige  Ausnahme,   wetden  der  Stadt  Hamburg  auf 
ewig  cediret  und  uberlaflen.    Die  Uebertragung  alles 
deflen  foil  zu  gleicher  Zeit  bey  Auswechslung  der 
Ratificationen  gefchehen,    und  mit  dem   Tage  der 
Uebertragung  follen  die    Einkttnfte  der   Stadt  vom 
Schauenburgifchen  und  Miihlen- Hofe,  cum  Pertinen- 
-4iis,  imgleicheh  von  dem  bisherigen  beiderfeitigen  An- 
v  theil  des  Hochfiirftlichen  Gefamt- Haufes  Hollftein  an 
den  Schauenburgifchen  Zollen  ihren  Anfang  nehmen. 


■     'I*"  it 


Art.  IV. 


infeimi.  Ihro  -  Konigl.  Maj.  zu  Dannemark  -  Norwegen 
^!rfcb"n  Wollen  die  von  4er  Stadt  begehrte,  auf  der  Ober-Elbe 
Bin.  und  in  der  Gegend  zwifchen  dem  Billwarder  bis  zum  Ham- 
Finken-  burgifbhen  Finkenwarder  belegenen  Infeln  und  Halb- 
w&rder.  odej.  vielmehr  Wtotormi*  Stode,  nemlich  die 

Pacht- 
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Pacht-  Gtiter  Veddel  und  Grevenhof,  die  Lehn-  Gfiter 
Peute  und  Muggenburg,  den  Griefenw2rder ,  Kalten- 
hof  und  Pageniand ,  famt  deren  Pertinentien ,  mit  aller 
Hoheit  und  Superioritate  territoriali ,  Lehns  -  Herrlich- 
keit  und  Dominio,  bis  an  den  grofsen  Elbftrom,  nah- 
mentlich,  wie  folget: 

I)  Die  Hofe,  oder  Kaltenhof,  mit  dazu  gehorigen 
Vorlande. 

% )  Die  Peute,  nebft  ihrem  Vorlande. 

$)  Die  Muggenburg,  zur  Peute  gehfirig. 

4)  Das  Niederfeld,  oder  kleine  Muggenburg,  ebeiu 
falls  zur  Peute  gehorig. 

5 )  Die  grofse  Veddel ,  cum  Pertinentiig. 

6 )  Die  kleine  Veddel. 

7)  Die  Muggenburg,. zur  Veddel  gehtfrig. 
S)  Das  Kltttjenfeld. 

9)  Den  loach  ims  -  Thai, 

jo)  Den  Grevenhof,    mit  dazu  gehtfrigen  zw8!f 
Wardern,  nemlich: 

1)  Den  Kuhwarder. 

2 )  Den  mittelftem  WSrder. 

3)  Die  Weide. 

4)  Den  Ohle  Sand  *  Warder. 

5)  Den  norderften  Sand-  Warder. 

6)  Den  Sand- Warder  bey  der  Siider-Elbe. 

7 )  Den  Wa'rder  zwifchen  dem  Becker  -  oder 
Wortjen  -  Fleth  und  SUder  -  Elbe  nebft  der 
Klutjenhufer  Wifche. 

g)  Den  Warder  zwifchen  dem  Reiherftiege,  Go- 
fchenloche  und  dem  Felde, 

9)  Den  Warder- Sand: 

lb)  Den  Miihlea-  Warder.   

O  S  II)  Den 


ii*      'Traill  entre  la  maifou  it  Holftetn 

11 )  Den  MUhlen- Sand,  mit  einem  Icleinen  Ort& 
an  der  Creutz- Weide,  und  ein  klein  Stuck  in 
Kaifersloch,  Scheed-Pohl  genannt. 

12)  Den  Norder-  Sand. 

II )  Sechs  andere  Warder,  nahmentlich: 

A)  Den  neuen  Warder. 

B)  Den  LUtj en- Warder. 

C)  Den  Schumacher  -  Warder, 

D)  Den  Baacken- Warder. 

E)  Den  baverften  Warder.  ';  r 

F )  Den  nedderften  Warder.  .  : ;  . 

13)  Den  Griefen  -  Warder ,  nebft  vier  Wiefen. 

a)  Die  Wiefe  bey  Oldenhavers  Thure. 

b)  Die  bey  Johann  Peters  Thiire. 

c)  Die  bey  dem  Blanckenhaufe. 

d)  Die  Ohrt-  Wiefe. 

13)  Den  Pagenfand.  \  ^  . 

Welches  alles  demnachft  auf  einer  aufznnehmenden 
Charte  genau  verzeichnct  werden  foil,  mit  allem,  was 
an  fothanen  in  vorhin  benanntem  ganzern  Diftri&e  be- 
legenen  Infeln ,  Wardern ,  und  Sanden  kiinftig  anwach- 
fen,  oder  neu  entftehen  mochte,   der  Stadt  Hamburg 
tibertragen,  mithin  alle  bisherige  Connexion  derfelben 
mit  Konigl.  Collegiis,  Dicafteriis  und  Aemtern.,  es  fey 
ratione  Iurisdi&ionis,    Contributionis ,    oder  fonftiger 
Pflichten,  vollig  aufheben,  und  die  folenne  Uebertra- 
gung  aller  gedachter  Elb- Pertinent i en  bey  der  Aus- 
wechslung  der  Ratiiicationen  des  Traclats*  fofort  be- 
werkftelligen  laflen ,  von.  welchem  Tage  an  auch  aller- 
erft  die  Einkiinfte  der  Stadt  aus  denfelben  ihren  An- 
fang  nehmen.    Bis  auf  diefen  Tag  hat  alfo  das  Amt 
Pinneberg  alle  von  diefen  Elb-  Pertinentien  bisjier  ent- 
richtete    Contribution,    Pacht  -  Gelder,    oder  andere 
Hebungen ,  wie  fie  Nahmen  haben  mogen ,  zu  empfan- 
gen,  und  daruber  mit  den  beikommenden  fich  zu  be- 
rechnen.     Was  aber  bis  zum  Tage  der  wiirklichen 
Uebertragung  nicht  eingehoben  werden  .ka'nn,  jedoch 
fallig  gewefen  ift,  foil' von  dem  Amte  Pinneberg  Hqui- 
'  :  ,■  » /  diretf 
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diret,  und  von  Seiten  der  Stadt  ftirderfamfl:  eingetrie-  J 
ben,  und  dem  Amte  Pinneberg  zugeftellet  werden. 
Auch  follen  die  mit  den  auf  fothanen  Infeln  und  War- 
dern  belindiichen  Pachtern  abgefchloflfene  Contrafte  un- 
verandert  beftehen  bleiben,  und  die  Pa'chter,  welche 
an  die  Stadt  itberwiefen  werden  follen,  bis  zum  Ab- 
lauf  der  in  den  Contra&en  ftipulirten  Zeit,  ohne  Neue- 
rung  gelaffen  werden. 

> 

* 

Es  ift  aber  liierbey  ausdrllcklich  vorbehalten 
worden,  und  hat  die  Stadt  Hamburg  lich  auf  das  ver- 
bindlichfte  anheifchig  gemacht,  dafs  lie  von  fothanen 
ihr  iiberlafTenen  Elb  -  Infeln ,  Wfirdern  und  Sanden  das 
dominium  privatum ,  an  niemand ,  es  mo'chte  denn  ein 
Hamburger  Biirger,  oderUntergehorigerfeyn,  dieSuperio- 
ritatem  territorialem  aber  fchlechterdings  an  niemanden 
jemals  abtreten  oder  veraufern,  auch  diele  ihr  UberlaiTene 
Infeln  und  Pertinentien  nie  mit  Schanzen  und  Hatterien 
verfehen,  oder  zu  einigem  Kriegs- Gebrauche  zube- 
reiten,  und  eben  fo  wenig  der  iiberlaflenen  und  abge- 
tretenen  Stiicke,  unter  welchem  Vorwande  es  auch 
feyn  moge,  zur  Binfchrankung  oder  Schmalerung  der 
Schiffahrt  auf  der  Elbe,  und  befonders  nicht  zu  Ihro 
Kbnigl.  Maj.  und  Allerhoclift-Dero  Unterthanen  Nach- 
theil,  auf  irgend  eine  Art  und  Weife  fich  bedienen 
folle  und  wofle. 

Von  diefen  abgetretenen  Infeln,  Wa'rdern  und 
Pertinentien  werden  zwar  die  Pacht-GUter  Veddel  und 
Grevenhof,  nebft  dazu  gehorigen  Pertinentien,  wie 
auch  der  Pagenfand,  und  die  in  der  Gegend  des  Grie- 
fenwarders  belegene,  Ihro  Kfinigl.  Maj.  auch  quoad 
dominium  zuilehende  vier  Wiefen 

a)  die  Wiefe  bey  Oldenhavers  Thure, 

b)  die  bey  Johann  Peters  Thiire, 

c)  die  beym  Blanckenhaufe, 

d)  und  die  Ohrt- Wiefe, 

cum  Superioritate  territoriali  und  cum  pleno  iure  do- 
minii,  bey  der  Uebergabe  an  die  Stadt  Hamburg 
iibertragem 


o4 
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Was  aber  die  Gliter  Peute  und  Muggenburg  an- 
betrift,  mit  welrhen  die  von  Holzenfche  Familie  beleh- 
net  ift,  wird  bey  der  Uebergabe  nur  die  Superioritas 
territorialis  und  Lehns- Herri ichkeit,  und  die  damit 
verbundene  Gerechtfame  und  Einkiinfte  an  Contribution 
und  Recognition  der  Stadt  transferiret  und  nach  der 
Ausw^chfelung  der  Ratificationen  formlich  ttbertragen, 
das  dominium  privatum  aber  behalt  die  von  Holzenfche 
Familie,  fo  lange  mannliche  Nachkommen  derfelben 
leben;  und  fo  lange  bleibet  auch  der  Stadt  die  Lehns- 
herrlichkeit  vorbehalten. 

Weil  aber  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  auf  den  Fall  des 
Abfterbens  der  von  Holzenfchen  Familie  zum  Vortheil 
zweer  andern  Mitbelehnten,  und  zwar  dergeftalt  aller- 
gnadigft  difponiret  haben,  dafs  nach  Abgang  der  von 
Holzenfchen  mannlichen  Familie  das  dominium  der 
Giiter  Peute  und  Muggenburg,  cum  Pertinentiis ,  wie 
folches  die  von  Hoizen  belitzen,  den  beiden  eventualfen 
Mitbelehnten  nicht  allein  anfallen,  fondern  auch  von 
folcher  Zeit  an  beide  Giiter  Peute  und  MUggenburg, 
cum  Pertinentiis,  mit  ganzlicher  AuYhebnng  des  nexus 
feudalis ,  blofse  und  eigentliche  Allodial  -  Giiter  wer- 
den,  und  bleiben  follen;  fo  wird,  wenn  die  von  Hol- 
zenfche mannliche  Familie  ausgeftorben,  die  Lehns- 
herrlichkeit  und  daraus  herfliefsende  Gerechtfame  vb'llig 
aufhoren,  und  fodann  der  Stadt  Hamburg  an  mehrbe- 
fagten  beiden  Gtttern  Peute  und  Muggenburg,  und 
Pertinentien ,  nur  allein  die  Hoheit  und  Superioritas 
territorialis,  famt  denen  damit  verbundenen  iuribus 
zuftehen. 

In  Anfehung  des  Kaltenhofs  und  GriefenwSrders* 
cum  Pertinentiis ,  in  foferne  der  leztere  Privatis  zufteht, 
Wird  bey  der  Uebergabe  ebenfalls  nur  die  Superioritas 
territorialis,  und  fonftige  damit  verbundene  Gerecht- 
fame ,  iibertragen ,  das  dominium  privatum  aber  denen- 
ienigen,  welchen  es  zuftandig  ift,  avisdrucklich  vor- 
behalten. 

Und  damit  aller  diefer  tiberlaffenen  Elb- Perti- 
nentien halber  hinkunftig  eine  beftandige  und  zuverlaffige 
Gewisheit  vorhanden  feyn,  und  keine  Irrungen  disfalls 
entftehen  mogen ;  fo  foil  fofort  nach  Unterzeichnung  die- 
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fes  Vergleichs  der  ganze  Diftrift,  worm  die  abgeire-  I  *768 
tenen  Pertinentien  gelegen,  genau  aufgenommen ,  da- 
von  eine  accurate  Charte  verfertiget,  und  in  derfelben 
alle  ubertragene  Elb  -  Pertinentien ,  nebft.  dem  grofsen 
Elbftrome,  bis  dahin  die  abgetretenen  Infeln,  Warder 
und  Sande  fich  erftrecken,  deutlich  bemerket  und  ange- 
zeiget ;  diefe  Charte  auch ,  wenn  fie  von  beiden  Thei- 
len  nachgefehen  und  approbiret  worden,  bey  der  Aus- 
wechslung  der  Ratificationen  zugleich  ausgewechfelt, 
"und  dem  Vergleiche  beigefUget  werden. 

Art.  V. 

Von  denen  im  Iahr  1750.  der  Stadt  Hamburg  Pertineo. 
auf  20  Iahre  UberlafTenen'  Pertinentien  der  Grofsfitrltl.  ^"tgdei 
HoHfteinifchen  Aemter  Trittau  und  Reinbeck  werden  Rein- 
aus  dem  Amte  Reinbeck  der  Stadt  Hamburg  beclu 

1 )  der  Rethbrock, 

2)  der  Hollfteinifche  Crauel, 

3)  die  Nettelburg, 

4 )  die  eilf  Kathen  bey  der  Curslacker  Schleufe,  . 

5)  die  Randers  Weide, 

6)  die  Kathe  vor  der  Heckatener  Schanze,  nebft 

Baumgerechtigkeit, 

7)  die  drey  Holften  im  Billwarder, 

8)  das  Klofter  Gehren-  Land, 

9  )  die  Boye  -  Wifche. 

auf  die  Weife,  wie  fie  bereits  cum  Superioritate  terri- 
toriali,  zufolge  damals  errichteten  Leih-  und  Pfand* 
Contratts,  der  Stadt  Ubertragen  worden,  nunmehr 
unter  g&nzlicher  Entfreiung  diefer  Pertinentien ,  deren 
Lage  durch  eine  nach  genauer  Ausmeffung  ftfrderfamft 
zu  verfertigende  Charte  naher  beftimmt  werden  wird, 
von  aller  etwa  noch  Ubrigen  Connexion  mit  dem  Amte 
Reinbeck  auf  beftandig  zum  Eigenthum,  benebft  der 
Superioritate  territorkli,  uberlanen. 

Art.  VI. 

AlleUbrige  im  Iahr  1750.  der  Stadt  Hamburg,  nach  u-bnge 
Mugabe  des  gedachten  Leih  -  und  Pfand  -  Contracts,  v^'Aam 

O  5  ilber- 
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1768  ilbertra8enen  Pertinentien  der  Grofsfttrftl.  Aemter  Trite 
perttaen-tau  un**  RemDe<*  follen ,  an  dem  zur  Auswechslung 
tirn  und  allerfeitiger   Ratificationen  zu  ftipulirenden  Termine, 
bedwr    ab  ^eiten  ^er  Stadt  unter  die  Bothmafsigkeit  und  dem 
Zoii.€r    Befitz  Ihro  Kaif.  Hoheit,  des  Kronprinzen,  Thronfolgers 
und  Grofsflirften  aller  Reufsen,    und  zu  Hochftdero 
freieften  Difpofition  und  vo'lligem  Genufs,  wiederum 
zuriickgeliefert  werden.      Bis  zu  diefem  Tage  nimmt 
die  Stadt  famtliche  Rcvenuen  ein,   und  wegen  defTen, 
was  fodanh  noch  nicht  gehoben  werden  ktfnnen,  wie 
auch  wegen  der  verHoiTenen  und  verfallen  gewefenen 
riickftandigen   Contributionen  wird  hierdurcn  expreffe 
fHpuliret  und  verfprochen ,   dafs  folche  von  den  Grofs- 
fUrftl. Oificialen  eingetrieben ,  und  der  Hamburgifchen 
Cammerey  eingeliefert  werden  follen. 

Uebrigens  wird  in  Anfehung  der  Erhebung  der 
Zolle  zum  Schiffbeck  und  zum  Sande  hiemit  veftge- 
fetzet,  dafs  damit  alles  lediglich  in  ftatu  quo,  und  bey 
der  itzigen  VerfafTung  zu  lallen  fey,  worin  es,  zu- 
folge  articuli  fe J)  a  rati,  des  mehrerwehnten  Leih-und 
Pfand-  Contracts  gefetzet  worden,  bis  man  fich  des- 
falls  nalier  zu  vergleichen  nothig  findcn ,  und  im  Stande 
feyn  wird.  Es  begiebet  fich  die  Stadt  anbey  der  Pra- 
.tenfion,  fo  diefelbe  aus  dem  articulo  feparato  des 
mehrerwehnten  Leih  -  und  Pfand  -  Contracts,  wegen 
einer  Vergiitung  in  Anfehung  des  Ochfen-  Zolles  zu 
Schiffbeck,  zu  formiren  gehabt  haben  mSchte,  wie 
denn  Uberhaupt  die,  vorbefagtermafsen,  an  Ihro  Kaif* 
Hoheit  zuriickgehende  Dorffchaften  und  Pertinentien 
der  Aemter  Trittau  und  Reinbeck  von  alien,  aus  dem 
Leih-und  Pfand  -  Contra&e  daran  etwa  zu  machenden 
Anfprachen  und  Pratenfionen  ganzlich  befreiet  wieder 
zurlickgeliefert  und  extradiret  werden. 

Art.  VH. 

Grenten.  In  Anfehung  der  Grenzen  foil  es  aller  Orten 
bey  demjenigen,  was  desfalls  fchon  vorhin  reguliret 
worden ,  fein  Verbleiben  haben-,  folches  Regulativ  aber 
allenthalben ,  wo  desfalls  noch  einige  Irrungen  Ubrig 
feyn  mochten,  durch  gemeinfchaftRch  anzuordnende 
Grenz- Commilfiones  annoch  bewerkftelliget  werden. 


Art. 
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ARt  VIII.  !76§ 

Da  die  Stadt  Hamburg  im  Iahr  1763.  ♦  in  Anfe- Aufhe- 
hang  der  Pinneberger  und  Neumiihler  Lootfen-Gefell- «>«rg  der 
fchaft,  gewifle  Verbindungen  eingegangen^von  welchen  cXen- 
diefelbe  fich  befreiet  zu  fehen  gewiinfchet  hat ;    fo  tioo  v. 
wollen  Ihro  Konigl.  Maj.  zu  Dannemark  &c.  &c.  die  "63. 
damalige  Verabredung  hinwiederum  ganzlich  aufheben, 
mithin  von  ihrer  Seite  das  Lootfen-  Wefen-  wiederum 
in  den  Stand  fetzen,  worin  fich  dailelbevor  dem  Ialire 
1763.  befunden  hat,    Men  auch  daneben  gefchehen, 
dafe  folche  Aufhebung  der  gedachten  Convention  von 
1763-  14  Tage  nach  dem  Tage  der  Unterfchrift  diefes. 
Vergleichs  ihren    An&ng  nenmen  folic,     ohne  bis 
zur  Auswechfelung  der  llatificationen  ausgeftellet  zu 
(eyn. 

*■ 

r  Art*   DC*  ,  . 

■         n  r  J  , 

Da  die  Stadt Hamburg  im  Iahr  1765.  in  Anfe- Camren- 
hung  des  agio  des  Danifchen  couranten  Geldes  zu  ge-  tI,^5v<m 
whTen  Verbindlichkeiten  fich  anheifchtg  gemacht,  wel- w<rgeo 
che  bis  mit  Ausgang  diefes  Iahrs  hatten  beftehen  foilen,  de*  a*io* 
Vovon  die  Stadt  bey  Gelegenheit  diefes  Vergleichs 
entlediget  zu  werden",   geaufert  hat;    fo  wollen  Ihro 
Konigl.  Maj.  die  Stadt  Hamburg  von  aller  fothanen  Ver- 
bindlichkeit,  welche  gegenwartig  annoch  tibrig  ware, 
ganzlich ,    und  zwar  von  dem  Tage  der  Unterfchrift 
des  Vergleichs,  allergnadigft  entfchlagen,    und  liber- 
laflen  hinkiinftig  dem  Gutbefinden  der  Stadt  fo  viel 
courant  Geld,  und  zu  welchem  agio  fie  will,  auszu- 
geben.     Wobey  der  Stadt  die  Verficherung  ertheilet 
wird,     dafs  das  von  derfelben,    zufolge  obgedachter 
Convention,    eingewechfelte  KCnigl.  Danifche  courant 
Geld,     davon  die  Summe  Achthundert  und  Vierzig 
Taufend  Mark  courant  betragt,    nach  dem  Einkaufs- 
Preis  in  Banco  mit  ( Sechshundert  Vier  und  Neunzig 
Taufend  Sieben  Hundert  und  Siebenzig  Mark  fieben 
Schilling  banco  abgenommen  und  bezahlet,  diefe  Aus- 
ltifung  auch  fo  zeitig  veranftaltet  werden  folle,  dafs 
bey  Auswechfelung  der  Ratificationen  diefes  Vergleichs 
von  den  eingewechfelten  courant  Geldern  nichts  mehr 
tibrig  fey. 

Art, 
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Art.  X. 

Zoiifrei-  Ihro  Konigl.  Maj.  zu  DSnnemark  Norwegen  wol- 

heit  in   Jen  die  Stadt  Hamburg  in  dem  wiirklichen  Befitz  der' 
nnd^ei-  inr  m  dem  Copenhagener  Recefs  von  1692.  art.  6. , 
keit  der  und  in  der  Convention  von  1762.  den  30.  Innii  zuge- 
tionT1*"  ftandenen  Zoll-Schiffs- Navigations- und  Handels-Frei- 
heiten  in  Orefund,    und  in  Ihro  KOnigl.  Maj.  Kdnig- 
reiche  Norwegen,  fetzen,  auch  fogleich  nach  gefchlof- 
fenem   Vergleiche    eine  genaue  Unterfuchung  aller 
Orten  anftellen  laflfen,    um  da,    wo  das  Gegenteil 
annoch  befunden  werden  mochte,     diefe  Verfiigung 
durch  Ko'nigi.  Befeble  zur  Wiirklichkeit  zu  bringen, 
und  iiberhaupt  die  Stadt  Hamburg  in  Anfehung  ihred 
Commercii,    den  Amiciiftmis  praefentibus  et  futuris, 
in  alien  Vorfallen,  und  auf  alle  Art  und  Weife,  gleich- 
ftellen. 

Wann  auch  von  Seiten  der  Stadt  Hamburg  hie- 
bey  zugleich  eine  Aeuferung  in  Anfehung  der  Ko'nigi. 
Verordnung,  wegen  Einbringung  der  Waaren  aus  der 
erften  Hand,  und  des  Verbotes  wegen  Einbringuug 
der  fabricirten  Waaren,  und  etner  disfalls  nachzuge- 
benden,  dem  allgemeinen  Beften  der  Kaufmannfchaft 
zutraglichen  Einfchrankung  mit  eingeflolTen ;  fo  hat 
zwar,  da  diefe  Gegenftande  eine  vorga'ngige  genauere 
Unterfuchimg  erfordern,  in  diefem  vergleiche  etwas 
gewifles  davon  nicht  beftimmet  werden  mogen;  doch 
wollen  Ihro  Ko'nigi.  Maj.  nicht  entgegen  feyn,  dais 
hieriiber  behufige  und  zuverliuTige  Erkundigung  ein- 
gezogen ,  und  nahere  Abrede  genommen  werde ,  um 
der  Stadt  Hamburg,  fo  viel  der  innere  Zuftand  Ihro  Maj. 
Ktfnigreiche,  und  die  darinnen  feftgefezte  Verfaffung 
zulaflen  wird,  zu  willfahren. 

»  * 

Art.  XI. 

Kirch*  11.  Wann  auch  bey  Ihro  Konigl.  Maj.  zu  DSnnemark 
Ipp^"  &c-  ab  Seiten  der  Stadt  Hamburg  ein  allerehrerbietig- 
dorf.  ftes  Anfuchen  gefchehen,  die  zeitherige  alternative 
Wahl  eines  Predigers  und  Kiifters  zu  Eppendorf  ganz- 
lich  aufzuheben;  fo  haben  Ihro  Konigl  Maj.,  obfchoa 
diefe  Sache  mit  dem  gegenwSrtigen  Vergleich  eigent- 
lich  keine  Verbindung  hat ,  gleichwohl ,  aus  befonderer 
KCrnigi.  Propenfion,  dem  Suchen  ftatt  gegeben,  wollen 

folchem- 
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folchemnach  die  gedachte  alternative  Wahl  des  Prrdi-  1 768 
gers  und  KUfters  zu  Eppendorf ,  vom  SchliuTe  diefes 
Vergleichs  an ,  vtfllig  aufheben ,  mithin  die  Befetzung 
beider  Stellen  pro  futuro  ganzlich  dem  Klofter  St. 
Iohannis  iiberlaflen ;  mit  Vorbehait ,  dafs  derjenige, 
Welcher  von  Konigl.  Danifcher  Seite  zu  der  jetzo  vacan- 
ten  Kufter-Stelle  erfelien  ift,  von  Hamburg  angenommen 
werde,  und  dafs  in  dem  difentlichen  Kirchen -Gebete, 
in  Riickficht  auf  die  Ktfnigl.  Danifche  eingepfarrte 
Dorffchaften,  eine  dem  allgemeinen  Gebrauche  bey 
Einpfarrungen  gemafse  Einrichtung  getroffen,  und  mit 
dem  Amte  Pinneberg  verabredet  werde, 

So  wollen  auch  Ihro  Ktfnigl.  Maj.  hinktinftig 
die  Liturgie  im  CffentHchen  Gottesdienfte,  die  Art- 
fetzung  der  Dank- und  anderer  Fefte,  auch  der  Bufs- 
tSge,  der  Hamburger  Einrichtung  fiberlaflen;  den  zei- 
tigen  Prediger  Granau,  welcher  von  Ihro  Konigl. 
Maj.  ernennet  und  eingefetzet  worden,  feines  gelel* 
fteten  Eides  entlaffen,  und  ihn  aufser  aller  unmittel- 
baren  Connexion  mit  dem  KGnigl.  Pinnebergifchen 
Confiftorio  fetzen.  Es  wird  aber  doch  hiebey  refervi- 
ret,  dafs  die  eingepfarrte  Amts  -  Dorffchaften  in  Con- 
fiftorialibus  dem  Hamburgifchen  foro  auf  keineriev  Art 
untergeben,  vielmehr  dem  Confiftorio  und  Amte  Pinne- 
berg, wegen  diefer  Amts- Dorffchaften,  alle  compe- 
tirende  iura  und  Gerechffame  vorbehalten  werden; 
auch  wird  ferner  ausdriicklich  bedungen ,  dafs  bey  den 
aufzunehmenden  Kirchen  -  Rechnungen  die  Kirchen- Iura- 
ten  dereingepfarrtenKtfnigl.  Da'nifchen  Do'rfer  zugezogen, 
und  dasjenige,  was  das  Kirchen- Vermogen,  auch 
Kirchen -Prediger- und  Schul-Gebaude,  und  dahin  ge- 
horige  Anftalten  betrift,  mit  denenfelben  communicirt, 
des  En  des  auch,  wenn  die  eingepfarrten  Dorffchaf- 
ten zum  Ban  und  Unterhaltung  der  Kirchen- Priefter- 
und  Kiifter  -  Gebaude  einen  Beitrag  erlegen  follen, 
daruber  zuftfrderft  mit  dem  Amte  Pinneberg  Verab- 
redung  getroffen,  und  ohne  Genehmigung  deffeiben 
keine  Anlage  gemacht,  weniger  einiger  Beitrag  ge- 
fordert  werden  miifFe. 

Art.   XII.  Fo'u*  4  tr 

Obwohl  es  ohnehin  dem  Inhalt  des  gegenwfcrti-  «n«- 
gen  Vergleichs  gema'ft  ift,  da/s  von  der  Stadt  Hamburg  k;,nnt™ 

menial*   ^  " 
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l7^SI1^em^s  mnftfhro  etwas  zh  begehren  fey,  welches  mit 
i  der  im  erfteri  art.  enthaltenen  Anerkerinung  ihrer  un- 
mittelbarrn  Reich  sftandfchaft,  und  damit  verbuiidener 
Gereclitfame,  nicht  ubereinftimmen  wiirde;  fo  ift  jedoch 
zu  mehrerer  Gewisheit,  annoch  feftgefetzet,  dais  fol- 
ches  audi  bey  kttnftigen,  in  dem  Ktfniglichen ,  Grofs- 
furftlichen,  und  Uberhaupt  in  dem  Hocbfdrftl.  Haufe 
Hollftein  fich  ereignenden  hohen  Sterbfallen,  welche 
Gott  lange  Zeit  gnadig  abwenden  wolle,  nicht  gefche- 
hen ,  mithin  der  Stadt  hinkiinftig  weder  des  Cielauts 
halber,  noch  fonft  etwas  angemuthet  werden  folle. 

LWeron-  Wobey  man  fich  zu  gleicher  Zeit  dahin  ver- 
f^^.glicheh,  hat,  dafs  die  jahrliche  ab  Seiten  <ier  Stadt 
icrg.  nach  Segeberg  und  Gottorf  an  Wein ,  Bier  und  Vi&ua- 
lien  von  aiten  £eiten  her  gebrauchlich  gewcfene  Lie- 
ferung,  f^^yie  auch.  die  gieichfails  gebrauchliche  Ge- 
.fcenlieferang  a*  Wildpret,  von  nun  an  vbllig  aufho'- 
*en  follen.      ...  ,  , .  , 


.  *    •  -'ii 


V     •  • 


Art.  XIII. 


Bex*h-  iZur  ehrfurchtsvollen  Erkenntlichkeit,  fur  alle  im 

DH*.dcr  gegenwartigen  Vergleiche  von  Konigl.  Danifcher  Seite 
fcken  An-  der  Stadt  aus  allerhuldreichften  Augenmerk  auf  deren 
leben.  Belles  zugeftandene  betrachtliche  Vortheile,  verfpricht 
-die  Stadt  Hamburg  an  ihren  zu  fordern  habenden  zu- 
fammen  vier  Millionen  Mark  Banko,  oder  1,333,333. 
Rthlr.  16  Schilling  Banco  betragende  Capitalien,  eine 
Million  Thlr.  courant,  farat  alien  auf  beide  Anleihen 
bis  zum  Tage  der  Auswechslung  der  Ratiiicationen 
verfallenen  Zinfen  a  5  pro  Cent  nachzulaffen ,  wo- 
gegen  Ihro  Konigl.  Maj.  derfelben  den  Ueberreft  von 
beiden  Anleihen  folgendergeftalfi:  bezahlen  laflen 
wollen: 

Da  die  Stadt  Hamburg  auf  das  erfte  Anlehen 
von  1759.  annoch  > 

Rthlr.  Bco  333/333/  16  Schilling  oder  Mark  Bco  1,000,000 

und  das  gahze  andre  An- 
lehn  von  1762  mit 

Rth.Bc.  1,000,000   oder  Mark   Bco  3,000,000 

mithin 

Rth.  Be.  1,333,333 ,  16  Schilling  oder  Mark  Bco  4,000,000 
zu  fordern  hat  $  fo  folhi* 

a)  die 
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a)  die  Ktfniglichen  Obligationes  von  1759  mlt 
360,000  Rthlr.  courant,  oder  IVlk.  1 ,08 0.000  courant,  * 
eingeltffet,  und  diefe  Sumnie  bey  Auswechfelntlg  der 
Rattficationen  bezablt  werden,  welche  nach  dem  in 
-den  Verfchrelbungen  feftgefezten  Cours  a  8  pro  Cent 
Agio,  die  auf  diefes  erfte  Anlehcn  riickllandige  Rthlr. 
Banco  333/333  >  *6.  fsl.  oder  Mark  Banco  1,000,000. 
betragen. 

"  b)  auf  das  andere  Anlehen  einer  Million  Rthlr. 
*Batico  wird  zuVOrderft  die  nachgelaflene  eine  Million 
Rthlr.  courant  abgezogen,  welche  nach  dem  verabre- 
^eten  Cours  a  122  pro  Cent  betragt  8x9*672  Rthlr. 
6.  fsl.  3t*      oder  2,459,oi*Mark  6       3H  1>f- 

1 

c )  wird  der  Ueberrefl  ebenfalls  fogleich  bev  Aus- 
Jifindigung  der  Ratificatiotteif  mit  180,327  Rthlr/ 41  fsl. 
8ff  Pf.  oder  540,983  Mark  9  fsl.  8f$  Pf.  in  Ham- 
burger Banco  abgefchrieben ,  womit  alib  diefe  Rthlr. 
Banco  1/333/333-  16.  fsl.  oder  Mark  Banco  4,000,000. 
ganzlich  getilget  Werden. 

Wogegen  :  die  Stadt  Hamburg  gleichergeftalfc  bey 
erfolgender  Ratification,  und' gegen  Bezahlung  obiger 
;derfelben  zukommenden  Poften,  betragend  in  einer 
Total-  Summe,  «zu  Banco  gerechnet,  Rthlr.  513,661 
9  fsl.  8|4  Pf*  oder  Batfco  Mark  i,$40,q83.  9  fsl. 
8 |f  Pf. ,  auf  die  erlafTene  eine  Million  Thaier  courant, 
und  famtliche  bis  zura  Tage  der  Ratilicatipnen  -  Wechs- 
lung  verfailehe  Intereffen,  ganzlich  renunciiret,  alle 
von  beiden  Anlehnen  habende  Konigliche  Verfchrei- 
bungen  getreulich  aushandiget,  und  ilber  alles  aufs  bun- 
diglte  quittiret. 

7  ■ 
Art.  XIV. 

Zur  gteichmafligen  ehrfurchrsvollen  Erkenntlich- 
%  keit  fur  alle  in  gegenwaYtigem  Vergleiche  von  Grofs- d- 
f  iirftl.  Hollfteinifcher  Seite  der  Stadt  aus  alierhuldreich-  £  !i£ 
ftem  Augenmerk  auf  deren  Beftes  zngefhridene  be- 
trachtliche  Vortheile  verfpricht  die  Stadt  Hamburg  das 
ganze  Anlehn,  welches  von  ihr  im  Iahr  1750.  auf  die 
im  6.  Art.  erwehnte  Landereyen,  nach  Masgabe  des 
damals  errichteten  i^ih  -  und  Pfand  -  Contracts ,  be- 

werk- 
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werkftelliget  wortfen,  betragend  Rthlr.  318/224-  *4&L 
Banco,  oder  Mark  054,672.  ufsl.  Banco,  wie  auch 
die  aus  einer  HochfUrftl.  Obligation  $e  1644.  von 
50,000  Rthlr.  Species  herriihrende  Forderung  an  Capital 
und  Zinfen  ganzlich  zu  erlaflen,  und  indem  lie  der- 
geftalt  die  Wiederbezahlung  folcher  Capitalien  und  Zin- 
fen nimmer  verlangefc*  fo  begiebt  ne,  fich  zugleich 
ihrer  daher  gehabten  Forderungcn,  in  ihrem  volligen 
Umfange  hiedurch  in  better  Form  ausdrucklfch ,  und 
verbindet  fic^  in  dem  zur  Auswech slung  famtlicher 
Ratificationen  angefezten  Termine,  nicht  nur  wegen 
.der  Schuld  de  Anno  1 644.  die  Hochfiirftl.  Obligation 
in  originali  quittiret  zu  extradiren,  fondern  auch  we- 
gen des  Anlehns  von  17  c©.,  da  hieriiber  keine  weitere 
Obligation,  als  der  Lein-  und  Pfand- Contract,  vor- 
handen  ift,  eine  bilndige  Quittung,  wodurch  das  Grofs- 
furftl.  Haus  von  aller  Abtragung  deffen  befreiet  wird, 
zu  geben  und  auszufteljen. 

*  \ 
*  *  I  1 

Diefen  Vergleich  verfprechen  fowohl  die  aller- 
durchlauchtigfte  mit  der  Stadt  Hamburg  tranfigirende 
Theile,  fiirSich,  Ihre  Defcendenten ,  Erben  und  Nach- 
folger  an  der  Regierung  an  der  einen  Seite,  als  auch 
die  Stadt  Hamburg  auf  der  andern  Seite,  fur  jetzo  in 
unaufhaltliche  Erfiillung,  feinem  ganzen  Inhalt  un4 
alien  Punften  nach ,  zu  bringen,  und  demfelben  hier- 
nachft  bis  zu  ewigen  Zeiten  unverbritchlich  und  un- 
wiederrufiich  nachzukommen. 

Zugleich  wird  von  denen  zu  diefem  Vergleichs-* 
Gefchafte  bevollmachtigten  refp.  Miniflris  und  Ham- 
burg ifch  en  Raths-  Gliedern  aufs  bUndigfte  verfprochen, 
die  Ratificationen  des  gegenwartigen  Vergleichs,  ab 
Seiten  Ihrer  Hofe  und  Committenten ,  gewifs  inner- 
halb  Sechs  Monaten,  vom  heutigen  dato  an,  beizu- 
bringen ,  und  dergeftalt  ohnfehlbar  zu  befchaffen ,  dafs 
die  Aus wech slung  allerfeitiger  Ratiiicationen ,  und  mit 
felbiger  die  Bewerkftelligung  alles  desjenigen ,  was 
zufolge  diefes  Vergleichs  alsdann  zu  bewerkftelligen 
id,  zu  eben  derfejben  Zeit  gefchehe.  Zu  welchem 
Ende  dann  der  30.  October  (10.  November)  diefes 
Iahrs  zum  Termino  allerfeitiger  Auslieferung  der  Ra- 
tiiicationen, und  deffen,  was  folchem  anhangig,  hie- 
durch beftimmt  wird,    Urkundlich  deffen  iff  diefer 

Vergleich 
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Vergleich  in  quadruplo  ausgefertiget ,    von  allerfeitig  T7£Q 
dazu  bevollmachtigten  refp.  Miniftris  und  Hamburgi-    '  0 
fchen  Raths  -  Gliedern  eigenhandig  unterfchrieben,  mit 
ihren  Slegeln  bedruckt,    und  gegen  einander  ausge- 
wechfelt  worden. 


So  gefchehen  Gottorff  <L  37.  Maii  1768. 


C.  V.  SAXDERN.  B.  V,  SCHIMMELMAJTN. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

*  + 

J.  Schuback.      F.  A.  Wagener.      H.  Burmester. 
(L.  SO  (L.  S.)  (L.  SL) 

*  • 

•  *  1 

J.   V.  RlTTER. 

(L.  S.) 


-   ■  -  •       .         if  . 
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Von  Gottes  Gnaden,  Wir,  Catharina  die  zweite, 
Kaiferin  und  Selbfthalterin  von  alien  Reufsen,  zu  Moskau, 
Kiow,  Wladimir,  Novogorod,  Zaarin  zu  Cafen,  Zaaria 
zu  Aftrakan,  Zaarin  zu  Siberien,  Frau  zu  Pleskau  und 
Grofsfiirftin  zu  Smolensko,  Furftin  zu  Ehftland,  Liefland, 
Careelen,  Tweer,  Iugorin,  Permien,  Wiatka,  Bolga- 
rien,  und  anderer  mehr,  Frau  und  Grofsfiirftin  zu 
Novogorod  des  Niedri  gen  Landes,  zu  Czernigow,  Refan, 
Roftow,  Iaroslaw,  Belo^Oferien,  Udorien,  Obdorien, 
Condinien,  und  der  ganzcn  Nord  -  Seite ,  Gebieterin  und 
Frau  des  Jverifchen  Landes,  der  Cartalinifchen  und 
Grufinifehen  Zaaren  und  des  Cabardinifchen  Landes, 
der  Czerkafilfchen  und  Gorifchen  FUrften  und  anderer 
mehr  Erb-  Frau  und  Beherrfcherin.  Thun  kund  und 
bekennen  hiemit  fur  Uns,  Unfere  itrben  und  Nachfol- 
ger:  Demnach  Wir  fur  ;Uns  und  in  obhabender  Vor- 
mundfchaft  Unfers  Cron  -  Prinzen  und  Thronfolgers, 
des  GrofsfUrften  aller  Reufsen  und  Herzogen  zu  Schles- 
wig-Holftein,  Paul  Petrowitz  Kaif.  Hoheit  und  Lieb- 
den,  nebft  Sr.  Maj.  dem  Kdnige  von  Dannemark-Nor- 
wegen,  durch  die  unter  uns  gefafste,  auf  das  allge- 
meine  Wohl  iich  beziehende  drundfatze ,  Uns  bewo- 
gen  gefunden  haben,  mit  der  Stadt  Hamburg,  in  An- 
fehnng  der  Gerechtfame  und  Anfpriiche  des  Herzogl. 
Holfteinifchen  Haufes  an  diefelbe,  und  deren  Immedie- 
tat,  eine  billige  Vereinbarung  zu  treffen,  und,  vermoge 
der  desfalls  ertheilten  Vollmachten,  durch  Unfern  und 
den  Ktfnigl.  Danifchen  Miniltxe  an  einem,  und  die  Depu- 
tirten  der  Stadt  am  andern  Theile,  bis  zur  weitern  Ra- 
tification ein  Vergleich  gefchl often  worden,  welcher  von 

Wort  zu  Wort  lautet,   wie  folget: 

> 

Inferatur. 


So  haben  Wir  fothanen  Vergleich  in  alien  Pun- 
£ten  und  Claufeln  fiir  Uns,  Unfere  Erben  und  Nach- 
folger  genehmigen  und  beftatigen  wollen :  Geftalt  Wir 

denn 
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denn  felbigen  hiemit  und  Kraft  diefes,  feinem  w6Yt-  t*7<0 
lichen"  Inhalt  nach,  ratihabiren  und  genehmigen,  auch  17^0 
bey  Unferm  Kaiferlichcn  Wort  verfprechen,   dafs  Wir 
Unferer  Seits  alles  dasjenige,  was  darin  verabredet  t:nd 
gefchloflen  worden,  getreulich  erfiilien,  und  nicht  im 
mindellen  deme  zuwider  handeln  werden. 

* 

Urkund  delten  haben  Wir  diefe  Ratification  ei- 
genhandig  unterfchrieben ,    und  mit  Unferm  Kaiferl 
Iniiegel  beftatigen  lalTen. 


So  gefchehen  zu  St,  Petersburg  den  4.  O&obe* 
des  Ein  Taufend  Sieben  Hundert  Acht  und  Sechzigftea 
lahres,  Unferer  Regierung  im  Siebenden  Ialire. 


(L.  S.) 
CATERINA. 


G.  N.  Panih. 

> 


■ 


1  - « 
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emnach  zwifchen  denen,  ab  Seiten  Ihro  Kayferl. 
Maj.  von  alien  Reufsen,  flir  Sich  und  in  Vormund- 
fchaft  des  Kron  -  Prinzen,  Thronfolgers  und  Grofs- 
furften  aller  Reufsen,  Kaiferl.  Hoheit,  wie  auch  Ihro 
Konigl.  Maj.  zu  Dannemark  -  Norwegen  &c.  &c.  be- 
vollmachtigt  gewefenen  Hochanfehnlichen  Herren  Mi- 
niftris ,  und  denen  von  Uns ,  BUrgermeiftern  und  Rath 
der  Stadt  Hamburg  bevollmachtigt  gewefenen  R»ths- 
Mitgliedern,  zur  ganzlichen  Beilegung  der  zwifchen 
dem  HochfiirfU.  Gefamt- Haufe  Hollftein  und  hieliger 
Stadt  feit  lingen  Iahren  vorgewalteten  Irrungen,  ein 
Vergleich  gefchloflen,  und  am  27.  May  des  gegen- 
wartigen  I768ften  Iahrs  zu  Gottorff  unterzeichnet 
Worden,  welcher  wortlichen  Inhalts  lautet,  wie  folget: 


Als  genehmigen  und  ratificiren  hiemit  Wir,  Bttr- 
eermeifter  und  Rath  der  Stadt  Hamburg ,  folchen  ob- 
ftehenden  Vergleich  feinem  ganzen  Inhalt  nach,  gelo- 
ben  und  verfprechen  auch,  fo  viel  an  Uns,  ihm  in 
allem  nachzukommen ,  und  dawider  nicbt  zu  handeln, 
vielmehr  dariiber  zu  halten,  dafs  demfelben  auch  von 
den  Unfrigen  in  alien  Stiicken  gebuhrend  gelebet  werde. 

Urkundlich  Unfers  gewShnlichen  Stadt  -  Infie- 
gels,  und  Unfers  Secretarii,  Herrn  Paridom  Friederich 
Ankelmann,  Unterfchrift.  So  gefchehen  Hamburg 
den  14.  Jnlii  im  Iahr  Ein  Taufend  Sieben  Hundert 
Acht  und  Sechzig. 


Im  Namen  &c.  &c 


27.  Traite 
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Traiti  cvnclu  entre  le  Roi  de  France  &  la  1 7^8 
Republique  de  Ghies  pour  la  cejfion  de    X5,  M*f- 
Fisle  de  Corfe  le  15.  May  1768* 

(Merc.  h.  &  pot.  1769.  T.  I.  p.  559.  &  fe  trouve 
t  ches  Mossr  Verfueh  &c.  T.  V.  p.  418.  item  en 
Anglois  Annual  Regijler.  1768.  p.  384.) 


interet  &  Tamitie\  que  S.  M.  a  tonjours  fait  pa- 
roitre  pour  la  Republique  de  Genes,  font  les  motifs 
qui  ont  donne*  lieu  a  piufieurs  Trails  en  1737.  1755. 
1756  &  1764.  alin  de  maintenir  la  dite  Republique 
dans  lapaifible  pofleflion  de  lisle  de  Corfe;  mais 
comme  rilluftre  Republique  a  depuis  fait  connoitre  a 
Sa  Majefte,  que  les  moyens  employes  a  cet  efFet 
n'avoient  point  eu  le  fucces  defire,  &  qu'a  Pexpira- 
tion  du  Traite*  de  1764.  (lequel  finira  au  mois  d'Aout 
t>rochain)  S.  M.  trouvant  bon  de  rappeller  fes  Troupes, 
les  fuites  de  rebellion  &  de  defordres  feroient  pires 
que  cidevant.  Ceft  pourquoi  Sa  Majefte,  touchee  de 
la  verite  de  ces  Representations,  a  concerte"  avec  la 
Republique  un  nouveau  Plan,  relatif  a  la  Corfe,  fuivant 
lequel  les  deux  PuuTances  font  reTolues  dy  retablir 
Fordre  &  la  tranquillite. 

En  confequence,  S.  M.  &  la  Republique*  ont 
muni  de  leurs  Pleins  -  pouvoirs  Son  Excellence  le 
Comte  de  Choifeul  d'Amboife ,  Pair  de  France  &c.  de 
la  part  du  Roi,  &  de  la  part  de  la  Republique  le 
Noble  Agoftino-  Paoli-  Domenico  Sorba,  Minillre  Ple- 
nipotentiaire  aupres  de  Sa  dite  Majefte,  lesquels  deux 
Seigneurs ,  apres  s'&re  communique  leurs  Pleins  -  pou- 
voirs refpeftifs,  dont  les  Copies  fe  trouvent  au  bas  de 
ce  Traite  f  font  convenus  enfemble  des  Articles  fuivans. 


ces  de  Baftia,    San  -  Fiorenzo,   Algajola,  Ajaccio, 

pfu  la 


Art.  I. 
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Catvi,  Bonifacio,  &  autres  Places,  Forts,  Tours  ou 
Ports,  fitues  dans  Flsle  de  Corfe,  lesquels  Poftes  font 
necefiaires  pour  la  fjurete  des  Troupes  &  pen  vent  fervir 
aux  fins  propofl'es,  nommcment  a  oter  aux  Corfes  tous 
les  moyens  de  pquvpir  nnire  par-  la  aux  fideles  Sujets 
&  aux  poffeffions  de  la  Republique. 


Art.  II. 

piacw  Les  Places  ou  Forts,  occupes  par  les  Troupes  du 

JJJfRd,  feront  gouvernes  par  Sa  Majefte,  qui  y  comman- 
dera  en  Souverain;  &  feront  lesdits  Places  &  Forts 
reputes  pour  gages  &  cautions  des  depenfes  que  le 
Roi  devra  faire,  tant  pour  leur  prife  que  pour  leur 
confervation.  . 


• » 


Art.  III. 

La  Souverainete ,  ftipulee  dans  1'Article  precedent, 
JJJ^f  yfera  abfolue,  quoiqu'elle  ne  pourra  etre  envifagee  que 
<ubUr.   comme  caution,  fans  que  neanmoins  Sa  Majefte  ait 
droit  de  difpofcr  des  Places  &  Ports  de  la  Corfe  en 
faveur  d'un  tiers  qu'avec  1 'approbation  de  la  Republique. 

Art.  IV. 

Le  Roi  s'engage  a  garder  fous  fon  Autorite  & 
£*Jnc-  dw  Commandement  toutes  les  Places  de  la  Corfe  qui  fe- 
ifpettfe*  ront  foumifes  par  les  Troupes ,  jusqu'a  reclamation  & 
pavement  des  depenfes:  bien-  entendu  que  lesdites 
rlaces  ne  feront  comptablcs  que  des  Sommes,  qui 
auront  etc  employees  en  Corfe  fuivant  la  ftipulation  du 
premier  Traite:  &:  qu'independamment  de  la  fouveraine 
poiTeftion,  la  Republique  ne  formera  &  ne  pourra  for- 
mer aucune  cretention  ulterieure,  ni  compenfation  entre 
Elle  &  Sa  Majefte. 

Art.  V. 

e- endue  Lorsque  dans  la  fuite  des  terns  la  partie  la  plus 

tSfur'de^  m^"eure  de  1  ^le  &  fera  foumife  a  Fobeiffance  du 
IM*.  1*  Republique  confent  que  S.  M.  y  exerce  une 

Souverainete  abfolue  ou  en  partie,  de  la  meme  maniere 
&  aux  memes  conditions  enoncees  dans  PArticle  IV. 

Art, 
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Art.   VI,  1768 

Le  Roi  s'oblige  de  livrer  a  la  Republique  lisle  c*pr»j«. 
de  Capraja  le  plut6t  poflible,  &  le  plus  tard  en  177  1. 


Art.  VII. 

Des  que  les  Places  &  Forts  feront  a  la  dlfpoli-  Conduit* 
tion  du  Roi,    Sa  Majefte  promet  de  mettre  en  ufage '"«'(:«- 
tous  les  moyens  poitibles  d'arreter  les  hoftilites  des  to. 
Corfes  contre  la  Republique;   mais  comme  il  n'eft  pas 
poflible  de  fixer  prealablement  les  effets  de  cette  Al- 
liance,  le  Roi  promet  de  traiter,  felon  la  rigueur  des 
Loix  de  la  guerre,  tous  Corfes  qui  cau feront  aux  Su- 
jets  de  la  Republique  quelque  prejudice,  foit  par  eau 
ou  par  terre.     De  fon    cote*  la  Republique  promet, 
qu  elle  fera  alors  celfer  reciproquement  les  hoftilites 
contre  les  Corfes. 

■ 

.   ,  Art.  VIII. 

On  ne  pcrmettra  pas  aux  Navires  Barbaresque* 
Fentree  dans  aucun  Port  ,  ni  I'approche  a  aucune  Rade  Barbare*. 
des  Places  de  Tlsle ,  occupies  par  les  Troupes  du  Roi  qu*,■ 
Unon  dans   les  cas  feulement  de  neceffite  ou  de  nau- 

frage,  conformement  a  la  Loi  de  rhmnanite. 

« 

Art,  DC. 

Les  Giuois  Nationaux  &  les  Sujets  €orfis  feront  b*w  > 
retablis.  pour  autant  qu*il  dependra  de  Sa  Majefte  dans  <^»fif- 
la  jouifiance  de  leurs  Biens,   qui  pourroient  avoir  et£qtt  u 
confifques  ou  retenus  ,  fous  quelque  denomination  que 
ce  foit,  reintivement  aux  troubles  paiTes;  &  Ton  aura 
foin  que  ce  relabliilenu nt,  nan  moins  que  cehii  de  la 
liberte  des  Habitans  de  Tun  &  de  l'autre  Parti,  (e  fafc. 
fent  en  terns  convenable. 

.  Art.   X.  . 

Toutes  Conventions  particulieres ,  exceptions  &  pr^rogg. 
prerogatives ,". dont  jouLfient  t  ouelques  particuliers  ou  tives  < 
Habitans  de  l'tsle,  feront  annullees  &  S.  i\l.  exam  in  era  {i9tm 
quels  dedommagemens  Elle  pourra  leur  accorder,  prirh- 
cipalemeni:  aux  Habitans  de  San  -  Bonifacio,   Calvi,  & 
San  -  Fiorenzo. 

P  4  Art. 
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Conue-  Sa  Majefte"  s'engage  a  prendre  des  mefnres  en 

b*ndo*  regie  pour  prevenir  les  defraudations  &  la  Contre- 
bande  que  pourroient  commettre  les  Batimens  Carfes 
fous  Pavilion  de  France  dans  les  Ports,  Golfes,  D£- 
troits, ,  &  fur  les  C6tes  de  la  Republique  en  terre- 
ferme. 

♦  * 
»»♦/'. 

1    Art.  XII. 

Artillerie  II  fera  drefie  un   Inventaire   de  lArtillerie  d© 

tioni110"  &enes  &  ^es  Munitions  de  guerre,  qui  dans  les  Places 
en  Corfe  feront  trouvees  appartenir  a  la  Republique; 
&  fix  mois  apres ,  a  compter  du  jour  de  la  prife  de 
pofleflion  ,  Sa  Majefte  payera  la  valeur  de  ce  au'Elle 
jugera  a  propos  de  retenir  de  ces  Munitions,  fuivant 
1'eftimation  qui  en  aura  et£  faite.  Tous  les  Effets, 
Canons  &  Munitions ,  que  le  Roi  ne  vondra  pas ,  feront 
transported  a  Genes  aux  dejpens  de  Sa  Majefte.  On 
dreflera  aufll  un  Inventaire  des  Protocolles  d'Actes  ci- 
vils  &  criminels,  afin  qu'ils  puuTent  fervir  aux  fins, 
mentionnees  dans  PArticle  IV. 

♦ 

Art.  XIII. 

Gmntte  Le  Roi  fe  charge  pour  tou  jours  de  la  Garantie 

g^;*11  authelitique  des  Etats  que  1'illuftre  Republique  poflede 
en  terfe-ferme,  fous  quelque  nom  que  ce  foit,  & 
qui  fous  pr&extes .  quelconques  pourroient  &tre  attaques 
&  mo  left  es ;  Sa  Majefte\  prend  aufii  fur  Elle  la  Garan- 
tie de  Plsle  de  Capraja,  apres  qu'elie  fera  rentr£e 
fous;  la  domination  de  k  Republique,  en  confluence 
de  TArticle  VI. 

■  «        *   *  * 

Art.  XIV. 

iim«-  La  Juftice,  par  confequent  la  Police  generate  & 

Miction,  particnliere,  ainfi  que  le  Droit  d'Amiraute,  s'admini- 
ftreront  an  nom  du  Roi  par  les  Officiers  dans  les  Pla- 
ces, Ports,  Pays,  &  Lienx  quroccuperont  les  Troupes 
du  Roi  fous  le  Titre  de  gages  &  de  cautions,  comme 
H  eft  dit  Article  H. 

.    •   1  *  1  Art. 
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* 

Art.  XV.  I76g 

Pendant  que  S.  M.  fera  en  jpoffefiion  des  Places,  impdu* 
Ports,  &  Lieux  de  la  Corfe,  Elle  y  impofera  des 
Droits  d' Aides  &  de  Gabelles,  &  univerfellement  tous 
ceux  de  fes  Fermes  generates,  avec  telles  Taxes  qu'Elle 
jugera  neceflaires;  du  provenu  desquels  Droits  &  char- 
ges il  fera  tenu  exa&ement  Regiftre,  afin  de  les  de- 
duire  de  ce  que  la  R^publique  fera  obligee  de  payer 
au  Roi  lorsque  S,  M.  Taura  remife  en  pofleflion  de 
la  Corfe. 

% 

Art.  XVI. 

L*Echange  des  Ratifications  du  prefent  Trait£,  fUtifica- 
expediees  en  bonne  forme,  fe  fera  dans  l'efpace  d'un  tiolu* 
mois,  ou  le  plutdt  poflible,  a  compter  du  jour  de  la 
Signature.    En  foi  de  quoi  nous  MinLftres-  Plenipoten- 
tiaires ,  avons  figne  le  prefent  traite  &  y  avons  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes.  ce  15.  May.  1768. 

« 

Comte  de  Choiseui..        A.  P.  Dom,  Sorba. 
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28. 

1768  Convention  conclue  entre  le  Roi  de  France  &?  le 
6*  Dec*  GWwd  -  Due  de  Tofcane  portant  exemtion 
riciproque  du  Droit  daubaine^  h  Ver- 
failles  le  6  Dec.  1768.  ... 

(Merc.  k.  &  pol.  1769.  T.  II.  p.  163.   &  fe  trouve 
dans  Moser  Verfuch  T.  VI.  p.  65, ) 

Roi  Tres -Chretien  de  France  &  de  Navarre,  & 
FArchiduc  Leopold,  Grand -Due  de  Tofcane,  animes 
d'nn  defir  egal  de  fortifier  &  de  perpetuer  la  plus  par- 
faite  intelligence  entre  S.  M.  &  S.  A.  Royale,  &  de 
procurer  a  leurs  Sujets  tons  les  avantages  d'une  cor- 
refpondance  mutuelle,  ont  pris  la  refolution  de  faire 
eeffer  les  obftacles  qui  pourroient  sy  oppofer,  &  de 
convenir  fur  ce  fujet  des  conditions  fondees  fur  une 
abfolue  &  exa&e  reciprocite.  Dans  cette  vue  S.  M. 
a  choifi  pour  fon  Miniftre  Plenipotenttaire  le  tres-il- 
luftre  &  tres  -  excellent  Seigneur  Etienne  Francois  de 
Choifeul,  Due  de  Choifeui  d'Amboife,  Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  ceiui  de  la  Toifon. 
d'Or,  Colonel  General  des  Suiffes  &  Grifons,  Lieutenant- 
General  des  armees  de  S.  M. ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant-General  de  la  Province  de  Touraine,  Grand  Bailli 
d'Haguenau,  Gouverneur  &  Grand  Bailli  du  Pays  des 
Vosges  &  de  Mirecourt,  Miniftre  &  Secretaire  d'Etat 
ayant  les  Departemens  des  affaires  etrangeres  &  de  la 
Guerre,  Grand- Maitre  &  Sur-Intendant- General  des 
Couriers,  Poftes  &  Relais  de  France;  &  S.  A.  Royale, 
le  tres  -  illuftre  &  tres- Excellent  Seigneur  le  Comte 
de  Mercy-  Argenteau,  en  quaiite  de  Ion  Miniftre  Ple- 
nipotentiaire, fpecialement  autorife  pour  le  preTent 
A&e ,  lesquels ,  apres  s'6tre  communiques  leur  pieins- 
pouvoirs  refpettifs,  font  convenus  des  Articles  fuivansi 

Art.  I. 

Droit  Les  fujets  de  S.  A.  R.  le  Grand  Due  de  Tofcane 

d»A«b«t-  ne  feront  plus  desormais  affujettis  au  droit  d'aubaine 

*  ,  dans 


1 
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&  le  Grand  Due  de  Tofcane.   •     33  f 

dans  les  etats  de  S.  M.  T.  C,  &  reciproquemenfc  les  1*768 
fujets  de  S.  M.  T.  C  feront  exemts,   dans  les  etats 
de  S.  A.  R. ,    du  meme  droit  d'aubaine,  011  de  tout 
autre  droit  equivalent,  fous  quel  que  denomination  que 
ce  pulfle  etre.  / 


a  rt.  n. 


En  confluence  il  fera  permis  a  tous  les  Sujets  Libre 
de  S.  A.  R. ,    tant  ceux  qui  feront  leur  refidence  &  J^dei 
auront  etabli  leur  domicile  dans  quelque  lieu ,  que  ce  Mem 
foit  d:s  Provinces  de  France,    ou  qui,    ne  s'y  etant Tomans! 
arrets  que  pour  quelque  terns ,  viendront  a  y  deceder, 
qu'a  tous  autres  qui  y  poflederont  des  Hiens,  &  dece- 
deront  hors  $es  dites  Provinces,  &  auront  fait  aillcurs 
leurs  difpofitions,  de  difpofer  par  Teftament,  Donations, 
ou  autrem^nt  de  leurs  Biens  meubles  ou  immeubles, 
qu'ils  poflederont  dans  le  Royaume,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient. 

1 

Art.  III. 

S.  A.  R.  1'Archi-  Due  Leopold,  Grand-  Due  de  Tofcane,  R^dpro- 
s*engage  de  fon  c6te,  de  la  maniere  la  plus  formelle  &  la  cita  ponr 
plus  obligatoire,  de  faire  jouir  des  memes  droits,  privi- i"g# ran" 
leges  &  exemptions  dans  toute  l'etendue  de  fes  Etats ,  & 
fans  aucune  exception ,  tous  les  Sujets  de  S.  M.  T.  C ; 
de  forte  que  taut  les  Francois,  que  les  Tofcans  feront 
traites,  en  tout  &  par- tout,  dans  les  Etats  refpe&ifs 
de  S.  M.  &  de  S.  A.  R. ,     comme  les  fujets  naturels 
de  la  Puiilance,      dans  le  Pays  de  laquelles  ils  re- 
fideront. 

1 

Art.  IV. 

En  execution  des  Articles  precedens ,  il  fera  Snccef- 
libre  aux  Heritiers,  tant  Francois  que  Tofcans,  qui  flon 
auront  des  auccejlions  a  pretendre,  cnacun  dans  le  rays 
de  1*  autre '  Puillance  refpeftive ,  de  les  recueillir ,  meme 
ab  inteftat,  foit  par  eux-m&mes,  foit  par  leurs  Manda- 
taires,  &  de  les  tranfporter  hors  des  Etats  de  S.  M. 
T.  C. ,  nonobftant  toutes  loix  &  ufages  a  ce  contrai- 
res,  auxquels  S.  M.  deroge  expreflement  &abfolument 
par  la  prefeitte  Convention,   comme  S.  A.  R.  deroge 

pareil- 
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I^6g  pareillement  a  tous  les  Statuts,  Ordonnances  on  Cou- 
tumes  ^tablis  dans  les  Pays  de  fa  domination,  &  qui 
feroient  contraires  aux  ftipulations  ci  -  deffus  £nonc£es. 

La  preTente  Convention  fera  ratifie'e  dans  1'eTpace 
de  trois  mois,   ou  plut6t  fi  faire  fe  peut. 

En  fbi  de  quoi,  Nous  Minifixes  Plenipotentiaires 
de  S.  M.  &  de  S.  A.  R.  avons  figne*  la  prefente  Con- 
vention,   &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos 


armes. 


Fait  a  Verfailles  le  6«  Decembre  1768. 


\  V 


(Signe1)    (L.  S.)  Lb  duc  de  Choiseul. 

(  L.  S. )  LE  COMTE  DE  MERCY-  ArGENTRAU. 
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29  a. 

Lrttre  patente  du  Roi  de  France  port  ant  1769 
abolition  du  droit  d'Aubaine  en  faveur  de  la  ***** 
noblejje  immldiqte  de  P Empire  donnie^  a 

Vet  failles  1769.  Fevr.  .  % 

(Faber  N.  E.  Staatscanz.  T.  XL.  p.  399.) 

r 

i-^ouis  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  a  tous  prefens  &  a  venir  falut. 

Les  Direftoires  de  la  NoblefTe  Immediate  de 
l'Empire  des  Cercles  Equeftres  de  Suabe,  de  JFranconie 
&  du  Rhin,  nous  ont  fait  tres  humblement  repre- 
fenter,  que  le  Droit  d'aubaine  exerc£  Jiisqu'a  pre- 
fent  contre  les  membres  de  la  dite  Nobleffe  &  contre 
fes  Vaflaux  &  Sujets  dans  notre  royaume  ne  pourroit 
etre  que  tres  prejudiciable  au  grand  nombre  de  nos  pro- 
pres  fujets,  que  leurs  affaires  particulieres  &  le  commerce 
attirent  frequemment  dans  les  villes,  villages,  terres  & 
pofle/Tions,  appartenantes  a  laditeNoblelTe,  &qu'ilsetoient 
refolus  de  laiffer  jouir  dorenavant  nos  Sujets  dans  toute 
Tetendue  de  leur  territoire  de  la  libre  faculri  de  re- 
cueillir  tous  legs,  donations,  fuccefiions  teftamentaires 
ou  ab  inteftat  mobiliaires  ou  immobiliaires ,  qui  leur 
echerront,  fans  que  pour  raifon  de  la  dite  faculte,  ils 
foient  tenus  a  aucuns  droits  envers  la  dite  NoblefTe ,  &' 
de  traiter  nos  dits  fujets  tant  pour  leurs  biens  &  leur 
perfonnes,  que  relativement  a  leur  commerce  de  la 
me  me  maniere,  quelle  traite  aftuellement ,  ou  qu'eile 
pourra  traiter  dans  la  fuite  la  nation  etrangere  la  plus 
favorifee;  pourquoi  les  dits  Dire6toires  nous  auroient 
tres  refpe&ueufement  fuppli£,  qu'en  confideration  de  ces 
declarations  multipliers  de  parente*  &  dalliance,  qui 
fubfiftent  entre  les  Nobles  des  Cercles  Equeftres  &  cetix 
de  nos  Provinces ,  qui  font  limitrophes  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne,  vu  les  liaifons,  qui  refultent  des  poffeflions 
refpettives,  dont  plufieurs  d'entreux  jouiflent  fojas  les 
deux  dominations,  ainfi  que  du  droit,  que  les  Nobles 
nos  fujets  ont  en  vertu  de  leurs  poiTellions  en  Alle- 

magne 
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g  magne  d'etre  membre  des  dits  Cercles  Equeftres ,  & 

^  de  la  reciprocite,  en  vertu  de  la  quelle  les  dits  No- 
bles des  deux  dominations  font  indiftinctement  admis 
dans  plufieurs  Chapitres  &  Abbayes  iituecs  dans  nos 
dites  Provinces,  &  dans  un  nombre  conflderable  de 
Chapitres  &  Abbayes  fituees  en  Allemagne;  attendii 
en  outre  la  tranquillitc  qui  rcfultera  par  rabolition  du 
droit  d'aubaine  en  faveur  des  membres  de  la  dite  No- 
lefle  Immediate  &  de  fes  Vaflaux,  qui  fervent  dans 
nos  troupes,  ou  que  le  Commerce  &  d'autres  motifs 
attirent  dans  le  royaume,  enfin  par  une  fuite  des 
bontes,  dont  les  Rois  nos  PredecefiVurs  ont  honore 
le  Corps  &  plufieurs  Membres  particuliers  de  la  meme 
Noblefle,  ainii  que  <lu  Zele,  quelle  a  montrd  pendant 
la  derniere  guerre  pour  notre  fervice,  il  nous  plut 
accorder  a  tons,  &  chacun  des  membres  de  la  dite 
Noblefle  Immediate,  a  fes  vaflaux  <&  aux  Sujets  des  ter- 
ritoires,  qu'ils  pofledent  dans  la  mouvance  dire&e  & 
immediate  de  TEmpereur  &  de  TEmpire,  l'Exemtion  du 
Droit  d'aubaine,  pour  en  jouir  par  eux  en  France  comme 
regnicoles  &  nos  propres  &  naturels  fujets;  &  pour  les 
en  faire  jouir  efficacement,  ordonner  renregiftrement  de 
nos  lettres  de  concefllons  dans  toutes  nos  cours  de  parle- 
ment  &  autres  nos  cours  Souveraines. 


A  ces  caufes  voulant  traiter  favorablement  tous, 
&  chacun  des  membres  de  la  Noblefle  Immediate  de 
l'Empire  des  Cercles  Equeftres  de  Suabe ,  de  Franconie 
&  du  Rhin,  en  confideration  de  Pexpofe,  qu'elle  nous 


&  faciliter  le  commerce  reciproque  &  la  communica- 
tion entre  nos  fujets  &  les  membres,  vaflaux  &  fujets 
de  la  dite  Noblefle  Immediate,  Nous  de  l'avis  de  notre 
conleil  &  de  notre  grace  fpeciale,  pleine  puiflance  & 
autorite  royale,  avons  declard  &  declarons  tous  &  cha- 
cun les  Membres  de  la  dite  Noblefle  Immediate  de 
l'Empire,  leurs  vaflaux,  &  fujets  des  territoriales, 
quelle  poflede  fous  la  mouvance  direfte  &  immediate 
de  l'Empire,  aftranchis  du  Droit  d'Aubaine,  voulons, 
qu'ils  jouiflent  du  dit  aflranchiflement  &  exemtion 
pleinement,  paifiblement  &  perpetuellement  dans  toute 


ment,  tous  legs  &  fucceflions  teftamentaires  ou  ab  in 


a  tres-  humblement  fait 


&  voulant  de  plus  favorifer 


teftat 
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teftat  comme  les  regnicoles  &  nos  propres  &  naturels 
fujets,  fans  que  pour  raifon  de  la  dite  faculte  ils  puif-  * 
fent  etre  tenus  a  aucuns  droits  envers  nous;  Voulons 
en  outre  que  les  fujets  de  la  dite  Nobleffe  Immediate 
foient  traites  favorablement  en  France ,  pour  leurs  per- 
fonnes  &  leur  Commerce.  Le  tout  a  condition  que  la 
dite  Nobleffe  ufera  d'une  entiere  reciprocity  envers  nos 
dits  fujets  &  qnils  joui'ront  dans  fon  territoire  des 
memes  exemtions  relatives  au  droit  d'Aubaine  dans 
toute  leur  etendue,  &  qu'ils  y  feront  traites  tant  pour 
leurs  biens  &  leurs  perfonnes,  que  relativement  a  leur 
commerce,  aufll  favorablement,  que  les  fujets  d'aucune 
autre  nation  etrangere. 

■  1 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  am£s  &  feaux 
ConfeiHers,  les  gens  tenans  nos  cours  de  Parlament, 
Chambre  des  Comptes  &  cour  des  aides  a  Paris,  &  a 
tous  autres  nos  officiers  juftificiers,  qu'il  appartiendra 
que  ces  preTentes  ils  ayent  a  faire  regiftrer  &  le  con- 
tenu  en  icelles  garder,  obferver  &  executer  de  point 
en  point  felon  leur  forme  &  teneur,  cefiant  &  faifant, 
cefier  tous  troubles  &  empechemens  contraires. 

Car  tel  eft  notre  plaifir,  &  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ftable  a  toujours  nous  avons  fait  mettre  notre 
feel  a  ces  dites  prefentes.  Donne  a  Verfailles  au  mois 
de  Fevrier  Tan  de  grace  mil  fept  cent  foixante  neuf  & 
de  notre  regne  le  cinquante  quatrieme. 

Signe*  Louis,  &  plus  bas  par  le  Roi,  le  t)uc 
de  Choifeul  avec  parafe ,  vis  -  a  -  vis  de  Maupeou ,  pour 
affranchhTement  du  Droit  d'Aubaine  aux  cercles  EqDe- 
ftres  de  Suabe,  Franconie  &  du  Rhin,  Signe  le  Due 
de  Choifeul. 


*9&.  Re-  f 
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Reverfales  donnies  par  les  trots  cercles  de 
•   la  noblejfe  immediate. 


ir  der  Rtfmtfch  -  Kayferlichen  Majeftat  refpeftive 
wiirkliche  und  Rathe,  Hauptmanner,  Dire&ores,  Rathe 
und  Ausfchufs  der  ohnmittelbar  freien  Reichs  -  Ritter- 
fchaft aller  drey  Creyfsen,  in  Schwaben,  Franken, 
und  am  Rheinftrohm,  thun  kund  aUermanniglichen, 
demnach  Se.  Allerchriillichfte  Majeftat  fich  durch  die 
gute  Unterhandlung  des  von  uns  zu  diefem  Gefchaft 
bevollmachtigten  Ortenauifchen  Bezirks-  Vorftands  und 
befonders  defien  prandirenden  Herrn  Dire&orial- Raths 
Freyiierrn  von  Waldners  von  Freundftein,  bewegen 
lafifen ,  das  bisher  in  dem  Franzofifchen  Reich  herse- 
brachte  und  ausgeiibte  Recht,  Kraft  welches  die  Fvo- 
nige  von  Frankreicb,  alle  diejenige  Perfonen,  weiche 
in  dem  Konigreich  fterben,  fremde  find,  und  keine  in 
dem  Konigreich  gebohrne,  und  aus  einer  giiltigen  Ehe 
erzeugten  Kinder  hinterhuTen,  mit  Ausfchliefsung  aller 
andern  natiirlichenundTeftaments-Erben,  erben,  und  das 
ius  albinagii  (droit d'aubaine)  genennt  wird ;  inAnfehung 
gefammter  Reichs  -  Ritterfchaft  in  Schwaben,  Franken 
und  am  Rheinftrohm,  'deren  Angehorigen  und  Unter- 
thanen  vollig  aufzuheben  und  "uns  uber  diefe  Auf he- 
bung  obinferirten  von  Wort  zu  Wort  gleichlautenden 
oftenen  Brief  allergnadigft  ertheilt,  wir  auch  folche  mit 
allerunterthanigftem  Dank  angenommen,  und  die  Aus- 
iibung  gleichen  Rechts  in  unfern  Herrfchaften  und  GiU 
tern  gegen  die  Franzo'fifehe  Unterthanen  fiir  jetzo  und 
allezeit  abzufchaflfen  und  aufzuheben  auf  eine  vollkom- 
men  reciprociriiche  Weife  verlprochen  und  feierlichft 
zugefagt  haben;  Als  folle  gegen  ward  ges  zu  Befolgung 
der  genaueften  Reciprocitat  famtlichen  Mitgliedern  der 
frei-ohnmittelbaren  Reichs -Ritterfchaft  aller  drey  Crey- 
fen  commanicirt  und  zu  jedermanns  Wiilenfchaft  in 

alien 
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alien  Ritterfchaftlichen  Ortfchaften  und  GUtera  vcr- 1760 
kiindet  und  tfffentlich  angefchlagen  werden.  '  ~ 

Geben  Anlpath  den  —  Martii  1769. 

.  .  ....  * 

Der  R&nifch  -  Kalferlichen  Majefltft  wurk- 
liche  Rathe,  Hauptmann,  Rathe  und  Aus- 
(  L.  S. )  fchufs  des  ohnmittelbaren  Frankifchen  Reichs- 
Ritter  -  Orte  an  der  AltmUhl ,  der  Zeit 
Reichs  -  Ritterfchaftliche  General  -  Dire&o- 
res  aller  drey  Creyfen  in  Schwaben,  FraH» 

ken  und  am  Rheinftrohm. 

*  ■  _        •  ,  ■ 

ausgefteilet  worden;  Als  wird  folches  von  Rheinifchen 
Dire&orii  wegen  alien  und  jegfichen  fowohi  duTeitigen 
Herrn  Mitgliedern ,  als  auch  freiadelicher  GUtern  Pof- 
fefforn,  Unterthanen  und  Ortichaften  zur  nachachtlichen 
Bemefiung  hiermit  tfjlentlich  kund  und  zu  wifien  ge- 
macht,  um  fich  in  Vorfallenheiten  und  denen  in  vor- 
;edachtes  nunmehro  aber  vo'llig  au%ehobenes  Rech$ 
droit  d'aubaine)  allenfalls  einfchUgenden  frier  und  da- 
Ereigniiffen  darnach  riebcen  zu  konnen. 


1  » 


>     .  - .  1  • 


jtd  mandatnm  Direftorii  EquefW*  ad 
tra&um  Rheni. 


k  ♦ 
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► 

1769  Convention  wtre  la  Cour  frEfpagme  &?  re//e 
xs.Mtr..  ^e  France  ^  pour  mieux  regler  lesfon&ions  des 
Confuls     F/o?-  Confuls  de  ces  deux  Couron- 
nes  dans  leurs  Ports  &  Damaines  refpeftifs, 
ajuftee^  decor  dee  &  figme  par  le  Marquis  de 
Grimaldi^  Chevalier  de  FOrdre  de  la  Toifon 
d'Or  £?  du  Saint-  Efprit,  Gentilhomme  de 
Chambre  de  S.  M.  Catbolique^  fan  Confeiller 
d'Etat  £?  premier  Secretaire  d'Etat,  £f  Sur- 
Iritendant GMral ]  des  Pofles,      le  Marquis 
d'OjJun^   Grand  (TEfpagne  de  la  premiere 
Clajfe,  .Confeiller  d'Etat  fEpte  de  S.  M. 
Trls  -  Chretietme^   Ch waiter  de  fes  Ordres 
Markhal  de  fes  Camps ,  ©  [on  Ambajfadeur 
Extraordinaire    Plenipotent'nire  auprts  de 
S.  M.  Catholique  en  vertu  de*  ordres 
refpettifs  des  Rois  leurs  maitru. 

(Moser  Verfuch  T.  VII.  p.  824.  &  fe  trouve  6*ns  le 
Merc.  k.  &  pot.  1769.  T.  2.  p.  16.  Nouv.  extraati. 

1769.  n.  53.  fupl.) 


Art.  I. 

Les  Confuls  doivent  Stre  admis  &  rccontius  recipro- 
jon  des  quement,  apres  avoir  prefente  le  Diplome,  chacun  de 
Cwrttl1'  fon  Souverain  &  obtenu  l'approbation  de  l'antre,  & 

exhibe  ces  deux  documen*  au  Gouverneur  ou  Magiftrat 

1         '  du 


Digitized  by  Google 


&  itEfpagne.  *4? 

du  Lieu  0(1  il  doit  fervir,  comme  cela  s'eft  fait,  ou  a  J^Aq 
du  fe  faire  jufqu'a  prefent.  1  y 

Art.  II. 

Les  Confuls,  e*tant  Sujets  des  Princes  qui  lcs  Inaramjl- 
nomment,  iouironfc  dcs  immunites  perfonnelles :  deforte  i6*  p^r" 
quils  ne  pourront  etre  arretes,  ni  mis  en  prifon,  ex-i«. 
ceptfc  pour  des  crimes  atroces,  ni  en  cas  que  lesdits 
Confuls  fwTent  Negocians,  car  alors  cette  immunite* 
perfonelle  doit  s'entendre  de  ce  qui  regarde  des  dettes, 
ou  d'autres  caufes  Civiles,  qui  ne  font  pas  criminelles, 
ou  quafi.  criminelles ,  ou  qui  ne  proviennent  pas  du 
Commerce ,  qu'eux  -  memes ,  ou  leurs  Dependans  exer- 
cent;  mais  ils  ne  doivent  pas  manquer  aux  attentions 
dues  aux  Gouverneurs  &  aux  autre6  Perfonnetf  qui  re- 
prefentent  le  Roi  &  la  Magiftrature.  Ils  feront  exempts 
de  la  charge  de  donner  des  logemens  aux.  Gens  de 
guerre,  hormis  les  cas  d'une  n6ceflit£  abfolue  &  lors- 
que  toutes  les  maifons  de  la  VAle  font  occupees.  lis 
ne  feront  non  plus  fujets  aux  tributs  &  fervices  per- 
sonnels, &  il  leur  fera  permis  de  porter  l'£pee  oc  le 
baton,  pour  ornement  exterieur  de  leurs  perfonnes.  II 
leur  eft  permis  de  mettre  au  -  defius  de  la  porte  de  leur 
maifon  un  Quadre,  fur  lequel  un  Vaifleau  foit  peint 
avec  Tinfcription  qui  veut  dire:  Cotiful  d'Efpagne  ou 
Conful  de  France;  bien  entendu,  que  cette  Enfeigne 
ne  pourra  jamais  e'tre  interpr^tee  comme  un  droit 
d'Azyle,  ni  capable  de  fouftraire  la  maifon  ou  fes  Ha- 
bitans  des  perquifitions  des  Magiftrats  du  Pays,  mais 
feulement  comme  marque  indicative  de  la  demeure  du 
Conful,  pour  les  Mariniers  &  autres  Nationaux.  II 
n'eft  pas  permis  de  toucher  ou  faifir  les  papiers  das 
Confuls  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  a  moins 
que  le  Cojiful  ne  foit  Negociant,  car  en  ce  cas,  pour 
ce  qui  regarde  les  affaires  de  fon  Commerce ,  Ton  agira 
avec  lui  conformement  aux  Traites  par  rapport  aux 
Negocians  etrangers  paiTagers.  Et  quand  le  Magiftrat 
du  Lieu  aura  befoin  de  prendre  declaration  juridique 
du  Conful  on  la  fera  par  la  voie  du  Tribunal  de 
Guerre,  s'il  y  en  a,  ou  s'ii  n'y  a  point,  par  la  Magi- 
ftrature ordinaire,  &  le  Gouverneur,  ou  le  Juge  ordi- 
naire ,  doit  envoyer  prealablement  un  Mellage  de  poli- 
tefle  au  Conful,   pour  I'avertir  de  la  neceifice  oft  il.fe 

Q  %  trouve 
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I769  traovc  Waller  a  fa  maifon,  pour  prendre  quelques  de- 
clarations convenables  pour  la  Police  &  Tadnjiniftratiou 
de  la  Juftice;  mais  le  Confui  ne  pourra  retarder  l'exe- 
cution  de  telles  demarches,  ni  s'excufer,  ni  en 
marquer  le  jour  &  l'heure. 

Art.  III. 

vice.  Les  Confuls  peuvent  nommer  des  Vice-Confuls 

Confuit.  pour  diffeYens  endroits  de  leur  Departement,  mais 
ceux  -  ci  doivent  aufli  avoir  Fapprobation  du  Souverain 
du  Territoire ,  &  l'ayant  obtenue  &  prefente  ces  deux 
Patentes  au  Gouverneur,  ou  au  Magiftrat  du  Lieu,  ou 
ils  doivent  fervir,  ils  feront  reconnus  pour  Vice-  Con- 
fuls: il  leur  fera  egalement  permis  de  porter  le  bfiton 
&  l'epee.  Pour  ces  Emplois  on  ne  peut  les  donner 
aux  natifs  dn  Pays  conformement  aux  Ordonnances 
^tablies  fur  ce  fujet  &  a  ce  qui  eft  convenu  de  part 
&  d'autre. 

% 

Art.  IV. 

Fonftfont  1**  Confuls  &  les  Vice-  Confuls  ponrront  aller 
pour  let  k  bord  des  Vaifleaux  de  leur  Nation,  apres  qu'ils  fe- 
iuux.  ront  a(lniis  y  faire  des  queftions  aux  •  Capitaines  &  & 
l'equipage,  verifier  leurs  liftes,  prendre  des  declara- 
tions fur  leur  navigation  ,  deftination  &  les  eV£nemens 
qui  leur  font  arrives,  les  accompagner  a  la  Douane  & 
chez  les  Miniftres  &  Officiers  du  Pays,  pour  leur  fervir 
d'Agens  &  d'Interpretes  dans  leurs  affaires.  Et  comme 
il  eft  decide  que  le  Magiftrat,  les  Gardes,  ou  Officiers 
de  la  Donane  ne  puhTent  aller  a  bord  d'aucun  VauTeau, 
fans  £tre  accompagn£s  du  Confui  ou  du  Vice- Confui, 
ceux-  ci  doivent  £tre  particulierement  avertis  de  ne  pas 
manquer  l'heure  ni  Tendroit  que  le  Magiftrat  &  les 
..  Juges  de  la  Douane  indiqueront  lorsqu'ils  fe  trouvent 
dans  le  cas  d'aller  a  bord  en  compagnie  du  Confui  ou 
Vice- Confui,  &  s'ils  manquent,  Ton  ne  les  atten- 
<ka  pas. 

Art.  V. 

.  .  Les  Confuls  &  les  Vice  -  Confuls  ne  fe  meleront 

dittioB.  des  Vaifleaux  de  leur  Nation,  que  pour  accommoder  a 
1'amiable  les  Mariniers,  par  rapport  au  terns  de  leurs 
fervice*  fret  &  falaire.  lis  ne  fe  meleront  non  plus 
d*une  autre  maniere  des  differends  qui  s'llevent  entre 

leurs 
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lcurs  Compatriotes  panagers;  c'eft  a  dire,  lorsque  ceux-  lj()Q 
ci  veulent  s'accorder,  deforte  que  chacun,  foit  Capi- 
taine,  Marinier  ou  Paflager,  confervera  le  Droit  natu- 
rel  de  recourir  a  la  Juftice  du  Pays,  en  cas  qu'il  fe 
trouve  prejudicie  ou  opprime'  par  le  Conful  ou  Vice- 
ConfuL. 

■  * 

Art.  Vt 

lis  auront  le  droit  de  reclamer  les  Mariniers  &  Droit  de 
d'annoncer  au  Magiftrat  du  Pays  les  Vagabonds  de  leur  T^ciuact- 
Nation,  aiin  de  proceder  contr'eux  fuivant  les  Traites 
&  les  Ordonnances  du  Souverain  du  Territoire.  .  On 
leur  donnera  des  Soldats  pour  garder  dans  les  prifons 
du  Pays  ces  fortes  de  Gens,  a  condition  que  le  Con* 
ful  les  entretienne,  jufqu'a  ce  que  le  Gouvernement 
les  faffe  remettre,  pour  etre  renvoyes  a  leur  Patrie. 
Les  Mariniers,  qui  font  Deferteurs,  ou  qui  font  pour- 
vus  de  Pafleports  &  de  Subfides,  pour  fe  rendre  k 
leurs  Departemens,  ne  doivent  £tre  pris  ou  enroles; 
au  contraire  il  faut  les  reftituer  a  leur  Pavilion,  ou 
au  Conful  qui  les  reclame,  fans  aucune  difficulte,  a 
moins  qu'ils  ne  foient  cpupables  de  quelques  autres 
crimes  qui  les  rendent  refpon&bles  envers  le  Magiftrat 
du  Pays,  ou  Us  font  reclames. 

■ 

Art.  VTL 

Par  ordre  du  Roi  du  27.  Juillet  I75T.,  commu-  n«u- 
nique  a  l'lntendant  de  Marine  de  Cadix,  il  eft  declare  fra<*« 
que  toutes  les  fois  qu'tin  VauTeau  fafle  naufrage  dans 
la  Baye  ou  les  Ports  des  Cotes  du  Royaume,  par  tern- 
pete  ou  autre  accident,  ayant  &  bord  fon  equipage, 
&  dans  les  endroits  ou  il  y  ait  un  Conful  ou  Vice» 
Conful  de  la  meme  Nation ,  Ton  doit  lauTer  a  leur 
foin  de  faire  tout  ce  qu'ils  croyent  le  plus 
convenabie  pour  fauver  le  VauTeau,  U  Cargaifon  &c. 
fans  que  les  Officiers  &  les  Magifbrats  s'en  melent 
d'une  autre  facon,  que  de  faciliter  aux  Confuls  &  aux 
Capitaines  toute  famftance  qu'ils  demandent,  afin  de 
fauver  le  plut6t  pofllble,  &  pour  un  jufte  prix,  tout 
ce  qui  fe  peut,  &  d'eViter  les  defordres  &  les  vols. 
En  confequence  il  eAP  convenu,  d'obferver  deformais 
ledit  Regfement  du  17.  gjuillet  1751.  reViproquement 
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1769  avec  les  Vaiffeaux  Francois  en  Eppagne,  &  les  Vai£ 
feaux  Efpagnols  dans  la  France.  Et  pour  eviter  les 
Competences  dans  Texamen  juridique  des  naufr.tges, 
toutes  les  fois  que  Tautorite  du  Juge  foit  necefiaire 
pour  tegalifer  TInventaire  des  elVets  &  de  leur  dep6t, 
ou  autres  incidens,  qui  pourront  rendre  la  conduite 
des  Capitaines  ou  Condu&eurs  fufpefte,  il  faut  exercer 
cette  jurisdiction  en  Efpagne,  par  les  Miniftres  de 
Marine ,  &  en  France  par  les  Juges  de  TAmiraut£, 
confbrm£ment  aux  Ordonnances  des  deux  Couronnes. 
Les  Marchandifes  fauvees  du  naufrage  doivent  e*tre  de- 
pofees  dans  la  Douane  avec  TInventaire,  aiin  de  ne 
payer  les  droits  que  lorfqu'elles  feront  embarquees  pour 
leur  deftination  hors  du  Royaume, 


Art.  VIII. 

Les  Heritages  des  Francois  paffagers  en  Efpagne 
J£ciUir?"  &  des  Efpagnols  paflagers  en  France,  qui  meurent 
avec  Teftament  ou  ab  inteftat,  doivent  fe  liquider  par 
les  Confuls  ou  Vice- Confuls,  conformemcht  aux  Ar- 
ticles 33.  &  34.  du  Traite  d' Utrecht  &  le  produit  en- 
tier  doit  etre  delivre  aux  Heritiers  prefens  oii  abfens: 
fans  que  le  Tribunal  de  la  Croiftde  ou  quelque  autre 
Juge  Ecclefiaftique  puiflV's'en  mcler.  Lorsqu'il  s'agira 
de  verifier  ou  fauver  le  droit  ou  Tintere't  que  quelque 
fujet  du  Pays  ou  d'une  autre  Nation  en  qualite  de 
Cr&mcier,  ou  par  autre  titre,  puuTe  avoir  en  fa  faveur, 
.  la  jurisdi&Ion  militaire  &  a  Ton  defaut  la  jurisdi&ion 
ordinaire,  pourra,  conjointement  avec  le  Conful  ou 
Vice- Conful,  &  non  dHine'' autre  man iere,  proceder  a 
former  TInventaire,  &  a  prendre  des  mefures  pour 
«  mettre  en  furete  les  effets  desdits  Heritages  dans  la 
jnaifon  d'un  ou  plulleurs  ^egocians  accredits,  avec  le 
confentement  du  Conful;  en  vertu  de  T Article  34. 
Les  Confuls  ou  Vice-  Confuls  auront  la  faculte  de  ve- 
rifier tous  les  fonds,  effets  &  biens,  appartenans,  de 
quelque  maniere  que  ce  foit,  a  leurs  Souverains  re- 
Jneftifs. 

.*  . .  .  «     »  . 

•     ,    •  ,      .  ... 

Art.  IX, 

etrtrfut  Ces  Declarations,  Droits*  &  Privileges  fpe'cifie's 

de  8  eonten  faveur  des  Confuls  &  Vice  -  Confuls  Efpagnols  & 

Francois 
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Francois  reciproquement,   do i vent  fervir  de  regie  dore-  I76Q 
navant  pour  les  affaires  refpe&ives ,    fans  qu'aucun 
autre  pablum  ou  docpnient  puilTe  etre  allegue"  contrp  ce  ,  v-, 
qui  eft  contenu  dans  les  Articles  precedens.    Et'  ii 
quelque  autre  Nation,  veut  y  partieiper,  afin  de  jouir 
en  Efpagne  de  tons  ou  de  quelaues-  uns  des  droits  & 
privileges,    accord<fe   aux'  Con (als  ,  on  Vice  -  Confuls 
Efpagnols  &  Francois,  S.  M.  Catholique  ne  le  refufera 
pas  ,  a  condition:  epi'etle  accede -  en  tout  &  par  tout* 
pour. ce  qui  regarde  1' Efpagne ,  a  la  prefente  Couven- 
tion,  alin  qu'eUe  rou,tracte  fes  obligations  en  meme 
terns  qu'elle  fe  met' dans' le  cas  de  proflter  de  fes  avan-v 
tages.    S.  M.  Catholique  ne  s'oppofe  pas  a  ce  que  ces 
arrangemens  foient   communs  cc  reciproques,  pares 
qa'Elio  defire  d'etabllr  des  regies  iixes  &  raifonnab les 
pour  eviter  des  embarras  &  dwiifions  dans  le  fervic^ 
des  Confuls  &  Vice-  Confuls,  %/, 

•         *  ■ 
.  •  •     •  •  "ii; 

xx     x  •  /v. 


Art.  X; 

4$V    Cette  Convention  doit  etre  ratifiee  de.'Leurs  Ma-  Katm- 
jeftes  Catholique  &  TW-j-  Chritienne  &  le$  ratifications 
feront  echangees  dans  Tefpace  de  quarante  jours  de 

la  date*  t  .... 

»        ».  • 

En  foi  de  quoi  nous  fouffignis  Marquis  de  Grla 
maldi  &  Marquis  d'Offun,  confortnement  aux  ordres 
de  nos  Maitres  refpeGtifs,  tavons  figrue,   &  y 


appofer  1$  Sceau  de  nos  Armes. 

1  •    •«•  i  1 

Au  Pardo,  U  13  de  Mars  1769. 


.  r 
«« 


(Sign*.) 
Le  Marquis  de  Grimaldi. 


'  <Signe\) 
Le  Marquis  d'Ossun. 


■  9 


Q4 
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31. 

1769  7naf<?  de  commerce  entre  le  Roi  de  France 
1.  Ana.    £f  .fo  ville  - de  Hambourg  conclu  a  Ham- 
bourg le  I.  Avril  1769. 

(Moser  Fir/**  f^VII.  pw  485.  *  fc  trbove  .fens  1* 
Afcrr.  A.  ft?        i700  t;  I.  p.  697.  jvow.  :  .  • 

TV  •       .  .     r         '  \  -"'■<     .  -'Mil-  >;    i  ■     V     •         -  ■.: 

Jde^?riC«^f  fk!re  cbUnbftre  4  lk  ViUe  lib* 
Imperiale  d*  Hambourg  de  la  hanfe  Teutonique ,  qtfen 
lui  rendant  fes  bonnes  graces,    II  a  repris  pour  elle  la 
roeme  affeft.on,    &  la  meme  bonne  volontl,    que  Sa 
Maj.  lui  a  temoignees  ci-devant,    ainfi  qu'aux  Villes 
de  Xubeck  &  de.  Breme,  auffi  de  la  hanfe  Teutonique, 
^^xempl^  Ro,s  Ses  nredecefleurs,  depuis  Louis  XI. 
Itisqua   Louf*  XI V.  Son  tres  -  hnnoj  Seigneur  & 
Bifayeul,    dans  plufieurs  Trails  confecutifs  de  Ma- 
rine ,  &  de  Commerce ,    &  particulierement  dans  celui 
du  38.  Septembre  1716.  Sa  Maj.  ayant  recu  favorable- 
55K  j    Anft^»te*  Prices  &  fupplications  de  la  dite 
ViUe  de  Hambourg ,    Elle .  s'eft  determinee  a  retabiir, 
entre  Ses  fujets  &  ceux  de  la  Ville,  une  fincere  intelligence, 
pour  lavantage  &  Tutilte  reciproques,  fur  la  bafe  dil 
dit   Iraite    de  1716.  reftifie  dans  plufieurs  articles, 
dont  ^experience  a  demontr<§  l'infuffuance,    &  Elle  a 
nomme  en  confluence,    le  Sieur  Marquis  de  NoaiUes 
Aleltre  de  Camp  de  Cavalerie,    Gouverneur  de  Vannes 
&  dAurai,    Son  Miniftre  Plenipotentiaire ,    pres  des 
Princes  &  Etats  du  Cercle  de  Baffe-Saxe,    pour  con- 
ferer  avec :  les Sieur  Faber,  Sindic,  &  Clamer,  Senateur, 
Deputes  de  la  ViUe  de  Hambourg,   &  poW.,convenir 
avec  eux   dun   nouveau  Traite  de  Navigation  &  de 
Commerce;    &  le  dit  Miniftre  Plenipotentiaire,   &  les 
d its  Deputes,  setant  reciproquement  communique  leurs 
pleinpouvoirs,     &  ayant  tenu  plufieurs  Conferences 

Articlerfilivan^11'  Conjointe,nent  conclu  &  mM  les 

t 

;Art. 
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Art.  I.  I769 

Lea  habitans  de  la  Ville  de  Hambourg  jouiront  ut>ert6 
en  ce  qui  regarde  le  Commerce  &  la  Navigation ,    de  com- 


la  m^tne  liberty,  dont  ils  ont  joui,  depuis  plufieurs 
Siecles.  En  confequence  Us  pourront  trafiqiier  &  navi- 
guer  en  toute  furete ,  tant  en  France ,  qu'autres  Ro- 
vaumesr  Etats,  Pays  &  Mers,  Lieux ,  .  Pprts , .  C6tes, 
Havres  &  Rivieres  en  dependans,  Utiles  en  Europe, 
pour  y  aller,  venir,  paffer  &  repalTer,  tant,  par  mer 
cue  par  terre ,  avec  leurs  navires*  &  marchandifes ,  dont 
1  entree,  fortie,  &  tranfport  ne  font',  ou'  ne  feront 
defendus  aux  fujets  de  Sa  Maj.  par  les  loix  &  ordon- 

nances  du  Royaume. 

•-  . - 

Art,  II. 

Les  Sujets  de  la  dite  Ville,  qui  trafiqueront  &  Droit 
demeureront  en  France,  ne  feront  point  afTujettis  au  *'Am" 
Droit  d'Aubaine,  &  pourront  difpofer  par  teftament, 
donation  v  ;  ou  autrement,  de  leurs  biens  meubles  & 
immeubles'*  en 'faveur  de  telles  perfonnes*  que-bon 
leur  femblera ,  &  leurs  heritiers ,  reddens  en  France, 
ou  ailleurs;  pourront  leur  fucceder  ab  inteflat  fans  que^ 
L'effet  de  cette  roncefilon  leur  puuTe  &tre  rontefte, 
ou  empech^v  fous  pretexte  de  quelques  droits,  ou  pre- 
rogatives de*  Provinces,  Villes,  ou  perfonnes  privees. 
En  conftderatioti.  ide  cette  exemtion  du  droit  d'Aubaine, 
en  faveur  des  fujets  de  la  Ville  de  Hambourg,  il  a 
ete  convenu,  que  les  fujets  du  Roi  qui  tran querent* 
ou  demeureront  dans  la  dite  Ville  pourront  pareillement 
difpofer  par  teftament ,  donation,  ou  autrement,  de  leurs 
biens  meubles  &  immeubles ,  en  faveur  de  telles  per- 
fonnes qu'U  leur  plait,  &  que  leurs  heritiers,  refidens 
a  Hambourg,  ou  ailleurs,  pourront  leur  fucceder  ab 
intejlat,  fans  aucun  empechement. 


Art.  in. 

Ceux  des  fujets  de  Sa  Maj,  qui  font  fortis  ou  Droit 
fortiront  du  Royaume,  avec  Sa  permiflion,  pour  s'eta-d^u 
blir  dans  la  dite  Ville,   pourront  rentrer  en  France,  gr*tlolt 
quand  bon  leur  femblera,    fans  payer  de  leurs  effets 
ot  biens ,  foit  meubles ,  on  immeubles ,  qu'iis  transpor- 
teront  en  France ,  aucun  droit  d'emigration ,  ou  autre, 

Q  4  fous 
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1760**OUS  qurlque  denomination  que  ce  puhTe  etre.  Les 
1   y  fujets  de  la  Ville  de  Hambourg,    etablis  en  France, 
jouiront  en  pareil  cas,    de  la  meme  liberte, .  &;  des 
memes  exemptions.  _ 


Art.  IV. 


Droit  to  A  regard  des  fucceffions,  foit  mobiliaires,  foit  immo- 
late-  biliaires  que  les  fujets  de  la  dite  Ville  reciuillerorit  en 


France,  il  en  fera  perqu,  outre  les  droits  locaux,.  ufites  en 
pareil  cas,  an  profit  du  Roi,  on  de  qui  il  appartien-J 
jlra,  un  droit  de  detraction  dans  la  meme  quotite,  fa- 
voir  10.  p.  Ct.  de  la  valeur  du  Capital,  &  tant  &  fi 
longtems,  que  ce  droit  fera  perc^u  par  la  Vftle  de  Ham- 
bourg, des  fucceflions^  qui  ccheront  aux  fujets  de  Sa 

Iffaj.  dans  cette  Ville      dans  fon  territoire. 

•  •  •  .  .  *» 

I     *  \  4    ■  '  »  ■  •«■»%■< 

*  •  P  4  •       ■  ', 

►    •  ;  ■  »  *  «  .     •  *  ^ 

.Art.   V»  ■  .«*.'  r 

Droit*  &  Les  Bourgeois  &  fujets  de  Hambourg  ne  feront 
tenus  4e  payer,  pour  lenrs  marchandifes  &  denrees* 
tant  a  Timportation  en  France ,  qu'a  reexportation ,  d'au-i 
tres,  ni  plus  grands  droits,  que  ceux,  que  payera  la 
Nation  du  Nord  la  plus  favorifce.  Quant  a  leurs  per-j 
fonnes,  biens  meubles  &  imtneubles,  &  denies  de  con* 
fommation  pour  lenrs  maifons  en  France  *  Us  ne  feront 
tenus  de  payer  d'antres ,  ni  de  plus  grands  droits, 
contributions  ou  charges  ,  que  ne  payeront  les  propres 
&  naturels  fujets  de  Sa  MaJ.  Les  memes ;difpofition* 
auront  lieu  dans  la  Ville  de  Hambourg,  a  Tegard  des 
fujets  du  Roi,  c'eft-a-dire  que  pour  ce  qui  regard© 
le  fait  de  la  Navigation  &  du  Commerce,  ils  y  feront 
traites  comme  la  Nation  la  plus  favorifee,  &  qu'£ 
Tegard  de  leurs  perfonnes,  de  leurs  contributions,  de 
leurs  biens  &  immcubles,  &  des  denrees  aV  contam- 
ination pour  leurs  mahons,  ils  feront  traites  comme 
les  propres  fujets  &  bourgeois  de  la  meme  Ville. 

* 

Art.  VI. 

Droiu  Les  navires  de  la  Ville  de  Hambourg  feront 

exempts  du  droit  de  fr§t  de  cent  fols  par  tonneau, 
pendant  le  terns  fixe*  pour  la  dur^e  du  prefent  Traiti, 
&  Us  jouiront  de  cette  exemption  de  m£me  qu'ea 

jouiiTent 
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&  la  vitte  de  Hambourg.  aft 

jouiflent  a&uellement  les  Hollandols,  &  tant  &iilong-  J^^Q 
terns,  qu'aucune  Nation  dn  Nord  en  jouira.  On  n'exU 
gera  point,  des  dits  navires  dans  les  Ports  de  France* 
d'autres,  ni  de  plus  grands  droits  d'ancrage,  d*Ami- 
raute,  vifite,  pilotage,  &  autres  femblables,  que  ceux  - 
que  paye  a&uellement  la  Nation  du  Nord  la  plus  fa- 
vorifee.  Les  Francis  feront  pareillement  exempts  du 
droit  de  fret,  qui  fe  leve  a  Hambourg,  (bus  le  nom 
de  Lajlgeld,  on  Tous  quelque  autre  denomination  que 
ce  puuTe  etre,    tant  &  fi  longtems  que  les  Hambour- 

feois  jouiront  de  l'exemption  du  droit  de  fret  en 
ranee;  On  n'exigera  pas  non  plus  des  dits  VahTeaux 
Francis  dans  le  Port  de  la  dite  Ville,  d'autres,  ni  de 
plus  grands  droits  d'ancrage,  de  pafleport,  de  patache 
&  autres  femblables,  que  ceux  que  payera  la  Nation  la 
plus  favorifee. 

Art.  VII. 

*  •         •  .     * ■  * 

L'on  depechera  dans  les  douanes  &  bnreaux,  promte 
tant  en  France  qua  Hambourg ,     6galement  &  fans  e*£*dU 
aucune  difiinclion,  les  fujets  relpe&ifs,  auflit6t  qu'il  fera  °°' 
pofllble,    fans  leur   caufer  aucun  empechement,  ni 
retardement,  quels  qu'ils  puiffent  etre. 


Art.  Vin. 

Les  fujets  du  Roi ,  qui  font  creanciers  des  Bour-  fgmim, 
geois,  habitans  &  fujets  ,de  Hambourg,  feront  traites, 
dans  les  faillites,  &  dans  la  collocation  des  creanciers, 
comme  les  bourgeois  de  la  dite  Ville,  en  forte  qu'il 
n'y  ait  phis  dorenavant,  dans  la  dite  Ville  &  territoire, 
aucune  forte  de  preference,  ni  de  diftinttion,  au  pre- 
.  judice  des  fujets  du  Roi,  comme  il  n'y  en  a  point,  a 
cet  ^gard,  en  France,  au  prejudice  des  Hambour- 
geois. 


Art.  DC.  ^ 

Sa  Maj.  ayant  propofe  d'etablir  un  Tribunal  par-  jufUetfc 
ticulier,    pour  juger  promptement  toutes  les  affaires 
contentieufes  de  Ses  fujets,  dans  la  Ville  de  Hambourg, 
&  le  Senat  de  la  dite  Ville  ayant  reprefenri,   que  cet 
ptabliflement  exigeroit  beaucoup  de  terns,  Sa  Maj.  a 

bien.  - 


s 
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J76gbien  voulu  accepter  provifionellement  Foffre,  qui  Lui 
'  y  a  tU  faite,  detablir  une  Commiflion  particuliere ,  pour 
la  plus  prompte  inftruftion  &  decifion  des  affaires  de 
Commerce,  foit  en  accommodant  les  parties  foit  en 
referant  au  Senat;  ne  fuspendant,  qu'a  cette  con- 
dition, les  arrangement  a  prendre,  de  part  & 
d autre,  pour  retab linemen t  du  fusdit  Tribunal  par- 
ticuiier;  &  en  attendant  le  Senat  de  Hambourg 
pourvoira  aufii,  par  un  reglement,  a  ce  que  les  pro- 
ces  des  fujets  du  Roi,  autres  que  ceux,  qui  font  rela- 
tifs  au  Commerce ,  foient  termines  le  plutdt  qu'il  fera 
pofiible,  &  au  plus  tard  dans  Tefpace  d'un  an,  a 
compter  du  jour  de  la  premiere  afiignation;  fi  la  na- 
ture de  Tinftruttion  ne  sy  oppofe  pas  evidemment. 

Art.  X. 

saifiti.  Les  Capitaines,  Maitres,  on  Patrons  des  navires 

de  la  Ville  de  Hambourg,  leurs  pilotes,  officiers,  ma- 
.  riniers,  matelots,  ou  foldats,  ne  pourront  &tre  arreris, 
ni  les  navires  detenus,  ou  obliges  a  aucun  fervice,  ou 
transport,  meme  les  denr£es  &  marchandifes  ne  pour- 
ront etre  faifies  dans  les  ports  de  France,  en  vertu 
d'aucun  ordre  general ,  ou  particulier ,  ni  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  quand  il  s'agtroit  de  la  defenfe  de 
FEtat:  fi  ce  n'eft  du  confentement  des  intereifes,  ou 
en  payant;  fans  prejudice  neanmoins  des  faifies,  faites 
par  autoriri  de  juftice,   &  dans  les  regies  ordinaires, 

i-:  pour  les  dettes  legitimes,  contracts  ou  autres  caufes, 
pour  raifons  desquelles  il  fera  procede,  par  les  voieg 
de  droit,  felon  les  formes  judiciaires. 


Art.  XI. 

Lib«t^  Les   navires,   appartenans  aux  habitans  de  la 

Ville  de  Hambourg ,  panant  devant  les  cdtes  de  France, 

icmtI.  &  relachant  dans  les  rades,  ports  &  rivieres  du 
Royaume,  par  tempete,  ou  autrement,  ne  feront  con- 
tracts d'y  d^charger,  ou  vendre  leurs  marchandifes 
en  tout,  ou  partie,  ni  tenus  de  payer  aucuns  droits, 
finon  pour  les  marchandifes ,  qu'ils  y  dechargeront  vo- 
lontairement,  &  de  leur  gre.  Pourront  neanmoins  les 
Capitaines ,  Maitres ,  ou  Patrons  des  navires  de  la  Ville 
de  Hambourg,  vendre  une  partie  de  leur  chargemeut, 
pour  acheter  les  vivres,  dont  ils  auront  befoin,  &  les 

chofes 
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chofes  n^ccflaires  au  radoub  de  leurs  vaiffeaux ,  apres  1760 
en  avoir  obtenu  la  permiifion  des  Officiers  de  l'Ami- 
raut6,    auquel  cas  ils  ne  payeront  les  droits,  que  des 
marchandifes  qu'ils  auront  vendues,  ou  £chang£es. 

A  R  t.  201. 

S'il  arrive  que  des  vauTeaux  de  guerre,  ou  na-  DroU<ra- 
vires  marchands,  echouent  par  temp&te,  ou  autrement,  jJJJJJJ" 
fur  les  cotes  de  France,  ou  fur  celle  de  la  Ville  de 
Hambourg ,  les  dits  vaiiTeaux  ou  navires ,   leurs  appa- 
raux  &  marchandifes,   vivres,   munitions  &  denies, 
ou  les  deniers  qui  en  proviendront  en  cas  de  vente, 
feront  rendus  aux  proprietaires ,  ou  a  ceux,  qui  auront 
charge ,  ou  pouvoir  d  eux ,  fans  aucune  forme  de  pro- 
ces,  pourvu  que  la  reclamation  en  foit  faite  dans  Tan 
&  jour,  en  payant  feulement  les  fraix  raifonnables ,  & 
ceux  du  fauvement,  ainfi  qu'ils  feront  regies;  a  Teifet 
de  quoi  Sa  Maj.  &  le  Senat  de  la  dite  Ville  donneront 
leurs  ordres  pour  faire  chltier  feverement  leurs  fujets 
qui  auront  profits,    ou  tente*  de  profiter,    d'un  nareil 
malheur.     Les  marchandifes  des  batimens  £choues  ne 
pourront  etre  vendues,  avant  Texpiration  du  terme  d'un 
an  &  un  jour,    fi  ce  n'eft,  qu'elles  foient  de  qualite 
&  ne  pouvoir  £tre  confervas;  mais  s'il  ne  fe  prefente 
point  de  reclamateur  ou  perfonne  de  fa  part  dans  le 
mois  apres  que  les  effets  auront  ete  fanves,    il  fera 
proc£de,  par  les  Officiers  de  l'Amiraute"  de  France,  ou 
par  ceux  de  la  dite  Ville,     en  la  vente  de  quelque* 
marchandifes  des  plus  pe>illables;   &  le  prix,   qui  en 
proviendra,    fera  employe*  au  pavement  des  falaires 
de  ceux,  qui  auront  travaille  au  fauvement,  desquelles 
ventes  &  payemertt  il  fera  drefl£  proces  verbal. 

Art.  Xni. 

S'il  furvenoit  une  guerre,  entre  le  Roi,  &  quel-  c<mim«r. 
ques  Puiflances,     autres  que  TEmpereur  &  l'Empire  «  ea 
d'AUemagne,    (ce  qu'a  Dieu  ne  plaife)    les  vaiffeaux ^e.dt 
de  Sa  Maj.  &  cenx  de  Ses  fujets,     armeY  en  guerre, 
ou  autrement,  ne  pourront  empecher,  arr^ter,  ni  rete- 
nir  les  navires  de  la  dite  Ville  de  Hambourg,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,   quand  me* me  ils  iroient  :'\ 
dans  les  Viiles,  ports,  havres,  &  autres  lieux,  depen- 

dans 
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176*) dans  des  Proffimces  ennemies  de  Sa  Maj.  fi  ce  n'efc. 
'  J  dans  leg  cas  ci-apres  expliques,  &  pour  prevenir,  au- 
tant  qu'il  fera  pofilble ,  tout  Commerce  illicite,  en  terns 
de  guerre,  le  Senat  de  la  dite  Ville  s'engage  dangle 
\  ras  de  rupture  entre  la  France,  &  ouelques  puiflances, 
autres  que  TEmpereur  &  TEmpire  d  Ailemagne ,  de  ne 
pas  permettre,  ibus  quelque  pretexte  que  ce  foit,  <jue 

.v  les  bourgeois*  habitans,  ou  fujets  de  la  dite  Ville 
fourniffent  aux  ennemis  du  Roi  aucunes  armes,  muni- 
tions de  guerre,  ni  marchandifes  de  contrebande,  ci- 
apres,  defignees. 

Art.  XIV. 

Cm  de  Comme  il  eft  nc'ceffaire,     que  les  bourgeois  & 

c°nfifc«-  habitans  de  la  dite  Ville  fachcnt,  en  quoi  confide  la 
u  liberte*  de  leur  Commerce  &  Navigation,  en  tems  de 
guerre,  &  qu'ils  ayent  une  connohTance  parfaite  des 
riiques ,  qu'ils  courront  en  faifant  un  Commerce  illicite 
&  defendu,  il  a  ete  arrete  que  la  confifcation  aura  lieu 
dans  les  cas  fuivans. 

1)  Lorsque  des  effets,  marchandifes  &  denrees, 
appartenant  aux  bourgeois  &  habitans  de  la  dite  Ville, 
fe  trouveront  charges  dans  un  navire  ennemi',  quand 
meme  ils  ne  feroient  pas  de  contrebande. 

2)  Lorsque  des  effets  &  marchandifes  de  contre- 
bande, ci-apres  defignes,  fe  trouveront  charges  dans 
un  navire  de  Li  dite  Ville,  &  que  leur  deltination 
fera,   d'etre  portcs  aux  pays  &  places  des  ennemis  de 

Couronne. 

3)  Lorsque  des  effets,  marchandifes  &  denrees 
appartenant  aux  ennemis  du  Roi,  &  fervant  a  l'equi- 
pement,  aprovilionnement,  ou  fuftentation  de  lturs 
troupes,  ou  de  leurs  auxiliaires,  fe  trouveront  eharges 
dans  un  navire  de  la  dite  Ville.  Pour  ce  qui  regarde 
le  navire  meme,  &  le  refte  du  chargement,  la  decifion 

fe  trouve  a  TArticle  17.  du  pre  lent  Traite. 

•  . . ,  *  ...» 

»-  *  »•» 

Art.  XV.  :  t 

Centre-  Sous  le  terme  de  marchandifes  de  contrebande 

*»de-    font  enteudues  les  munitions  de  guerre,   &  armes  h 

feu, 

r 
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feu,  comme  canons ,  mousquets ,  mortiers,  bombes,  j^(Jg 
faucitfes,  cercles  pohTes,  aftuts,  fourchettes,  bandou- 
lieres,  poudre,  meches,  falpe'tre,  balles,  fouffr*,  & 
toutes  autres  fortes  d'armes,  comme  piques,  e"pees 
morions,  cafques,  cuirafles,  hallebardes,  javelots  & 
autres  armes,  de  quelque  efpece  que  ce  foit,  enfemble 
les  chevaux,  felles  de  cheval,  fourreaux  de  piftolets, 
&  generalement  tons  les  autres  allbrtimens,  lervant  a 
linage  de  la  guerre. 

Art.  XVI. 

Ne  feront  point  compris,  dans  ce  genre  de  marchan-  Marchan- 
difes de  contrebande,  les  froments,  bleds,  &  autres  grains,  JJJJ 
legumes,  vins,  huiies,  fels,  ni  generalement  tout  ce 
qui  fert  a  la  nourriture  &  fuftentation  de  la  vie;  maia 
au  contraire,  les  dites  denr^es,  chargees  dans  un  navire 
de  Hambourg,  &  appartenantes ,  aux  bourgeois  &  ha- 
bitans  de  la  dite  Ville,  ou  a'une  Nation  amie  de  la 
France,  ou  neutre,  demeureront  libres,  comme  les 
autres  marchandifes ,  non  comprifes  dans  l'article  pre- 
cedent, quand  memes  elles  feroient  deftinees  pour  une 
place  ennemie  de  Sa  Maj.  a  moins  que  la  dite  place 
ne  fut  a&uellement  inveftte,  bloquee,  ou  alUegee  par 
les  armes  de  Sa  Majefte. 

♦ 

Art.  XVTL 

Les  marchandifes  de  contrebande,  &  les*  denies  Et«n<ae 
de  la  quaiite  fpecifiee  par  les  Articles  pr£c£dehs,  &:  fifciiuU?" 
dans  les  cas  y  expliqu£s,  ainfi  que  tous  les  effets, 
denrees  &  marchandifes  generalement  quelconques  ap- 
partenantes aux  ennemis  du  Roi,  qui  fe  trouveront 
fur  les  navires  de  la  dite  Ville,  feront  comifquees; 
mais  le  navire,  ni  le  refte  du  chargement,  ne  feront 
pas  fujets  a  confifcation. 

-  ■   •  -  ' 

art.,  xyin. 

Si  les  Capitaines,    ou  Maitres  des  dits  navires,  k*a*- 
avoient  jette  leurs  papiers  a  la  mer,  le  navire  &  tout 
le  chargement  feront  confifques.  '  a .  ? 

Art.   "  ... 
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JJ$g  Art.  XIX. 

item. '  Les  navires  de  la  ville  de  Hambburg ,    avec  leur 

chargement ,  feront  de  bonne  prife ,  lorsqtt'il  ne  fe 
trouvera,  ni  chartes  -  parties ,  ni  connoifTemens ,  nl 
fa&ures. 

• 

A  R  T.  XX. 

'  Peine  de         Les  Canitaines ,  Maitres ,  ou  Patrons  des  navired 
J*a^"du  de  la  dite  ville  de  Hambourg,  qui  auront  refufe,  d'a- 
navire.    mener  leurs  voiles  apres  la  femonce  qui  leur  en  aura 
ete  faite  par  les  vaifieaux  de  Sa  Maj.  ou  par  ceux 
de  Ses  fujets,  armes  en  guerre,  pourront  y  etre  con- 
•  traints,  &  en  cas  de  refinance,  ou  de  combat,  les  dita 
navires  feront  de  bonne  prife. 
t  ♦ 

Art.  XXI. 

* 

|  S*il  arrivoit,  qu'un  Capitaine  ou  Commandant  d*un 

va'iieaux  vaiffeau  Francois,  arr£t&t  un  navire  de  la  ville  deHam- 
degume.  bourg,  charge*  de  marchandifes  de  contrebande,  ou  de 
denies,  dans  les  cas  ci-deffus  fpeciftes,  il  ne  pourra 
faire  ouvrir,  ni  rompre  les  coftres,  malles,  balleS, 
ballots,  bougettes,  tonneaux,  &  autres  caiffes,  ni  les 
tranfporter,  vendre,  echanger,  ou  autrement  aligner, 
qu'apres  qu'ils  auront  ete  mis  a  terre,  en  prefence 
des  Officiers  de  l'Amiraute,  &  apres  l'inventaire,  par 
eux  fait,  des  dites  marchandifes  de  contrebande,  ou 
denrees. 

Art.  XXn. 

mSude  ^e  Pourra  pareillement  le  Capitaine  ou  Comman- 

u  prife,  dant  d'un  vaifleau  Francois,  ou  quelque  autre  perfonne 
que  ce  foit,  dans  le  cas  ci-deffus,  vendre  ou  adheter* 
^changer,  hi  recevoir,  direftement,  ni  indire&ement,  fou* 
quelque  titre,  ou  pretexte  que  ce  foit,  aucune  mar- 
chandife  de  contrebande,  ni  denre*es,  qu'apres  que  la 
prife  en  aura  6t6  d£clar£e  bonne. 

i  ■ 

.     ,f  Art.  XXIII. 

cx*erotde  ^cs  vau^*eaux  de  ^a  vu^e  de  Hambourg,  fur  les- 
JSSfc«-e  quels  il  fe  trouvera  des  marchandifes,    appar tenant*** 

tioQ.  4UX 
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aux  ennemis  de  Sa  Maj.9  ne  pourront  Stre  retenus,  I^6q 
ameiies,  ni  confifques,  non  plus  que  le  refte  de  leur 
cargaifon,  mais  feulement  les  marchandifes  &  denrees 
de  la  quality  de  eel  les  fpeciH^es  par  T  Article  felze ,  & 
par  l'-Article  dix-fept,  appartenantes  aux  ennemis  de  la 
France,  feront  conhfquees,  de  m£me  que  les  marchan- 
difes de  contrebande.  Sa  Maj.  deVogeant,  #  a  cet 
egard,  a  tous  ufages  &  ordonnances  a  ce  contraires, 
mSme  a  celles  de$  annees  1536.  1584.  &  168I.,  qui 
portent,  que  la  robbe  ennemie  conflsque  la  marchanT 
dife  &  le  vaiffeau  ami;  bien  entendu,  que  ft  la  partie 
da  chargement  qui  fe  trouvera  fujette  a  confiscation, 
£toit  fi  confiderable,  qu'elle  ne  put  £tre  chargee  fur 
le  navire  Francois ,  il  fera  permis ,  en  ce  cas ,  au  Ca- 
pitaine  du  vaiffeau  Francois  de  conduire  le  navire 
Hambourgeois  dans  le  plus  prochain  port  de  France, 
pour  etre  les  denrees  &  marchandifes ,  fujettes  a  con- 
fiscation, decharg£es  fans  retardement,  apres  quoi  le  '  v** 
vaiffeau  de  Hambourg,  avec  le  refte  de  fa  cargaifon, 
fera  relilche*  &  mis  en  pleine  liberty. 

Art.  XXIV. 

Pour  connoitfe  quels  font  les  veVitables  proprie-  Preuvet. 
talres  des  marchandifes,  trouv^es  dans  un  vaiffeau  de 
laVille  de  Hambourg,  ii  fera  neceflaire,  que  les  connofle- 
mens,  ou  polices  du  chargement,  contiennent  la  qua*, 
lite  &  quantity  des  marchandifes ,  le  nom  du  chargeur, 
&  de  celui,  a  qui  elles  doivent  etre  confignees,  le  lieu, 
d'ou  le  vahTeau  fera  parti,  &  celui  de  fa  destination, 
meme  le  nom  du  Capitaine,  ou  Maitre,  qui  fera  tenu 
de  les  ligner,  ou  de  les  faire  ligner  par  Fecrivain. 

Art.  XXV. 

Si  quelques  marchandifes,  appartenantes  aux  fujets  E*<*P- 
de  la  Vlile  de  Hambourg,  fe  trouvent  charges  fur  des  K£  ,J 
vaifleaux  d'une  Nation ,  devenue  ennemie  de  Sa  Maj. 
depuis  le  chargement,  elles  rre  feront  point  fujettes  d 
coniifcation ,  non  £lus  que  les  marchandifes,  apparte- 
nantes aux  fnjets  de  la  ville  de' Hambourg,  qui  auront 
ete  chargers  fur  un  vaiffeau  ennemi,  depuis  la  decla- 
ration de  la  guerre,  .pourvu  que  le  chargement  en  ait 
ete  fait  dans  les  termes,  ou  delais  regies  par  FArticle 
fuivant.  ...... 

R  .Art. 
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Art.  XXVI. 

Tenoet  Les  dits  tcrmes,  ou  delais,  feront  de  quatre  fe- 

pour  cet  jnaines ,  pour  les  marchandifes ,  chargees  dans  la  Mer 
Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terneufe  en 
Norwegue,  uosqu'au  bout  de  la  Mancne,  de  fix  femai- 
nes  depuis  le  bout  de  la  manche,  jusqu'au  Cap  St. 
Vincent;  de  dix  femaines,  depuis  le  Cap  St.  Vincent  dans 
la  Mer  M£diterranee ,  &  jnsqu'a  la  Ligne,  &  enfin 
de  huit  mois,  au  dela  de  la  Ligne  &  dans  tous  les  autres 
endroits  du  monde.  Tous  ces  termes.  ou  delais  s'en- 
tendront,  a  compter  du  jour  de  la  declaration  de  la 
guerre.  Si  les  dites  marchandifes  avoient  ete  chargees, 
apres  l'expiration  des  dits  termes,  elles  feront  con- 
fisquees. 

Art.  XXVII. 

Contre-  Si  parmi  les  marchandifes/  ainfi  chargees  dans 

^P**  les  dits  delais,  il  s'en  trouve  de  contrebande,  elles  ne 
feront  rendues,  qu'apres  une  furete  fuffifante,  telle 
qu'elle  eft  expliquee  dans  l'Article  fuivant,  qu'elles  ne 
feront  point  transporters  en  pays,  ou  lieu  enntmi. 

Art.  XXVIII. 

CowH-  Si  dans  les  delais,  ci-  deffus  expliques,  le  Capi- 

aoatioo.  taine,  ou  Commandant  du  navire  Francis,  veut  retenir 
ces  marchandifes  de  contrebande,  il  fera  en  droit  de 
le  faire,  en  payant  la  jufte  valeur,  fuivant  Teftimation 
qui  en  fera  faite  de  gr6  a  gre ,  &  en  cas  de  difficult^ 
mr  la  dite  eftimation ,  ou  que  le  Capitaine  Francois  ne 
juge  pas  a  propos  de  les  retenir,  le  Capitaine,  on 
Maitre  du  vauTeau  de  la  Ville  de  Hambourg,  fera  tenu 
de  donner  fa  foumiffton,  de  rapporter  dans  le  terns, 
dont  on  conviendra,  un  certificat  du  dechargement  des 
dites  marchandifes,  en  un  lieu  non  ennemi,  lequel 
certificat,  pour  etre  valable,  fera  legal ite  &  attefte  ve- 
ritable, par  un  Conful,  Refident,  Agent,  ou  Com- 
miuaire  du  Roi,  &  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouve  pas, 
par  les  Juges  des  lieux. 

i 

Art.  XXDC. 

r«ff*.  S*il  fe  trouve,  dans   un  navire  de  la  Ville  de 

6«".    Hambourg,  des  paifagers  d'une  Nation  ennemie  de  la 

France, 


Digitized  by  Google 


&  la  villi  dfi  Hambourg.  2^9 

Prance,  ils  ne  poiirront  en  e*tre  enleves,  a  moins  qu'ils  i^/fa 
me  fuflent  gens  de  guerre,  a&uellement  an  fervice  des  '  ' 
ennemis,  auquel  cas  ils  feront  faits  prifonniers  de  guerre. 

Art.  XXX. 

JP?urTr^lIe  lc  nrtvire  foit  r^Put^  appartenir  aux  fu^  Pr,llVM 
jet*  de  k  Ville  de  Hambourg,  on  eft  convenu,  qu'UdeTpro. 
faut  qui!  foit  de  leur  fabrique,  011  de  celle  dune  Na-prietf  *> 
tion  neutre.    Si  neanmoins  etant  de  fabrique  ennemie,  nt?ire' 
ou  ayant  appartenu  aux  ennemis ,  il  a  ete  achet£  avant 
la  declaration  de  la  guerre,    foit  par  des  fujets  de 
la   ville  de  Hambourg  foit  par  ceux   d'une  Nation 
neutre,  ii  ne  fera  point  fujet  a  la  confifcation.   Cet  achat  * 
fera  juftifie\  par  le  pafieport,  ou  lettre  de  mer,  &  par 
le  contracl:  de  vente,  pafTe  par  devant  les  Ofnciers, 
on  perfonnes  publiques,  qui  doivent  recevoir  ces  forte* 
d'A&es ,  foit  par  le  proprietaire  en  perfonne ,  foit  par  fon 
procureur,  en  vertu  de  procuration  fpeciale  &  auten- 
tique,  annexee  a  la  minute  du  contracl  de  vente,  & 
transcrite  a  la  fin  de  Texpedition ,  par  le  meme  Ofli- 
cier  public,  qui  l'aura  delivre\  le  dit  contraft  duement 
enregiftre  au  greffe  du  Magiilrat  du  lieu,   dou  le 
navire  fera  parti. 

Art.  XXXI. 

* 

Un  navire,   quoique  de  la  fabrique  de  la  Ville  *  ««  » 
de  Hambourg,  ou  achete  par  fes  bourgeois,  ou  fujets  "*ua,itd 
avant  la  declaration  de  la  guerre,  en  la  forme  expli- p?i£L. 
quee,  en  1  Article  precedent,  ne  fera  pas  repute  lui 
appartenir,  fi  le  Capitaine,  ou  Patron,  le  contre-  maitre 
pilote  &  fupercargue  &  le  commis,  ne  font  fujets  na- 
turels  de  la  dite  ville  de  Hambourg,  ou  s'ils  n'y  ont 
*te  naturalifes,  c'eft-  d-  dire  recu  bourgeois,  ou  admis 
a  la  liaifon  de  la  ville,  trois  mois,  avant  la  declaration 
de  la  guerre,    &  pareillement  fi  les  deux  tiers  de 
1  Equipage  ne  font  fujets  naturels  de  la  dite  ville  de 
Hambourg,  ou  d'une  nation  neutre,  ou  en  cas  qu'ils 
foient  originaires  d*un  pays  ennemi,  s'ils  ne  font  na- 
turalifes avant  la  guerre ,   foit  par  la  ville  de  Ham- 
bourg, foit  par  une  nation  neutre. 

^  .  JLft^K?u.ve  de  la  Pafcrie'  ou  de  la  naturalifation, 
tent  des  Officiers,  que  de  l'Equipage,  fera;etabHe  par. 

R  *  les 
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T^finles  pafleports  ou  lettres  de  mer,  cpai  contieridrortfc  le 
*'u^  nom  &  le  port  du  navire,  le  nom  &  le  lieu  de  li 
naiflance  &  de  I'habitation  da  Proprietaire,  ainfi  que 
du  Maitre,  ou  Commendant  du  navire,  lesquelles  lettres 
feront  renouvellees  chaque  annee ,  fi  le  vaiffeau  ne  fait 
pas  un  voyage,  qui  demande  un  plus  long  terme;  la 
dite  preuve  fera  pareillement  etablie  par  le  R61e  d'£quU. 
page,  bien  &  duement  certified 

Art.  XXXII. 

Seui««  Toutes  les  pieces  neceffaires,  pour  connoitre  la 

^eu.vfes  fabrique  du  navire,  quel  en  eft  le  proprieture ,  la  qua- 
fibto-    Hte  des  marchandifes ,  &  la  patrie  des  Officiers  &  ma- 
telots*  feront  representees,  par  le  Capitaine ,  Maitre, 
qu  Patron  fans  que  cetles,  qui  feroient  rapportees  dans 
la  fuite  puhTent  en  faire  aucune  fpi. 


Art.   XXXIII.  c 

VHtotion  Les  navires  de  la  ville  de  Hambourg,  qui  feront 
turner,  trouves  dans  les  rades,  ou  rencontres  en  pleine  mer,, 
par  des  vaiffeaux  de  Sa  Maj.  ou  par  ceux  de  Ses, 
fujets,  armes  en  guerre,  abattront  le  pavilion  &  ame- 
neront  leurs  voiles  auflitot  qu'ils  auront  reconnu  le 
pavilion  de  France,  &  qu'ils  en  auront  eti  avertis,  par 
la  femonce  d*un  coup  de  canon,  tire  fans  boulet.  Le 
vaiffeau  Francois  ne  pourra  s'en  approcher  alors  plus 
pres,  qu*a  la  portee  du  canon;  mais  le  Capitaine 
pourra  feulement  v  envoyer  fa  chalouoe,  avec  deux 
ou  trois  hommes/de  guerre,  outre  I'equipage  necef- 
faire,  auxquels  le  Capitaine,  Maitre,  ou  Patron  du 
raiffeau  de  la  ville  de  Hambourg,  reprefcntera  les  attes 


&  papiers,  fpecifies  dans  les  articles  vingt-  unit,  trente, 
trente -un  ci-deffiis,  &  il  fera  ajoute  entiere  fni  & 


-  . .  . 
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foient  r6diges,  fuivant  les  formulaires,  qui  feront  in- 


feros a  la  fin  du  prefent  traite. 


Art.  XXXIV. 
Les  gens  de  guerre  du  vaiffeau  Francois,  qtn  en- 

vioicncfti  treront  dans  ^le  navire  de  Hambourg^  n'y  feront  aucune 
4*une      "  ~  ,  violence, 
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quadruple,  cc  mcme  !oTis„ies  aqtres  peines^ 
portees  par  les  onjonnnnccs ,  &  lui'UuTeront  container  fa 
route,  apres  qu'ils  aurpnt  recqnnu  qu'ilnV  a  point  d'effets, 
marchandifes  &  derirees  de  confereban^e,  ni  de  la  qua-* 
litp  fpecifieVpar  Particle  feize,  au  autres,  appartenant 
i  tine  ^atipn.  afcluejlement  ennenue  fie/la'  France-  ™  % 

-re  r.  -i:"'".rh  . "jj'  1      ifkhjrft  -*'r  '•  :K  1  '*  " '"  '* 

^;  ^,  Pour  preveair  les  infoltes  &  .violences ,  qui  pourr?  &<*'*utrt 
toieat-etre.  ;faites,:auKjgetis  de.-guerre;  Francois,  •  jqui  vuu 
feroat  ^ntres  d(ans;  le  -navire,ide  4aiMiile  de  Harobottrg* 
le  Capkaine  fera  .teHi* ,  dfti  iaiie  psfler  r/dans  la  chal/>»pe 
£rancoife..pareil  nombre-jdes  pritocipaux  .de  Xon  £qu*j 
page,  qui  refteront  jusqu'a  ce  que  les^dits  gena;.4« 
guerre  foicmt  rembarques.  .UVHh  *Vn«  i  ,«ri8ii»!j 

A**/  XXXVJ, 

Les  -Capttaines  franco  is  &  cettx, . ;  de  la  %  vfille  de  outfon  • 
Ham^ourg,  artfies-eiv  guerre,  on  en+courje,  donnerontj  de*  A*^ 
avaqt  jqiie  de  paftir  \du  Port,   qu Jeur  armement  aura  m*teurs* 
eft*  fai&  une  caution  de  quinze  juille ,  livres ,   pour  ri^ 
ppMre  des  ma  I  ver  fat  ions,,  qui  pourroient  qtre  par  eu# 
fajtes,  •  eontrairemeut  au  prefent  Traite.  . 

t  s: »/.  -ii    :r  /!>  •  i   ir»,  1.     ,       .  •., 

•  "-2  ^     ;  Arit.   XXXVII,"  -  :;■  .  '    ^  ^ 

Les  jugemens,  concernant  les  prifes  faites  fur  J»b«- 
les  batimens  de  la  ville  de  Hambourg,  par  les  vajf-  JiTprifes! 
feanx  du  Roi,  ou  par  ceux  des  amateurs  Francois, 
feront  rendus,  avec  toute  Ja  diligence  poflible,  fuivant 
les  loix  du  Royaume;  &  ft  les  Miniftres,  ou  autres  de 
la  part  de  la  dite  vilie,  fe  pkignent  des  premiers  ji:ge- 
friens,  SaTViaj.  les  fera.  revoir  %n  fon'confeil,  pour 
connoitre,  &  les  difpofitions  du  jfefent  Traite  ont  c  te 
obfervees,  &  ce  dans  trois  mois,  au  plus  tard,  pen- 
dant lequel  terns,  les  marchandifes ,  ou  navires  pris, 
ne  pourront  etre,  vefldus,  nj.  decharges,  que  du  con- 
fentement  du  Capjtaine,  ou  Patron  il  ce  n'eit  celles, 
qui  font  fujettes  au  deperifTenient,  auqud  cas,  le  prix 
en  lera  depofe  enfcre  les  mains  d'un  negociant  folvabie. 
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Effet  dm  Lorsque,  rarmateur,   qui  aura  fait  la  prife,  fe 

mierT  P^^1^  du  premier  jugement,  foit  pour  avoir  declare 
S»t«jce.  fa  prife  non  valable  ,  foit  poor  quelque  autre  caufe, 
le  Capitaine,  Patron,  ou  Maitre  du  navire  pris,  aura 
la  main  levee,  fous  bonne  &  fuffifante  caution,  qui] 
fera  re<;ue  devant  les  Officiers  de  l'Amiraute\  tant  avec 
TArmateur,  quavec  le  Receveur  des  droits  de  JVIr. 
l'Amirai;  fi  afl  cbntr^re  Ja  prife  eft  declaree  bonne, 
&  que  le  Capitaine,  IVJaitre  ou  Patron,  demande  la  re- 
formation du  jugement,'  TArmateur  ne  pourra  faire 
proceder  a  la  vente  du  vaiffeau  &*  des  marchandifes, 
ni  en  difpofer,  mtone  fous  caution,  fi  ce  neft  du  con- 
fentement  des  parties  intereAees,  ou  pour  eviter  le 
deperifiement  des  dites  marchandifes,  au  quel  cas,  le 
priy  -de  la  vente -eri  fera  remis,  entre  les  mains  d'un 
ftegociant  folvabfe,-  poor  etre  delivre,  a  qui  il  appar- 
tiendra,  apres  l'arret  definitif.  • 

Art.  XXXIX. 

Dur^edu  Le  preTenfc  Tfaite  de  Commerce  durera,  pendant 
waitd.  }'efpace  de  vingt  ans,  a  commencer  du  jour  de  la 
fignature.  II  fera  ratifie,  de  part  &  d'autre,  dans  deux 
mois,  &,  apres  Techange  des  ratifications,  il  fera  en- 
f^giftre  dans  les  Parlemens  du  Royaume,  &  publie 
dans  tousles  ports,  havres  &  lieux,  ou  befoin  fera; 
ce  qui  s'obfervera  reciproquement  dans  le  Senat  de 
Hambourg,  &  dans  les  Tribunaux,  qui  en  dependent, 
afin  que  perfonne  n'en  puifle  pretendre  caufe  d'igno- 
rance ;  &  aux  copies  du  prefent  Traits  duement  colla- 
tionnies,  foi  fera  ajoutee  comme  aux  originaux. 

En  foi  de  quoi.  Nous  SouAlgnes,  Miniftre-Pleni- 
potentiaire  de  Sa  Maj.  &JDeputes  du  Senat  de  la  ville 
de  Hambourg,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpe&ifs, 
avons  iigne  le  prefent  Traits,  &  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.  A  Hambourg,  le  premier 
Avril,  mil  fept  cent  foixante  neuf. 

( L.  S. )        Le  Marquis  de  Noaiu.es. 
(L.  S.)        Jean  Jaques  Faber,  Syndic* 
(L.  S.)        Guhxaujke  Clamer,  Senateur. 
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&  la  ville  de  Hatnbourg*  %€% 

Article  fepare.  I.  1769 

J.1  a  ete  convenu  par  cet  Article  fepar£,  lequel  nean-  Guerret 
moins  fera  partie  du  Traits  d'aujourd'hui ,  comme  s'il  Jhc, m" 
y  etoit  in  fere  mot  k  mot,  qu'en  cas  qu'il  furvienne 
quelque  rupture  entre  S.  M.  dune  part,  &  l'Empereur 
$  Alletnagne  d'autre,  ce  qu*&  Dieu  ne  plaife,  les  Bour- 
geois, habitant  &  fujets  de  la  ville  de  Hambonrg  fe- 
ront  reputes  neutres  a  Tegard  de  la  France  >  &  jomront 
de  la  liberte  du  Commerce,   aim!  que  des  Droits  & 
Privileges  contenus  audit  Trait£,   &  ce  a  condition 
qu'ils  obtiendront  de  S.  M.  Imperiale  pareille  neutra- 
lite  pour  leur  Commerce  avec  la  France;   &  que  les 
vahTeaux  Marciiands  avec  leurs  Marchandifes  &  Denr^es, 
appartenans  aux  Sujets  de  S.  M.  feront  en  4uret£  dans 
le  Port  de  la  dite  ville;   fans  laquelle  reciprocity  le 
prefent  Article  demeurera  nul;  &  alors  il  fera  accorde 
aux  Bourgeois,  habitans  &  fujets  de  la  dite  ville  neuf 
mois   de  terns  apres  la  rupture  pour  fe  retirer  avec 
leurs  Effets  &  marchandifes,  &  les  transporter  ou  bon* 
leur  femblera,  meme  pour  en  difpofer  par  vente  ou 
autrement,  ainfi  qu'ils  le  jugeront  a  propos,  fans  qu'il 
y  foit  apporte  aucun  empechement,   ni  fait  aucune 
fa i  fie  de  leurs  effets ,  ou  arr^t  de  leur  Perfonne ,  u*  ce 
n'eft  d'autorite  de  Juftice,  pour  caufes  legitimes.  En 
roi  de  quoi,  &c. 


Article  fipari.  IL 

Il  a  ete  convenu  par  cet  Article  fepare" ,  lequel  nean-  Religion. 

moins  fera  partie  du  Traite  d'aujourd'hui,  comme  s'tl 
y  etoit  infere  mot  a  mot:  que,  fi  le  Miniftre  du  Roi 
reiidant  a  Hatnbourg  etoit  abfent,  ou  qu'il  vint  a  de- 
cider, il  fera  permis  a  fon  Secretaire,  ou  en  fon  ab- 
fence  au  Conful  ou  Commiflaire  de  la  Marine  qui  fe 
trouveroit  dans  la  dite  ville,  de  continuer  a  tenir  Cha- 
pelle ,  foit  dans  la  meme  Maifon ,  foit  dans  une  autre 
qu'ils  loueront  a  leurs  fraix,  jusqu'au  retour  du  Mi- 
niftre du  Roi,  s'il  eft  abfent,  ou  iusqu'a  l'arrivee  d**in 
liQUveau  Miniftre  de  S.  M.    Le  Roi  donnera  des  or- 
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I76Q  ^res  Precis  &  efFe&ifs  dans  tous  les  ports  &  lieux 
n£ceflaires,  pour  qu'il  ne  (bit  apporte  aucun  trouble 
ni  empechement  aux  Sujets  de  la  dite  ville  de  Ham* 
bourg  Jots'  de  la  c£remonie  des  obfeques  de  ceux  d'entre 
eux  qui  feront  decedes  dans  l'etendue  des  Terres  de 
Tobeiliance  de  S.  M. ;  &  ce  (bus  peine  de  prifon 
contre  les  Contrevenans  &  de  telle  amende  qu'il  ap- 
partiendra.   En  foi  de  quoi,  &c. 


( Dati  &  figni  comme  au  Traiti. ) 
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TraYe     re  /e  Roi  <te  France     llmpera- 1 769 
trice  Reine  de  Hongrie     r/e  Bolrime  pour  re-  l6-May- 
g/er  /ex  /wf/fej*  dex  &tf?.r  refpeftifs  attx  Pays 
Bas  figne  a  Ver  failles  le  16.  May  1769. 

(Moser  Per/tick.  T.  V.  p.  260.   Maillardiere  T.  II. 

P.  II.  p.  423. 

Sa  Majefte  le  Roi  Tres -Chretien,  &  S.  M.  lTmpeVa- 
trice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Boh£me 
animees  du  defir  de  reflerrer  de  plus  en  pins  le  lien 
de  Tamitie  qui  les  unit,  &  de  terminer,  conformement 
aux  Traites  &  aux  convenances  reciproques,  les  con- 
testations qui  fubfiftent  entre  elles  relativement  a  lenrs 
pofieflions  refpettives  aux  Pays  -  bas ,  ont  nomme ;  Sa- 
voir  S.  M.  le  Roi  Tres- Chretien  le  Tres- Illuftre  & 
Tres  Excellent  Seigneur  Etienne  -Francois  Due  de  Choi- 
feul  d'Amboife,  Pair  de  France,  Chevalier  de  Ses  Ordres 
&  de  la  Toifon  d'Or ,  Colonel  -  General  des  SuuTes  & 
Grifons  Lieutenant  General  de  fes  Armees,  Gouverneur 
&  Lieutenant-  General  de  la  Iprovince  de  Touraine, 
Gouverneur  &  Grand  -  Bailli  d*Hagenau ,  dn  Pays  des 
Vosges  &  de  Mirecourt,  Grand -Maitre  &  Sur-Intendant 
General  des  Couriers,  Poftes  &  Relais  de  France,  Confeiller, 
en  tous  Scs  confeils  c^  Miniftre  &  Secretaire  d'Etat,  &  de  fes 
Commandcmens  &  Finances.  Et  S.  M.  Plmperatrice  Reine 
Apoftolique  le  tres  Illuftre  &  Tres  Excellent  Seigneur 
Florimont  de  Mercy  Arp;enteau,  Vicointe  de  Los, 
Chambellan,  Confeiller  acltuel  intime  de  LL.  MM.  Im- 
perials, Royale  &  Apoftolique,  &  leur  Ambafladeur 
aupres  de  S/M.  Tres-Chretienne,  lesquels,  apres  s'etre 
duement  communique  leurs  Plein  -  Pouvoirs ,  font  con- 
venus  des  Articles  fuivans. 

Art.  I. 

Pour  faire  ceffer  les  difficult^,  qui  fe  font  ele- uimp  r. 
vees  au  fujet  des  .  dependances  de  Mortagne  &  s'ar-  C*£{J™ 
ranger  en  meme  terns  fur  Techange  des  enclaves  du  duVouJ- 
Tournaifis  &  de  la  Chdtellenie  de  Lille ,  Plmpiratrice  noifu  & 
Reine  cede  au  Roi  Tres  -  Chretien  les  Villages,  lieux  dc  Ulle' 
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I76Q  &  enc^aves  fuivans:  Savoir  leg  enclave  de  Wazenne 
&  Efquermes,  le  Village  de  Lezenne,  l'enclave  d 'En- 
grain a  Lesquin  ceux  de  Marq  &  Marquette  en  Baroeul, 
avec  les  Terres  de  Marquette- lez- lille:  Mouveaux:  le 
hameau  de  Camp  a  Coutiches,  l'enclave  de  Tournes  a 
Genaix,  le  Fief  lean  de  laHamayde  a  Nomain  le  fief  de 
Buvry  a  Berfee,  Antroeul,  Sailly,  Camphain,  Wane* 
hain,  Bourghielles,  Lis-lez-Lannoy,  Toufflers,  Leers; 
Le  Village  de  Winers  avec  fon  territoire ,  fitue*  pres  de 
la  partie  des  dependances  de  Mortagne,  qui  font  fur 
la  rive  droite  de  TEfcaut:  de  meme  que  tous  les  petits 
enclavemens ,  qui  peuvent  Itre  renfermes  dans  les  ViU 
lages  de  la  Chatellenie  de  Lille,  qui  font  inconnus  & 
de  peu  de  valeur;  de  forte  qu'il  n'y  aura  aucune  ex- 
ception ni  referve  a  la  ceflion  de  tons  les  enclavemens 
du  Tournaifis,  qui,  pourroient  £tre  fitues  dans  la  dite 
Chatellenie  de  Lille,  fans  prejudice  neanmoins  de  la 
mouvance  des  Seigneurs  particnliers,  de  loix  &  Cou- 
tumes,  qui  s'obfervent  dans  chacun  de  ces  lieux,  & 
des  droits  &  privileges  dont  on  y  jouit. 

Art.  IT. 

UF«IT.  Le  Roi  tres-  Chrerien  cede  a.  Timperatrice  Reine 
c.  uAt  Apoftoliaue  les  enclaves  fuivans  de  la  Chdtellenie  de 
Lille,  utues  dans  le  Haynaut  fur  la  rive  droite  de 
TEfcaut:  Savoir  l'enclave  de  h  dite  Chatellenie  dans 
le  Village  de  Pottes,  les  Hameaux  de  Cavrinnes,  & 
Langte  a  Htsrinnes,  le  Fief  de  Guifegies  dans  le  Ha- 
meau de  Leaucourt,  ParohTe  du  dit  Hesrinnes ;  l'enclave 
de  Velaines,  dans  lequel  1'Eglife  paroifllale  eft  placed; 
le  hameau  de  Petrieux,  Paroiffo  de  Beulers;  le  Fief  de 
Brenze  &  autres  terreins  de  Lille  enclaves  au  Village 
de  Mourcourt;  le  hameau  de  Pont -a -Lave  fitue*  au 
Village  d'EfcanafFes ;  le  chateau  de  Flines,  fitue  au 
Village  d'Obigies. 

Art.  in. 

&  Ulmperatrice  Reine  Apoftolique  eft  maintenue 
dans  la  Souverainete  de  la  Paroiffe  de  Vezon,  &  du 
Hameau  de  Brasmenil,  dependant,  Tun  &  l'autre  de 
la  Baronnie  d'Antoing,  unis  &  annexes  comme  elle  au 
Tournaifis;  &  le  Roi  Tres  -  Chretien  renonce  aux  pre- 
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ienfions,  qui  ont  et£  formees  de  fa  part,  foit  fur  les  I76Q 
dits  lieux  de  Vezon  &  de  Brasmenil ,  &  xme  partie 
de  la  bonrgade  d'Antoing,  ou  fur  tons  autres  lieux  quel- 
conques,  mi ils  excepted,  qui  pen  dant  le  Regne  duRoi  Louis 
XIV.  ont  ete  detaches  du  Haynaut  &  annexes  ou  unis 
au  TournaHis,  s'il  eu  £tait  aucuns  qui  fuflent  enclaves 
dans  le  territoire  de  la  domination  de  S.  M.  Plmpe- 
fatrice- Reine  ApoftoPufue. 

Art.  IV. 

Sa  Maj.  le  Roi  Tres  -  Chretien  cede  aufll  a  S.  M.  qodquet 

rimperatrice"  Reine  Apoftolique  les  enclaves  fuivants  £5£v3i 
de  la  Chatellenie  de  Lille  dans  le  Tournalfis:    favoir  lui* 
Ja  partie  du  Village  d'Esplechin  ,  qui  eil  de  la  Chatel- 
lenie de  Lille,  le  hameau  de  Florent,  ParouTe  de  Tain- 
tignies,  Guignies,  ParohTe  de  Velvain;  les  terres  fitue  es 
aii  Village  de  Pecq  ,    celles  fituees  au  Village  d'Estaim- 
bourg,  cellcs  du  Village  de  Builloeul;  les  parcies,  qui 
font  de  la  Chatellenie  de  Lille  a  Blandain,  avec  ce  qui 
eft  terre  frariche  dans  le  meme  Village ;   la  partie  de 
la  meme  Chatellenie,  lituee  dans  le  Village  de  Nechin, 
avec  les  terres  de  Loliel  dans  le  meme  Village.,  la 
partie  du  Village  de  Templeuve  en  Doflemez,  la  partie 
du  Village  de  Dottignies;  &  le  Village  d'Espain-Bla- 
heries,  qui  fait  partie  de  la  dependance  de  St.  Amand: 
de  meme  que  tou$  les  petits  enclavemens,  qui  peuvent 
etre  renfermes  dans  les  Villages  du  Tournaifis,  &  qui 
font  inconnus;  de  forte  qu'il  n'y  aura  a'.icune  exception^ 
ni  referve  a  la  celTion  reciproque  des  enclavemens  de 
part  &  d'autre. 

Art.  V. 

.  L'Imperatrice  Reine  Apoftolique  renonce  a  fes  L«ymp<  t# 
droits  &  pretenfions  fur  TEscroette  de  Mortagne  pour  cede  rgf. 
au  tan  t  que  les  terres ,  qui  la  compofent ,  fe  trouvent  JJiJJ 
fituees  entre  les  Rivieres  de  PEscaut  &  de  la  Scarpe:  fur  t*R»t, 
chateau  PAbbaye,  avec  toutes  les  terres  qui  y  appar-  2jjjjjf 
tiennent,  ou  en  dependent,  placees  dans  la  meme  po- 
rtion fur  Foret,  fur  les  francsfiefs  de  PAbbaye,  fur 
Locron,  "fur  le  Village  de  BruuTe,  fur  Notre- Dame 
au  Bois ,  fur  la  Rue  de  Haute  -  rive ;  &  generalement 
fur  tous  ks  lieux  dependans  de  la  terre  de  Mortagne 
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1*7^0  en         4P*,^f  fo^t  fitues  entre  1'Escaut  &  la  Scarpey 

corame.  rJfcs  parties  qui  vLmnent.  d'etre  nommement» 
defr<gnQes.  Sa  Maj.  Imp.  Apoftolique  cede  en  .oatre 
a  S.  IVJ.  TKs -Chretienfie  le  Village  6c  territoire  de 
Thun  litije  a  la  rive  galiche  ids  .  la  Searpe,  ainfi  que" 
la  partie  marecageufe  dn  Village ,  de  Maulde  ad  jacente 
a  ^cefcte  riviere,  &  nontenant  environ  foixante  met. 
fures,  &  generalement  la  fouveraiuete  fur  ,tous  lea 
terrains  adjacens  a  la  Scarpe,  jusqu'au  point  de  fon 
confluent  avec  l'Efcaut. 

—  •  .  . :  1  :n    / ' » #■  art.  V1V  ^  *-?     '  ■ 

URoi  .     '  v'ji  Roi  Tres- Chretien  fe  defifte de*  fes  pretend 
Tq^i-   ons,     &'Jreconnoit  la  fouverainete'  tie /  Vjmp^ratrice^ 
que*  de-  Reine  Apoftolique  fur  les  Villages  6z  hameaux  fuivans* 
pend.n-  Wftnt;  partie   des  dependances  de  Mor&gneV  >voi£ 
Mor-      Fllnes,   Sart,   Rouillon,    Roeux,   Rodigftics,  Legies* 
tagn«.    Qurej  a  yer^nfe;  &  generalement  fur  toutes.les  parties' 
des  appurtenances  on  dependances  de  Mortagne,  lituees 
fur  la  rive  droke  de  L'Eseaut  au  deffous  de  \Vitiers  &  fur 
la  rive  gauche  'de  la  dite  Riviere,  en  .tant  quells  font 
fltn^es  plus  bas  que  le  point  du  Confluent  dp  i'Escaut 
avec  "la  Scarpe,  rien  excepte,    ni  referve.  *L,;J 

.  -  j       :  \ .  •     •  * .  *  (I    '  '*»»•»•;  in# 

Art.    VII,    :  '< 

Miiiende  Le  milieu  de  la  riviere  de  rEsY:kut  frra  la  fe- 

I's-.fcaut  paration  des  deux  dominations  depute  le  ruifleau  de4 
!'im»tc.°ur  Wihers ,  qui  fe  jette  dans  I'Escaut  aii-deffus  de  Mor- 
tagne, jusqu'an  confluent  de  cette  riviere  &  de  la  Scarpe. 
Aucune  des  deux  puuTances,  ne  pourra  y  etablir  des 
droits  de  peages  fur  les  Bateaux ,  ou  for  les  Mar- 
chandifes,  dont  ils  feront  charges ,  jusqu'au  dit  confluent 
&  cent  toifts  au  delTous.  Les  deux  Puiflances  s'ob- 
ligent  de  phis  a  ne  pas  etablir  des  forterefies  de  part 
ni  d'autre  fur  cette  -partie  de  1'Escaut. 

Art.  vni.  . 

Traits  L' Article  XI.  du  traite  d'Utr.echt  &  les  Articles 

A^rSa-         des  tra^^s  ^e  Ran^at  &  de  B^en ,  fuivant  lesquela 
df-11  con-  il  ne  pent  £tre  fait  a  Mortagne  aucunes  fortifications 
ft  mis.    ni  Eclufes,     de  quelque  nature  qu'elles  pnLTent  etre, 
refteront  dans  leur  force  &  vigueur. 
*  *  Art. 
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Art.   Bft  I7^>9 
Au  moyen  de  ces  renoftciations ,     defiftemens,  pront£- 
cefilons  &  echanges,    la  frontiere  des  terres  de  France  ref* 
vers  le  Tournaifis  jusqu'a   Morragne,    fera  cotnpofee 
deformais  des  Villages  fuivans:  favoir  Leers Toufrlers, 
Sailly,     Wilhem,    Baifieux,    Campham,  Wannebain, 
Bourghielies,  Bachy,  Mouchin,  Hovardries,  Thun,  & 
une  partie  du  Village  de  Maulde,  adjacente  a  la  Scarpe. 
Et  la  frontiere  du  Tournaifls  vers  la  Chatellenie  de 
Lille  fera  form£e  par  les  Villages  fuivans.  en  commen- 
cant  du  cote  de  Herfeaux,  qui  eft  Chatellenie  de  Cour- 
trai:  Savoir  Eftaimpuis,   St.  Leger,  Eftaimbourg ,  Ne- 
chin,   Templeuve,  Bailloeul ,   Blandain .  Hertain,  La- 
main,  Explechin,  Rume,  Velvain  &  Guignief^  Lesdain, 
Rongy  &  Maulde:    De  forte  qu'a  Tavenir  tout  ce  qui 
eft  inteYieur  aux  Villages  du  Tournaifis,  deftgn^s  pour 
lui  fervir  de  frontiere,   dependra  de  la  domination  & 
de  la  Souverainete  de  l'Tmp^ratrice  Reine  Apoftolique, 
fans  prejudice  a  la  mouvance  des  Seigneurs  particuliers ; 
&  de  merre  tout  ce  qui  eft  interieur  aux  Villages  de 
la  Chatellenie  de  Lille,    nomm^s  pour  lui  fervir  de 
frontiere,   dependra  de  la  domination  &  de  la  Souve- 
rainete du  Roi  Tres -  Chretien ,  pareillement  fans  pre- 
judice a  la  mouvance  des  Seigneurs  particuliers. 

Art.  X. 

Le  Roi  Tres- Chretien  declare  qu'il  ne  forme  Haiium. 
aucune  pretention  fur  le  petit  terrain  de  la  Paroule 
de  Hallnin,    Chatellenie  de  Lille,  incorpore  ci-devant 
dans  les  fortifications  de  Menin. 

i 

•  *  *  >. 

Art.  XI. 

L'Imperatrice  Reine  Apoftolique  cede  au  Roi  Deaie- 
Tres-  Chretien  toute  la  partie  du  Bourg  &  du  terri-  mom. 
toire  de  Deulemont,  iituee  fur  la  rjve  droite  de  la  Lys 
vers  Lille,  &  que  S.  M.  Imp.  Apoftolique  pofiode 
(iomme  une  dependanc?  de  la  Chatelleni  *  d'Ypres,  en- 
femble  les  £clufes  de  la  Deule,  &  genentlement  tons 
fes  droits  &  poiTeflions  quelconques  dans  le  dit  Bourg 
&  fon  territoire,  en  tant  qu'U  eft  ftcue  fur  la  rive 
droite  de  la  Lys.  1.  '  '    \  £  /•  ,"' 

Art. 
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1769  Art.  XII. 

Endures  LTmperatrice  Reine  Apoftolique   cede  au  Roi 

JJioi""  Trcs-  Chretien  les  cinq  branches  ou  enclaves  dependans 
de  la  Chateilenie  de  Warneton:  Savoir  la  branche  da 
Pont  Eftaire  en  Steinwerck,  Oudenhem,  Doulien, 
Pont  d'Eftaire  en  EftaLre ,  &  Hobermez* 

Art.  XIIL 

Neure  Le  Roi  Tres-  Chretien  cede  en  equivalent  a 

Dnmoo-  Hnip^ratrice  Reine  Apoftolique  le  Bourg,  Terre  & 
tre»  Ni*-  Seignenrie  de  Neuve  Eglife ,  de  meme  que  le  Village 
***  &  la  Terre  de  Dranoufere  avec  leurs  d£pendances,  ap- 
partenanc^s  &  annexes,  ainfi  que  cinq  cents  foixante 
dix  meftircs  de  la  paroifie  de  Nieppe  vers  la  partie  ou 
elle  eft  contigue*  a  la  Chateilenie  de  Warneton;  le 
tout  neanmoins  fous  la  referve  expreffe,  &  a  condi- 
tion que  ces  ceifions  feront  &  demeureront  limitees 
de  maniere,  que  le  Territoire  Autrichien  n*approchera 
dans  aucun  point  plus  pres  que  de  dix  Toifes  du 
grand  chemin  de  Lille  a  Dunkerque.  A  cet  effet,  il  fera 
nomme  de  part  &  d  autre  des  Geom&tres ,  qui  dans  le 
terme  d'un  mois  apr&s  l'echange  des  ratifications  du 
prefent  Traite,  non  feulement  procederont  au  mefurage 
&  a  l'abornement  de  cinq  cent  foixante  dix  mefuresqui 
doivent  appartenif  k  'Flmperatrice  Reine  Apoftolique, 
mais  traceront  aufli  la  ligne  feparative  des  limites  vers 
la  ChaufTee,    conformement  a  la  ftipulation   de  cet 


Art.  XIV. 

frwtit-  £u  moyen  des  renonciations ,  d^fiftemens,  cef- 

fions,  &  e*  changes  ^nonces  dans  les  deux  Articles  pre- 
cedens,  la  frontiere  des  terres  de  France  vers  Armen- 
tieres  &  Bailloeul,  fera  compofee  deformais  des  Vil- 
lages &  territoires  fuivants:  Weftoutre  St.  Jean, 
Bailloeul,  Crebbe  Steinwerk,  Nieppe:  &  la  frontiere 
des  Chatelenies  dTpres  de  Warneton  vers  Armentieres 
fera  formee  par  les  villages  &  territoires  fuivans: 
Loore,  Dranoutre,  Neuve  Eglife ;  cinq  cent  foixante- 
dix  mefures  de  la  partie  de  la  parouTe  de  Nieppe,  qui 
eft  contigue'  a  la  Chateilenie  de  Warneton;  &  la 
Seigneurie  de  la  Motte  ou  Gu6  la  Motte,  avec  la  mo- 
dification 
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ition  neanmoins  exprimee  dans  Y Article  precedent;  1 769 
de  forte  qu*a  Tavenir  tout  ce  qui  eft  interieur  aux 
Villages  de  la  dependance  d*Ypres  &  de  Warneton, 
defigrnee  pour  leur  fervir(de  frontiere  dependra  de  la 
domination  &  de  la  Souverainete  de  Tlmperatrice  Reine 
Apoftoliqne,  fans  prejudice  a  la  mouvance  des  Seigneurs 
•particuliers;  &  de  meme  tout  ce  q^ui  eft  interieur  aux 
villages  de  la  dependance  d'armentieres  &  de  Bailloeul, 
xiommes  pour  leur  fervir  de  frontiere  dependra  defor- 
mais  de  la  domination  &  Souverainete  du  Roi  Tres- 
Chretien  pareiliement  fans  prejudice  a  la  mouvance 
des  Seigneurs  particuliers. 

Art.  XV. 

LTmperatrice  Reine  Apoftolique  renonce  a  fesw°rw*i 
pretentions  fur  la  foret  de.Mormal  &  la  Cenfe  de 
LoquignoL 

1 

Art.  XVI. 

LTmperatrice  Reine  Apoftoliqne  ctde  au  RoiFe*in% 
Tres  -  Chretien  fes  droits  &  pretentions  de  fouverai- 
nete,  &  tous  autres  droits  ou  pretentions  qnelconques 
fur  les  terres  &  Seignenries  de  Revin  &  de  Fumay, 
fituees  fur  la  Haute  Meufe,  ainfi  que  tous  les 
droits  de  Souverainete  &  autres  qui  penvent  lui 
appartenir  fur  le  Village  &  territoire  de  Montigny- 
fur-  Meufe. 

Art.  XVH. 

Le  Roi  Tres-  Chretien  cede  a  l'lmperatrice  Reine  Nittet. 
Apoftolique  fes  droits  &  Sa  Souverainete  fur  le  Village 
Wittel,  fur  la  Mofelle  avec  fes  appartenances  &  de-  0 
pendances,  ainfi  que  fa  portion  dans  toutes  les  pof- 
feiTtons  indivifes  avec  le  Luxembourg,  que  S.  M.  le 
Roi  Tres  -  Chretien  poffede  au-des  fous  de  Perle:  Savoir 
a  Vocheren,  a  Wiefe,  6r  a  Reiingen.  LeRoi  Tres- 
Chretien  cede  auifi  a  Tlmperatrice  Reine  Apoftolique 
ce  qu'il  poffede  a  Nennig,  y  compris  le  Chdteau 
de  Berg. 
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1760  ^a  ^aje^  rirnpera trice  Reine  Apoftolique  s'en- 
ga£e  a  «bx>fir  &  a  tie  jamais  retablir,  ni  a  Nittel  m 
ailieurs,  les  droits  de  peage,  de  haut  conduit  &  autre 
quelconques,  que  le  Roi  Tres-  Chretien,  en  fa  quality 
de  Due  de  Lorraine  a  percus  jusqu'aujourd'hui  audit 
Nittel  fur  les  Bateaux,  ainii  que  fur  les  Denrees  & 
Marchandifes,  qui  fe  transported  par  la  Mofelle. 

Art.  XVin. 

Le  Roi  Tres  Chretien  cede  a  l'Imperatrice  Reine 
Apoftolique  fes  droits  &  fes  pretentions  fur  les  Villa- 
ges &  lieux  fuivants,   &  fur  tout  ce  que  la  France  y 
poff£de  avec  leurs  bans,    territoires,  appartenances  & 
dependances,   &  les  fujets  qui  y  refident,  en  tant  que 
le  tout  eft  fitu£  a  la  gauche  du  Ruifi'eau  de  Frifange 
&  de  la  ligne  des  Limites  deiign^e  ci-  apres:  Savoir 
Holzem ,  Pepingen,  Krautern,  Hefperauge,  Altzingen, 
Itzig,  HaflTel ,  Montfort  ou  Mutfort,  Medingen  avec  la 
Cenfe  de  Pleitringen ,  Mensdorf,  Dalem,  Welfringen 
avec  la  Cenfe  de  Reckingen,  Filsdorf,  Altwies,  Ellin- 
gen,  Emeringen,  Erpeldangen  011  Erpeldingen,  TEglife 
de  Neunkirchen  avec  fes  dependances  &  la  maifon  y 
contigue,    Boufle,  Monsdorf,   Elwange  ou  Elvingen, 
Burme range.     Le  ruilfeau  Frifange  fervira  de  limite 
dans  cette  partie,   depuis  Fendroit  ou.il  fort  du  ter* 
ritoire  de  Frifange  jusqu'a  celui  ou  il  entre  dans  le  ter-* 
ritoire  de  Ganderen,    &  de  ce  point  en  tirant  fur  la 
Mofelle  la  limite  fubfiftera  telle  qu'elle  eft  maintenant; 
de  maniere  que  Ganderen ,  Beyern ,  &  tout  ce  qui  appar- 
tient  a&uellement  en  deca  de  la  dite  limite  a  l'Imperatrice 
Reine  Apoftolique  appartiendra  deformais  a  la  France; 
Sa  Maj.  Imp.  &  Apoftolique  renoncant  a  cet  erTet  a 
tous  les  droits  de  Souverainete  &;  autres  fur  ks  lieux 
&  territoires  de  Ganderen ,    Beyern  &c.  qui  viennent 
d'etre  deiignes. 

Art.  XDC. 

Depen-  Sa  Majefte  Flmperatrice  Reine  Apoftolique  re- 

de Thion  nonce  aun^   a  toutes   pretentions  fur  Its  ijHgneuriesV 
▼iiic.°n"qne  jusqu'ici  la  France  a  pretend u  poiTeder  a  titre  de? 
dependance  de  Thionville,   en  tant  'qu'elles  font  fitueetf 
a  la  droite  du  dit  Ruifleau  de  Friefange,  &  de  la  limite 
marquee  par  FArticle  precedent. 

Art. 


Digitized  by  Google 


entre  le  Roi  de  France  &  tlmp.  Heine.  %n 

Art.    XX.  jjfig 

Sa  Maj.  le  Roi  Tres -Chretien,  de  fon  Cot£,  re-  Rrmich 
nonce  a  toutes  fes  pretentions  fur  la  Mairie  de  Remich  &  Gre- 
&  fur  le  Jufticerie  de  Grevenmacheren,  leurs  appart£-  chereo" 
nances,  d£pendances  &  annexes. 


Art.  XXI. 

L'lmp^ratrice  -  Reine  Apoftolique  cede  au  Roi  Rive 
Tres- Chretien  les  lieux  &  Villages  fuivans,  leurs  5Ja5«§ 
appartenances  dependances,  &  annexes:  Savoir  St.  lean 
devant  Marville,  Ham,  le  Chateau  de  I  aval,  la  Seigneu- 
rie  de  la  petite  Flafiigny,  Villers-le  rond,  Cons -la- 
Graville  Nemany  ou  Neufmanil,  la  cenfe  des  Hayes, 
nomm£e  communement  la  Cenfe  dominiale  d'Orchimont, 
fituee  pres  la  Hargnies,  Ville-Cloye,  Bazeille,  Velon- 
ne;  ainfi  que  le  Cours  entier  du  Chiers  dans  cette 
partie,  fauf  les  droits  de  Souverainete*  de  S.  M.  l'lmpe*- 
ratrice-  Reine  Apoftolique  fur  la  rive  droite  de  la  dite 
Riviere. 


Art.  3 

L'lmpe'ratrice  -  Reine  cede  pareillement  au  Roi  KjwMt 
Tres  -  Chretien  les  Villages  &  les  lieux  de  Raville, 
Benaye,  Vaudonconrt,  Hetsdorf,  Brouch,  Halleringen, 
Bambidersdorf ,  avec  toutes  leurs  appartenances ,  depen- 
dances,  &  annexes.  Et  fa  dite  Majefte  Imp.  Apofto- 
lique renonce  a  fes  droits  &  pretentions  fur  les  Villages 
&  lieux  fuivans:  Savoir,  Servigny,  Plapecourt,  Bion- 
ville,  Vitrange,  Courcelles,  Remilly,  Vintoncourt,  Bechy, 
Dapcour,    &  la  Cenfe  de  Faux  en  fonk. 


Art.  XXIII. 

Le  Roi  tres  -  ChreYien  cede  a  rimperatrice  -Reine  Battin- 
Apoftolique  les  Villages  fuivans ,    iitues  du  Cdte*  de cotul  &c» 
Longwy  avec  leurs  appartenances,    dependances,  & 
annexes:  Savoir,  Battincourt,  Aix  fur  Croix,  Aubange, 
Atus,  Rodange,  la  Magdeleine,  &  le  Village  de  G«- 
rouville  pres  d'Orval. 

4 

S  A  r  t. 
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Bo?.  Les  trois  petits  Cantons  nommes  le  Bois-  Jean, 

jean.  ies  grands  quartiers  Baudet  autrement  dit  le  Bois-Artus, 
E5?  &  &  les  petits  quartiers  Baudet  feront  partie  de  la  Sc  igneu- 
W.en  rie  de  Bohan,  &  feront  avec  elles  ibus  b  Souwramete 
BaudeU   de  rimp.  Reine  Apoftolique;    le  Roi  Tres  -  Chretien 

renoncant  a  toutes  fes  pretentions  de  SouverainetS  & 

autres  fur  les  dits  trois  Cantons. 

Art.  XXV. 

Droit.  I*s  hautes  parties  contra&antes  declarent ,  que 

desp.r-  les  arrangemens ,  contenus  dans  la  prefente  Conyen- 
Sta*  tion,  ne  pre>dicieront  aucunement  aux  droits  de  propriety 
%6t. '  de  paturages  &  autres  fervitudes ,  ni  aux  autres  droits 
reels  ou  a&ions  qui  peuvent  computer  aux  Communau- 
tes  ou  aux  particuliers  de  Tune  ou  de  Pautre  domi- 
nation ,  fur  les  lieux  &  territoires  reciproquement  ce- 
des ou  echang^s ,  &  qu  il  leur  fera  ioifible  d  exercer 
leurs  dits  droits  &  actions ,  &  de  les  pourfuivre  par- 
devant  les  Juges  competens. 

Art.  XXVI. 

AUA»t-  Si  parmi  les  Seigneuries  &  terres  cedees  ou 

echangees  par  le  prefent  traits,  U  sen  trouvoit  qui 
?  euffent  ci-  devant  appartenu  au  domaine  du  Souverain, 
les  alienations,  qui  en  auront  ete  fakes  avant  la  date 
de  la  prefente  Convention,  demeureront  valables  en 
vertu  d  icelles ,  ainfi  que  le  demeureront  egaiement  leg 
alienations  des  droits  domaniaux  qui  fe  trouveront  dans 
le  raeme  cas. 

Art.  XXVn. 

„mm  Uintention  des  Hautes  Parties  contra&antes  etant 

ult*-  de  ne  lauTer  fubfifter  aucun  enclavement  dans  leurs 
tlcure'  polTefuons  refpe&ives  depuis  la  Mofelle  jusqu'a  la  jVfer, 
elles  font  convenues  expreffement ,  outre  ce  qui  eil 
ftipule  a  cet  egard  par  les  articles  VII.  IX.  XIV.  & 
XVIII.  de  la  preTente  Convention ,  qu'elles  fe  cederont 
reciproquement,  moyennant  des  Echanges,  les  enclaves 
jusqua  prefent  inconnues,  qui  pourroient  fe  trouver 
dans  les  territoires  refpe&ifs  hors  de  la  ligne  des  limi- 
tes, fix^e  par  les  quatre  Articles  fus-  dits. 

Art. 


de  do- 
mainej 
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Art.   XXVIII.  j^g 

I,e  Roi  Tres  -  Chretien  fe  d^fifre  tant  pour  lui,  Renon- 
que  pour  fes  heritiers  &  fuccefleurs,  du  droit  de  pro-  fltt!°" dt 
tec\ion  &  autres  quelconques,  qui  ont  e*tc  pr&endus  ffu  st** 
de  la  part  de  la  France  fur  l'Abbave  &  Terre  de  St.  Hubert. 
Hubert,  &  s'engage  de  la  maniere  la  plus  forte,  a  ne 
point  troubler,  ni  inquieter  rimperatrice  -  Reine  Apofto- 
liquc,  ni  fes  HeYitiers  ou  Succefleurs,  Dues  &  Du- 
cheffes  de  Luxembourg  dans  l'exercice  de  la  Souve- 
rainete,  jurisdiction,   reflbrt,    pofltflion  &  jouiflimce 
fur  la  dite  Abbaye  &  terre,  fes  Mairies  &  feautes,  & 
Jeurs  appartenances ,    dependances ,    &  annexes ,  par 
quelque  voie  que  ce  foit,    de  droit  ou  de  fait,  foit  a 
titre  du  Royaume  de  France,  ou  comme  acquereur  ou 
prote&eur  des  droits  ou  des  pretentions  d'un  tiers. 

<.  »  ' 

Art.  XXIX. 

I^e  Roi  Tres  -  Chretien  fe  defifte  pareillement  tant  Sar  Naf- 
pour  lui,  que  pour  fes  Heritiers  &  Succefleurs,  de  la^6*6* 
pretention  qui  a  ete  formed  de  la  part  de  la  France 
pour  Pindependance  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Naf- 
fogne,  &  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Cugnon  &  Chaffe 
Pierre,  compofee  de  Cugnon,  Chafle -  Pierre  &  Laiche, 
Anfey,  le  Menil,  Fontenaille,   St.  Cecile,  Montchan, 
&  Auby ,   de  la  terre  &  Seigneurie  de  Bertrix ;  de 
celle  de  Muneau,  compofee  du  Village  de  ce  noni,  de 
Lambermont,  &  de  Valenfiirt;  &  enlin  de  la  Terre  & 
Seigneurie  de  Blaimont,  lears  appartenances,  depen- 
dances &  annexes:  Sa  Maj.  Tres- Chretienne  s'enga- 
geant  de  la  maniere  Ja  plus  forte  a  ne  jamais  faire  au- 
cune  demarche  foit  a  titre  du  Royaume  de  France ,  ou 
comme  acquereur  ou  Protecteur  des  droits  ou  des  pre-  ' 
tentions  d'un  tiers,  qui  pourroient  tendrc  a  troubler  de 
maniere  quelconque  S.  M.  Imp.  &  Apoftoliquc,  fes 
Heritiers   ou    Succefieuri,    dans  Pexerciee  de  leurs 
droits,   pofleiTion  &   jouiHance  fur  les  dites  terres 
&  Seigneuries.  - 


Art.  XXX. 

Declare  neanmoins  S.  M.  le  Roi  Tres  -  Chretien,  Referva- 
que,   par  la  renonciation  a  tous  droits  &  pretentions  tion* 
fur  les  terres  &  Seigueuries  rappejlees  dans  Its  deux 

S  2  Articles 
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Articles  precedens,  Elle  n'entend  porter  aucun  preju- 
dice aux  pretentions  que  d'autres  Princes  ou  Seigneurs 
pourroient  former  a  cet  egard;  &  qu'il  leur  fera  libre 
de  faire  valoir  par  eux  -  mimes. 


Art.  XXXI. 

Libre  Pour  ^tabUr  &  alTurer  une  communication  aifee 

tre  Giveten*pe  *a  ^rance  &  *e  ^*YS  de  Liege  par  la  route  de 
&e  Givet  a  Dinant ,  des  Ingenieurs  nommes  par  les  deux 
nant.  puiffances  defigneront  &  traceront,  dans  Je  terme  de 
deux  mois  apres  la  Signature  de  la  prefente  Convention, 
une  grande  route,  qui  traverfera  le  territoire  de  Blai- 
mont, &  ira  joindre  le  chemin  neuf  de  Falmignoul. 
Le  Proces  Verbal  de  defignation  fera  cenfe  fajre  partie 
de  la  prefente  Convention.  Le  PalTage  par  cette  route, 
&  par  le  territoire  de  Falmignoul,  fera  &  demeurera 
perp&uellement ,  irreVocablement  libre  entre  Givet  & 
Dinant;  en  forte  que  ies  Francois,  aufii  bien  que  les 
Etrangers,  qui  fe  ferviront  de  cette  route  fans  emprun- 
ter  d'autre  territoire  de  S.  M.  rimperatrice-Reine  Apo- 
ftolique  pourront  y  pafler  librement,  fans  que  pour 
raifon  de  leurs  perfonnes,  Chevaux,  Chariots,  Effets 
&  Marchandifes ,  ou  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit, 
ils  puilfent  etre  arretes,  vifites,  ni  alTujettis  a  aucune 
formalite  de  quelque  nature  qu'elle  foit,  ni  aftreints  a 
payer  aucun  droit,  ni  retribution  quelconque;  bien  en- 
tendu  que  d'ail  leurs  Sa  Majefte  rimperatrice- Reine 
Apoftolique  confervera  les  droits  de  Souverainete  & 
tous  les  autres  droits  quelconques  qui  peuvent  lui  ap- 
partenir,  tant  fur  cette  route  &  fur  la  Seigneurie  & 
territoire  de  Blaimont,  que  fur  les  chemins  de  Fal- 
mignoul. 


Art.  XXXII. 

II  fera  libre  a  S.  M.  le  Roi  Tres-  Chret.  foit 
feul ,  ou  de  concert  avec  TEtat  de  Liege ,  de  faire 
conftruire,  en  conformite  de  T Article  precedent  une 
Chauflee  de  Givet  fur  Dinant,  de  faire  pourvoir  a  l'en- 
tretien  de  la  dite  Chauflee,  &  meme  d'y  placer  des 
barrieres  eh  la  maniere  ufltee,  pourvu  qu'aucune 
de  ces  barrieres  ne  foit  fur  le  territoire  de  Blaimont, 
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&  qu'aucune  partie  des  Charges  pour  la  Conftruftion,  t^q 
reparation,  ou  entretien  de  cette  ChaufTee,  ne  tombe  1  * 
far  les  Sujets  de  l'lmperatrice-Reine  Apoftolique.  En 
Echange,  il  fera  libre  a  S.  M.  llmperatrice  -  Reine 
Apoftolique  de  faire  traverfer  la  dite  Chauflee  dans  le 
territoire  de  Blaimont  par  la  grande  Route  que  le  Gou- 
vernement  des  Pays  Bas  fait  conftruire  de  Namur  fur 
Luxembourg. 

Art.  XXXm. 

Au  moyen  dcs  arrangemens  arretes  par  la  pr&-  Renon- 
fente  Convention,  le  Roi  Tres- Chretien  &  l'lmp^ra- SSSto 
trice -Reine  Apoftolique  renoncent  a  tous  droits  &  pre- 
tentions quelconques  qui  pourroient  leur  appartenir, 
a  quelque  titre  ou  de  quelque  chef  que  ce  puuTe  etre, 
.fur  les  Seigneuries,  terres  &  autres  lieux  qui  y  font 
enonces,  &  au  furplus  toutes  autres  pretentions  terri- 
toriales,  qui  n'ont  pas  ete  reglees  par  la  meme  con- 
vention ,  demeureront  eteintes  de  part  &  d'autre  a 
perpetuite. 

i 

♦ 

Art.  XXXIV. 

tes  troupes  de  S.  M.  Tres  -  Chrctienne  ainli  que  Libre  t 
les  attirails  &  munitions  de  Guerre  deftines  pour  ton  SJftE^ 
fen-ice,  jouiront  du  pntfage  libre  &  permanent  par  le  p«  par 
Comte  de  Beaumont .  &  par  le  Pont  conitruit  recem-  *eo*nl£ 
ment  par  les  Etats  du  Haynaut  pres  de  la  Ville  de  ce 
nom,    a  condition  ncanmoins  que  les  troupes  ne  loge- 
ront  pas  fur  le  territoire  de  S.  M.  I'lmperatrice  -  Reine 
Apoftolique,  que  pendant. leur  palTage  elles  ne  caufe- 
ront  aucun  dommage;  &  que  les  vivres  &  refraichif- 
femens,    qui  pourront  etre    demandes,    foit  par  les 
Troupes,  foit  par  les  Equipages   des  Convois,  feront 
payes  comptant  de  gre  a  gre.  ; 

*  mi 

Art.  XXXV. 

Les  Marchandifes,    Manufactures,    &  Denies,  Libre 
provenant  des  pays  de  la  domination  Francoife,   &       Jjr*fn  m,, 
lant  vers  cfautW  j>ays  de  la  meme  domination,  joui-  ch«wiir£ 
ront  pareillement  par  k  Comte  de  Beaumont,  &  fur  lep*rBe*u- 
Pont  recemment  conftruit  par  les  Etats  du  Haynaut £°J£* 

S3  P^s 
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pres  de  la  Ville  de  ce  nom,  d'un  tranfit  libre,  perma- 
nent, &  exemt  de  tous  droits  de  douanes  &  autres 
phages  quelconques,  en  obfervant  neanmoins  les  for- 
malins mivantes: 

» 

"lmo.  Que  les  Condu&eurs  des  Marchandifes, 
ManufacWes ,  &  Denrees,  qui  deboucheront  du  Hay- 
naut  Francois,  pour  paffer  aux  poffenlons  Francoifes  dtt 
Cote  de  rEntre-  Sambre-  Meufe,  feront  tenus  de  lever 
au  Bureau  de  l'abord  fur  le  territoire  de  Beaumont  un 
Acquit  a  caution ,  qui  devra  etre  rapport^  dans  le  terme 
de  quinze  jours,  avec  un  afte  imprime*  des  Officiers  de 
Fun  des  Bureaux  de  S.  M.  le  Roi  Tres  -  Chretien ,  ou 
ils  certifieront  que  les  Marchandifes ,  exprimees  dans 
Tacquit  a  caution  Autrichien,  font  parvenues  dans 
.tel  endroit  de  la  domination  Francoife,  &  y  ont  £te 
dechargees  pour  le  Compte  de  N.  N.  fujet  de  S.  M. 
le  Roi  Tres  -  Chretien ,  reTidant  dans  tel  lieu." 

"  2do.  Qu'a  Tegard  des  Fers  provenant  des  ufines 
e*tablies  dans  l'Entre-  Sambre  -  Meufe  Francois,  &  qu'on 
fera  palfer  vers  le  Haynaut  Francois  par  la  terre  de 
Beaumont,,  on  devra  produire  au  Bureau  de  l'abord  fur 
le  territoire  Autrichien  une  declaration  fignee  du  pro- 
prietaire  ou  du  facteur  de  Tufine  ou  ces  fers  ont  e*te 
fabriques ,  portant  leurs  quantite  &  qualite ,  que  le  de- 
clarant atteftera  provenir  de  fon  unne,  en  defignant 
l'endroit  de  fa  lituation;  laquelle  Declaration  fera  ac- 
compagnee  d'une  depeche  de  Tun  des  Bureaux  de  S.  M. 
le  Roi  Tres  -  Chretien  de  l'Entre  -  Sambre  -  Meufe ; 
moyennant  cela  il  fera  expedie  une  dep&che  au  Bureau 
Autrichien  de  l'abord  pour  le  Jibre  tranfit.  La  declara- 
tion du  proprietaire  ou  du*fafteur  de  Tufine  francoife 
^«meurera  entre  les  mains  du  voiturier,  pour  pouvoir 
conftater  au  Bureau  de  l'abord  dans  le  Haynaut  Fran- 
cois, que  ces  memes  fers  proviennent  des  fabriques  de 
la  domination  de  S.  M.  le  Roi  Tres  -  Chretien/' 

"3lI°.  Qu'a  regard  de  toutes  les  autres  marchan- 
difes, Manufactures  &  Denrees,  provenant  de  la  domi- 
nation franc/rife,  &  allant  vers  le  Haynaut  fraucois 
par  la  terre  de  Beaumont,  il  fuffira,  qu'elles  foient 
accompagn£es  d'une  depeche  ordinaire  de  Tun  des  Bu- 
reaux francois,  &  d'un  A&e  inprime"  par  lequel  les 
olficiers  des  Douanes  certilieront,  que  les  marchandifes, 
»    'J  «.  expri- 
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exprimees  par  leurs  quantity  &  quality  dans  la  depeche  1 769 
font  de  production,  ou  fabriqne  francoife  &  quVIles 
ont  £te  chargees  dans  tel  ou  tel  endroit  de  la  domina- 
tion de  France,  pour  le  compte  de  N.  N.  Sujet  de 
s  S.  M.  le  Roi  de  Tres-  Chretien,  refidant  dans  tel  en- 
"  droit;  lequel  atte  demeurera  au  Bureau  Autrichien  de 
l'abord  ou  il  fera  delivre^  une  depeche  pour  le  libre 
tranfit." 

.  :  Art.  XXXVI. 

Le  Roi  Tres  -  Chretien  renonce  a  fes  pre"ten-  Abb»y« 
tions   fur  l'Abbaye  de  St.  Jean  Baptifte-  au-  Mont, ^Jf* 
Ordre  de  St.  Benoit;   dont  le  Siege  eft  a&uellement  B*ptute- 
dans  la  Ville  d'Ypres,  &  promet  de  faire  jouir  libre-  *»-M©nt. 
ment,  dans  la  dite  Abbaye  que  l*Abb£  actuel  &  fes 
Snccefleurs,  qui  feront  nommespar  rimp^ratrice  -  Reine 
Apoftolique  ou  par  fes  SuccefTeurs  dans  la  poffeflion  & 
fouverainet£  de  la  Ville  d*Ypres,  de  tons  les  biens, 
rentes,  droits,  &  actions,  qui  leur  apparttennent  le- 
gitimement  en  vertu  de  quelque  titre  que   ce  foit, 
dans  la  Flandre  -  Francoife ,  ainfi  que  dans  les  autres 
provinces  &  pays  de  la  domination  de  S.  M.  Tres- 
Chretienne. 

Art.  XXXVII. 


Jellinghe 

continuera  a  en  dependre,  comme  il  en  a  dependu  ci- 
devant,  fauf  neanmoins  aux  Reiigieux  du  dit  Beilinghen 
&  a  tous  autres  leurs  droits  &  actions  pour  raifon 
des  fondations  faites  audit  lieu,  &  de  l'execution  de 
tous  Aftes  &  Conventions  concernant  ledit  Prieure, 
lesquels  ne  prejudicitront  pas  a  la  dependance  de  la 
dite  Abbaye  de  Cantimpre\ 

:;  v    .        Art.  xxxviil  , 

Les  haufces  Parties  contra&antes ,  defirant  execu-  papiera 
ter  de  bonne  foi  les  ftipulations  des  deferens  trairis,  &  Df*~ 
qui  ont  ordonne  la  reftitution  refpeftive  des  papiers  &  men8' 
documens,  font  convenus  des  Points  fuivans. 

S  4  Imo, 
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« Chacune  des  deux  Parties  reftera  en  pof- 
feflion  des  titres  &  documens,  qui  font  communs  aux 
lieux  &  pays  appartenans  a  Tune  &  a.  Pautre;  Men  en- 
tendu  neaiimoins  quelles  fe  feront  delivrer  mutnelle- 
nunt  des  Copies  ou  des  Extraits  authentiques  des  dites 
Pieces  communes,  &  tant  qu'elles  pourroient  concerner 
les  poffelUons  de  celui  des ,  Souverains  qui  demandera 
les  dites  Copies  ou  Extraits." 

«fldo#  Neanmoins,  H  parmi  les  titres  originaux 
transported  des  Places  des  Pays  -  bas  en  France,  pendant 
la  guerre  qui  a  ete  terminee  par  le  traite*  d'Aix-la- 
Chapelle  de  1748.  il  s'en  trouvoit  qui  fuffent  com- 
muns ,  aux  deux  puhTances ,  les  dits  Originaux  feront 
reftitues  a  Tlmperatrice  -  Reine  Apoftolique,  oomme  lui 
feront  reftitues  aufli  les  InftruCHons,  Dep&ches,  & 
Lettres  des  Souverains  des  Pays -bas,  ou  de  leurs 
Gouverneurs-  generaux,  ainfi  que  les  lettres  e*crites  a 
eux,  ayant  pour  ob jet  des  Negociations  avec  les  puif- 
fances  Etrangeres,  dans  quel  que  terns  que  les  Aftes 
de  cette  derniere  Cat^gorie  ayent  ete  transported  en 
France." 

"3t5t>.  Quant  aux  Titres  &  Documens,  qui  in- 
terelfent  exclufivement  les  poflefiions  &  les  droits 
d'une  des  deux  puhTances,  ils  refteront  au  pouvoir  de 
celle  qu'ils  concernent,  fi  Elle  les  a  eri  polteflion;  & 
ils  lui  feront  en  tous  cas  rendus  &  rejtitued  de  bonne- 
foi,  s'ils  fe  trouvent  en  la  pofl'eflion  de  celle  des  deux 
PuhTances,  qui  n'y  a  point  d'interet." 


Toutes  ces  Stipulations  feront  executees  de  bonne- 
foi  dans  le  terme  de  trois  mois  apres  T^change  des 
Ratifications,  a  Teffet  de  qupi  il  fera  nomme,  im- 
m&liatement  apres  la  Signature  par  les  deux  Cours, 
un  ou  plulieurs  CommifTaires  pour  fe  rendre  refpe&i- 
vement  a  Lille,  a  Douai,  a  Brujfelles,  a  Gand,  a 
Luxembourg,  &  ailleurs,  s'il  en  eft  befoin,  pour  y 
proceder  conjointement  a  la  feparation  &  4  iextradi- 
tion  des- dits  Papiers  &  Documens. 

Art. 
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Art.  XXXDC 

Les  prefens  Articles  feront  ratifies  par  les  iutifict- 
Hautes  Parties  Contra&antes ;  &  l'Echange  des  Rati- 
lications  fe  fera  dans  Tefpace  de  fix  femaines,  a 
compter  du  jour  de  la  Signature,  ou  plutot  li  faire  fe 
peut.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fign£  les  preTens 
Articles,  fit  y  avons  appofe  ie  Cachet  de  nos  Armes. 


Fait  a  Verfailles  le  Seize  Mai  mil  fept  cent 
foixante-  neuf.   .  . , 


.,      ...  ~ 


(L.  S.) 
(L.  S.) 


Le  Due  de  Choiseul, 

v.; 

Le  Comte  de  Mercy 


*      -if  4 


* 

»       4  m 


'       -  I 
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■       *   «  » 

An  lhro  Rom.  Kaiferl.  Maj.  allerunterthiU 
.nigfies  Reichs- Gutachten,  de  data  Regens- 
burg  den  iftten  Tanner  1771.  dze  *SV.  des 
Herrn  Erzherzags  Ferdinand  von  Oefterreich 

« 

Kbnigl.  Hoheit  zu  ertheilende  Eventual  -  i«- 
veflitur  mit  denen  von  dem  HerxogL  Mode- 
nefifchen  Haufe  befitzeriden  Rekbs-  Lehen 

betreffend. 

.        ,  -»t.  ,  v-    1      *     *  '  .  •  .  i 

'  * 

Ik  *  |  I  *  * 

'         '    >  ' •  *d 

hro  RSmiTch-K^ferL,  Maj.,  Unfers  allergna'digften 
Herrn;  zu  gcgenwaVtiger  Reichs - Veriammlung  bevoll- 
machtigten  ho'chftanfehnlichen  Principal  -  Commifiarii, 
Herr  Alexander  Ferdinand,  Fiirften  von  Thurn  und 
Taxis  &c.  &c.  Hochfurftl.  Gnaden,  bleibt  hiermit  im 
Nahmen  Churfiirften,   FUrften  und  Standen  des  Reichs 

gebiihrend  unverhalten. 

•  » •  1 

*>  .  .  r  ,1 

,«    k  A     .       -         4  -  • 

Als  man  in  alien  dreyen  Reichs  -  Collegiis  das 
unter  dem  I4ten  vorigen  Monats  und  Iahrs  durch  die 
Diftatur   bekannt    gemachte   Kaiferliche  Commiflions- 
Decret  in  ordentlichen  Vortrag  und  Umfrage  geftellet: 
fo  ift  hierauf ,    in  Riickficht  auf  die  mannigfaltige  und 
grofse   Verdienfte,    welche  iich  das  Durch  lauchtigfte 
Haus  Oefterreich  von  Zeiten  her  urn  das  Heil.  Rom. 
Reich  erworben ,  und  zur  Bethatigung  der  tiefften  Ver- 
ehrung  fur  lhro  Kaiferl.  Maj.  allerhochfte  Perfon  und 
Dero  zeitherige  glorreichfte  Kegierung,    wie  auch  in 
dem  ehrerbietigften  Betracht,    dafs  das  in  dem  Com- 
miflions  -  Decret  enthaltene  Anfuchen  vorziiglich  von 
lhro  Maj.  der  Kaiferin  Konigin  gefchehen,  dafiir  ge- 
halten  und  befchloffen  worden,    dafs  die  Bewilligung 
wegen  der  Eventual- Invcftitur  Sr.  des  Herrn  Erzher-  m 
zogs  Ferdinand   von  Oefterreich  Konigl.  Hoheit  mit 
denen  von  dem  Herzoglich-  Modenefifchen  Haufe  be- 
litzenden  Reichs  -  Lehen  verlangter  maflen  und  derge- 

ftalten. 


Digitized  by  Googl 


Us  fiefs  de  la  mat/on  de  MoAine.       28  f 

ftalten  durch  ein  Reichs- Gntachten  (wie  hiermit  ge-  t  J*jt 
fchiehet)  zu  ertheilen  feyn,  dafs  fothane  Lehen,  nach    *  * 
ganzlicher  ErlBfchung  desHerzogl.  ModenefifchenManns- 
ftammes,  .  hdchftgedacht  Sr.  lioheit  und  Dero  Nach- 
kommenfchaft,  Ky  deren  Abgang  aber,  ihren  iibrigen 
Collateral  -  Erben  zukommen  fallen. 

i 

Womit  des  Kaiferl.  Herrn  Principal  -Commiffarii 
HochfUrftl.  Gnaden,  der  Churfiirft  n,  Fitrften,  und 
StSnde  des  Reichs  anwefende  Rathe,  Bottfchafter 
und  Gefandte  lich  beften  Fleifses  und  geziemend  em* 
pfehlen. 


Signatum  Regensburg,  den  8*  iSnner  177L 


(L.  S.) 


Chnrf  iirftl.  Maynzifche  Canzley. 


33  c  Km- 


< 
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1771  Kaiferlicb  -  AUergnadigftes  Cornmifions-  Ra- 
^^•tifications-Decret,  an  eine  bocblobliche  allge- 
meine  Reicbs-  Verfammlung  zu  Regensbiirg, 
de  dato  den  toten  lamer  1771.  die  Sr.  des 
Herrn  Erzberzogs  Ferdinand  von  Oejlerreich 
Kbnigl.  Hobeit  ertbeilte  Eventual-  Inveflitur 
tiiit  denen  von  dem  Herzoglicb  Modenefu 
fcben  Haufe  befitzmden  Reicbs- Leben 

betreffend. 

Von  der  Romifch-  KaHeri.  Maj.  Iofephi  des  Andern, 
u  .1  •^w^'g**  Herrn  Herrn  wegen,  laffen  der 
Hochftanfehnliche  Kaiferl.  Principal  -CommuTarius,  Herr 

7,nA  'S'  £ci  &c-  dercr  ChurfUrften,  Furften 

iind  Standen anwefenden  vortreflichen  Rathen,  Bott- 
fchaftern  und  Gefandten  unverftalten : 

- 

TW  J?^  ROm-  KaiferL  M»j-  jia«e«  dem  von 
™" •  r  T  Untem  I8ten  diefes  erltatteten  Gutachten 
veignughch  vernommen,    wie  Sie  auf  das  den  i3ten 

dIK  S3Vnd  ^tS  ethffene>  den  '4ten  eiusdem 

A£rlr>Sr^^n8"Decret  und  darin  eriifnete  Kaiferl- 
rnS  * ^  G1ef,nnu?g'  **  Durchlauchtigften  Erzher- 

IfccknSSTh  Z°n  °*ftfrei(*  Konigl.  ifoheit,  leiner 
VbSZSTn^t'  ^  AbBanS  derfelben,  feinen 
dieTnn£  Heral"^ten.i  die  ^veStwd-Inveftitur  auf 
?T  ^^^-Modenefifchen  Haufe  befitzende 
Keichs-Lehen,  nach  giinzlicher  ErloTchun<r  des  Her- 
zoghch  .  Modcnefifchen  WM  -  Stamms ,  zu  ver  eihen, 
w„hl   «7  v«*'g«f««gWi  und  auf  AUerhochft  Sie  fy. 

7nd  A?!  J     \\  "£  deI  Kaiferin  K"ni«in  AP^1-  Maj. 
it'™?6*6  Erzhaus  bezeigten  Ruckficht, 

Herrn  &  "  InVellit,,r  S^  des 

Herrn  teherzogs  Konigl.  Hoheit  und  Dero  Nachkom- 


mcnfchiiit 


Digitized  by 


Us  fit ft  de  la  maifon  de  Modem.  287 

inenfchaft,  bey  deren  Abgang  aber,  ihre  Ubrige  Col- 
lateral  -  Erben  die  von  Ihro  Kaiferl.  Maj.,  nach  Inhalt 
Ihro  Konigl.  Wahl  -  Capitulation  geforderte  Einwilli- 
gung  gegeben  haben. 

Ihro  Kaiferl.  Maj.  konnten  nicht  nmhin,  nicht 
allein  fothanes  Reichs  -  Gutachten  feines  ganzei*  In- 
halts  und  kraft  Ihro  Allerhtfchfter,  voraus  allergnadigfl 
ertifneter  Gefmnung  hiemit  zu  begnehmigen  und  zu 
beftatigen,  fondern  auch  anbey  vor  die  Allerhochft 
Ihro  und  Ihrem  Durchlauchtigften  Erzhaufe  von  Chur- 
fiirften,  Filrften  und  Standen,  fo  wie  von  Dero  vor- 
treflichen  anwefenden  Rathen,  Bottfchaftern  und  Ge- 
fandten  erwiefene  erkenntliche  Ruckficht  und  geneigte 
Willf  ahrigkeit  Ihro  Kaiferl.  Danknehmigkeit  zu  bezei- 
gen,  wornach  Allerhochftdiefelbe  die  obberlihrter  Maf- 
fen  bewilligte  Kaiferliche  Eventual  -  Inveftitur  dem 
Herkommen  gemafs  verleihen  und  ausfertigen  laffen 
werden. 

Es  verbleiben  tibrigens  des  huchftanfehnlichen 
Kaiferlichen  Principal  -  Commiffarii  Hochfiirftl.  Gnaden, 
den  anwefenden  vortreflichen  Rathen ,  Bottfchaftern  und 
Gefandten  mit  freundlich-  auch  geneigtem  und  gnadi- 
gem  Willen  wohi  zugethan.  Signatum  Regensburg, 
den  30.  lenn.  177 1. 

(L.  S.) 

Alexander^  Furft  von  Thurn  und  Taxis. 


Infcriptio : 

Dem  Hochltf  blich  -  Chur  -  Mayn- 
zifchen  Reichs  -  Direftorio  an- 
zuhandigen. 
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1771  Declaration  du  Roi  d' Espagne  relative  h  VEx- 
a2.j«T.  pidition  contre  le  Port  Egmont  aux  Isles 
de  Falkland  datle  du  22.  Ianv.  1 77 1. 

( Merc.  hift.  &  Pol.  1771.  T.  I.  p.  195.  &  fe  trouve 
ches  Moser  Verfuch  &c.  T.V.  p.  45 1.  Ienkinson 

T.  HI.  p.  334- ) 

Sa  Majdte  Britannique  sYrant  plaint  de  la  violence 
commife  le  to.  Juin  1770.  a  l'lsle  communement  appellee 
la  Grande  Matouine  &  par  les  Anglois  Isle  de  Falkland, 
en  obligeant  par  la  force  le  Commandant  &  les  Sujets 
de  S.  M.  Brit  d'evacuer  le  ^ort  par  eux  apjpelle  Eg- 
mont; demarche  offenfive  a  Thonneur  de  fa  Couronne; 
le  Prince,  de  Mafferano,  AmbafTadeur  Extraordinaire 
de  S.  M,  Cath. ,   a  recu  ordre  de  declarer ,  que  S.  M. 
Cath.  confiderant  le  defir,  dont  Elle  eft  animee  pour 
la  Paix,    &  pour  le  maintien  de  la  bonne  harmonie 
avec  S.  M.  Britannique,  &  r^flechuTant,  que  cet  eve- 
nement  pourroit  rinterrompre ,  a  vu  avec  deplaifir ,  que 
cette  expedition  tendoit  a  la  troubler;  &,  dans  la  per- 
flation ou  Elle  eft  de  la  reciprocity  des  fentimens  de 
S.  M.  Brit. ,  •  &  qu'il  eft  tres  -  eloign^  de  fon  inten- 
tion d'autorifer  quelque  chofe,    qui  pourroit  troubler 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Cours,     S.  M. 
Cath.  defavoue  ladite  entrc  prife  violente ;  &  en  confe- 
quence  le  Prince  de   Mafferano  declare,    que  S.  M. 
Cath.  s'engage   a  donner  immediatement  les  ordres, 
que  les  chofes  foient  remifes ,  dans  la  Grande  Maloiiine9 
ou  Port  appelle  Egmont,  precifement  dans  l'etat  ou 
elles  £toient  avant  le  10.  Iuin  1770.  Pour  cet  effet, 
S.  M.  Cath.  donnera  des  ordres ,  a  Tun  de  fes  Officiers 
de  remettre  a  TOfficier,   autorife  par  S.  M.  Brittle 
Port  &  Fort  appelte  Egmont,   avec  toute  f  Artillerie, 
Munitions  &  effets  de  S.  M.  Brit.  &  de  fes  Sujets, 
qui  fe  trouvoient  dans  cette  Place  le  jour  fusmentionne, 
confonniment  a  Tlnventaire,  qui  en  a  ete  fait. 
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touch;  ks  Ister  de  Falkland*  a#9 


I*  Prfnre.de  Mafferano  declare  en  mime  terns,  I'm 
au  nom  du  Roi  fon  Maitre , '  gue  l'engagement  de  Sa-  *  ' 
dite  Maj.  Cath.  de  reftituer  a  S.  M.  Brit  la  Poffeiuon 
du  Port  appelle*  Egmont,  ne  peut  &  ne  dolt  en  au- 
cune  maniere  affetter  la  Queftion  du  droit  anriri >mt 
de  Souverainete*  des  Isles  MaloUines,  autrement  appel- 
lees Isles  Falkland.  En  foi  de  quoi,  je  fouffign£, 
Ambaffadeur- Extraordinaire,  ai  figne\  la  prefente  De^ 
claration  de  ma  fignature  ordinaire,  &  y  ai  fait  appd- 
fer  le  Scelle  de  mes  Armes.  -  f 

. »   .  4    •  ;  *  ,'f«  'ii  1    '     -j  *  t  • 

-    :  .m 


0      ■  * 


(L.   S.)  A  Londrts;  le  22  lanvtir  1771 


■  • 

i  -.  • . 


(Sign£)  Le  Prince  de  Masserano. 


r  -t 


*  • .  •  ■  • 


Acceptation  de  la  precedente  de1  claration  de  la 
part  du  Roi,  de  la  Grande- 
Britagne.  (Ibid.) 

Le  Roi  Cath.  ayant  autorife*  le  Prince  de  Mafferano, 
fon  AmbalTadeur- Extraordinaire,  d'offrir,  au  nom  de 
S.  U.i  au  Roi  de  la  Grande  -  Britagne ,  une  fatisfa&ion, 
de  Toutrage  fait  a  S.  M.  Brit. ,  en  la  depoffedant  du 
Port  &  Fort  du  Port-Egmont;  &  le  dit  Ambaffadeur 
ayant  figne  aujourd'hui  une  Declaration ,  qu  il  vient  de 
me  remettre,  par  la  quelle  il  eft  porte\  que  S.  M. 
Cath. ,  d&urant  de  r£tablir  la  bonne  harmonie  &  Tami- 
tie,  qui  fubfiftoient  deja  entre  les  deux  Couronnes, 
deTavoue  Texpedition  contre  le  Port  Egmont,  dans  la- 
quelle  la  force  a  ete*  employee  contre  les  Poffeffions, 
le  Commandant ,  &  les  Sujets  de  S.  M.  Brit. ,  &  sen- 
gage  aufii,  que  toutes  chofes  feront  remifes  ineenam- 
ment  a  la  fituation  precife ,  ou  elles  etoient  avant  le 
10.  Iuin  1770.  Et  que  S<M.  Cath.  donneroit  les  ordres 
en  confluence,    k  Tim  de  fes  Officien,   de  reftituer, 

T  a,POf- 
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1 771  *  l'Ctffic*er>  autorife*  parS.  M.  2?ri*.  4  le  Port  &  Fort  du  Port- 
Egmont,  de  meme  que  toute  l'Artillerie ,  les  Munitions, 
&  Effets  de  S.  M.  nrit.9  anffi.  bien  que  ceux  de  fes 
Sujets,  conformement  a  l'inventaire,  qui  en  a  £te 
fait.  Et  ledit  Ambafladeur  s'etant  encore  engage,  au 
nom  de  S.  M.  Catb. ,  que  ce  qui  fe  trouve  contenu  dans 
ladite  Declaration  feroit  mis  en  execution  par  Sadite 
Maj.  Cath.  &  que  des  doubles  des  ordres  de  S.  M. 
Cat  ho  I.  a  fes  Ofnciers  feroient  remis  entre  les  mains 
de  l'un  des  Secretaires  d'Etat  de  S.  M.  Brit,  dans  Te£* 
pace  de  fix  femaines:  Sadite  M.  Brit.,  a  Tenet  de 
manifefter,  de  Ton  c6t£,  les  memes  difpoiitions  amia- 
bles,  m'a  autorife*  de  declarer,  qu'Elie  regardera  ladite 
Declaration  du  Prince  de  Maflerano,  avec  l'execution 
entiere  dudit  Engagement,  de  la  part  de  S.  M.  Cath., 
comme  une  fatisfa&ion  de  l'outrage  fait  a  la  Couronne 
de  la  Grande  -  Bretagne.  En  foi  de  quo! ,  Je  fouiftgnl, 
l'un  des  principaux  Secretaires  d'Etat  de  S.  M.  Brit.  , 
ai  figne  les  prefentes  de  ma  Signature  ordinaire,  & 

/       y  ai  fait  appofer  le  Scelle  de  mes  Armes. 

(L.  S.)  A  Londres,  le  22.  Ianvier  1771. 
(Signe)        Le  Comte  de  Rochport., 


34C 

1 77 1  Translation  of  his  Catholick  Majeftys  orders, 
7.  fen.  figned  by  the  Balio  Fray  Don  Mian  de  Ar- 
riaga,  to  Don  Philip  Ruez  Puente,  da- 
ted Pardo.  yth  February  1771. 

(Ienkinson  T.  III.  p.  337.) 

It  being  agreed  between  the  King  and  his  Britannic* 
Majefty,  by  a  convention  Hgned  at  London  on  the  gad 
of  Ian  nary  laft  paft,  by  the  Prince  of  Mafierano,  and 
the  Earl  of  Jtochford;  that  the  great  Malouine ,  called 

by 
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by  the  Englifh  Falkland  Island,  fhould  be  immediately  T^i 
replaced  in  the  precife  fituation  in  which  it  was  before 
it  was  evacuated  by  them  on  the  10th  of  Iune  laft 
year;  I  fignify  to  you,  by  the  King's  order,  that  as 
foon  as  the  perfon  commiflioned  by  the  Court  of  Lon- 
don fhall  prefent  himfelf  to  you  with  this,  you  order  the 
delivery  of  the  Fort  de  la  Crufada  or  Egmont/  and 
its  fort  and  dependencies,  to  be  efie&ed;  as  alfo  that 
of  all  the  artillery,  ammunition,  and  effects,  that  were 
found  there  belonging  to  his  Britannick  Majefty  and  his 
fubjetts,  according  to  the  inventories  figned  by  George 
Farmer  and  William  Maltby  Efqrs.  on  the  nth  of 
Inly  of  the  faid  year,    at  the  time  of  their  quitting 
the  fame,    of  which  I  fend  you  the  enclofed  copies, 
authenticated  under  my  hand;  and  that  as  foon  as  the 
one  and  the  other  fhall  be  effefted  with  the  due  forma- 
lities, you  caufe  to  retire  immediately  the  Officer,  and 
other  fubjects  of  the  King,  which  may  be  there.  God 
preferve  you  many  years. 


Pardo  7th  February,  1771 


Signed    The  Balio  Fray  Don  Iulian  de  Arriaga. 
To  Don  Philip  Ruez  Puente. 
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TraHi  de  Unites 

1772  TraHi  entre  le  Roi  de  France     le  Prince- 
**M«y.  Ev6que9  rEglife  &  I'Etat  de  Liege,  con- 
cernant  les  limit  es^  le  commerce  mutuel, 
la  liberte  des  communications  de  leurs  etats 
refpeffifs.      Conclu  a  Versailles  le 
24  May  1772. 

(Faber  N.  E.  Staatscanz.  T.  37.  p.  73.    &  fe  trouve 
dans  Moser  Verfuch  T.  V.  p.  230.  Maillardierjs 
T.  II.  P.  II.  p.  43*.  Mercure  k.  &  p.  1774. 

T.  II.  p.  21a.) 

iwm  <fc  /a  Trcs  r  Saifite ,  &  indivifible  TrinitS,  Pire, 
Fils  &  Saint- EffHt.   Ainfi  foit-  il. 

L/e  Roi  Tres  -  Chretien  defirant,  a  l'exemple  de  fon 
augufte  bifayeul,  procurer  a  fes  fujets  une  communi- 
cation libre  avec  le  pays  de  Liege  &  le  Prince  -Ev£- 
que  &  TE^Hfe  de  Liege  fe  trouvant  animus  du  m&me 
aefir,  Sa  Majefte  qui  s'occupoit  en  meme  temps  d'an- 
tres  meTures  relatives  a  cet  objet,  conclut  avec  ledit 
Prince-  Eveqne  &  l'Eglife  de  Liege  une  convention  pr£- 
liminaire,  fignee  a  Fontainebleau  le  9  Oft.  1767.*  Par 
laquelle  les  deux  parties  contraftantes  s'engageoient, 
non-  feulement  a  fever  les  obftacles  qui  avoient  em- 
peche*  jusqu'alors  le  commerce  des  fujets  refpeftifs  de 
prendre  tout  TaccroifTement  dont  il  etoit  fufceptible,  & 
a  regler  a  Tamiable  les  differends  fubfiftans  entre  le 
royaume  de  France  &  le  pays  de  Liege,  concernant 
les  limites ,  mais  aufli  a  fe  procurer  mutuellement  tous 
les  avantages  compatibles  avec  les  droits  &  les  interets 


qi.       ...       -        ,  , , 

mettre  la  derniere  main  a  un  ouvrage  aufli  falutaire 


J 
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par  unTralte'deTinitif,  en  determinant  les  Articles  qui  n'ont  I77£T 
pu  6tre  ftiputfs  qu'en  termes  vagues  lors  de  ladite  con- 
vention  preliminaire :  A  ces  caufes  le  Roi  &  le  Prince- 
Ev&qne  de  Liege  ont  nomme ,  favoir :  Le  Roi ,  le  tres- 
illuftre  &  tres  excellent  Seigneur  Emmanuel-  Armand 
du  PkfTis- Richelieu,  Due  d'Aiguillon,  Pair  de  France, 
Noble  Genois,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieute- 
nant general  de  fes  Armies ,  Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie  de  deux  cens  Chevaux  -  Legers  de  la  Garde  or- 
dinaire de  Sa  Majefte ,  Gouverneur  general  de  la  Haute 
&  Bafle- Alface,  Gouverneur  particulier  des  ville,  ci- 
tadelle ,  pare  &  chateau  de  la  Fere ,  Lieutenant  general ' 
de  la  Province  de  Bretagne ,  au  departement  du  Comte  ' 
Kantois,  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils,  Mi- 
niftre  &  Secretaire  d'Etat  &  de  fes  Commandemens 
&  Finances. 

Et  le  Prince  -  Eveque  de  Li^ge,  le  Sr.  d'Heufy 
Chevalier  du  S.  Empire  Romain,  Confeiller  prive  du 
feu  Prince- Eveque  de  Liege,  ancien  Bourgmefter  de  *.  ... 
la  ville  &  cite  de  Liege,  &  Miniftre  a&uel  du  Prince- 
Eveque  pres  S.  M. ,  lesquels ,  apres  s'etre  duement  com- 
munique leurs  plein  -  pouvoirs,  font  convenus  des  ar-  * 
tides  fuivans: 


S.  M.  cede  pareillement  la  Souverainete  fur  le 
Village  &  le  territoire  de  Heer  &  de  Hecrlette  fur 
la  rive  droite  de  la  Menfe,  pour  autant  que  ce  Village 
&  ce  territoire  font  fitues   au  deflus  du  ruifieau  de 
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1772  Maflambre,  qui  fera  dans  cette  partie  la  reparation  dej 
*  '  deux  dominations,  jusqu'a  la  limite  du  territoire  de  Ble- 
mont.  La  iimite  ainfi  formee  par  le  rnifleau  de  Madam- 
bre  fera  continued  par  le  fil  d'eau  de  la  Meufe  entre 
le  dit  territoire  de  Heer-  Ltege,  &  celui  d'Agimont- 
Francois,  depuis  Tembonchure  de  ce  meme  ruuTeau 
jusqu'au  deflus  de  la  nainance  de  lisle  -  a  Mondrin ,  de- 
pendante  idu  territoire  de  Heer,  &  laquelle  eft  egale- 
ment  cedee  au  Prince  -  Ev&que  &a  1'Eglife  de  Liege, 
a  i'effet  de  pouvoir  e*tablir  dans  cette  partie  un  bac 
pour  pafler  de  Tune  a  i'autre  rive,  &  pour  commnni- 
quer  du  territoire  de  Heer  a  celui  d'Hermeton.  Les 
CommhTaires,  qui  feront  nommes  pour  l'execution  de 
la  prefente  convention,  drefferont  a  ce  fujet  un  Pro- 
ces  verbal,  qui  fera  cenfe  faire  partie  de  la-dite  Con- 
vention. 

Art.  IT. 

Boifat-  Le  Roi  cede  aufli  au  Prince-  Ev£que  de  Liege 

^J^y*1"  &  a  Son  Eglife ,  la  Souverain6te  de  deux  cens 
Bonniers  de  terre  dependans  du  Village  de  Boffut- 
lez  -  Valcourt ,  a  prendre  a  Textremit^  de  ce  territoire 
&  en  maffe  continue,  tntre  le  territoire  de  Silenrieux, 
jusqu'a  celui  de  Caftillon,  a  Teifet  d*y  etablir  une 
communication  libre  &  independante  entre  ces  deux 
Villages  &  les  differentes  parties  du  Haut-Eveche' 
de  Liege. 

Art.  nr. 

^ 

Fomw^e,         S.  M.  cede  en  outre  au  Prince  -Eveque  de  Liege 
JJJ!*"    &  a  fon  Eglife,  les  Villages,  terres  &  Seigneuries  de  Ro- 
Sansettle.  meree ,  de  Matignole  &  .de  Sanzeille  avec  leurs  appar- 
tenances  &  de'pendances  tous  fitues   dans  les  Pays 
d'Entre-Sembre  &  Meufe  &  enclaves  dans  le  territoire 
de  l'Ev£che  de  Liege. 

Art.  IV. 

EteadM  S.  M.  cede  &  transporte  les  Villages,  Territoires 

hoi*  °ef ^  ^erres  ci- deffus  mentionnes  au  Prince -Eveque  de 
Liege  &  a  fon  Eglife,  avec  tous  les  fujets,  Vaflaux, 
Iuftice,  Reffort ,  Mouvances,  Peages  par  eau  &  par 
terre,  &  tous  autres  droits  de  Souverainete  quelconque, 
rien  referve  ni  excepte  de  tout  ce  qui  a  appartenu, 
on  peut  appartenir  dans  ces  lieux  k  titre  de  fouverainete 

an 
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mi  Royaume  &  a  la  Couronne  de  France  ,  pour  Stre  ¥7*7-2 
le  tout  enfemble  uni  &iricorpore  a  perpetuiti  a  la  Prin* 
cipaute  de  liege-,    fotis  la  mouvance  du  St.  Empire4* 
Romain.  —      - :  -  • r  ;  •  ': 


» • » 


Art.  V. 

]  Le,  Prince  -  Eveque  de  Ltege  ft  fon  Eglife  ce%  L'Evechi 
dent  &  transporte'nt j>ar  maniere  d*echange  &  d'equivalent  *|<ie^8e 
des  ceffions  ci-denus,   a  S.  M.  au  Koyaume  &  a  la 
Couronne  de  France,  la  Souverainete  des  Villages  d'Hier- 
ges;    de  Han  &  d'Auberive   fur  Meufe,    avec  leurs 
territoires  &  dependances,    cestrois  Villages  fahant 
parties  de  la  terte  &  Baronnie  d'HiergeS;  ainfi  que  cent 
Bonniers  du  territoire  de  Foiche  dependant  de  la  meme 
Baronnie,  dans  la  partie  qui  eft  contigue  a  la  Fortereffe 
de  Charlemont.   Le  dit  Prince-  Eveque  de  Liege  &  fon, 
Eglife  cedent  pareillement  la  Souverainete  des  Villages, 
de  Chooz  de  Vireux  Saint -Martin  &  de  Molhain,  avec' 
leurs  territoires,  appartenances  &  dependances,  comme 
aufli  le  bas  de  la  Montagne  dite  le  Caftion,  dependante' 
de  la  terre  d'Oignies ,  &  fituee  entre  le  ruuTeau  d'Alife 
&  la  Faigne  de  Haibes.      La  limlte  entre  leg  deux 
dominations  fera  formee  en  cette  partie  par  la  chaine- 
de  baliveaux  qui  fepare  le  territoire  d'Oignies  de  la- 
Faigne  de  Haibes;  &  en  partant  de  Textremke  de  cette: 
chaine,  il  fera  tire  une  ligne  droite  dirigee  fur  le  Clo-> 
cher  de  Diverfemont  laquelle  ligne  s'etendra  jusqu'ati* 
dit  ruiffeau  d'Alife ,   de  maniere  que  le  terrein  com- 
pris  entre  la  dite  chaine  &  la  dite  ligne,  le  cuifieau^ 
d'Alife  &  la  Meufe,  appartiendra  a  la  France. 

Le  Prince  -  Eveque  de  Liege  &  fon  Eglife  re- 
noncent,    en  faveur  de  S.  M.  ox  de  la  Couronne 
France  a  tous  droits  &  pretentions  de  Souverainete  & 
a  tous  autres  quelconques  qui  ont  et£  reclames  de  leur , 
part  fur  le  Bois  oU  la  Faigne  de  Haibes,    &  fur  la  J 
moitie  du  cours  de  la  Meufe,    depuis  1  embouchure 
du  ruiffeau  d'Alife  jusqu'au  point  ou  la  Meufe  entre  fur 
le  territoire  de  Feppin. 


.  ::\  j  Art.  VI. 

Le  Prince  -  Eveque  de  Liege  &  fon  Eglife  cedent  cteadtw 
6r  transported*   fous  l'agrement  &  approbation  de  'S;  jfj^***'- 
>  T  4  M.  l'Ein- 
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1772^*  rEmpereur  &  de  l'Empij^ej  :.la  Souverainete  des 
Villages,  Territoires  &  teFreins«qirdefius  mentionnes, 
a  S.  M.  ayec  tons  J&'Sujets  i  Vaftaux,  Iuftice,  Raport, 
Mouvances,  Peages  par  eau  &  par  terre,  &  tous  autres 
droits  quelconques,   rien  referve  ni  excepte  de  tout  ce 


,  Art.  yil.  ,  ^     .  j 

Extepti-  S,  M.  declare  que  le  Domaine  &  la  Seigneurie  de 

proqotf! Chooz,  avec  tous  les  droits  utiles  &  Seigneuriaux ,  en 
rentes,  revenus  &  jurisduftions ,  fuivaht  l'etat  cjui  en 
a'  eri  produit  dan9  le  cours  de  la  prefente  Ne^ociation, 
ne  fbnt  pas  eompris  dans  la  cerfion  generate  du  dit 
Village,  mais  doivent  continuer  d'apartenir  &  demeurer 
a  1*  difpofition  du.  Prince- Eveque  de  Liege  &  de  fon 
Eglife,  avec  la  faculte*  de  les  vendre,  ainfi  que  la  mai- 
foh '  -domaniale  de  Vireux- Saint- Martin ,  en  exemption 
de  tous  droits  de-  lods  &  Ventes  quint  &  requint,  & 
autres  queleonqins.  Le  Domaine  &  la  Seigneurie  de 
Heer,  avec  tous  les  droits  utiles  &  Seigneuriaux  en 
rentes,  revenus  &  jurisdiction ,  fuivant  l^etat  qui  en  a 
et£  pareillement  produit,  doivent  d*un  autre  cote"  con- 
tinuer dappartenir  &  refter  a  la  difpofition  de  la  dite 
Majefte* ,  ainfi  que  les  rentes  en  avoine  dues  par  les  ha- 
bitans  de  Gocheiee  au  Seigneur  Comte  d'Agimont, 


Art,  VIIL 

JftJJjJ1  II  eft  convenu  aufil,   que  le  Prince -Eveque  de 

tcrgei  Lj^ge  ^  fon  ggjife  conferveront  tous  les  droits  qui 

leur  appartiennent  fur  les  Villages  &  territoires  de  la 
Baronriie  d'Hicrges,  outre  que  ceiix  dont  la  ceffion  eft 
nommdment  exprime'e  dans  la  prefente  Convention; 
de  maniere'  que  le  Roi  ne  pourra  dans  aucun  terns, 
ni  fous  aucun  pretexte  fe  prevaloir,  foit  du  titre  de  la 
Baronie  d'Hierges,  dont  le  Chef- lieu  pailera  fous  Sa 
domination,  foit  de  tout  antre  moyen,  pour  £ten- 
,  •  ,<lre  fes  droits  au-  dela  des  dits  Territoires  cedes,  ni 
pour  etablir  aucune  forte  de  droits  de  fouverainete 
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avoir,  fur  les  lieux  non  exprimes  dans  la  fusdite  Con- 
vention. 

*         •  *  ■ 

Art.  DC. 

La  Cour  d'Hierges  exercera  fa  jurisdi&ion  feo-**fo 
dale  fur  tout  ce  quelle  verifiera  etre  vraiment  fief ; dHiergt* 
&  pour  qu il  n'arrive  a  l*avenir  aucune  equivoque  a 
cet  egard,  cette  meme  Cour  fournira  dans  trois  mois, 
a  dater  de  la  promulgation  de  la  prefente  Convention, 
un  denombrement  &  les  anciens  reliefs  desdits  fiefs  ou 
airiere- fiefs  a  peine  de  forclufion. 

». 

Art.  X. 

II  eft  egalement  convenu  que  la  Conr  d'Hierges  ne  Juge- 
pourra  mettre  £es  jugemens  en  execution  fur  les  ditsme,1, 
arriere  -  fiefs ,  qu'en  requerant  le  Concours  du  Juge  ter- 
ritorial ,  lequel  ne  pourra  s'y  refufer. 

■  ».*  . 

Art.  XI. 

Le  Roi  ainfi  que  le  Prince -Eveque  de  Liege  &  Territoi- 
Son  Eglife,  etant  refolus  de  terminer  amiablement  tou- £u^tro 
tes  les  difcuflions  qui  fubfiftent  par  rapport  aux  limites,  mux. 
font  convenus  que  le  differend  concernant  le  territoire 
appelle  Entre  deux-  eaux  pres  de  Rocroy  &  le  Cul- 
de-Sart,  n'ayant  pu  etre  fiifftfamment  eclairci  pour  le 
decider  par  la  prelente  Convention,  feroit  renvoye  aux 
Commiflaires  a  nommer  pour  i'execution  de  la  dite  con- 
vention, &  que  Tavis  des  dits  Commiflaires,  s'ils  tom- 
bent  d'accord,      ou  le  concert  qui  fera  pris  fur  leurs 
rapports  par  les  fouverains  refpe&ifs ,  feront  cenfes  faire 
partie  de  la  prefente  Convention. 

Art.  XII. 

# 

II  fera  nomme  des  Commiflaires  de  la  part  de  PHfe  <te 
S.  M. ,  du  Prince  -  Eveque  de  Liege  &  de  fon  Eglife,  P°ffeffio° 
pour  proc£der ,    dans  le  terme  de  deux  mois  apres  l'e-  cat 
change  des  ratifications  de  la  preTente  Convention ,  a  fon 
execution  pleine  &  parfaite,  tant  au  moyen  des  prifes 
de  poU'eflion  refpe&ives,    ^uautrement/   Ces  roSmes 
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V7J*2  Cornmillaires  feront  charges  de  faire  meTurer,  par  des' 
G£ometres  choilis  de*  part  &  d'autre,,  &  de  faire  abor- 
ner  les  deux  cens  Bonniers  de  Boflut,  une  Lifiere  de 
trente  a  quarante  toifes  du  Territoire  d'Agimont,  les 
cent  Bonniers  de  Foiche,  &  le  bas  de  la  Montagne 
de  Caftion,  qui  font  partie  des  ceffions  refpe&ives, 
&  de  tracer  dans  tons  ces  endroits  la  ligne  feparative 
de  ces  limites ,  conformement  aux  difpofitions  des  Ar- 
ticles ci-deflus.  Ces  memes  Geometres  reconnoitront 
aufli  les  bornes  du  territoire,  de  Mariembourg  &  de 
ceiui  de  Frafne,  &  -en  feront  replacer  de  nouvelles, 
s'il  en  eft  befoin.  Les  Proces  -  Verbaux  de  toutes' 
ces  operations  feront  cenfes  faire  parties  du  preTent 
Traite. 


Art.  XIII. 

Dmtts r<-  S.  M.  &  le  Prince-  Eveque  de  Liege  &  fon 
fenr^i  EgHfe,  declarent  que  les  arrangemens  contenus  dans 
ticuiierf.  1*  prefente  convention,  ne  prejudicieront,aucunement 
aux  droits  de  propriete* ,  de  jurisdiction  &  de  mouvance 
des  Seigneurs  particuliers ,  &  qu'il  ne  fera  apporte  aucun 
empechement  a  leur  exercice.  II  ne  fera  rien  change 
non  plus  aux  droits  de  propriete ,  de  paturages  &  autres 
fervitudes,  ni  aux  droits  re*  els  ou  actions  quelconques 
qui  peuvent  computer  aux  feigneurs,  aux  Communau- 
tes ,  &  aux  particuliers  de  Tune  ou  de  l'autre  Domi- 
nation, fur  les  lieux  &  territoires  reciproquement 
^changes :  il  leur  fera  loifible  d'exercer  leurs  dits  droits  • 
&  actions,  &  de  les  pourfuivre  par  devant  les  juges 
competens. 

Art.  XIV. 

p&tnrage,  Les  Sujets  &  habitans  des  lieux  dont  une  partie 
affmwge  feulement  eft  refpeftivement  cedee  par  la  prefente  Con- 
vention, continueront  de  jouir  de  leurs  droits  &  prer- 
ogatives ordinaires  de  p&turage,  d'aifouage  dans  les 
forets  communal es  &  autres,  ainii  que  des  partages 
communaux :  ils  en  pourront  retirer  librement  leur  — - 
bois  de  chaufFage,  &  transporter  ches  eux  leurs  re- 
coltes  de  grains,  de  foin,  &  g^neralement  toutes  les 
productions  de  la  terre,  fans  payer  aucune  forte  de 
droits ;  a  la  charge  neanmoins  d'en  faire  leurs  declara- 
tions 
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tions  dans  lea  Bureaux  les  plus  voifins,  &  de  n'em-  J  772 
porter  leurs  Grains  qu'en  gerbes,  les.foins  en  meoles  *  ■ 
&  les  raifins  en  grappes  ou  vendanges :  la  m&me  regie 
fera  obfervee,  quant  aux  endroits  cedes  en  entier;  de 
maniere  mie  les  produftions  des  terres  exploiters  par 
les  propri^taires  voifins  d'une  autre  domination,  pour- 
ront  £tre  pareillement  exporters  en  exemption  de  droits* 
(bus  les  conditions  qui  viennent  d'etre  exprimees. 

Art.  XV. 

Les  dettes  &  obligations  refpe&ivement  con-  j15*^** 
traftees  par  chaque  Communaute,  refteront  &  leur  munau*  * 
charge,  pour  autant  que  leurs  territoires  feront  c£des 
en  entier;  &  a  regard  des  communautes  de  BofTut, 
d'Agimont,  de  Heer  &  de  Foiche,  dont  les  territoires 
ne  leront  c£des  qu'en  partie,  les  commhTaires  refpeftifs 
qui  feront  nommes  pour  proc£der  aux  echanges,  con- 
viendront  en  meme  terns  de  la  quotite  dont  chacune 
des  dites  parties  devra  fe  charger  ou  s'acquitter  a  l'in- 
demnite*  de  Pautre.  lis  regleront  auffi  la  forme  des 
rembourfemens  de  la  maniere  la  moins  onereufe  aux 
Sujets  refpeftivement  c£des. 

Art.  XVI. 

Les  Patrons  &  autres  Collateurs  des  Cures,  Pr£-  Coiutko 
bendes,  Chapelles  &  Benefices  quelconques ,  conlerve-  fcj£n*' 
ront  leur  droit  de  nomination  dans  les  Villages  £chan-  cbacitre 
ges.    Les  Francois  ainfi  que  les  Liegeois  feront  habiles  **** 
a  les  poffeder,  meme  fans  prendre  de  lettres  de  natu- 
ralite.    Les  pourvus  etrangers  feront  feulement  tenus 
de  repreTenter  leur  titres  devant  la  JufHce  fup£rieure 
du  refrbrt,  pour  y  etre  enregiftres;   &  cet  enregiftre- 
ment  tiendra,  dans  ces  cas  feulement  lieu  de  Conge 
pour  pofl&der  les  benefices  fusmentionnes.   Au  furplus, 
il  eft  conyenu,  que  le  Chapitre  de  Chanoines  £tabli  a 
Molhain,  fera  conferv£  dans  fes  droits  &  prerogatives, 
&  fera  en  tout  tenu  &  traite  comme  les  autres  Chapitres 
de  Chanoines  du  Haynaut  Francois, 

Art.  XVIL 

Les  deux  rives  de  la  Meufe  au-deflbus  de  Givet  Droits 
ayant  ete  ced£es  par  S.  M.  au  Prince  Eveque  de  Liege 

& 


Digitized  by 


I 


300  Traite  de  UmiteS 

&  a  Son  Eglife,  du  point  qdi  fera  determine  conform 
mement  a  f  Article  premier  au-delfus  de  la  Naiflance 
de  l'Tsle  -  a  -  Mondrin ,  jnsqu'aux  frontieres  du  Comte 
de  Namur,  il  fera  libre  au  Prince  -  Eveque  &  aux 
Etats  de  Liege  d*y  transferer  le  Bureau  de  Soixantieme 
acbiellement  exiftant  a  Vireux  -  Saint  -  Martin  ;  bien 
entendu  que  s'ils  trouvoient  convenable  a  lenrs  inter&ts 
ou  au  bien  du  Commerce,  d'etablir  plulieurs  Bureaux 
ferablables  dans  les  territoires  echanges,  fur  les  deux 
rives ,  les  droits  n'y  devront  etre  acquitt's  qu'une  feule 
fois,  &  au  Bureau  de  Pabord  feulement,  &  quil  ne 
fera  rien  innove  a  cet  egard  dans  les  anciens  reglemens 
&  ufages  du  Pays  de  Liege. 


Art.  XVIII. 

Commu-  La  Communication  libre    &  dire&e   entre  le 

njcatioa  Royaume  de  France  &  le  Comte  de  Namur  fe  trouvant 
imre**  interrompue  par  la  ceflion  d'une  partie  du  territoire 
France  &  de  Heer,  S.  M.  s'eft  referve  expreflement,  &  le  Prince 
Namur.  Ev£que  &  pEtat  de  Liege  declarent  &  s'engagent, 
qu'il  ne  pourra  jamais  etre  exige  aucuns  droits  de 
foixantieme  ni  autres  fur  les  Marchandifes ,  lesquelles 
en  fortant  de  Givet  pour  la  deftination  du  dit  Comte 
de  Namur,  emprunteront  le  territoire  de  Heer  pour 
arriver  a  la  Chauflee  nonvellement  conftrnite  entre 
Haftier  &  Mesnil  Saint- Blaife,  ni  fur  celles  qui  de- 
boucheront  par  la  meme  chauflee  du  Comte  de  Namur 
par  le  dit  Territoire  fur  Givet,  a  condition  toutefois 
qu'il  n'emprunteront  point  d'autre  territoire  appartenant 
a  la  Principaute  de  Liege:  toutes  les  denrees,  mar- 
chandifes, &  manufactures  qui  emprunteront  cepaffage, 
de  quelque  nature  &  qualite  quelles  foient,  devant 
jouir  a  perpetuite  &  en  exemption  de  tout  droit,  d'un 
tranfit  libre  &  illimite  par  le  territoire  de  Heer  ainli 
qu'ils  en  ont  jbui  avant  la  ceflion  de  ce  territoire,  faite 
pour  la  feule  convenance  du  Pavs  de  Liege,  &  fans 
prejudice  pour  le  commerce  du  Koyaume ;  bien  entendu 
qu'il  fera  libre  au  Prince  Eveque  &  a  1'Etat  de  Liege 
de  prendre  toutes  les  precautions  ftipulees  par  Par- 
ticle XXVIII.  ci  -  delfous ,  pour  empScher  les  fraudes 
&  les  abus  qui  pourroient  etre  faits  de  cette  franchife. 
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Art.  XIX. 

Pour  eteblir  &  aflurer  a  perpetuite*  une  commti-  Libre 
nlcation  libre  &  aifee  entre  la  France  &  le  pavs  de  |^™™n" 
Li£ge  par  la  grande  route  qui ,   du  Territoire  de  lleer,  c£lt*  ia 
traverfera  celui  de  Blemont ,  &  ira  joindre  le  chemin  Fr»nc«  & 
neuf  de  Falmignoul  &  viceverfa  felon  le  proces  ver- 
bal  de  defignation,  qui  en  a  et£  fait,    le  Roi,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Succeffeurs  a  perp£tuit£,  s'en- 
gage,  par  la  preTente  convention,   de  la  maniere  la 
plus  forte  &  la  plus  precife  de  maintenir  perp^tuelle- 
ment,  entierement  &  irrevocablement  libre  le  paflage 
par  cette  route  &  par  le  Territoire  de  Falmignoul;  en 
forte  que  les  Francois  aiuTi  bien  que  les  Liegeois  & 
autres  Strangers  qui  fe  fervironr  de  cette  route,  fans 
emprunter  aautre  Territoire  de  S.  M.   Imp.  Apoft. 
pourront  y  paffer  librement,   foit  en  allant  ou  en  ve- 
nant,  fans  que,  pour  raifon  de  leurs  chevaux,  chariots, 
effets  ou  Marchandifes ,  ou  fous  quelque  prdtexte  que 
ce  foit,  ils  puiffent  etre  arrgtes,  vifites  ni  affujettis  a 
aucune  formalite  de  quelque  nature  qu'elle  foit,  ni 
aftreints  a  payer  aucun  droit  ni  retribution  quelconque. 

Art.  XX. 

En  confequence  &  pour  I'expjication  de  la  Ga-  Articles 
rantie  ci-  deflus,  les  Articles  XXXI.  &  XXXII.  de  laj^1- 
convention  conclue  le  16.  Mai  1769.  entre  S.  M.  &avec 
rimperatrice  Reine  Apoftolique,    touchant  les  limites^^ 
de  leurs  Etats  refpe&ifs  aux  pays  bas  &  le  proces  adopts,, 
verbal  de  designation  de  la  grande  route  qui  traverfera 
le  Territoire  de  Blemont,  feront  cenfcs  faire  partie  de 
la  preTente  Convention,  bien  entendu  que  le  Prince- 
Eveque  &  l'Etat  de  Liege  n'entendent  pas  reconnoitre, 
par  l'adoption  de  ces  Articles,    les  droits  de  Souve- 
rainete  &  autre  que  S.  M.  rimperatrice-  Reine  Apofto- 
lique  auroit   voulu   s'y    referver   fur  la  Terre  & 
Seigneurie  de  Blemont ,   ainfi  que  fur  les  chemins  de      -  ' 
Falmignoul ;   qu'ils  fe .  reTervent  au  contraire  tous  les 
droits  qui  ont  appartenu,  ou  pourroient  appartenir  & 
TEglife  &  a  l'Etat  de  Liege,  furladite  terre  &  Seigneurie 
de  Blemont ,  &  qu'ils  ne  reconnoiflent  point  cTautres 
droits  au  Comt£  de  Namur  fur  les  chemins  de  Fal- 
mignoul, que  ceux,  qui  lui  ont  ^te  nommement  &  pre- 
cifement  attribues  par  la  transaction  du  4.  Aout  1548. 

Art. 
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jJJq  Art.  XXT. 

Chemin  Le  Proces  -  Verbal  dreffe  le  30  Oftobre  T769. 

fur  t«  ter-  par  les  CommiiTaires  de  S.  M*  &  ceux  du  feu  Prince- 

B^mooc  Eveque  de  Liege,     concernant  le  chemin  a  faire  fur 
le  territoire  de  Bl&nont,  fera  joint  a  Ja  preTente  Con- 
vention,   &  cenfe  en  faire  partie.      En  confequence, 
aulfttot  que  les  ingenieurs  nomm£s  par  S.  M.  T.  C. 
&  S.  M.  Imp.  Apoftoiique  auront  achev£  de  tracer  la 
grande  route ,   qui  doit  traverfer  le  Territoire  de  Bl£- 
mont,  on  commencera  ay  travailler,  ainfi  qu'a  fa  jon- 
ftion  avec  la  chauiTee  de  Heer  &  le  chemin  neuf  de 
Falmignoul.    Les  CommiiTaires  nommes  pour  l'execu- 
tion  de  la  preTente  Convention,    feront  charges  de 
convenir  des  termes  dans  Jefquels  ces  ouvrages  devront 
e*tre  refpe&ivement  achev£s.    Les  travaux  fe  feront  fur  le 
territoire  de  Liege,    aux  fraix  de  cet  £tat,    &  fur  le 
territoire  de  Blemont,  aux  fraix  communs  du  Roi  & 
de  l'£tat  de  Liege.      On  fuivra  la  meme  regie  pour 
Tentretien  de  cette  grande  route,  &  pour  les  repara- 
tions que  le  terns  ou  les  circonftances  rendront  ne- 
ceflaires. 


Art.  XXII. 

Chemia  Le  Prince  -Ev£que  &  les  Etats  de  Li£ge  promet- 

iter  k  tent  &  s'engagent  de  faire  travailler  inceflamment  a 
Givet.  nn  grand  chemin  en  pav£,  ou  lev£e,  qui  de  Liege  ira 
aboutir  a  la  grande  route  de  Blemont  en  traverfant 
le  territoire  de  Falmignoul;  ils  le  reprendront  fur  le 
territoire  de  H£er,  pour  le  conduire  jusqu'au  pont  dn 
ruhTeau  de  Mauambre ;  l'entretien  de  ce  pont  fera  a 
fraix  communs  entre  les  deux  Etats ,  &  la  France  con- 
tinues cette  route  depuis  ce  pont  jusqu'a  Givet 

■ 

Art.  XXIII. 

3  grands         Les  Etats  de  Liege  feront  -conftruire  fucceifive- 
chemms  ment  trois  autres  grands  chemins  fur  la  rive  gauche 
?EviCn2^de  la  Meufe,    dans  la  partie  fuperieure  de  cet  Eveche. 
deLi^ge.  Le  premier  fera  dirige  d'Hermeton  fur  Couvin,  &  de 
la  jufqu'au  ruii'feau  qui  fait  la  limite  entre  les  deux 
dominations  pres  du  Gu£-d'Houfius  an  deffous  de  Ro- 
croy  9  &  l'on  en  detachera  des  branches  de  Communi- 
cation vers  Marienbourg  &  Givet.   Le  fecond  chemin 
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parfcira  d'Hermeton  pour  aller  joindre  les  villages  de  1*7*72 
Silenrieux  &  de  Boffut,  &  Ton  en  poulTera  des  rameaux 
jusqu'aux  territoires  de  Philippe  -Viile  &  de  Givet. 
Lb  troilieme  enfin  fera  deftine*  a  etablir  une  communication 
entre  les  deux  routes  prec^dentes ,  &  fervira  en  meme 
terns  a  ceiles  de  la  place  de  Philippeville  avec  Ma- 
rienbourg  &  Rocroy.  Tous  ces  rameaux  de  commu- 
nication entre  Givet,  Philippeville,  Boflut,  Marien- 
bourg  &  Rocroy,  feront  coiutruits  fur  le  territoire  de 
France  aux  fraix  de  S.  M.  &  leurs  continuations  fur 
le  territoire  de  Liege  fe  feront  aux  depens  des  Etats 
de  cet  Evech£.  La  direftion  du  chemin  d'Hermeton 
a  Couvin,  ainli  que  de  la  route  de  communication 
entre  celle  de  Couvin  &  Boflut  fera  determined  de  ma- 
niere  a  les.faire  paffer  aufli  pres  du  territoire  de  France 
&  partieulierement  de  celui  de  Marienbourg,  que  le 
local  le  permettra;  &  les  Rameaux  de  Communication 
qui  conduiront  a  Philippeville  &  a  JVUrienbourg,  par- 
tiront  du  point  le  plus  commode  de  chauffees  qui  tour- 
neront,  ou  qui  longeront  les  territoires  de  ces  deux 
Villes. 

Art.  XXIV. 

Le  Roi  promet  &  s'engage,  de  fon  cdt£,  de  faire  Qmde 
conftruire  en  m&me  terns,  &  a  meYure  qu'il  fera  tra-  cooSnme 
vaille ,  en  conformity  de  Particle  22*  au  grand  chemin  pv  1* 
de  Liege  a  Givet,    une  grande  route  en  levee  ou  en  * 
pav£ ,  qui  fera  dirigee  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  de 
la  dite  Ville  de  Givet  a  Fumay,  &  de  la  fur  Rocroy* 
Le  Roi  s'engage  egalement  d*ouvrir ,  foit  fur  Tune  foit  (ur 
I* autre  rive  de  la  Meufe,  une  communication  dire&e  entre 
Givet  &  S^dan,  au  moyen  d'une  grande  route  qui  fera 
dirigee  de  la  maniere  la  plus  favorable  pour  le  commerce. 
S.  M.  fera  pareillement  conftruire  une  ChauiT£e  de  Rocroy 
}usqu*au  ruuTeau  qui  fait  la  limite  entre  les  deux  Do- 
minations pres  du  Gue-  d'Houflus,  ou  elle  joindra  la 
Ghauffee  Ltegeoife  de  Couvin. 


Art.  XXV. 


Toutes  les  Marchandifes  &  Denrees  venant  du  Droits  k 
pays  de  Liege,  (a  V exception  de  ceiles,  dont  Pentr^e  4 
eft  projiibee  dans  le  Royaume,    ou  iixee  par  les  loix 

aun 
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'1772^  on  certain,  nombre  de  Bureaux)  d6fignees,  &  defti- 
n£es  a  §tre  envoyees  dans  l'etendue  des  cinq  grofles 
fermes,  etant  arrivees  a  Givet ,  y  acquitteront  feulement 
les  droits  du  Tarif  de  1664.  &  des  Arrets  pofterieurs  & 
particnliers  aux  dites  cinq  grofles  fermes ,  &  feront  ex- 
p£diees  par  acquit  a  caution  pour  pafler  a  leur  defti- 
nation.  Celles*  deftinees  pour  les  Provinces  d'Alface, 
de  Lorraine,  desTrois-Eveches  &  de  la  Franche-Comt£, 
acquitteront  au  d?t  Bureau  de  Givet  les  droits  qui  feront 
dils  a  l'entree  de  la  province  a  laquelle  elles  feront 
deftinees,  &  feront  expedites  par  acquit  a  caution;  & 
enfin  celles  deftinees  pour  le  Hainaut  ou  la  Flandre, 
y  acquitteront  les  droits  du  Tarif  de  1671.  &  feront 
pareillement  expedites  par  acquit  a  caution, 

A  l'^gard  des  Marchandifes  &  Denrees  provenant 
des  Pays  de  l'etendue  des  cinq  grofles  Fermes,  dont 
la  fortie  a  Tetranger  eft  permife,  &  pour  lesquelles  on 
voudra  emprunter  le  paffage  par  Givet,  les  proprietaires 
feront  tenus  d'en  faire  leur  declaration  au  bureau  de 
l'enlevement  ou  a  celui  du  lieu  le  plus  prochain  de  la 
route,  dont  fera  fait  mention  fur  Tacquit  des  droits  du 
Tarif  de  1664.  &  pourront,  au  moyen  du  dit  acquit  St 
de  la  deftination  par  le  Bureau  de  Givet  fortir  libre- 
ment  du  rovaume,  fans  que  pour  le  tranfit  de  Givet, 
de  fon  Territoire,  ni  d'aucun  autre  intermediate,  el- 
les puififent  etre  aflu jetties  a  aucun  autre  droit,  no- 
tamment  ceux  du  Tarif  de  1671. ,  dont  elles  demeure- 
ront  exemptes.  Celles  provenant  des  provinces  d'Alface, 
de  Lorraine;  des  Trois  -  Ev&ches  &  de  la  Franche- 
Comte,  qui  en  fortiront  pour  Tetranger  par  Givet, 
feront  pareillement  expedites  par  acquit  a  caution,  & 
en  tranfit  par  les  Provinces  des  cinq  grolTes  fermes, 
apres  avoir  acquitte  les  droits  dans  les  premiers  Bu- 
reaux de  fortie,  &  ne  payeront  d'autres  ni  plus 
grands  droits  pour  leur  paffage  par  la  nouvelle  route 
de  Givet,  mais  fortiront  en  exemption  des  droits  du- 
Tarif  de  167 1.  Enfin  celles  provenant  des  Provinces  de 
Flandre  &  du  Haynaut,  &  allant  par  Givet,  payeront 
au  Bureau  de  Givet  les  droits  de  fortie,  conformement 
au  Tarif  de  167 1. 


Art. 
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Art.  XXVI.  1772 
Afin  d'^viter  qu'il  ne  fe  forme  dans  le  voifinage  cianfe. 
de  Givet  des  entrepots  prejudicial) les  au  Commerce  de 
cette  Ville,  il  eft  convenu  que  les  Marchandifes  venant 
da  royaume,  &  qui  pafleront  par  Givet,  devront,  pour 
jouir  des  Avantages  ftipul^s  par  le  precedent  Article, 
pour  le  tranfit  dans  cette  Ville,  paller  debout  a  deux 
lieues  au-dela. 

Art.  XXVn. 

Les  Marchandifes  des  Isles  &  Colonies  Francoi-  Mwchaa- 
fes  qui  jouhTent  du  tranftt  a  travers  du  rovaume  a  la  gJSiiS- 
deftination  de  letranger,  pourront  tranliter  a  celle  du 
Pavs  de  Liege,  &  fortir  par  le  Bureau  de  Givet,  con- 
formemest  a  l'Arret  du  10.  Oftobre  1744.    Les  Sujets 
de  la  principaute  de  Liege,  des  Terres  &  Seigneuries 
y  unies,  jouiront  aiuTi  du  retour,  par  lentree  de  ce 
meme  bureau,  des  Marchandifes  permifes,   aux  Condi* 
tions  qui  ont  ete  accordees  aux  autres  Nations ,  ainfi 
que  des  exemptions  portees  par  l'Arret  du  13.  Oftobre 
1743.  &  des  privileges  accordes  aux  Villes  Imperiales 
pour  les  foires  franches  de  Lyon:   le  Roi  promettant 
au  furplus  de  faire  traiter  lesdits  fujets  de  la  Princi- 
paute &  du  Pays  de  Liege  dans  toute  Tetendue  de 
Son  Royaume,  colrnne  les  propres  Sujets  de  S.  M, 


Frangou 
fet  &c. 


Art.  XXVIII. 

1 

Tontes  les  Qualit.es  indiftin&ement  de  Marchan-  Drofw  u 
difes,    Manufactures  &  Denies  qu'on  fera  tranfiter 
debout  par  les  houvelles  routes  du  Pays  de  Ltege  ci-  ch«o<Hfet 


pourront  6tre  impofees  qu'au  feul  droit  du  foixantieme 
ufite  dans  le  pays  de  Lieg  ;  &  le  tranfit  n'en^  fera 
jamais  empeche,  quand  me*me  l'entree  ou  la  fortie  de 


que  les  Condu&eurs  de  ces  Marchandifes ,  feront  tenus 
de  lever  au  bureau  de  Tabord.  fur  les  terres  de  Liege, 
un  acquit  a  caution,  a. charge  de  verifier  dans  le  terns 
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1772  Pr«frnt  la  Ibrtie  du  pays,  '  felon  les  regies  ordinaires; 
lis  payeront  aufli  les  'droits  de  barriere  fur  les  chauf- 
fees,  &  ceux  de  PaHage  fur  les  bacs  &  fur  les  pouts, 
ainfi  que  les  propres  Sujets  du  Pays  de  Liege  les 
payent,  ou  les  devront  payer. 


Akt.  XXIX. 

V 


c«  Dans  le  cas  d'impoflibilite  de  faire  pafTer  les 

^SSm  Marchandifes  debout  dans,  les  delais  fixes  par  tes  acquits, 
il  fera  juftifie  des  caufes  du  retard,  par  Certificats  en 
bonne  forme  des  Commis  du  Bureau ,  s'il  y  en  a  un 
dans  le  lieu  oft  rempechement  fera  arrive ,  &  s'il  n'y 
a  pas  de  Bureau,  par  Proces- Verbaux  des  Juges  du  dit 
lieu,  portant  les  caufes  de  rempechement  &  le  terns 
de  fa  dure*;  a  defaut  desquels  Certificats  cm  Process 
verbaux,  lesdites  Marchandifes  payeront,  au  lieu  du 
fimple  droit  de  tranfit,  les  droits  d'entree  &  de  fortie 
ordinaires* 

Art. 

Com-  A  Tegard  du  commerce  interieur  de  la  France 

were  in- &  du  Pays  de  Liege,  les  fu jets  refpeftifs  y  payeront 
*ur"  les  droits  d'entree  &  de  fortie,  &  ceux  de  confommaT 
tion  .  ufites  en  chaque  endroit,  ainfi  &  fur  le  meme 
pied  que  feroient  les  Naturels  du  Pays.  Us  fe  con-' 
formeront  d'ailleurs  en  tout  &  par-  tout  aux  loix  i& 
aux  ufages  a&uellement  etablis,  ou  que  le  Souverain 
etablira  par  la  fuite,  reiativement  au  commerce  & 
aux  Finances. 

» 

Art.  XXXI. 

Droit  La  Convention  pour  Tabolition  reciproque  du 

droit  d'Aubaine,  fignee  k  Verfailles  le  16.  Decembre 
1768.  entre  le  Roi  &  le  Prince -Ev£que  &  l'Etat  de 
Liege,  fera  cenfee  faire  partie  de  ce  prefent  Traite, 
comme  fi  elle  y  etoit  litteralement  inferee  avec  toutes 
fes  claufes  &  Articles. 

-  , 

Art,  xxxn. 

lutisca.  Les  preTens  Articles  feront  ratifies  de  part  & 

•fou.     d'autre,   &  1'echange  des  ratiiications  Je  fera  dans 

l'efpace 
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l'efpace  de  quinze  jours,  k  compter  du  jour  de  la  1 774 
ftgnature,  ou  plntdt,  fi  faire  fe  peut 

En  foi  de  quo!  nous  avons  figne  les  preTens  Ar- 
ticles, &  y  avons  appofe*  le  cachet  de  nos  Arme*. 

Fait  a  Verfrilles,  le  34.  Mai  1773* 

(L.  S.)  . 1        Lk  Dqc  d'Aiouiuom. 
(L.  S.)  D'Hnrar. 


•  1  .  i 


Article    ftp  art. 

Rttatif  h  tAttitit  £ 

uoiqu'on  n'*ft  exnrime  dans  l*Art  I.  de  la  convene 
tion  principale,  que  le  territoire  de  HeerJ  -»y;  compris 
VIsle-a^Mondrin  &  .te  fil  d'ean  depuia'fa;  najflancef> 
endant,  comme  il  ne  feroit  pas  pofftble-d'etablir  le 
age.de  cette  riviere,  en  paflant  fur  cette  Isle,  le? 
i  confent  a  cider  au  Prince- Eveque:  de  Ltege  &  ft 
fon  Eglife,  fur  la  rive  gauche,  une  langue  de  terre  da 
territoire  d'Agimont,  a  prendre  le  long  <ie  la  Meufe* 
fur  trente  a  qtiarahte  tbifes  de  profondeur,  pour  aller, 
joindre  le  territoire  d'Hermeton.  Les  CommuTaires,  re- 
fpettifs  feront  charges  de  reconnoitre  le  local ,  &  de  deV 
terminer  Tetendue  &  la  profondeur  de  la  dite  langue 
de  terre  a  c£der;  &  U  eft  convenu  en  outre  que  fla 
quantite*  de  terrain  qui  fera  ced£e  dans  cet  eudroit  de: 
la  rive  gauche  de  la  Meufe,  fera  remplaceV  par  une 
lifiere  egale  du  territoire  de  Foiche.  dans  les  points 
oi  il  eft  le  plus  Voifin  de  la  fortereflfc  de  Charlemont*4  , 


Cet  article  ftpare*  aura  la  me1  me  force  que  s'il 
avoit  ete  infers  de  mot  a  mot  dans  le  Traitl '  figne* 
cejourdhui:  il  fera  ratifte  de  la  meme  maniere,  &  lea 
ratifications  en  feront  eehangees1  en  mime  terns  que 
eelles  du  TraiteV-  En  foi  de  quoi  nous  avons  figm*  le' 
--  "\  ^  U  £  prefent 
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1772  F^rt  article  fe*pare\  &  y  avons  appote  le  cachet  dte 
*  nos  armes.  ,„ ,  :;A 

Fait  a:Verfailles  le  vingt  -  quatre  Mai  mil  fept 
cent  foixante--  douze.  v  c 


(L.  S.)  Le  Due  d'Aiguillow. 

(L.  S?)    .•     >'   D'Heusy^  .) 


•  »  - 


4rt[cle  rehqrt. 

7;  \  h  «  •:  \    J  <  j  1 

M.  le  Due  de  Bouilloir  ayant  fait  remettre  au  Roi 
un  a&e  de  protection,  par  lequel  U  reclame  la  fouve- 
rainete'  de  la  baronnie  d'Hierges,  dont  le  Prince-* 
Eve'que  &  rEglifg  de  Liege  ont  c£ie  une  partie  a 
S.  M.,  par  les  articles  V.  &  VI.  de  la  convention  de 
cejourdhui;  Sa  dite  Majefte  d£dare  qu'en  acceptant  la 
dite  ce/Tion,  Elle  n'a  nullement  eritendu  prejudieier  aux 
droits,  ni  aux  pretentions  d'nn  tiers  quelconque,  ni  a 

jCeux  de  M.  le  Due  de  Bouillon  eri  particulier. 

►     •  ...       .  • 

Le  Prince  -  Ev£que  &  l'Eglife  de  Liege  ayant  eu 
communication  de  la  fusdite  proteftation ,  ont  juge  a, 
propos  d'y  oppofer  une  contre-  proteftation  pour  fe  re- 
ferver  tous  leurs  droits;  &  ayant  defire  que  leurdit 
a&e  fut  annexe  a  la  prefente  convention,  Sa  Majefte 
y-  a  confentl ,  &  declare  egalement  qu'en  recevant  la 
fusdite  proteftation,  elle  na  pas  entendu  prejudicier 
aux  droits  ni  a  la  poffefllon  de  l'Etat  de  Liege  dans 
„  le  village  d'Hierges,  &  dans  les  autres  territojres  qui 
en  relevent  jfeodalement.  ' 


Cet  article  fepare  aura  la  meme  force  que  i il 
avolt.&e  infere*  de  mot  a  mot  dans  le  Traite  ligne  ce- 
jourdhui.   II  fera  ratify  de  la  meme  maniere,  &  les 


ratifications  en  %r9nt  echangees  ea  meme .  terns  que 

wiles 
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celles  du  Traits  En  fof,  de,  quoi  nous  avons  fign^  1*772 
le  preTent  article  fepare\  &  y  avona  appote  le  cachet  11 


Fait  a  Verfailies  le  24.  Mai  177*. 


•  ■<•..., 


■  «  <    •  1^  •      •  • 


.>  » •  -   >  # 

ft.  S.)  Lb  Dtrc  d'AiguuXon. 


>  » 


(L.  S.)  DUevsy. 


* 

'  r  :        (  .  ' ,  -  •  \ 

i  -f .      .  *  .  . ,  •  ■  : 

La  ratification  du  traiU  de  la  part  du  Roi  in 
France  eft  datee  du  1.  £fuint  &  cell*  de  PEveaue  d§i 
Liege  du  6.  Juin  i??a.  ibid.  p.  10X  C0U*  di  tEmpm, 
de  1^4.  voyih  feus  utti  anni$.  - 

*  *  «•  t  > 


• 

<  •      *  1 


-    ;.  \  ■•. 
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N, 


•  1 

1  •  •  1  * 


ous  Godefroy  Charles  Henry,    par  la  grace  it 

Dieu,  Due  de  Bouillon, 


Etant  informe  que  l'Etat  de  Liege  follicite 
pres  de  S.  M.  Tres-  Chretienne  un  Traits  de  limites 
&  de  commerce,  &  que,  pour  en  acc£le*rer  la  figna- 
ture,  Jes  Hegeois  .fwjopofent  de  ceder  la  totality  ou 
portion  de  la  baronnie  d'Hierges,  pour  par  Elle  en 
jouir  en  toute  fouverainete' ,  nous  ne  ,pouvons,  dans 
cette  circonftance;V2nous  empecher  de'  r£clamer  contre 
des  demarches  clandeftines  tendantes  a  furprendre  la 
religion  du  Monarque  le  plus  jufte,  &  a  nous  enlever 
par  contrecoup  les  droits  de  fouverainete  &  autres  qui 
nous  appartiennent  fur  cette  baronnie,  comme  inheVente 
a  notre  duche  de  Bouillon  &  faifant  partie  d'icelui: 
droits  fi  inconteftables,  que  S.  M.  a  bien  voulu  de 
tout  terns  les  appuyer  de  fa  haute  &  puiflante  pro- 
tection, &  d'une  maniere  fi  decide*?,  que  nous  devions 
les  <*reWfc  couvert1  de  toute  atteinte.  Mais  dans  le 
mortem  aftuel  oh  ies  Liegeois  voitdroient  neanmoins 
nourw  depuiller  &  les  faire  paffer  a  S.  M.,  comme 
fi  la  chofe  etoit  de  leur  principautd,  &  ou'ils  en  fuf- 
fent  proprtetaires,  nous  avons  Tinteret  le  plus  fen- 
fible  de  declarer:  Que  la  bafonnie  d'Hierges  avec  tous 
les  villages,  fiefs  &  arriere- fiefs  qui  en  dependent, 
eft  de  notr  duchfi;  quelle  en  forme  Tun  des  princi- 
paux  appanages ,  &  rune  des  quatre  pairies  qui  le 
compolent;  que  S.  M.  Ta  ainfi  foutenu  par  fes  Mini- 
ftres  dans  les  diffe>entes  occafions;  que  les  Liegeois 
eux-memes  l'ont  reconnu,  &  que  les  Seigneurs  pof- 
fefleurs  de  cette  baronnie  en  ont  perp^tuellement  avou6 
tous  ies  droits  a  notre  fouverainete  de  Bouillon,  ainfi 
qu'il  eft  juftifie  par  les  aftes  de  foi  &  hommages  qui 
nous  ont  M  rendus,  &  les  aveux  &  denombremeng 
fournis  dans  tous  les  temps.  Nos  droits  fur  la  ba- 
ronnie d'Hierges,  &  generalement  fur  toutes  fes  d*- 
pendances,  etant  fond&  en  titre,  le  droit,  la  raifon  & 

la 
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la  juftice  s'oppofent  a  ce,  que  nous  en  foyons  prives  jy*2 
fans  notre  confentement.  Pourquoi  nous  faifons  les 
protections  les  plus  pMtives  &  les  plus  formelles 
contre  tous  a^leS,  traites,  cenlons  &  difpofitions  que  '."i 
TEtat  de  Liege  pourroit  faire ,  foit  de  la  totalite  ou  de 
portion  de  la  dite  baronnie  d'Hierges  que  nous  de*cla- 
rons  &  maintenons  etre  Tune  des  quatre  parries  de 
notre  fouverainete*  de  Bouillon.  En  confluence,  not» 
fupplions  S,,  M.  d'agreer  les  prefentes  proteftat}pns,  & 
par  une  fuite  .  des  bdntes  qi^elle  a  eues  jusqu'ioi  pour 
les  Dues  fouirerains  de  Bouillon,  de  vouloir  bien.nous 
les  continuer,  en  nous  accordant  fa  protection  eifecace 
contre  tdutCs  erttrepri(es  qui  nous  feroient  pireju-, 
diciables- 
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If] '2  Contre-  proteftation  du  Prince- Evique  de 

......  u& 
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rari$6te  -  Charier  des  Cqmtea  de  Velbruck;  par  la 
grace  de  Dieu,  Prince - Eveque  de  Liege,  Prince  du 
faint \gmfcire  Romain,  Due  de  Bouillon,  Marquis  de 
Franchimbnt,  Comte  de  Looz,  de  Horne,  &c.  Baron 
de  Herftal,  &c.  &c.  &c.; 

•  . 

Ayant  vu  pafte  de  reclamation  &  proteftation 
que  M.  le  Prince  de  Turenne  a  fign^  &  remis  au 
Miniftere  de  S.  M.  Tres  -*Chr&ienne ,  contre  la  ceflion 
du  village  d'Hierges  &  de  quelques  autres  parties  de 
notre  territoire,  dont  il  s'agiroit  relativement  au 
Traits  de  limites  &  de  commerce,  projette*  entre  le 
Royaume  de  France  &  notre  Principaut£  de  Liefce; 
Nous  &  notre  Eglifene  pouvons  nous  difpenfer  de  recla- 
mer,  Nomine  nous  reclamons  folemnetfement  par  les 
preTentes,  contre  le  dit  afte,  en  declarant  bien  expref- 
lement  au  contraire  d'iceiui,  &  felon  Tevidence  &  la 
juftice  de  nos  droits,  ainli  que  felon  la  notoriete  des  faits 
connus  au  Miniftere  meme  de  Sa  Maje(te:  Que  l'etat 
de  Li£ge,  loin  d'avoir  jamais  fait  aucunes  demarches 
clandeftines,  tendantes  k  furprendre  la  religion  de  Sa 
Maj.f  atoujours,  &fpecialeraent  aufujetde  la  dite  ceflion, 
employe"  un  exces  de  bonne  foi  &  de  franchife  qui 
fe  trouvent  contfgnees  dans  les  aftes  de  la  negotiation; 
fur  quoi  il  oft  en  appeller  a  requite*  meme  du  Roi:  Que 
la  ceflion  du  village  d'Hierges,  &c.  a  tti  moins  pro- 
nofee  de  la  part  de  Liege,  qu'elle  n'eft  exigee  par 
le  local,  relativement  a  Tobjet  dun  Trait6  qui  interefie 
autant  la  France  que  notre  Principautd:  Qu'il  eft  conflate* 
&  prouve  jusqua  l'evidence,  que  les  droits  quelcon- 
ques  de  Bouillon  fur  Hierges  fe  r^duifent  a  ceux  de 
la  pairie  &  de  la  feodalite,  qui  n'ont  jamais  ete  con- 
teftes:  que  ce  n'eft  que  par  extenfion  de  ces  droits,  qu'on 
a  cherche  a  former  des  pretentions  erronees  fur  une 
fouverainete  qui  n'a  jamais  cefle  d'appartenir ,  comme 
c4te>p#Mtient  encore ,    #  par  titre  &  par  poffefljon 

actuelle. 
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attuelle,  k  la  Prtncfpante'  de  Liege:  Que  ce  que  Ton  1772 

cara&erife  du  nom  de  baronnie  d'Hierges ,     eft  un 
compofe   d'Hierges,  chef- lieu,  &  de  huit  autres  fei- 
gneuries  ou  villages.      Qu'en  1665.  lorsque  le  Duche* 
de  Bouillon  etoit  encore  uni  de  fait,  comme  de  droit, 
a  la  Principaute  de  Liege,  le  Prince  lors  regnant  per- 
mit qu'il  fe  tint   deg  conferences  entre  des  Deputes 
de  Liege  &  d'Hierges ,  pour  re'gler  les  difficult^  emues 
touchant  l'exercice  des  jurisdictions:    Qu'il  confte  du 
reTultat  de  ces  m£mes  conferences ,    flgn£  de  part  & 
d'autre,    en   date  du  2.  Mai  1665,  que  {'arrangement 
des  jurisdictions  y  fut  en  grande  partie  r.econnu  &  de- 
termine,   &  fignamment  que  les  Deputfe  d'Hierges, 
Loin  d'imaginer  alors  que  les  huit  villages' puffent  jamais 
6tre  pretendus  du  territoire  de  Bouillon,    out  au  con- 
traire  eux  -  memes  attefte  &  fign6  qu'Us  ftoient  du 
territoire  de  Liege,   ay  ant  feulement  foutenu,  contre* 
l'affertion  expreue  des  Deput6s  de  Liege  qu'Hierges, 
chef- lieu,  feroit  du  territoire  de  Bouillon:  Que  cepen- 
dantLie^e  adu  depute  continue  de  maintenir  to  poffeflion 
de  fouiterainete,  aufli-bien  dans  le  m£me  chef- lien,  que 
dans  les  nuit  autres  villages:  Qu'en  1755.  U  s'eft  tenu 
a  Liege ,  .  fous  la  mediation  meme  de  S.  NL ,  des  con- 
ferences ulterieures  entre  des  CommuTaires  de  Lie^e  & 
celui  de  feu  M.  le  Prince  4* Auvergne,  ou  i'on  debuta 
en  prefence  du  Miniftre  du  Roi,    par  reconnoitre  de 
part  &  d'autre,  &  prendre  pour  bafe  ledit  r£niltat  de 
celles  de  1665  ;    &  on  de  la  partde  Ltege,  on  v£rina 
&  demontra,    par  un  ample  memoire  &  quantite  de 
pieces  juftificatives ,  tous  nos  droits  de  fouverainete  & 
de  territoire  fur  I^ierges  &  fes  dependances ,  d'une  ma- 
niere  li  claire  &  11  pulirive,    que  i'on  n'a  meme  fu  y 
r^pondre:     Que  ce  memoire  ayant  et£  remis  le  24 
Ianvier  1757.  au  Miniftre  du  Roi  (JVL  Daubigny),  & 
fon  objet  ayant  p$  amplement  renouvelte  pendant  le 
cours  meme  de  la   negotiation  relative  au  prochain 
Traite,    il  en  refulte  que  tous  les  faits  ci-deffus  font 
de  la  parfaite  connohTaace  meme  du  Miniftere  de  Sa 
Majefte ;    Qu'ennn ,   loin  que  les  Seigneurs  d'Hierges* 
auroient   jamais  avoue  qu'Hierges  &  fes  dependances 
puffent  etre  du  territoire  de  Bouillon,  ils  ont  au  contraire 
conftamment  reconnu,  en  conformity  du  refultat  des  con- 
ferences de  1665.,  reitere  &  conftrme  dans  celles  de 
1755,  le  feul  territoire  de  Liege,  s'etant  toujours  con- 
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duits  en  confequence  de  cette  vexiti,  &  ayaut  mdrae 
encore,  depuis  peu  d'annees  par  le  fait  de  leur  Officier 
PreVot,    impetre  des  mandemens  des  vingt-  deux;  Tri- 
bunal extraordinaire,  qui  conftate  d*autant  plus  le  ter- 
ritoire  Li£geois,  que  les  feuls  fujets  du  pays  ont  droit 
dy  provoquer;  Quau  furplus  M.  le  Prince  de  Turenne 
ne  peut  meme  etre  regarde  ici  comroe  habile  a  con- 
tefter,    puisque  la  detention  qii'ii  fait  du.Duch^  de 
Bouillon,  n  eft  que  relative  a  Particle  28  du  Traite*  de 
Nimegue,    dont  les  termes  precis  portent  cette  ciaufe 
puremenfc,  provifoire,   in  ea,    in  qua  nunc  efi  poffef- 
JiotUf  manente  controverjia  ilia,  amicabUi  via,   vel  per 
arbitros  finiendaf  &c.     De  maniere  que  M.  le  Prince 
de  Turenne  n'apu  a  cet  egard  etendre  fes  pretentions 
au-dela  <ni  pofleilbire,  a  moins  que  de  fuppofer  que 
des  arbitres  a  nommer,   en  conformity  dudit  article, 
auroient  prealablement  decide  le  petitoire  en  fa  faveur; 
apres  quoi  il  reTulteroit  feulement  }a  queftion  d'exami- 
ner,   n  Hierges,  chef -lieu,  a  jamais  £te  ou  non  du 
territoire  de  Bouillon;    ne  pouvant  d'ailleurs  y  avoir 
aucune  contellation  A  regard  des  huit  autres  villages. 

D'apres  tant  de  titres  &  de  faits  certains,*  cTa- 
pres  tant  d'a&es  de  reconnohTance  univerfelle ,   &  d'a- 
pres une  poflefllon  qui  n'a  jamais  et£  interrompue,  & 
qui  eft  encore'  aujonrdhui  #exiftante,   la  raifon  &  re- 
quite, ainii  qne  ce  que  nous  devons  a  notre  pays  & 
a  nos  fujets,  nous  obligent  indifpenfablement  a  employer 
tbus  les  moyens  poflibles  pour  le  maintien  de  nos  droit* 
&  la  confervation  de  notre  territoire.      A  ces  caufes 
nous  faifons  contre  ledit  afte  de  M.  le  Prince  de  Tu- 
renne ,   les  contre  -  reclamations  &  contreproteftations 
les  plus  poutives  &  les  plus  folemnelles;  &  nous  efp£- 
rons  avec  conftance  de  la  juftice ,  ainfi  que  de:  la  mag- 
nanimity &  bienveillance  royales  de  S.  M. ,  qu'elle 
daignera  fentir  &  reconnoitre  la  force  de  nos  raifons, 
&  la  iegitimite'  de  nos  droits. 

Donne  en  notre  Palais,  a  Liege  le  7  Mai  1772. 

Signe  Francois  Charles,    Et  plus  bos, 
Sign!  Baron  van  der  Heyden  de  Blisia  Vt. 
(L.  S.)   Signi  de  Chestrjet 

360.  Co- 
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Copia  des  zwifchen  Ihro  Konigl  Majeftiit  zu  *i. 
Dannemark  j   Norvuegen  £?c.  &c.  Chriftian  '* 
den  VI L  und  Sr.  Kaiferl.  Hoheit,  dem 
Cronprinzen^  Tbronfotger  und  Grofsftirflen 
oiler  Reufsen  ^  Herrn  Paul,  als  regierenden 
Herzog  zu  Holflein  de  n  1773-  *rt 

Zarjko  •  Selo  gefchlojfenen,  und  den  2ten  July 
\  I773-      Fmdmsburg:  ^  Be- 

(  Urkunden  und  Materiatien  &c.  p.  241)  ■ 

■  -  —     -a  ^    «    *  • 


» 

*  > 


im  Nahmen  der  Hritigen  und  Hochgelobtm 


•     >  »• 


•  . »       •  - 


.und  und  zu  wifien  fey  htemit  alien  denenjenigen  Einid- 
fo  daran  gelegen:    Demnach  Sr.  K6nigl.  Maj.  der  Al-  tuog* 
durchlauchtigfte,  Grofsmachtigfte  Tlirft  und  Herr,  Herr 
Chriftian  der  Siehende,    Ktinig  zu  DSnnemark,  Nor- 
\yegen  &c.  &c.  &c.  und  Sr.  Kaiferl.  Hoheit,  der  Al- 
lerdurchlauchtigfte  FUrft  und  Herr,  Herr  Paul,  Cron-f 
nrinz,  Thronfolger  und  Grofsflirft  aller  Reufsen  &c.  &c/ 
in  reifliche  Erwagiing  gezogen,  dafs  nunmehro  die  Zeit 
herannahe,  um  dasjenige  Arrangement  pro vifionel,  wel- 
ches Ihro  Kaiferliche  Majeftat ,  die  Allerdurchlauchtigfte, 
Grofsmachtigfte  FtirfHn  und   Grofse  Frau,    Frau  Ca- 
tharina  die  Zweyte,    Kaiferin  und  Selbfthalterin  aller 
Reufsen  &c.  &c.  &c.  bereits  in  anno  1767.  mit  Htfchft- 
gedachter  Sr.  Konigl.  Maj.  zur  Beforderung  der  Gliick- , 
Jeligkeit  der  Ihnen  von  Gott  anvertraueten  Reiche  und 
Lander,    nicht  weniger  um  ein  beftandiges  gutes  Ein- 
verfta'ndnifs  unter  fich  zu  erhalten,  und  iiberhaupt  den 
Ruhelland  in  Norden  zu  befeiligen ,  zugleich  auch  um 

alles 
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1*7*7  2  alles  dasjenige  201  entfernen,'  was  zu  einigen Irrungen  oder 
*  '  *  Mishelligkeften  zwifchen  den  beiderfeitigen  Beherrfchem 
des  Ruffifchen  Reichs  iind  desKdnigreichsDartnemarkGe- 
legenheitgeben  konnte,  outer  .fich  verabredet,  gefchloflen 
underrichtet,  nunmehro  zu  beendigen  ufid  durch  einen 
Defii|itif-Tn^d^eftaltgi^lich  zuapplaniren,  dafs  alle 
vormaligen  Differenzien,  es  mogen  folche  das  Herzog- 
thDta^Scblefswig  oder  das  Herzogthum  Holftein  angehen, 
ganzlich  aus  dem  Wege  geraumet  werden ,  zumahl  zu- 
gleich  Ihro  Kaiferliche  Majeftat  Dero  Hochfte  Vermitte-» 
lung  und-expromittirte  bona  officia  bey  Hochft-Dero  viel- 
geliebten  Herrn  Sohns  und  Thronfolgers  Kaiferl.  Hoheit 
zn  verwe nden ,  den  gnadigften  Bedacht  genommen  habetu 

0  *  9 

Als  find  dem  zufojge  von  Sr;  Ktfnigl.  Maj.  zu 
DSnnemark  und  Norwegen  &c.  &c.  &c.  der  bey  Ihro 
Kaiferl.  Maj.  und  bey  Sr.  Kaiferl.  Hoheit  dem  Grofs- 
fiirften  aller  ^  Reufsen  &c.  &c.  accreditirte  En- 
voy^ extraordinaire  und  Miniftre  plenlpotentiaire  der 
Cammerherr  Chriftian  Friederich  von  Numfen,  und  von  Sr. 
Kaiferl.  Hoheit  der  bey  Hochftdenenfelben  angeftellte, 
OberTHqfmeifter,  wikkliche  Geheime  Senateur,  wiirk- 
liche  Cammerherr  und  Ritter  derer  Orden  des  heil. 
Andreas,  des  heil.  Alexander-  Neffky  und  der  heil. 
Anna,  Graf  Nikita  Panin,  und  der  wHrkliche  Geheime. 
Rath  und  Ritter  derer  Orden  des  Elephanten,  des  weif-? 
fen  Adlers  und  der  heil.  Anna,  Cafpar  von  Saldern^ 
ernannt  und  bevollmachtiget,  um  nach  Maafsgebung 
des  in  Anno  1 767.  errichteten  Arrangement  provifionel, 
nunmehro  an  ein  Arrangement  definitif  die  lezteHand 
zu  legen,  einen  ftfrmlichen  Traftat  deshalb  zu  errich- 
ten  und  zu  fchliefsen,  und  dergeftalt  diefes  ganze  Ge-' 
fchafte  zum  erwiinfchten  Ende  zu  bringen;  Welche 
Minifter  denn  nach  vorhergefchehener  Auswechfelung 
ihrer  am  Ende  diefes  Traftats  beygefugten  fchriftlichen 
Vollmachten ,  zufammen  getreten ,  den  proviforifchen 
Traftat  definitive  regulirt,  liber  alle  danin  gehonge 
Pun&e  die  final  -  Reiolutiones'  verfaffet,  und  fich  bis 
ziir  erfolgten  Ratification  beyderfeits  Hoher  Contrahen- 
ten  iiber  die  nachfthin  folgenden  Articulos  ganzlich 
vereiniget  haben;  zumahl  beiderfeits  Aller-  und  H6ch> 
ften  Contrahenten  nichts  eifriger  am  Herzen  lieget, 
als  zu  aller  und  jeder  Zeit  die  Rune  in  Norden  auf ' 
einen  dauerhaften  Pufs  zu  etabliren ,    und  zu  unter- 

halten. 
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halten.    Zu  welchem  Ende  befonders  Sr.  Kaiferl.  Ho-  J  772 
heit,    als  Cronprinz   und  Thronfolger  des  Rufsifchen    '*  9 
Kaifer- Thrones,    um  einen  friihzeitigen  Beweifs  der 
iauf  fcr  feftgefezte  Grundfatze  etablirten  unzertrenn- 
lichen  Vereinigung  der  Reiche  Rufsland  und  Danne- 
mark  offentlich  an  den  Tag  zu  legen,  Sich  aus  Hochft- 
eigener  Ueberzeugung  die  Endfchaft  diefer  Saihe  an- 
gelegen  feyn  lafsen,     um  nach  dem  grofsen  Beifpicle 
Ihro  Rufsifch  -  Kaiferl.   Maj. ,  Seiner  Gnadigften  Hochft- 
geliebteiten  Frau  Mutter,  aus  alien  Kratten  den  Ruhe-  . 
ftand  der  gefammten  Nordifchen  Reiche,    unter  ganz- 
licher  Entfernnng  und  Tilgung  aller  dagegen  verdeckt 
anzufpinnenden  oder  offenbar  wiirkenden  fremden  in- 
fluences,  zu  befeftigen  und  zu  befordern. 

4  %  ,         •  »• 

*  "  *  |  »  I 

Zu  Erreichung  diefes  heilfamen  Endzwecks  haben 
Sr.  Kaiferl.  Hoheit  fogleicji  jetzp  die  dem  provifo- 
rifchen  Traftat  fub  Lit.  L.  angekgte  Agnitions  Afte 
in  Hinficht  delfelben  ratihabiret,  eigenhandig  unter- 
fchrieben  und  mit  Dero  GrofsfUrftlichen  Infiegel  be- 
driicken  laflen.  welche  Afte  nunmehro  fub  .  jjp.*  J.  afc- 
fchriftlich  hiebey  anlieget,  und  diefem  nachft  mit  alien 
Ubrigen  Urkunden  in  Originali  zurZeit  der  Tradition  von 
dem  in  fine  diefes  Traftats  zu  ernennenden  und  hiezu 
fpeciaHter  bevoUroachtigten  Gro(s/iirftl.  Comminario  an 
den  gleichfalis  zu  ernennenden  und  fpecialiter,  zu  commit- 
tirenden  Konigl.  Danifchen  Comminarium  ext^adiret  und 
libergeben  werden  foil.  ... 


Um  nun  alle  Articulos  des  proviforifchen  Traftats, 
welcher  Bafis  &  Fundamentum  diefes  Defuutif-Traftats 
ill  und  bleibet,  genau  zu  priifen,  und  aus  einander 
zu  fetzen :  fo  find  felbige  nachfolgender  geftalt  defi- 
nitive regulirt,  genau  beftimmet  und  feilgefetzet 
worden. 

*»•*    •»»  % 

Aht.  I. 

Se.  Kaiferl.  Hoheit  genelimigen  und  verfprechen  lUtiba. 
gnadigft,   diejenige  Renunciations- Afte,   welche  fub  Jj'^^" 
Lit.  A.  dem  proviforifchen  Traftat  angelegt  worden,  ciation*. 
zu  unterfchreiben  und  zu  folemnifiren ;  fo  wie  folche  Afte« 
fub-  No.  II*  hiefelbft  angeleget,  und  diefemnachit.  zu  i 
feiner  Zeit  uiit  den  ubrigen  Original  -  Urkunden  _ex- 
u„<  tradlrct 
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tradiret  werden  folt."  Gleiehwie  denn  Htehfhlktfelbefi 
dafilr.  forgen  werden,  dafs  alle  tibrige  Exproraiffa  in 
Anfehnng  der  jUngem  Holftein  -  Gottorpifchen  matin- 
lichen  Linte,  und  det  Von  derfelben  zu  befchatfcnden 
Renunciation ,  nach  dem  ttbrlgen  Inhalt  diefes  Tra&ats 
fcefchaffet  werden* 

<  Art.  II. 

DKntfche         Se,  KoVigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  Norwegea 
^tion    wiederholen  hiedurch  alle  diejenigen  Verbindlichkeiten, 
d«»  pro-  welche  Allerhochft  -  Diefelben  nach    Maafsgabe  dec 
toVn"    n.  Articuls  des  proviforifchen  Tra&ats  Nbernommen, 
Tnuuu.  und  verfprechen  nochmals,   nach  Maafsgabe  des  abge- 
laflenen  Proclamatis,  alle.  fich  dafelbft  angegebene  Schul. 
den,  zu  tilgen  und  fcu  bezahlen ,    nm  fo  mehr,  da 
alles  ttbrige,  was  in  den  Articulis  III.  IV.  &  V.  eben 
defTelben  Traftatg  bereits  durch  eine  gemeinfchaftliche 
Commiffion ,  grofstentbeils  vollig  reguliret  und  abge- 
handelt  worden,    feine  vollige  Kraft  und  GUltigkeit 
behalt,  dergeftalt,  dafs  Se.  Kttnigl.  Maj.  fich  hiedurch 
verbindlich  machen  und  verpflichten ,  die  von  den  ge- 
meinfchaftHchen  Commiffariis   en  favenr  Sr.  Konigl. 
Maj.  auf  die  fo  mafsige  Summe  von  20000a  Rthlr.  ab- 
gehandelte  Schulden  nunmehro,  anftatt  in  20  Iahren, 
anjetzo  vom  iten  Januar  1774*  an  gerechnet,  in  einer 
Zeit  von  10  Iahren  abzutragen  und  zu  tilgen ,  auch 
alle  Urkunden  und  Verfchreibungen  nach  dem  buch- 
ftablichen  Inhalt  des  proviforifchen  Tra&ats  zu  extra- 
diren.  J Jeddch  bleibt '"Sri  Ktfnigl.  Maj.  riach  dem  Art.V. 
defTelben  ujribenommen  und  referviret,    zur  Tilgung 
diefer  Schulden  annoch  alle  fibrige  gerechte  Mittel  an- 
zuwenden,    und  nur  mit  einer  blofsen  Anzeige  die 
Verfchreibungen  der  Hochf ftrftlichen  Vorfahren  origU 
naliter  zu  extradiren.  *>' 

Art.  ITT. 

Asian-  Was  die  Forderungen  der  jitngerri  Linie  des  Her-* 

geBH  die  zoglichen  Holftem  -  Gottorpifchen  Hau fes  anbelanget, 
K.re  welche  in  dem  Art.  VI.  und  Art.  XXXI.  des  provifo- 
Gottcrp,  rifchen  Traftats  umftandlich  angeftthtt  find;    lb  ver- 
Linit.    fprechen  Se.  Ktfnigl.  Maj.  folche  iri;  alien  Pnndten  und* 
Claufula  genau  zu  erf  mien,  dergeftahV  dafs  die  Summa; 

VOQ 


Digitized  by  Google 


&  le  grand  Due  de  JRufftt.  319 


von  300000  Rthlr.  in  Gr.  Cour.  in  5.  nach  einander 
folgenden  Iahren,  alljahrlich  mit  60000  Rthlr.  im  Kieler  * 
Umfchlag  eines  jeden  Iahres,   oder  in  Hamburg,  afi 
des  Herrn  Bifchofs  Durchlaucht  fiir  fich  und  in  VolU 
macht  der  jftngern  Prinzen,  baar  und  in  klingender 
Munze  ausgezahlet  werden  foil,  als  womit  zum  er- 
ftenmahl  in  dem  erften  darauf  folgenden  Umfchlag  nach 
erfolgter  Tradition  des  Herzogthums  Holftein  der  An- 
fang  gemachet,  und  damit  bis  zum  volligen  Abtrag 
continuiret  werden  foil.    Jedoch  verftehet  es  lich  von 
felbften,  dafs  keiner  der  Prinzen  diefer  jUngern  Linie 
von  diefer  abgehandelten  Summe  nach  dem  buchftab- 
lichen  Inhalt  des  proviforifchen  Traftats  percipiren  kann 
und  foil  ,  welcher  .  nicht  vorgangig  die  gehorigen  Re- 
nunciations- Aften  ausgeiteilet  haben  wird.   Was  iibrU  Art.  vn. 
gens  den  Art.  VII.  des  proviforifchen  Traftats  anbe- f*ntw*s- 
langet,   fo  fallt  derfelbe  ganzlich  weg,  nachdem  Se. 
Durchlaucht  der  Bifchof,    als  erfter  Keprefentant  der 
iungern  Linie,  fUr  fich  und  im  Nahmen  der  minder- 
jahrigen  Prinzen ,  diefe  eben  gedachte  Abhandlung  der 
Forderung  des  jUngern  Haufes  v6llig  genehmiget,  auch 
bereits  nach  Maafsgabe  des  fub  lit.  K.  dem  provifori- 
fchen Traftat  angelegten  Entwurfs  einer  fflrmlichen 
Afte  der  Renunciation  auf  die  feierlichfte  Art  far  fich 
und  Im  Nahmen  Ihres  Herrn  Sohnes  befchaffet,  Welche 
anch  bereits  Sr.  Ktmigl.  Maj.  eingeliefert  worden,  mirA 
hin  dafs  kein  weiterer  Zweifel  obwalten  wird  noch 
kann,  dafs  Dero  Herr  Sohn,  der  Prinz  Peter  Friedrkh 
Wilkelm ,   zugleich  die  ihm  nunmehro  nach  erlangten 
MUndigkeitS-  Iahren  auszuftellen  beikommende  Renun- 
ciations -  Afte  gleichfalls  fiirmiich  ausftellen  warden.  ^ 
Wie  denn  Se.  lUiferl.  Hoheit  iiber  fich  nehmett,  folche 
nach  gefchehener  Ratification  diefes  Definkif-  Tfaftats 
zu  befchaffen.  »•  *  " 

.  Art.  IV.  . 

Se.  Ko'nigl.  Maj.  verpflichten  und  verblnden  fich;  An.  vui. 
alles  dasjenige,  was  in  dem  Art.  VIII.  des  proviforifchen1  c™*r 
Traftats  in  Anfehungder  zu  befchaffenden  Coadjution  des  tH^n* 
Bifchof thums  LUbeck  en  faveur  des  Bifchoflichen  Prinzen  5*- 
Peter  Frederick  Wilhelm  feftgefetzet  und  befchloflen 
worden,  in  alien  Punften  und  Claufuln  zu  erfullen. 
Damit  aber  die  Refignation  St.  Ktfnigl  Hohek  des  Prinze* 

Friederich 
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Friederkh  zu  der  zn  erlangenden  Coadjoutorie  des  ob- 
bemeldeten  Bifcbofthums  keinem  weitem  Zweifel  tu> 
terworf;n  feyn  tatige:  fo  verfprecheh  Se.  Ktfnigl.  Maj. 
die  Renunciation  hochbefagten  Prinzens  fogleich  und 
ungefaumt  bewerkftelligen  zu  lafTen ,  audi  Hochden- 
felben  dahin  zu  vermogen,  zum  Beften  des  Bifchefli- 
chen  Prinzen,  und  zur  Befbrderung  deflen  Election 
diefe  Coadjoutorie  in  Manus  Capituli  zu  refigniren, 
auch  ungefaumt  alle  mbgliche  Mittel  anzuwenden* 
den  Ansfall  der  neuen  Wahl  au£  oberwiihnten  Prinzen 
Peter  FrUdmch  IVilhelm  zu  bewiirken.  Wobey  es 
jedoch  firh  von  felbft  verftehet,  dafs  des  gegenwartigen 
Herrn  Bifchofs  Durchlaucht  alle  in  Handen  habende 
Mittel  gleich  falls  zu  diefem  Endzweck  zu  verwenden 
verpflichtet  feyn  follen.  Geftalt  denn  diefe  neue  Coadr 
ju  tor  -Wahl  noch  ante  traditionem  des  Herzogthums 
HolfteiO  vollig  bewilrket  und  zu  Sttnde  gebracht  wer- 
den  foUe*  Uebrigens  verfpreehen  Se.  KonigL  Maj. 
filr  Sick  und  Ailerhochftderofelben  Nachfolger  an  der 
Krone  anf  das  allerheiligfte,  jezt  und  dermahlein/t  alle 
gerechte  Mittel  anzuwenden,  urn  den  Befitz  des  Bi- 
rchofthums  Lubeck  der  jiingern  Linie  des  Holftein- 
Gottorpifchen  Haufes  auf  die  Zukunft  beftandig  za 
verfichern;  Gieich  denn  folches  alles  in  dem  Art.  IX. 
des  proviforifchen  Tra&ats  zugefaget  und  verfprochen 
worden, 

*  « . 

A  r  t«  V» 

Se..  KaiferL  Hoheifc  verpflichten  und  verbinden 

fich  >alles  was  in  den  Articulis  X.  &  XL  des  provifori- 

jfchen  JYactats,   in  Anfehung  der  fo  gllicklich  Obwal- 

tenden  Verbindnng  und  Einigkeit  zwifchen  den  Be- 

herrfchern  von  Rufiland  und  Dlinnmark  ,  wegen  Auf* 

hebun^  aller  fernern  Holfteinifchen  Ditferenzien,  fo 

viei  nach.ailer  mmfchlichen  Vorficht  moglich,  in  dem 

Allerdurchiauchtigften  Oidenburgifchen  Haufe  feftgefetzet 

worden,  zu  erfdflen,  und  in  den  Atistaufch  des  Grofs- 

furftl.  4ntheit6  an.  daa  Herzogthum  Holftein  gegen  die 

Graffchaften  Oldenburg  und  QelyienHorft ,  als  das  em- 

zige  walire  Mittel  zur  beftandigen  Erhaltung  diefes  gu- 

ten  Vernejimen*  zu  confentiren  und  zu  willigen,  und 

fetzen   folehemnaoh  hiedurch  vefte,    dafs  diefer  Aus- 

taufch. noch :ia  denr  Uuf  diefes  I773ften  Wires,  und 

wofern 
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wofern  es  nur  thuniich  feyn  mag,  vier  Monate  nach  1 772 
der  hiefelbft  erfolgten  Ratification  durch  einen  hieza  * 
fpecialiter  bevollmachtigten  Commiflarium  vorgenomihen, 
und  der  Grofsf  Urftliche  einfeitige ,  fo  wie  der  gemein- 
fchaftliche  Antheil  an  das  Herzogthum  Holftein  gegen 
Tradirung  der  beiden  Graffchaften  Oldenburg  und  Del- 
menkorft  wtirklich  ausgetaufchet  und  ubertragen  wer^ 
den  folle.  Iedoch  wird  hiedurch  ausdriicklich  von 
beiden  Seiten  ftipuliret,  dafs  die  Revenuen  diefes  Iah- 
res,  fowohl  in  dem  Herzogthum  Holftein,  als  auch 
in  beiden  Graffchaften,  nach  der  regulirten  Verfaffung 
eines  jeden  Staates,  auf  das  gegenwartige  Iahr  durch 
die  dazu  beftimmte  Perfonen  verwendet  und  employret 
werden  follen. 

Uebrigens  machen  Se.  Kaiferl.  Hoheit  fich  anhei- 
fchig ,  den  dem  proviforifchen  Tra&at  fub  lit.  E.  bei- 
gelegten  Entwurf  einer  folennen  Cefllons  -  Afte  auszu- 
ftelien,  und  nebft  den  ubrigen  bereits  erwahnten  Ori- 
ginal Ubrkunden,  nach  Maafsgabe  der  copeylichen  An- 
lage  fub  No.  III.  zur  Zeit  der  Tradition  aushandigen 
zu  laffen.  Gleichwie  denn  auch  Se.  Konigl.  Maj. 
nach  dem  buchftablichen  Inhalt  des  EntWurfs  fub.  lit. 
F.  des  provifionellen  Trattats  ebenfalls  eine  folenne 
Ceifions-  Afte  in  Anfehung  der  beiden  Graffchaften 
auszuftellen  verpfliclitet  feyn  follen.  Geftalt  denn  diefe 
beide  Original -Documenta ,  fo  wie  die  fub  lit:  G  & 
H.  des  provifionellen 'Traftats  erwahnte  Geheifs -Briefe 
durch  die  Konigl.  und  GrofsfUrftl.  Commiflarien  zur  Zeit 
der  Tradition  mit  einander  ausgewechfelt  werden 
follen. 

Art.  VI. 

Se.  K5nigL  Maj.  verfprechen  und  geloben,  nach  'JJ$|f- 
Maafsgabe  der  Artie.  XII.  XIII.  XIV.  &  XV.  des  pro-  Schuu 
viforifchen  Tra&ats,  alle  anf  das  Herzogthum  Holfteindcn- 
nunmehro  noch   ubrige    liquide  fowohl  als  illiquide 
Schulden,    welche  auf  dief.s  Furftenthum  Zur  Zeit 
der  Tradition  laut  I^andesfiirftlicher  Verfchreibungen, 
Abhandlungs  -  A&en   und   fonftige   autorilirte  Docu- 
nicnte,    annocii  haften  werden,    in  der  in  dem  provi- 
forifchen   Tnictat   feiteefezten  Zeit,      entweder  mit 
Konigl.  Allerhtfchften  Verfchreibungen  umzutaufchen, 

X  oder 
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oder  auch  die  Bezahlatig'  innerhalb  10  Iahren  zu  be- 
fchaffen ,  gleich  denn  folches  alles  in  dem  proviforifchen 
Tra&at  bnchftablich  beftimmet  worden,  Se.  KonigL 
Maj.  mit  defto  mehrerer  Znfriedenheit  ubernchmen, 
da  Hochftdenenfelben  nicht  unbekannt  geblieben,  dafs 
fowohl  Ihro  Kaiferl.  Majeftat,  wahrend  Ailerhochft 
Dero  fo  rilhmlich  geffihrten  Vormundfchaft ,  als  audi 
feine  Kaiferl.  Hoheit,  feit  Antritt  HcJchftdero  eigenen 
Landes-Regierung,  das  auf  einen  ordentlichen  Fu(a 
eingerichtete  und  regulirte  Hoifteinifche  Finanz-  Wefen 
nicht  nur  merklich  verbefifert,  fondern  auch  eine  anfehnliche 
Menge  Schulden,  nach  Answeifung  des  dem  K(inigl. 
Dknifchen  Miniiterio  comnaunicirten  Protocolli  Profefiio- 
nis,  tilgen  und  bezahlen  laffen;  Gleich  denn  auch  fol- 
ches in  dem  Art.  XXI.  des  proviforifchen  Tra&ats  von 
Ihro  Kaiferl.  Maj.  zugefaget  und  verfprochen  worden. 


verfprechen  nochmahfen  auf  das  heiligfte,  gleich  als 
wenn  folches  alles  wtfrtlichen  Inhalts  hiefelbft  wieder- 
holt  Worden  Ware,  dafs  alles  was  in  den  Art.  XVI. 
XVII.  &  XVIII.  des1  proviforifchen  Tra&ats  in  Anfe- 
hung  der  aufrecht  zu  haltenden  Privilegien,  Vorziigen 
und  FreLheiten  des  Herzogthums  Holftein ,  und  befon- 
ders  in  Betracht  der  errichteten  Witwen- und  Waifen- 
Cafle,  Armen  -  Stiftungen ,  item  derer  den  fammtlichen 
Grofsfiirftlichen  Bedienten  auf  ihre  Lebens- Zeit  zu 
bewilligenden  Befoldungen  oder  Penlionen,  bereits 
feftgefetzet  und  zugefagt  worden,  nach  dem  Inhalt 
des  zugleich  communicirten  Holfteinifchen  Etats  un~ 
verbruchlich  beobachtet,  und  eetreulich  erfullet  wer- 
den  folle.  Gleich  dann  auch  Se.  Kaiferl.  Hoheit  alles 
dasjenige,  was  in  den  Art.  XXIII.  XXIV.  &  XXV. 
en  faveur  der  Graffchaften  Oldenburg  und  Delntenhorjl, 
deren  Privilegien  und  Bedienten  ftipuliret  und  von 
Konigl.  Maiettat  determiniret  und  feftgefetzet  worden, 


lich  hiedurch  anheifchig  machen,  gleich  als  waren 
diefe  Verbindlichkeiten  in  diefem  Deiinitif  -  Traftat 
buchftablich  wiederholet  worden. 


Art.  VH. 


lekhfalls  felbft  zu  erfullen, 


Art. 
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Art*  Vllt.  '775 

Nach  Maafsgabe  des  Art.  XtX*  des  proViforlfchen  APPaiu. 
Traftats  htfret  das  bis  hiezu  von  Sr.  Konigh  Maj.  zu  8^ 
Dannemark  und  Norwegen  deheh  gefammten  Prinzen 
dei*  jiingefn  Linie  beWilligte  jahrHche  Appanagiuin  von 
T20od  Kthl.  alsdann  auf,  fobald  die  Permutation  des 
HerZogthums  Holftein  gegen  die  Graffchaften  Olden- 
burg und  Delmenhorft  befchaffet  feyn  wird,  gleichwie 
folches  in  obbemeldetem  Art.  bereits  beftimmet  Woi> 
den* 

*  *  . 
Ant.  EG 

Se.  Ktihigl.  Maj.  verfprechen ,  hicht  nur  das  jjjjj; 
Hum  Vorthetl  der  jilngern  Linie  des  Herzoglich  Hol- 
ftein -  Gottorpifchen  Haufes  vor  langen  Iahren  errichtete 
alte  Fidei  -  Commifs ,  Welches  aus  dett  GUtern  Heu- 
dorf,  Leufahn>  und  Monchen  Neversdorf  cunt  Perti* 
nentiis  beftehet  >  ohne  t inige  Abgaben  der  jahrl.  Lan* 
des  -  Contributioneh ,  aufrecht  zu  erhalten  und  anzuer-* 
kenneh*  fondern  Allerhochftdiefelben  Nvollen  auch, 
dafs  das  neue  zutn  Beften  eben  dieier  jilngern  Got* 
torpifchen  Linie  errichtete  Fidei  -  Commirs ,  wovon  def? 
Artie,  feparattis  &  (ecretus  4.  des  proviforifchen  TraftaW 
die  vorgangige  Erwiihnung  gethan ,  indefeen  wShrend 
dei4  Zwifchenzeit  wiirklich  feftgefetzet,  und  durch 
Tradirung  der  Giiter  Cofelau,  Lubberftorf,  Kmhhof* 
Sebent,  Kretnftorf,  Bollbrngge  und  Sievershagen  be* 
ftiinmet  worden ,  ohne  alle  Landes-  Contributionen* 
Abgaben  urid  Befchwerden  in  feiner  volligen  Kraft 
und  Giiltigkeit*  eu  ewigen  Tagen  erhalten  werden 
folle, 

#  - 

Art.  & 

Wahn  auch  Sr  KonigL  Maj.  in  deih  Art.  XXtt  PwUwa 
des  ofterwahnten  proviforifchen  Traftats  ausdriicklich  o?u?D* 
verfprochen  und  angelobet  haben ,  dafs  die  beiden 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  Voh  Aller-^ 
hoehft  Denenfelben*  ohne  die  mindefte  darauf  haftende 
Schulden  -  Lafti  und  von  alien  anderweitigen  Praeten- 
fionen  quit  und  frey  Sr.  KaiferJ.  Hoheit  detn  Grofs- 
fiirften  aller  Reufsen,  iibertragen  werden  follenj  Als 
verpflichten  Sieh  Se,  Ktfnigl.  Maj, ,  fogleich  jetzo  und 
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t«772  ohn*  alien  Zeitverluft,    eirt  zu  Recht  beftandiges  im 
'      Romifchen   Reiche    gewo'hnliches  Proclama  uber  be- 
jiannte  beide  Graffchaften  nunmehro  abzulaffen ,  und  da- 
fiir  zu  forgen,  dafs  alle  etwa  fich  darauf  anzugebende 
Schulden ,  Praetenfiones  oder  Forderungen  innerhalb  4. 
Monaten,    oder  noch  ehender,    und  ante  Traditionem 
der  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  berich- 
tiget    und    getilget    werden:      Geftalt  ebenmafsig 
der  Art.  XXVI.  in  Hinficht  der  etwa  verkauften  oder 
verfezten  Giiter,     oder  andern  liegenden  Griinde  von 
beiden  Aller-und  Hbchften  Contrahenten  fo  angefehen 
werden  foil,    als  ware  derfelbe  in  diefem  Definitif- 
Tra&at  wortlich  wiederhohlet  worden. 

Art.  XI. 

Confeni  .  Gleichwie  Se.  Konigt.  Maj.  fich  verbinden,  den 
iet^'  ausdrUcklichen  Confens  Allerhochft  Dero  Herrn  Bruders, 
rich  des  Prinzen  Friederich  Konigl.  Hoheit,  fowobl  in  An- 
fehung  diefer  ganzen  Negotiation,  als  insbefondere  in 
den  verabredeten  Austaufch  der  beiden  Graffchaften 
zu  verfchaffen;  fo  verfprechen  auch  Se.  Kaiferl.  Hoheit 
ebenergefralt  die  Renunciations -Ceflions  -  und  Confens- 
Atten  der  drey  jUngern  Prinzen  des  Holftein- Go  ttor- 
pifchen  Haufes,  zur  Zeit  der  Ratification  und  lSngftens 
innerhalb  3  Monathen  ebenmafsig  zu  bewirken  und  zu 
verfchaffen. 

Art.  XII. 

Snccem-  Wann  auch  in  dem  Art.  XXVIII.  des  provifori- 

on«.  ord-         Tra&ats  declariret  und  beftimmet  worden dafs, 
weit«c*  nach  vollzogenem  Austaufch  des  Herzogthums  Holftein 
c^fBoti    gegen  die  mehrbenannten  beiden  Graffchaften,  eben 
T  °' U 'diejenige  Succeifcons  -  Ordnung  der   Lehens  -  Erben 
ftatt  finden  foil ,  welche  bishero  in  Anfehung  des  Her- 
zogthums Holftein  in  der  Gottorpifchen  Linie  den  Lehns- 
'  Rechten  und  Paftis  Familiae  gemafs,   beobachtet  wor- 
den;  fo  wiederholen  beiderfeits  HOchfte  Contrahenten 
abermahls  hiedurch  diefe  wahre  und  deutliche  Abficht, 
dafs   namlich  die  Graffchaften   Oldenburg  und  Del- 
menhorft durch   die  feftgefetzte  Permntatron  ganzhch 
in  die  Stelle  des  Grofsfiirftl.  Antheils  an  das  Herzog- 
thum  Holftein  treten  follen. 

.  Und 
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Und  fo  wie  gleichergeftalt  in  dem  Art.  XXVII.  1*72 
mehrerwahnten  Tra&ats  Se.  Konigl.  Maj.  fUr  Sich  //:> 
und  Alierhochft  Dero  Succeflbres  an  der  Regierung, 
firh  anheifchig  gemacht  nicht  nur  zu  jeder  Zeit  und 
Stunde  darinn  zu  confentiren,  wenn  Se.  Kaiferl.  Hoheit 
die  Graf  fchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  entweder 
fogleich  ipfo  momento  Traditionis,  oder  auch  nach 
H5chfl>Dero  Gutbefinden  in  der  Folge,  an  Ihren  nach- 
ften  Agnaten  zu  cediren  und  zu  ubertragen  gefonnen 
feyn  mtichten,  fondern  auch  eine  folche  Cefiion  durch 
alle  gerechte  Mittel  zugleich  mit  und  nebft  Ihro  Kaiferl. 
Maj.  aller  Reufsen ,  und  Sr.  Kaiferl.  Hoheit  dem  Grofs- 
filruen,  aus  alien  mtiglichen  Kraften  zu  unterftiitzen, 
zu  fouteniren  und  aufrecht  zu  erhalten;  Als  decia- 
riren  nunmehro  Se.  Kaiferl.  Hoheit  dafs  Htfchftdiefel- 
ben  gefonnen  find  und  bleiben ,  die  mehrbenannte  beide 
Graf  fchaften  znm  EtablhTement  der  jiingern  Holftein- 
Gottorpifchen  Lime  in  der  Folge  zu  beftimmen,  und  • 
diefemnachjft  derfelben  Ubertragen  zu  lanen. 


Art.  XIII. 

Gleichwie  nun  Se.  Kaiferl.  Hoheit  diefer 
Uebertragung  und  Cedirung  wegen  noch  fernerweit 
xnit  Se.  Konigl.  Majeftat  vertrauliche  Communication 
pflegen  werden;  Als  geloben  und  verfprechen  beide 
Hohe  Contrahenten ,  fo  wie  den  gefamten  Austaufch, 
alfo  auch  insbefondere  dkfe  Tradition  der  beiden  Graf- 
fchaften  an  die  jiingere  Linie,  auf  das  folemnefte  zu 
aller  Zeit  zu  garantiren.  Geftalt  dann  beide  Hohe 
Contrahenten  T>ich  dahin  vereinigen,  Ihro  Kaiferl.  Maj. 
aller  Reufsen  dahin  zu  vermtfgen,  eine  gleichma'fsige 
Garantie  diefes  Umtaufches  und  diefer  Tradition  zu 
tibernehmen. 

Art.  XIV. 

Zu  Befcirderung  diefer  auf  das  wahre  allgemeine  {^Jj^ 
Wohl,  und  befonders  auf  den  Flor  des  Holftein-Got- 
torpifchen  Haufes  abzielende  Abficht,  wollen  Se.  Kai- 
ferl. Hoheit  als  perpetuirUcher  Chef  deflfelben,  jezt 
und  in  Zukunft  mit  Sr.  Ko'nigl.  Majeftat  liber  alle 
dahin  abzielende  Maafsregeln  Sich  mit  gemeinfamer  und 
getreulicher  Rarmonie  einverftehen:  Gleich  dann  Se. 

X  3  Konigl. 
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Kernel.  Majeftat  immerhin  Hdchftdiefelben  in  folcher 
Qnalite  betrachten,  und  allezeit  in  diefer  Hinficht  ge-* 
neigt  feyn  werden  der  jiirigern  Gottorpifchen  Linie ,  und 
befonders  den  en  Befitzern  der  Graffchaften  Oldenburg 
und  Delmenhorfc  Dero  Kttnigl.  Prote&ion  und  UnteiVt 
fttitzung  zu  aller  Zeit  angedeihen  zu  laffen.    Zu  Be- 
fBrderung  des  vorerwiihnten  Endzwecks  verbinden  fich 
Se.  K6nigl.  Majeftat  und  Se.  Kaiferl.  Hoheit  hiedurch 
ausdrlicklich ,  den  Ober- Lehnsherrlichen  Confens  we-, 
gen  Austaufch  des  Herzogthums  Holftein  gegen  die 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delm  nhorft,    bey  Ihro 
Rtfmifch  -  Kaiferl.  Maj.  auf  die  gebiihrende  Welfe  ge- 
meinfchaftlich  zu  fuchen,    und  die  Beft£ttigung  diefes 
Austanfches  zu  bewilrken.      Gleichergeftalt  verbinden 
fich  beide  Hohe  Conrrahenten,  bey  bem  Rbmifch  -  Kai- 
lerlichen  Hofe  die  Tradirutig  und  Cedirung  der  Graf-, 
fchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  an  diefe  jnngere 
Holftein  -  Gottorpifche    Linie  durch  gemeinfchaftliche 
Bemiihungen  zu  unterftiitzen  und  zu  fouteniren, 

E  p  n  affig  woilen  beide  Conrrahenten  bey  dem 
Chur-und  Hochfurftl.  Haufe  Braunfchweig  und  Liine-r 
burg  wegen  des  Stadt-  und  Butjadinger-  Landes,  weU 
ches  bekanntlich  einen  Theil  der  Graffchaften  aus- 
machet,  den  erforderliohen  Lehns  -  Confens  gemein- 
fchaftlich  (lichen,  auch  Uberhaupt  nach  Maafsgebang 
des  Art.  XXIX.  des  proviforifrhen  Tra&ats,  die  heil- 
famften  Maafsregeln  ergreifen ,  um  zu  dem  vorgefezten, 
Endzweck  in  afle  Wege  zu  gelangen, 

Ari  XV, 

Furften*  Zu  eben  dlefem  Ende  verbinden  lich  Se.  Ktinigl. 

VotHm"'  ^aJf  utM*        Kaiferl.  Hoheit  nunmehro  hiedurch  auf 
far  q.  p.  das  allerfeierlichfte ,  alle  nur  erdenk^che  Bemiihungen, 
°-        wie  foiches  in  dem  Art.  XXX,  des  proviforifchen  Tra* 
clats  erwahnt  worden,    fowohl  bey   dem  Ro'mifch-* 
Kaiferl ichen  Hofe,  als  auch  bey  der  Keichs^Verfamm- 
lung  zu  Regensburg,  und  Uberhaupt  aller  Orten,  wo 
es  erforderlich  ift,  anzuwenden,  dais  die  Graffchaften 
Oldenburg  und  Delmenhorft,    in  ein  Herzogthum  er-» 
hpben,    und  denenfelben  ein  Furftliches   votum  auf 
dem  Reichs-Tage  beigelegec  werde,     ImFall  aber  die 
Beyiegung  epes  feparaten  t  UrftUchen  Vpti  ailzu  vielen 

Schwie- 
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Schwierigkeiten  und  Weitlaufcigkeiten  nnterworfen  1*7*72 
feyn  fbllte;  So  wollen  und  confentiren  Se.  Konigl. 
Maj  ausdriicklich  darinn,  dafs  das  bisherige  Holftein- 
Gottorpirche  Votum  bey  dem  Reichs  -  Tage  fogleich 
auf  die  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  und 
deren  Befitzere  transportlret  und  denenfelben  beigelegt 
werde. 

Art.  XVL 

In  Hinficht  diefer  in  beiden  vorhergehenden  Arti-  JJJS°desl 
culis  ftipulirten  Verbindlichkeiten,  fetzen  beide  Contra- haib. 
henten  hiedurch  vefte,  dafs  fogleich  nach  erfolgter 
Ratification  diefes  Definitif -  Tra&ats  die  erforderliche 
Negociationes  bey  dem  Ro'mifch-Kaiferlichen  und*  alien 
iibrigen  Chur-'und  FUrftl.  Htffen,  mit  Eifer  und  Ernft 
angefangen ,  und  fortgefetzet  werden ,  um  die  Erhebung 
der  Graffchaften  in  ein  Herzog«"hum ,  fo  wie  die  Trans- 
portirung  und  Beilegung  eines  Ftirftl,  Voti  durchznfet- 
aen,  und  zu  Stande  zu  bringeu. 

Art.  XVH. 

Wastibrlgens  in  dem  Art.  XXXII.  desproviforifchen  JjjjJ^ 
Tra6bts  in  Hinficht  eines  den  Eutinifchen  Predigern, 
SchuJ- Bedienten  und  Armen  expromittirten  Capitals 
von  loooo  Rthlr.  feftgefetzet,  und  in  diefer  Zwifchen* 
zeit  bereits  vollig  reguliret  worden ,  wird  nur  hiedurch 
nude  wiederholet,  und  nochmals  zu  efwigen  Tagen  ge- 
griindet  und  beftafctiget. 

Art.  XVIH. 

Beiderfeits   Hohe   Contrahenten  verbinden  lich,  Extract, 
die  Archiven  und  Uhrkunden,    welche  refp.  das  Her-™jjd- 
zogthum  Hoifiein  und  die  Graffchafcen  Oldenburg  und  vc* 
Delmenhorfc,    und  Uberhaupt  die  Landesherriiche  Ho- 
hc-ic,  die  Admin  lit  nation  derluftice,  das  Finanz- Wefen, 
Camcralia ,     und  alle  Ubrige  Landes- Angelegenheiten 
anbetreffen ,    getceulich  und  bona  nde  bey  Tradition 
des  Herzogthums  und  der  Graffchafcen  zu  extradiren, 
auch  zu  foichem  Ende  die  dahin  abzielende  Vcrfugun- 
gen  an  die  BchoVde  ergthen  zu  laffen.     Iedoch  ver- 
ftebet  es  lich  von  felbit,    dafs  alles  was  perfonliche 

X  4  Cor- 
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UJ2  Correspondences,  vormalige  Negociationes ,  und  mi  thin 
geheime  Nachrichten,  welche  perfonam  Principis  an- 
gehen ,  davon  ausgenommen  werden  follen  und  muflen. 

Art.  XIX. 

fw™'  ^°  ^a^eIlun  diefer  Definitif- Tra&at  vonbeiden 

TrUaatf.  Hohen  paciscirenden  Theilen  ratificiret,  und  die  Rati- 
ficationes  in  Zeit  von  2  Monathen,  oder  wenn  es 
thunlich  noch  ehender  zu  St.  Petersburg  ausgewechfelt 
worden  find;  So  wollen  Se.  Kaiferl  Hoheit  fogleich 
und  ungefaumt  den  wiirklichen  Geheimen  Rath  von 
Saldern,  als  ihren  CommiHarium ,  mit  hinlanglicher 
Vollmacht  verfehen,  um  alie  Articulos  diefes  Tra&ats, 
und  insbefondtre  die  Permutation  und  Tradition  des 
Herzogthums  Holftein,  ingleichen  die  Entgegen  -  Neh- 
mung  der  Graffchaften  Oldenburg  und  DeUnenhorft, 
famt  was  dem  allem  anhangig,  refpeftive  in  Holftein 
und  in  den  Graffchaften  zu  befchaften,  und  in  die 
Wirklichkeit  zu  fetzen.  Gleich  dann  aucb  Se.  KtfnigU 
Maj.ftat  Dero  Ober- Cammer- Herra  und"  Geheimen 
Confennzrath  Grafen  von  Reventlow,  zu  Ihrem  Com-, 
miflario  mit  hinlangiicher  Vollmacht  verfehen,  ernen- 
nen  werden,  im  Nan  men  Hochftbefagter  Sr.  MajeftSt 
gieichfalls  die  gefammte  Articulos  diefes  Definitif-  Tnu 
ftats,  und  insbefondere  die  Permutation  und  Tradi- 
tion der  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft,  im- 
gleichen  die  Entgegen- Nehmung  des  Herzogthums 
Holftein,  famt  was  dem  anhangig,  refpe&ive  in  HoU 
ftein  und  in  den  Graffchaften  zu  b^efchagen  und  in  die 
Wirklichkeit  zu  bringen. 

Art.  XX, 

am-'/  Zu  Urkund  alles  defifen,   find  von  diefem  Deft-. 

j?irChd*'  nitif «» Traftat  zwey  gleich  lautende  Exemplaria  verferti- 
R«t?f.     get,    und  ein  jedes  derfelben  von  beiderfeits  Hoher 
Pacifcircnden  dazu  bevollmachtigten    Miniftris  befon- 
ders  unterfchrieben ,    befiegelt,    und  gegen  einander 
ausgewechfelt  worden,      So  gefchehen  Zarsko-^Selo 

,      21.  May 

C  F,  Numssen,  Graf  N.  Panin, 

(i,  S.)  (L.  SO 

C-  v.  Saldern, 
(L.  S.) 

Unkoflen. 


Digitized  by  Google 


&  U  grand  Due  de  Rujfu. 


3*9 


Unkoflen. 


1775 


//   a   tit  paye 


pour  la  Confirmatinon  Imperiale 

de  l'Echange  du  Holftein    6000  Ecus  de  Banque 

pour  TAfte  confirmatif  de  la 
Cefllondes  Comtes  faite  par 
le  Grand-Due  a  TEveque  13000 

pour  TEreftion   des  Comtes 

en  un  Duch£  9000 


37000 

La   Ruiiie  a   payee  autant  37000 

de  forte  que  cet  Evenement 
a  valu  a  la  Chancellefie  de 

VEmpire  54000  Ecus  de  Banque. 
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33b     Lettrcs  p.  au  fujet  du  traitl  de  1767* 

16b. 

177%  Lettres  patentes  au  fujet  du  traite  exchange  de 
H        1767.  entre  la  Ru  ffie     le  Dan.  donnces 
&  Czarsko  -  Zelo  le  j^May.  1773. 

(Moser  Verfuch  T.  V.   p.  426.  &  fe  trouve  dans 
Merc.  h.  &  p.  1774.  T.  I.  p.  108. ) 

- 

l^ous  Paul  par  la  Grace  de  Dieu  Prince  Imperial ,  Suc- 
cefleur&  Grand-Due  de  ton tes  les  Ruffles,  Heritier  de  Nor- 
wegue.  Due  de  Sleswig,  Holftein,  Stormarn,  &  Ditmar- 
fen ,  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft ,  &c.  &c. 
A  nos  am£s  &  feaux  les  Prelate ,  Nobles ,  Officiers  Civils 
&  Militaires,  Eccleiiaftiques  &  Seculiers,  &  en  general  a 
tous  les  fujets  des  villes,  bourgs  &  du  plat-pays  de  la  por- 
tion, qui  nous  a  appartenu  jusqu'ici  dans  le  Duche  de 
Holftein  avec  fes  dependences;  oalut. 

Scavoir  faifons  pour  nous,  nos  Defcendans,  He- 
ritiers  &  toute  notre  pofterite,  que  pour  avancer  le 
bonheur  de  tout  le  Nord ,  &  pour  atteindre  le  but  que 
nous  nous  fommes  propofe  tant  a  cet  egard  que  pour 
le  bien  general,  nous  avons  juge  apropos,  etant  a 
preTent  parvenus  a  Tage  de  majority,  &  apres  avoir 
inurement  pefe  toutes  les  circonftances  &  les  motifs 
d'approuver  formellement,  de  ra  tiller,  &  de  mettre  a  exe-£ 
cution  le  Traite  proviilonel,  qui  a  ete  conclu  en  1767. 
pendant  notre  minorit6  entre  S.  M.  Tlmperatrice  de 
Kuflle ,  Catharine  II. ,  notre  tres  -  honoree  Dame  Mere,  & 
S.  M.  le  Roi  de  Dannemarc  &  de  Norwegue,  &  re- 
fpefttvement  ratifie  fous  les  dates  de  Mofcou  le 
ay.  septet  &  de  Q  le  *±  Novembre, 

IO.  Odobre       '    *  **■  °  SO 

fous  ftipulation  de  difFerentes  conditions  particulierement 
de  celle  de  l'echange  de  la  part,  que  nous  avons 
pofled£e  jusqu'ici  au  Duche"  de  Holftein,  contre  les 
deux  Comtes  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft. 

Vu  done  qn'en  confequence  de  ce  Traite  &  par 
TAfte  de  Ceflion,    exp£di£  fous  la  date  d'aujourdhui, 

;  nous 
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nous  avons  d£ja  cede  &  transport^  en  pleine  propriete*  j 
notre  dite  part  au  Duche  de  Holftein  avec  fes  depen- 
dances  a  S.  M.  le  Roi  de  Daneroarc  &  de  Norwegue 
&  a  fes  Defcendans  males,  ainfi  qu'a  toute  la  maifon 
Royale  de  Dannemarc  dans  la  fucceflion  masculine; 
que  la  poiTeflion  des  ccs  Pays  fera  inceflamment  remife 
a  Sa  dite  Majefte;  &  que  nous  nous  crovons  obliges, 
afin  de  faire  fortir  a  toutes  les  ftipulations,  arrStes 
entre  les  deux  Parties  contra&antes ,  leur  plein  & 
entier  effet,  de  faire  connoitre  nos  intentions  &  notre 
volonte  a  ce  fujet  par  les  prefentes  Lettres  -  Patentes  : 
A  ces  caufes  nous  vous  mandons  &.ordonhons  a  touS 
&  chacun,  voulons  &  nous  plait,  que  des-a-prefent 
vous  reeonnoifiez  Sa  dite  Majefte  le  Roi  de  Dannemarc 
&  de  Norwegue  &  fes  Defcendans  males  ainfi  que 
toute  la  Maifon  Royale  de  Dannemarc  en  ligne  mafcu-' 
line,  pour  vos  feuls  gracieux  &  legitimes  Seigneurs, 
que  vous  leur  pretiez  le  ferment  ordinaire  d'hommage 
•&  de  fideiite,  &  que  vous  leur  rendiez  la  meme 
obeiuance  &  les  memes  devoirs  quen  co*feqoence  de. 
votre  obligation,  comme  nos  fujets,  vous  nous  deviez 
ci-devant  ainfi  qu'a  nos  Heritiers  &  Defcendans  en 
ligne  mafcuiine,  vous  deliant  &  vous  degageant  a  cet 
effet,  par  les  prefentes ,  entierement  de  toute  obelflance 
&  de  tous  devoirs  auxquels  vous  etiez  obliges  envers 
nous  &  envers  nos  Heritiers  &  Defcendans  en  ligne 
mafcuiine. 

* 

En  ce  faifant  vous  vous  acquitterez  de  votre  devoir 
&  vous  repondrez  a  nos^  intentions  ferieufes  &  a 
notre  gracieufe  volonte*.  En  revanche  nous  vous  con- 
ferverons,  de  notre  c6te,  notre  grace  &  notre  af- 
fection. En  foi  de  quoi  nous  avons  figne  les  Prefentes 
de  notre  main,  &  nous  y  avons  fait  appofer  notre 
Sceau  (Jrand  Ducal. 

Donne  a  Czarsco  -  Zelo ,  le  f£  Mai  1773,  &  pu- 
blic 4  Kiel ,  le  ri  Novembre  1773. 

1 

(L.  SO  figne  Paw 

(M.  D.)  Et  plus  bas 

C.  N.  Panw.  C,  v,  Saldern 

♦ 
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36  c. 

ljj^A&e  de  cejfton  du  Comte  d'Oldenbourg 
iiiaUL     Delmenborjl  par  la  Rujfie  au  Due  de 

Hottftein. 

(Moser  Verfuch  T.  V.  p.  437.) 

Nous  Paul,  par  la  grace  de  Dieu,  Prince  Imperial, 
Succeffenr  &  Grand  -  Due  de  toutes  les  Ruffies  &c. 
&c.  &c.  k  la  Nobleffe,  aux  Officiers,  refpe&ifs  eccie- 
fiaftiques  &  feculiers,  civils  &  militaires,  &  a  tous  les 
fujets  des  villes,  bourgs,  &  du  plat- pays  des  deux 
Comtes  d'Oldenbourg  &  de  Deimenhorft  avec  leurs  d£- 
pendances,  que  nous  avons  acquis  en  ^change  de  la 
partie  du  Holiftein,  pofledee  jusqu'ici  par  nous,  tant  • 
par  indivis  que  feparement,  Salut:  Scavoir  faifons 
pour  nous,  nos  Defcendans,  Heritiers,  &  Succef- 
feurs  &c. 

- 

Portes  par  des  confiderations  graves  &  particuli^- 
rement  par  le  deflfein  de  procurer  a  la  Ligne  cadette 
de  notre  Maifon  Ducale  de  Hollftein-Gottorp  un  Eta- 
bliffement  fuffifant  &  convenable,  &  pour  aflurer  a 
Tavenir  fon  bonheur,  nous  avons  pris  la  gracieufe  re- 
solution de  ne  point  conferver  pour  nous  m£mes  & 
pour  nos  Defcendans  les  deux  Comtes  d'Oldenbourg  & 
de  Deimenhorft,  que  nous  venons  d'acquerir  mais  de 
les  transporter  de  nouveau  &  de  les  ceder  a  la  Branche 
cadette  de  Holftein-Gottorp ,  &  par  confequent  d'abord 
a  notre  tres- cher  Oncle,  le  Due  Frederic  Augufte, 
Eveque  de  Lubek,  comme  premier  pofiefleur,  &  k 
fes  JDefcendans  males. 

Vu  done  qu'a  cet  effet  nous  avons  deja» 
expedte  un  Afte  formei  de  Ceflion  desdi^s  deux  Com- 
tes d'Oldenbourg  &  de  Deimenhorft,  avec  tous 
leurs  droits  &  dependances,  a  Son  Altefle  le  dit  Prince- 
Eveque,  a  fes  Defcendans  males,  &  en  general  a 
toute  la  Ligne  cadette  de  Holftein  Gottorp,  qui 
n'avoit  pas  encore  He  appanagee;    qu'en  aonfequence 

la 
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t    la  poflefllon  de'ces  Pays  loi  fera  incefTamment  remife;  7*772 
&  que  nous  n'avons  point  voulu  manquer,   de  vous    *  '  ' 
faire   connoitre    par   les  prefentes  Lcttres  -  Patentes, 
»otre  intention  a  cet  egard:   A  ces  caufes-  nous  vous 
mandons  &  ordonnons  a  tous  &  a  chacun  en  parti- 
culier ,  que  des  -  a  -  prefent  vous  regardiez  ie  die  ferdnif- 
fime  Due,    Frederic  Aiigufte,    Eveque  de  Lubek,  & 
fes  Defcendans  males,      comme  von  feuls  Seigneurs 
Souverains,  qu'en  confequence  vous  leur  pretiez  le  ferment 
de  fid^lite  &  d'hommage ;  &  que  vous  leur  rendiez  tous 
les  devoirs,    auxquels  vous  &iez  obliges  envers  nous, 
en  vertu  de  robeiifance  &  de  la  foumifiion  que  vous 
nous  avez  promife;    6c  it  cet  efFet  nous  vous  afFran- 
chillbns  &   delions   entitlement  tcus  &  chacun  des 
devoirs  &  de  Tob&lTance,    auxquels  vous  vous  £tiez 
engages  envers  nous  &  nos  Defcendans  maies.    En  ce 
faifant,  vous  ferez  ce  qui  vous  appartient,  &  vous  remplirez 
nos  ferieufe  intentions,  pendant  que  nous  vous  reftons 
gracieufement  affeftionn^s.   En  foi  de  quoi  nous  avons 
fign6  les  prefentes,  &  y  avons  fait  appofer  notre  fceau. 

*  1  *  *  1 1        1  * 

1 

Donn£  a  Petershoff,  le  19.  (30)  Iuiilet  1773.  & 
publie  a  Oldenbourg,  le  14.  Decembre  1773. 

9 

%  *  1 

CL.  S.  M.  D. )      Sign*     .  Paui. 

V 

&  plus  bas    C.  N.  Panin. 

C  v.  Salderk, 


a 


.1  1 
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36  a. 


1 773  Lettres  Patentes  du  Roi  de  Danemarc  vela* 
16  Nor.  flves  ft  techan^e  de  la  part  que  la  Ruffle  a 

pojftdee  du  duchi  de  Hnlftein  contrz  les  deux 
'  comtis  d*  Oldenbourg  &  Delmenhorjl 

;  du  16  Nov.  1773- 


(Moser  Verfuch  T.  V.  p.  4*8*) 


N, 


ous  Chretien  VIT.  par  la  efface  de  Dieu  Roi  de 
Dannemarc.  de  Norwegtie,  des  Vandales,  &  des  Goths* 
Due  de  Schlefwig,  de  Holftein,  de  Stormarn,  &  de 
Ditmarfen,  Comte  d'Oldenbonrg  &  de  Delmenhorft, 
&c.  &c\  a  tons  les  Habitans  de  la  parde,  que  le  Grand- 
Due  de  RuHle  a  ci-deyant  pofiedee  dans  ie  Duche  de 
Holftein,  {bit  en  comniun  avec  nous,  foit  feparementj 
Saiut:  Savoir  faifons.  "  , 

II  a  plu  a  la  djvine  Providence  de  b£nir  d'un 
heureux  fucces  les  efforts ,  que  nous  avons  faits  pour 
terminer  a  l'amiable  tous  les  ditTcrends,  qui  fub- 
iiftoient  depuis  longues  annees  entre  les  Rois,  nos 
Predecefleurs ,  &  la  Serenifllme  Maifon  de  Sles^ig* Hol- 
ftein -Gottorp,  &  pour  affe/mir  &  alTurer  la  tranquil- 
lit£  g£neYale  du  Nord ;  de  facon  qn'avec  Taide  amicale 
&  fous  la  mediation  de  la  Serenifiime  &  tres-puhTante 
Princefle,  notre  tres-ehere  &  tres-aimee  Dame  Soeur, 
fiotre  Amie  &  Voifine,  Madame  Catharine  II.  Impera- 
trice  &  Autoeratrice  de  Toutcs-les-Ruflies,  non  feu- 
Iement  il  a  £te  heureufemenc  retubli  une  bonne  intelli- 

fence  durable  &  une  etroite  amiti6  entre  nous  &  Ie 
ereniflinie  Prince  &  Seigneur  Paul  -  Petrowitz ,  Prince 
Imperial,  Succeffeur  Hereditaire  &  Grand- Due  de 
Toutes  -  les  ^  Rubies  *  notre  tres  -  cher  &  tres  -  am6 
Coufin  &  Frere ,  mais  auifi  que,  pour  eloigner  tout  ce 
qui  pourroit  a  Pavenir  caufer  de  nouvtlles  mefintelii- 
gences  dans  la  SerenuTime  Maifon  d'Oldenbourg ,  il 
a  ete  convenu  &  arrete  d'echanger  nos  deux  Com  tea 

d'Glden- 
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d'Oldenbourg  &  de   Delmenhorft  contre  la  portion  i**^* 
Grand -Ducale,  poftSdee  tant  en  ccmmun  que  fepare-  f<* 
xnent,   dans  le  Duche"  de  Hojftein.     Vu  done  qu'en 
confequence  de  cette  union  toute  Ja  Portion,    que  S. 
A.    Imperiale   le  Grtind-  Due  deToutes-les  Kuifies 
avoit  pofledee  jusqu'ici,  tant  feul  qu'en  ccmmun  avec 
nous,    au  Duche  de  Holftein  &  aux  Pays  qui  en  de- 
pendent ou  qui  font  cenfes  y  appartenir,  a  deja  cte 
formellement  cedee  de  fa  part,  avec  le  Droit  de  Sou- 
verainete  &  tous  autres   Droits    de   proprtete  &  de 
feigneurie,    prerogatives  &  privileges,  qui  avoient  ap- 
partenns  jusqu'ici  a  S.  A.  Imperiale ,  &  a  &e  transporter 
de  fa  part  tant  a  nous  qu'a  nos  Defcendans  m&les  & 
a  toute  notre  Maifon  Royale    en  ligne  mafculine;  & 
comme  tous  les  Pr^lats,  Vaflaux,  &  habitans  poffeflionr 
nes,  de  m£me  que  tons  Officiers  eccleliaftiqties  &  fe- 
cullers,    civils  ou  militaires,    &  en  general  tous  les 
Sujets  &,  Habitans  des  Villes,    Bourgs,    &  du  Plat- 
Pays,  ont  recu  ordre,  par  les  Lettres-  Patentes  de  S. 
A.  Imperiale,  exnddiecs  expreflement  a  cet  efFet,  de 
nous  regarder  a  l'avenir  comme  leur  unique  Seigneur 
&  Souverain;    nous  nous  attendons  gracienfement  en 
confequence  &  nous  nous  alTurons ,  que ,  tous  en  gene- 
ral &  chacun  en  particulier,  ils  nous  reconnoitront ,  en 
conformite  de  leur  devoir  pour  leur  legitime  &  feul 
Seigneur    Hereditaire   &  Souverain,      &  nous  te- 
moigneront  toute  l'ob&fiance  due  &  une  fidelity  invio- 
lable, en  nous  pretant,  a  notre  requifition,  le  ferment 
ufitd  de  foi  &  d'hommage;  en  un  mot  qu'ils  fe  con- 
duiront  envers  nous  a  tons  egards,    comme  il  appar- 
tient  a  des  Sujets  loyaux  &  chretiens  envers  le  Sei- 
gneur &  Souverain  que  Dieu  leur  a  donne\ 

En  revanche  nous,  de  notre  c6te\  nous  leur 
promettons  &  les  afihrons,  par  les  preYentes  Let- 
tres-Patentes,  pour  nous  &  pour  nos  SucceifeursauTrdne, 
que  nous  accorderons  notre  bont£  &  grace  fpeciale  a  tous  leg 
Habitans  des  Diftri&s,  poffe'des  ci-devant  en  commun  ou  fe- 
par£ment  par  le  Grand-Due,  &  qui  font  entres  a  preTent  fous 
notre  Souverainete'  exclufive,  a  tous  les  Prelats,  a  la  Nobleffe, 
aux  PofleiTeurs  des  Biens  nobles  ou  de  Chancellerie,  , 
ainfi  qu'a  tous  les  autres  communes  &  Sujets,  de 
quelque  rang  ou  condition  qu'ils  foient,  dans  les  Villes, 
Bourgs,  &  au  Plat -Pays;  que  nous  les  ferons  jouir  de 

notre 
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t*7«7<)  tiotre  protection  &  de  nos  (bins  paternels;  que  nous 
*773  les  maintiendrons  tous  dans  lenrs  droits  bien  acquis, 
&  les  libertes  legitimes,  qui  leur  ont  £te  accord^es 
par  leurs  anciens  5otiveratns ;  que  nous  confirmerons 
tous  les  privileges,  exemptions  &  graces,  dont  ils 
jonhTent;  enfin  que  nous  aurons  conftamment  pour 
but  (Tavancer,  de  toute  maniere,  leur  bien-£tre,  leurs 
avantages  &  leur  profpe>ite. 

■ 

« 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figne*  les  PreTentes 
de  notre  main,  &  y  avons  fait  appofer  notre  Sceau. 

! 

Donne  en  notre  Residence  Royale  de  Chriftiana- 
bourg  a  Coppenhague,  le  16.  Novembre  1773. 


Signe 


(L.  S.  R.)  Christien 


Et  plus  bas 
I.  H.  von  Bernstorff. 


1  «<r 

&      1  * 
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Traiti  toucbant  k  droit  cTaubaine  entre  la  1773 
France  £jf  /a  republique  des  Pays-bas.     S3  J,"IU: 
£>«  23.  >V/.  1773- 

(Moser  Verfuch  T.  VI.  p.6g.  fc  h.&jpot.  1774.  T.t 
p.  547  &  [v.  Kluit  index  chronologicus]  N.  Nederland. 
laarboeken  1774  p.  526  Maandl.  Nederland.  Mercur. 
.    1774-  P.L  p.  195.)      '  \ 


L, 


t  •   -if  . 


te  Roi  Tres-Chr&ien  de  France  &  de.  Navarre  & 

les  Seigneurs  Etats  GeneVaux  des.  Provinces -Unies  des 
Pays-bas,  ^galement  dHpofes  a  entretepir  la  bonne  in- 
telligence qui  fubfifte  entre  S.  M.  &  L.  H.  Puiflances, 
&  a  faciliter  entre  les  fujets  des  deux  Souverains  une 
correfpondance  fondee  fur  dea  a  vantages  mutneis,  fe  font 
determines  a  adopter  les  moyens  les  plus/;  propres  a 
remplir  a  cet  ^gard  leurs  vues  refpe&ives,  eaftipulant 
en  confeauence  des  obligations  parfaitement  rgciproques, 
&  dont  1'effet  reponde  aux  intentions  des^  hautes  Parr 
ties  Contraclantes.  Dans  cette  vue ,  le  Roi  a vchuift 
pour  fon  Miniftre;  Pl^nipotentiatre,  le  tres-illuftre  & 
tres- excellent  Seigneur  Emanuel  -  Arrnand.  du  /Pleflis- 
Rich  Heu  9  Due  d'Aiguillon ,  tair  de  F ranee*  Noble 
Genois, .  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant 
General  de  fes  Armies,  Lieutenant  de  laCompagnie  de; 
deux  cens  Chevaux  -  Legers  de  la  Garde  ordinaire  d^ 
S.  M. ,  Gouverneur  General  de  la  Haute- &  Baffe- Al- 
face,  Gouverneur  particulier  des  Ville,  Citadelle ,  Pare 
&  Chateau  de  la  Fere  ,  Lieutenant  General  de  la  Pro- 
vince de  Br£tagne  au  D^partement  du  Comte  Nantois, 
Miniftre  &  Secretaire  d'Etat  ayant  le  Departement  des 
Affaires  etrangeres.  Les  Etats  Generaiix  des  Provinces-* 
Unies,  le  Sr.  Leftevenon  van  Berkenroode/  leur  Am-; 
bafiadeur  aupres  de  S.  M.  Tres-Chr^tienne^  lesquel* 
apres  s'etre  communiques  leurs  Pleinspouvoirs  en  bonne 
forme,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 


J       6      •»»»»«<  «  !• 
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E  scroti-  Les  fujeti  des  Etats  Generaux  des  Provinces- 

Unies  des  Pays-bas  ne  feront  point  aflbjettis  au  droit 
daubaine  dans  les  Etats  de  S.  M.  T.  C,  &  reciprb- 
quement  les  fujets  dc  S.  M.  T.  C.  feront  exempts  dans 
les  Etats  de  Leurs  Hautes  PnuTances  du  meme  droit 
d'anbaine,  s'il  y  exifte,  ou»de  tout  autre  droit  equi- 
valent,  fous  quelque  denomination  que  ce  puifTe  &re. 


ODdll 

droit 


Art.  IT. 

■ 

Libre  «w.  D  fera  permis  en  confequence  a  tous  les  fujeti 
pontion  desdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  tant  a  ceux  qui 
<«w«iis.feront  jeur  refidence  &  auront  etabli  leur  domicile 
dans  quelque  lieu  que  ce  foit  des  Provinces  de  France, 
on  qui  9'y  fcrorit-  arrets  pour  quelque  terns,  &  vien- 
droient  a  y  decedtr,  ou  qui  decederoient  hors  des 
dites  Provinces,  de  difpofer  par  terrain  en  t,  donation 
ou  autrement,  de  tous  leurs  Mens,  meubles  ou.  irmneu- 
bles,  qrills  poff<£deront  dans  le  Royaume,  de  quelque 
nature  qu'ib  foient  &  en  reciprocity  de  ce  jroi  eft 
fttpuie*  en  faveur  desdits  Sujets  de  Leurs  Hautes  PnuTan- 
ces, elles  s'engagent  de  leur  cdte  de  la  maniere  la  pins 
formelle  &  la  plus  obltgatoire,  de  faire  jouir  des 
meme*  droits,  privileges  &  exemptions  dans  toute 
tendue  de  leurs  Etats,  &  fans  aucune  exception,  tous 
les  <flijels  de  S.  M.  T.  C. ,  de  forte  que  tant  les 
Francois*  que  les  fhjets  de  la  republique  des  Provinces- 
Unies,  feront  traites  en  tout  &  par  tout  dans  les  Etats 
irefpecfjfs  de  S.  M.  T.  C,  &  de  L.  H.  PuuTances  ,  comme 
les  fujets  naturels  de  la  PuuTance  dans  le  Pays  de  la 
quelle  lis  refideront 

I-''.:"   Art.  m. 

...  ...  ■• . .  .  >  • 

Soctefk.  execution  des  Articles  prece\tens,    il  fera 

00  »b  ta.  litre  aux  heritiers ,  tant  des  Frangois  que  des  fujets 
*******  desdits  Seigneurs  Etats  Generaux  qui  auront  des  fuc- 
ceflions  a  pretendre  dans  les  Etats  refpeftifs  des  deux 
Puinances ,  de  les  recueillir  meme  ab  inttftat ,  foit  par 
ejux-memes,  foit  par  leurs Mandataires ,  &  de  les  trans- 
porter hors  des  Etats  ou  elles  feront  iituees ,  nonob- 
ftant  toutes  les  loix  &  ufages  a  ce  contraires,  aux- 
quels  S.  M.  deroge  expreltement  &  abfolument  par 

la 
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la  preTente  Convention;  comme  L.  H.  Puiflances  d£-  t*** 
rogent  pareillement  a  tons  les  Statuts,  Ordonnances,  A775 
Placards  ou  Cou  tomes  quelconques  e'tablis  dans  le  Pays 
de  Leur  domination)  &  qui  fevoiet\%  egaleraent  cohtraires 
aux  ftipulations  ci-deflus  enonc£es. 

La  preTente  Convention  fera  ratifiee  dans  Pefpace 
de  deux  mois,  ou  plut6t  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de 
auoi  nous  Mjniftres  Plenipotentiaires  de  S.  M.  T.  C*. 
&  des  Seigneurs  Etats  tieneraux  des  Provinces  -  Unies 
des  Pays-bas,  avons  fign£  la  prefente  Convention 
&  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armeg. 


Fait  •  Comptegne,  le  Zh  Iuillet  f?7$% 


(  L.  Sfc )     Le  Due  tfAiQUWLo** 

(L%  S»)      Lestevenon  van BerjckKrood*, 
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1764  Memoire  de  la  Ruffle,  enfavewr  des  Dif- 
14.  sePt.      ^ms      p0/0gW.     [ju  14  Sep- 

tembre  1764. 

{Hiftoirt  des  Revolutions  ds  Pologne  T.  L,  pieces  jujli- 

ficatwes  p.  304.) 


Les  obligations  qu'impofent  a  S.  M.  PImpe'ratrice 
toutes  les  Ruffies,  notre  tres  gracieufe  Souveraine, 
les  traites  qui  fubfiftent  entre.  elle  &  la  Refjublique  de 
Pologne,  ainii  que  l'interet  le  plus  refpectable,  qui 
Tunit  aux  habitans  de  cette  Republique  de  la  Religion 
de  S.  M.  Imperiale  &  a  ceux  qui  y  font  connus  (bus 
le  nom  de  Diflidens,  ne  lui  permettent  pas  de  regar- 
der  avec  indifference,  Toppremon  fous  laquelle  gemit 
une  partie  coniiderable  des  habitans  de  la  m&me  Re- 
publique, a  caufe  de  leur  attachement  a  des  croyances 
publiquement  adoptees  par  tant  tie  grands'  Etats,  par 
tant  de  Nations  &  de  Puiflances  de  1  Europe ;  autorifees 
d'ailieurs  par  les  loix  fondamentales  de  la  Republique. 
Ces  Diiildens  font  traites  comme  des  Se&ateurs  obfcurs 
&  fans  aveu.  Ces  DLftldens,  par  des  conftitutions 
furprifes  par  des  voies  de  force  &  ill^gales,  ayant  ete, 
depuis  quelque  terns,  &  principalemcnt  fous  le  dernier 
regne,  non- feulement  depouilles  des  droits,  libertes 
&  prerogatives,  dont  la  jouuTance  leur  etoit  afluree  par 
les  loix  fondamentales  dun  Etat  libre,  6c  ou  Pegafit^ 
)a  plus  parfaite  doit  regner  entre  tous  ceux  qui  le  com- 
ponent; mais  m£tne  ayant  6t£  genes  au  fupr&me  degre* 
dans  ce  qui  concerne  le  culte  &  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  En  confequence,  les  fouffignis,  Am- 
bafladeur  Extraordinaire ,  &  Miniftre  Ptenipotentiaire 
de  S.  M.  Imperiale  de  toutes  les  Ruflies ,  ont  ordre 
d* engager  tres  -  humblement ,  par  le  preTent  memoire, 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne  a  vouloir  bien  contribuer  I 
ce  que  les  Difiidens,  tant  Nobles  que  de  moindre 
condition,  foient  entendus  &  retablis,  conformement 
aux  loix  ou  conftitutions  generates  &  fondamentales  de 
la  Republique,     dans  Tentiere  poffeffion  de  tous  les 

droits, 
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droits,  liberies  &  prerogatives ,  dont  ils  ont  joui,  1764 
notoirement  par  le  pane,  &  fpecialement  de  ceux  qui  * 
ont  rapport,  de  quelque  maniere  que  ce  foit,  au  Hbre 
exercice  de  leur  Religion,  droits ,  tfbertes ,  &  prero- 
gatives, qui  leur  appartiennent  incontefrablement  en 
quality  d'habitans,  de  libres,  fideles  cVirreprochables 
citoyens  de  la  Republique,  &  qui,  de  plus,  leur  ont 
6te*  confirraes  pluueurs  fois  par  des  loix  &  conftitutions 
de  la  plus  grande  authenticity.  S.  M.  Impe*riale  eft 
perfuadee  que  le  Roi  de  Pologne,  dont  les  qualites 
eminentes  viennent  de  remporter  un  prix  fi  glorieux, 
dans  le  choix  unanime  &  fans  exemple  que  la  Nation 
a  fait  de  fa  perfonne  facree  pour  fucceffeur  au  Trdne, 
confentira  a  employer  toute  ton  autorite  pour  que  cea, 
repreTentations  aient  promptement  leur  effet  defire,  & 
quainfi  foient  religieufement  obferves ,  les  traites  qui 
fubfiftent  entre  les  deux  Etats.  Pleins  de  la  meme 
coniiance ,  les  fouilignes  Miniftres  attendront  le  (ucces 
de  la  commiflion  dont  ils  ont  eie*  charges,  lequei 
refferrera  infailliblement  les  noeuds  de  1  amide*  &  de 
la  bonne  harmonie,  qui,  depuis  fi  longtems  &  fi  heu- 
wufement,  uniflent  la  Ruffie  &  la  Pologne. 


Signi, 


le  Comte  de  Kbyserling, 
N.  Prince  de  Repnin. 


■    •      $         1  1  ■   ■  ■ 


Y  3 


Memoire 


Digitized  by  Google 


34*         A3ts  retail fs  aux  Diffident 

1^64  Memoire  du  Roi  de  Prujfe  enfaveurdes  Dif 

jidem  de  Pologne.  1 764. 

{HifloWe  da  Revolutions  de  Potogns  T.  I.  P&cu  jufti- 

ficatives,  page  306.) 

^^ous,  fouffigpes,  AmbafTadear.  &  Refident  de  S.  M. 
le  Roi  de  PnuTe ,  avons  en  I'bonneur  de  prefenter  a 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne ,  un  memoir,  date  du  quatorze 
Septembre  de  cetfce  annee  **) ,  r^lativement  an  cas  pre^ 
fent  des  DuTidens  de  la  Republique,  leqoel  memoire 
renfermoit  les  fentimens  du  Roi  notre  Maitre  fur  cette 
affaire,  ainfi  que  les  motifs  qui  engageoient  S.  M.  * 
s'intereffer  pour  ces  perfonnes,  dont  une  partie,  non 
feuletnent  eft  attacbee  an  meme  culte  qu*eiie  profelTe, 
mais  a  Iaqueiie  difterentes  conftitutions  de  la  Repu- 
blique accorde  le  libre  exercicc  de  religion  &  unft 
pajfaite  egalke  avec  les  autres  fujets  de  la  Pologne, 

Quoique  la  confirmation  de  ces  droits  .ait  ete 
relteree  dans  le  traite  d  OHva  en  faveur  des  Difiidena, 
lis  n'en  font  pas  moins  aujourdhul  fruftres  de^  leurs 
anciens  privileges,  qui  leur  avoient  etc  accordes  par 
la  Republique  &  reduits  a  un  Etat  d'oppreflion  encore 
plus  facheux.  AuiTL  le  Roi  notre  Maitre  eft  refolu  & 
oblige*  de  travailler  efficacement  a  ce  quils  foient  re- 
tabUs  dans  la  pleine  jouulance  de  leurs  droits ,  par  e%3T" 
pour  la  gloire  que  S.  M.  fait  confifter  dans  l'ujage 
de  fa  grandeur  dame  a  proteger  les  droits  de  fbu* 
manite, 

Ces  motifs  excitent  S.  M.  a  envifager  avec  la  plo* 
grande  compaffion ,  1' etat  aftuel  des  Diflidens  en  Polo- 
pie  ,  dont  les  ancetres  jouirent ,  a  titre  egal ,  de  toutes 
les  rranchifes  &  prerogatives  que  les  loix  du  K°-va^ 


•)  Ce  memoire  parolt  «voir  iti  du  m4me  contend  que  *  ai' 
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accordent  tux  autres  fujets,  mais  qui  lcur  font  Atecs  1 764 
par  des  voies  illegitimes,  jusque-la  qu'ils  ne  pen  vent  * 
avoir  part,  Hi  au  gouvernement,  ni-^  ce-  qui  conftitue 
l'honorable  &  £gale  exiftence ,  non  plus  que  la  furete 
pubiique  de  chaque  habitant  du  Royaume.  La  Noblefle, 
b  fiere,  fi  zelee  pour  la  liberty,  cefferoit  d'etre  gen£- 
reufi  &  equitable ,  ft  elle  ne  recberchoit  pas  le  droit 
que  fes  confreres,  nes  d'un  meme  fang,  reclament  au- 
pres  de  la  Republique,  &  que  le  Roi  notre  Maitre  fou- 
4iaite  ardemment  qu'il  ieur  foit  reftitue. 


J 

v 

PrulTe,  ayant  eu  l'honneur  de  reprefenter  a  S.  M.  le 
Roi  de  Pologne,  le  vif  intent  que  leur  gracieux  Sou- 
verain  prend  k  Toppreflion  des  DuTidens  en  general, 
fe  referent  au  contenu  de  leur  memoire,  ci-mentionne, 
fermement  perfuades  que  S.  le  Roi  de  Pologne  fe 
conformera  en  ceci,  comme  en  tout  autre  cas,  a  la 
juftice  qo'elle  a  fait  eprouver  a  chacun,  &  qu'elle  aura 
pour  agreable  de  procurer  aux  Diifidens,  qui,  de  tout 
terns,  donneront  des  marques  de  leur  zele  pour  la 
Republique,  le  r^tabluTement  dans  tous  leur  droits; 
tfautant  plus  que  les  fages  conftitutions  du  Royaume 
leur  en  ont  folemnellement  allure  la  poffeflion,  &  que 
celle-ci  leur  a  6te  confirmee ,  non-feulement  par  le 
trace*  d'Oliva,  mais  par  d'autres  conventions  particulieres. 
En  aghTant  autrement ,  ce  feroit  rompre  les  engagemens 
facres ,  contractus  par  la  Republique  en  vertu  de  fes 
traites. 
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1766  Memoire  du  Roi  de  Prujje  en  faveur  des 

Diffident.  1766. 

( Hifioire  des  Revolutions  de  Pologne  T.  I.  Pikes  jufli- 
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hiitoire  &  les  ronftitutions  de  Pologne  font  foi 
que  les  Difiidens  &  les  Grecs,  non-feulement  oht  joui, 
pendant  deux  fiecles,  en  ce  royaume,  d'une  liberte  de 
Religion  illimit£e,  mais  meme  participe  a  tous  les  droits 
de  Citoyens  &  de  Membres  e<*aux  d'une  Nation  libre. 
Ce  ne  fut  qu'a  la  Di&e  tenue  en  17169  que  le 
zele  perfecuteur  de  quelques  efprits  paiTionnes,  fut  fe 
pre va loir  de  ces  malheureux  terns  de  troubles  en  faifant 
inferer  dans  les  confti  tut  ions  de  cetteDiete,  an  niepris  de 
Tavis  &  des  proteftations ,  tantde  la  plus  faine  parfie  de 
la  Nation  que  de  plufieurs  Eveques  meme,  un  article 
extremement  prejudiciable  aux  daifidens ;  &  quolque  par 
nne  declaration  fubfequente  du  Roi  Augufte  II,  il  eut 
£t£  ftatue  que  cette  infertion  ne  d6rogeroit  point  aux 
ronftitutions  anterieures ,  neanmoins  ils  gemuTent  depuis 
ce  terns- la  dans  une  oppreifion,  qui  n'a  pu  qu'exci- 
ter  la  companion  de  toutes  les  Puinances  de  leur  Com- 
munion &  les  engager  a  faire ,  pour  leur  retablifiement, 
plufieurs  demarches,  lesquelles  ont  toutes  ete  infru* 
ftueufes  jusqu'a  ce  jour.  Aufli  S.  M.  le  Roi  de  Prufle, 
imitant  a  cet  egard  le  louable  exemple  de  fes  glo- 
rieux  ancetres,  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  fe  joindre 
main  tenant  a  Tlmperatrice  de  Ruifie  &  a  d'autres 
Puinances  refpeftables ,  animees  des  m£mes  fentimens, 
pour  reclamer  la  juftice  de  la  Republique  de  Pologne 
en  faveur  des  Diifidens  &  des  Grecs  opprimes.  S.  M. 
y  eft  autorifee  par  le  traite  d'Oliva,  dont  la  Maifon 
de  Brandenbourg  a  ete  contra&ante  &  garante,  &  qui 
ne  lui  permet  pas  de  regarder  avec  indifference  que 
les  Dimdens  fbient  plus  long*  terns  prives  de  leurs 
juftes  droits.  Les  liens  d'alliance  fraternelle,  d'amitie 
fincere  &  de  bon  voifinage,  qui  unuTent  S.  M.  a  la  Re- 
publique, &  dont  elle  lui  a  donn6,  dans  la  derniere 
eleftion,   des  marques  fi  peu  equivoques ,  fournuTent 
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i  -S.  M.  de  nonveaux  titres  pour  efperer  que  l'lHuftre 
Nation  Polonoife,  rendue  a  fes  propres  intents,  vivant  ' 
dans  un  fiecle  eciaire\  dans  la  plus  heureufe  union, 
&  gouvernee  par  un  Roi  qui  fe  diftingue  par  fes  lu- 
mieres  fuperieures,  ecoutera  preTentement  avec  equity 
les  juftes  plaintes  de  fes  confreres  &  les  confeils  fin- 
ceres  de  fes  veritables  amis.  Ces  motifs  font  fi  forts 
&  fi  prefians  que  S.  M.  ne  balance  pas  d'expofer  au 
Roi  &  a  la  Republique  de  Pologne,  aflfembles  dans 
la  prefente  Diete,  les  demandes  que  les  DiiHdens  pa- 
roiflent  pouvoir  former  avec  fondement  &  qui  fe  r£- 
duifent  a  ces  points.  Que  les  Eglifes  &  les  Ecoles, 
qui  appartiennent  de  droit  aux  DuTidens  &  qui  leur 
ont  et£  illegalement  otees,  fur -tout  apres  le  Traits 
d'Oliva,  leur  fo'ient  rendues,  qu'ils  ne  foient  point 
emp£ches  de  rebfttir  ou  Sparer  celles  que  les  incendies 
ou  le  tems  ont  endommagees.  Qu'ils  puiflent  meme 
en  conftruire  de  nouvelles  dans  leur  propre  territoire, 
&  par-  tout  ou  il  y  a  des  Communautes  de  DuTidens  & 
de  Grecs.  Que  ceux-ci  puiflent  choifir  leurs  Pafteurs 
&  Maitres  d'Ecole ,  &  qu'ils  puiflent  librement  precher 
&  adminiftrer  les  Sacremens,  benir  les  manages,  & 
faire  les  enterremens  fans  qu'ils  foient  tenus  d'en  payer 
des  droits  aux  Cures  Catholiques ,  qull  leur  foit  permis 
d 'avoir  des  cimetieres,  des  cloches  &  en  general  tout 
re  qui  appartient  a  l'ufage  d'un  exercice  de  Religion 
libre  &  public;  que  les  Seminaires  qu'ils  ont  a  LuTa, 
Mohilow,  &c,  ne  foient  aucunement  troubles;  que  les 
canfes  EccleTiaftiques  des  DuTidens  &  Grecs  ne  reflbr- 
thTent  que  des;  jurisdictions  feculieres;  qu'il  ne  foit 
pas  permis  d*empecher  les  manages  entre  les  perfonnes 
de  Religion  differente ;  que  TArt.  IV.  de  la  confede- 
ration de  1716  f  foit  aboli,  &  que  Ton  convienne, 
d*une  maniere  equitable ,  avec  les  DuTidens  &  les  Grecs 
fur  la  part  que,   felon  les  conftitutions  &  l'ufage  des 


Toutes  ces  demandes  font  fi  conformes  a 
quite  naturelle,  aux  conftitutions  &  ufages  du  Royaume 
de  Pologne,   aufli  bien  qu'a  fes  veritables  interets  & 
au  gouvernement  libre,  que  S.  M.  ne  fauroit  fe  difpen- 
fer  de  les  recommander  a  la  plus  ferieufe  attention  du 
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arretees,  &:  etahlies  a  la  prefente  Diete  fur  uii 
pied  permanent.  S.  M  y  prendra  Finteret  le  pins  fen- 
lible,  par  tons  les  motifs  allegues  ci-  defies ,  &  pac 
une  fuite  de  fon  alliance  etroite  avec  rimperatrice  rfe 
RuiTIe ,  avec  laquelle  S.  M.  ne  (kuroit  s'empecher  d*agir 
d*un  parfait  concert  dans  cette  affaire. 

Ceft  ce  que  le  Soufiigne  a  ordre  de  declarer  a 
S.  M.  le  Roi  &  a  la  Re*publioue  de  Pologne,  au 
nom  du  Roi  fon  Maitre,  en  aflurant  que  S.  M.  n'a 
d*autre  but,  dans  cette  demarche,  que  de  donner  par- 14 
line  nouvelle  marque  de  fon  amitie  fincere  &  de  fon 

zele  pour  les  interets  de  la  Pologne. 

> 

Signe,  Benoist  ,  Mlniilre  Plenipotentiaire  de  S* 
Majefte  le  Roi  de  PnuTe. 


38^ 

Declaration  de  I  Imperatrice  de  Ruffie^  re- 
mi  fe  aux  Etats  de  Pologne ,  enfaveur 
des  Dijjidens  de  ce  Royaume. 

(Hifloire  des  Revolutions  de  Pologne,  T.L  Pieces  jufti- 
[  ficatives,  p.  351) 

L/a  communaute  de  Religion  &  la  gloire  de  contri- 
buer  au  bcnheur  de  l'humanite,  ne  font  pas  les  feules 
raifons  qui  determinent Tinterceifion  que  S.  M  Imperiale 
reitere  aujourdhui  de  la  maniere  la  plus  preflante  en 
faveur  des  Sujets  Grecs  &  Diflidens  de  ce  Royaume 
pour  fatre  ceffer  ropprenlon  dans  laquelle  ils  gemiflent, 
&  les  retablir  dans  leur  condition  de  Citoyens  egaux 
&  membres  dignes  de  l'Etat.  Le  foufligne  afin  de  les 
expofer  toutes  dans  leur  ordre ,  reprefentera  d'abord 
comme  un  fait,  dont  le  depdt  des  loix  de  la  Nation 
fait  foi,     que  les  Grecs  &  Diiudens  out  tsoujours  ete 

c  traices 
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traites  &  confides  en  ,1a  quality  qu'ils  reclament  an- 
jourdhui,  dans  les  terns  les  plus  heureux  de  la  Repu-  A7°° 
blique,  quils  ont  joui  tranquiilement  &  fans  reftri- 
ftions  de  tons  les  avantages  qui  y  font  attaches.  Elle 
leur  a  £ti  confirmee  par  tout  ce  qui  fait  le  bien  des 
Nations,  par  les  conventions  facrees  qui  etobluTent  un 
droit  public  entre  eux  &  leurs  concitoyens  &  dont 
ils  pourront ,  dans  tous  les  terns,  pretendre  a  l*ex£cu- 
tion,  comme  n'ayant  pas  et£  reftreintes  ou  annullees 
par  des  confHtutions  civiles  d'une  partie  de  TEtat. 

Ce  feroit  fermer  les  yeux  a  l'evidence,  que  de 
lie  pas  admettre  comme  un  principe  que  le  refus  con* 
ftant  d'entendre  a  leurs  reprefentations  &  de  leur  faire 
juftice  fur  leurs  griefs,  produiroit  l'effet  neceflaire  de 
les  degager  de  leurs  obligations  d'une  aflbciation  aux  / 
avantages  de  laquelle  ils  ne  participeroient  plus  &  que 
rendus  pleinement  a  la  condition  de  Communaute 
d'hommes  libres,  ils  feroient  authorifes ,  fans  qu'aucune 
loi,  ni  humaine,  ni  divine,  condamnat  une  telle  demarche 
de  leur  part,  a  fe  clioifir  parmi  leurs  voifins  des  juges, 
entre  eux  &  leurs  egaux  &  a  s'aider  de  leur  alliance, 
s'ils  ne  pouvoient  autrement  fe  fouftraire  a  la  perfecu- 
tion.  Les  circonftances  des  terns  anterieurs  avoient 
fait  craindre  cet  etat  defefpere,  des  chofes  fi  perni- 
cieufes  pour  la  Republique,  &  on  y  a  heureufe- 
ment  pourvu  par  la  fanction  que  les  traites  avcc  les 
Puifiances  etrangeres  ont  donne*  a  ces  conventions 
rationales  &  interieures  de  la  Pologne.  Des-lors  le 
maintien  de  FEtat,  de  la  Republique  &  de  fa  tran- 
quillite  n'eft  plus  refte  1'objet  de  Tattention  feule  de 
xes  Citoyens;  mais  eft  devenu  une  obligation  pour  fes 
voifins,  qui,  en  contrattant  avec  elle,  n'ont  pas  moins 
contrafte  avec  tous  fes  Membres, 

C'eft  ainfi  que  la  Rufile,  en  vertn  du  traite  de 
1686,  &  les  autres  PuuTances ;  qui  concourent  aujourd- 
hui  au  meme  but,  en  confequence  du  traite  d'Oliva 
font  engagees  a  veiller  a  la  furete  de  chaque  partie  de 
I'Etat,  a  prevenir  toute  defunion  entre  elles,  en  leur 
procurant  une  exa&e  juftice,  ou  piutdt  en  leur  garan-. 
tiifant,  a  toutes  en  general  &  en  particulier,  tout  ce 
qui  fait  leur  droit  reipeftif  &  commun.  On  trouver* 
done  deja  dans  un  motif  aufli  puuTant  que  TexecutioH 
des  engagemens  d*un  twuteV  la  regie  de  la  conduit* 

que 
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que  rimpeVatrice  doit  tenir,  pour  procurer  le  reta- 
bliflement  des  fujets  Grecs  &  DuUdens  dans  tons  leurs 
droits  &  leur  en  alTurer  la  confervation.       Que  Ton 


ue  ia.  jvepuuuijuc,    tx  iuu  leuunt  ijue  i  impera  trice  tic 

pent  mettre  de  bornes  a  la  proteftion  qu'elle  leur  ac- 
corde,  fans 


1m 

I 

Ce  n  eft  pas  pour  donner  lieu  a  de  nouveaux 
remercimens  de  la  part  de   la  Republique ,    que  Ton 
va  mettre  de  nouveau  (bus  fes  yeux  ce  que  S.  M. 
Imperiale  a  fait  pour  elle;  c'eft  pour  rendre  bien  plus 
feniible  la  caufe  qui  l*a  fait  agir,   &  faire  mieux  con- 
noitre  l'importance  de  lui  donner  une  pleine  fatisfaclion 
fur  l'objet  auquel  elle  s'interefle,  en  montrant  rimpofli- 
bilite*  abfolue  ou  la  Republique  elle  m£me  l'a  mile  de 
s'en  defifter.    Par  un  mouvement  de  i'amitie*  la  plus 
fincere  &  pour  remplir  les  devoirs  d'un  bon  voifinage, 
l'lmp^ratrice  a  pris  &  continue  de  prendre  part  au 
bien  -  etre  de  la  Republique.   Elle  a  fenti  toute  la  fa- 
tisfa&ion  que  pouvoit  lui  caufer  1 'invitation  ,    de  la 
part  de  toute  la  Nation  Polonoife  confcderee,  a  Taider 
a  retablir  la  tranquillite  dans  fon  inteYieur,   a  alTurer 
fa  liberte*  &  a  procurer  Teleclion  libre  d'un  Roi  Piafte. 
On  a  vu  la  g£nerofite  &  FafFe&ion  avec  laquelle  S.  M. 
Imperiale  a  def£re  a  cette  reclamation  de  fon  fecours. 
Elle  s'eft  intereffee  vivement  aux  affaires  de  fa  voifine 
our  affurer  le  bonheur  de  tous  les  Citoyens.  L'elecfcion 
ibre  d'un  Roi  de  fa  Nation,  qui  eft  le  principal  objet, 
pour  lequel  on  avoit  reclame  l'alfiftance  de  l'lmpera- 
trice,  s'eft  faite  avec  une  tranquillite  &  une  unani- 
mite,   dont  la  Republique  fe  rappellera  a  Deine  un 
exemple.    Quoique  S.  M.   Imperiale  ait  par  fakement 
reufli  en  ce  point;  elle  croiroit  fon  ouvrage  imparfait, 
s'il  reftoit  queique  partie  des  Citoyens,  qui  ne  jouit 
pas  entierement  des  heureux  effets  de  fon  amitie\  H 
lui  paroitroit  tou jours  qu'elle  naura  atteint  qu'impar- 
faitement  le  but  qu'elle  s*eft  propofe  &  qu'on  lui  a 
propofe1 ,  aufiV  long  terns  qu'il  y  aura  cette  defunion 
mterieure  par  rapport  aux  Difftdens.    C'eft  pourquoi, 
S.  M.  crok  qu'il  eft  de  fa  gloire  de  juftuier  jusqu  a  la 
to  la  confiance  que  la  Republique  entiere  a  mife  en 
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fon  affettiott,  en  ne  difcontiriuant  pas  Temploi  de  fes  J  766 
feconrs  jusqu'a  la  decifion  d'un  point  aufft  efFentiel  au  ' 
bonheur  d'une  partie  des  Citoyens. 

,1  •  .  *-..'*• 

S.  M.  Imperiale  renouvelle  done  fes  inftances 
pour  qu'a  cette  Diete  on  tarifle  cette  derniere  fource 
de  deiunion  &  que  Ton  acheve  de  rendre  a  la  Re- 
publique  toute  (a  tranquillity,  en  recommandant  cette 
affaire  et  en  priant  le  Roi  &  la  Nation  de  la  traiter 
avec  tous  les  egards  &  Pattention  qu'elle  merite  par 
Ton  importance  pour  le  bien  general.  S.  M.  Imperiale 
la  coniidere  fous  deux  points  de  vne;  favofr,  quant 
au  fpirituel  &  au  temporel.  Sans  avoir,  par  rapport 
au  premier,  entierement  aneanti  les  droits  des  Dim- 
dens,  les  abus  s'y  font  tellement  multiplies  &porteg 
aux  points  que  la  liberte  de  la  Religion  eft  presque 
r£dufce  a  rien ,  ou  du  moins  a  tres  -  peu  de  chofe.  Le 
foumgn^  demande ,  au  nora  .de  l'Imp£ratrice  fa  Souve- 
raine,  que  ces  abus  foient  entierement  redrefles  & 
qu'ii  foit  tellement  ftatue  qu'il  n'y  ait  pas  a  craindre 
que  les  memes,  ou  de  aquyeaux,  puiifent  s'introduire 
a  Vavenir.  Ce  qui  ne  peut  etre  qu'en  arretant  a  la 
Diete  prefente  les  articles  fuivans,  ■  ,  r  r 


-. . . 


Art.  L 

Que  les  Eglifes,  qui  appartiennent  de  droit  aux 
Diffidens  &  qui  leur  font  illegalement  6tees,  leur 
foient  rendues ;  qu'ils  ne  foient  empe*ches  de  reMtir, 
ou  r£parer  celles  que  le  terns  ou  les  incendies  ont  endom- 
magees;  qu'ils  ne  foient  jamais  troubles  dans  l'admi- 
niftration  des  baptemes,  des  manages,  des  enterre- 
mens,  de  la  parole  de  Dieu  au  milieu  des  Eglifes,  & 
aupres  des  malades;  qu'ils  y  foient  accompagnes  de 
tout  ce  que  la  decence  &  le  refpecT:  du  aux  chofes 
faintes  porte  avec  foi ,  tel  que  l'ufage  des  cloches  & 
celui  d*un  habit  convenable  a  l'^tat  des  Eccleiiaftiques 
Grecs  &  autres  Diflidens ;  qu'il  leur  foit  permis  d'avoir 
des  cimetieres  &,  en  un  mot,  de  faire  fans  aucun 
empechement  tout  ce  qui  regarde  les  facremens  &  les 
prieres ,  commandoes  dans  chaque  Religion ;  ce  qui  com- 
prend  la  liberte*  entiere  du  Service  Divin. 


Art, 
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Que  pour  determiner  dune  facon  ftable  &  gen^-* 
rale  la  liberty  de  Religion  dans  ce  Royaume,  il  (bit 
ftatue\  par  la  Diete  preTcnte,  que  dans  toutes  les  Vil- 
les,  Bourgs  &  Villages  ou  il  no  fe  trouve  ni  Eglife* 
ni  Chapelfe  Grecqne  &  autre  Diflidente,  on  permettra 
a  ceux  de  ces  Religions,  qui  voudront  s'y  £tablir, 
d'y  avoir  des  Eglifes,  des  cimetieres,  des  PrStres  & 
<&  des  Pafteurs;  que  les  Pretres  &  les  Pafteurs  not 
foient  nullement  emp£ches  par  la  IurisdiAion  Eccle- 
fiaftique  de  remplir  leurs  devoirs  &  d'adminiftrer  leg 
Sacremens  aux  gens  de  leur  Religion. 

Art.  HI. 

La  liberte  de  la  Religion  etant  de  droit  Divin  & 
le  point  qui  intereflfe  le  plus  nn  chacun,  il  eft  du  de- 
voir de  tout  Gonvernement :  bien  police*  que  toUs  les 
fujets  en  jouilTent  &  rte  dependent  en  rien  d*une  autre 
Religion.  D'apres  ce  principe;  on  ne  peut  regarder 
que  comme  un  abus  Tefp^ce  d1nip6t  annuel  les  Difli- 
dens  font  affujettis  vis-a-vis  des  Cures  Catholiques 
pour  les  enterremens ,  mariages  &  baptimes  &  "dont 
la  variation  dans  les  difierentes  Provinces  annonce 
m^me  le  defaut  de  litres.  De  tels  abus,  videux  dans 
leurs  principes,  ne  peuvent  etre  valldes  par  aucune 
conftitution  particuliere ,  ou  ceux  qui  y  font  intereffes 
n'auront  pas  eu  la  liberte  des  fuffrages;  il  paroit  done 
de  toute  juftice  dc  reformer  ces  abus  &  s  11  eft  con- 
venu  par  tous  les  Ordres  de  conferver  des  diftin&ions 
a  la  Religion  dominante  dans  un  Etat  libre,  il  faut 
determiner,  une  fois  pour  toutes,  une  retribution  qui 
foit  plutdt  cenfee  d'honneur  que  d'imp6t. 

Ant.  IV* 

Le  S^rmnaire  Grec,  a  MohiloW,  ne  (era  inquiete 
en  aucune  facon  &  pourra  ton  jours  vaquer  tranquil- 
lement  T^ducation  de  la  jeunefle  Grecque ,  fans  que 
qui  que  ce  foit  puhTe  y  apporter  obftacle* 

Art.  V. 

L*Ev£que  &  rEvSche  de  la  Ruifie  Blanche,  av«c 
toutes  fes  appartenances,  feront  conferves  a  perpetuity 
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i  la  Region  Gtecque,  ainfi  que  toutes  les  Eglifes,  \*)(& 
tant  Grecques  que  d'autres  Diflidens ,  a  leur  Commu-  *  '  .  * 
nion  a&uelle. 

#  *  ■  ♦  ■ 

Art.   VI.  • 

Qo'aucun  Pr£tre  Grec,  ou  Pafteur,  ni  auctfn 
Diffident  ne  foit  oblige  de  comparofcre,  fous  quelqne 
pr&exte  que  ce  foit,  devant  lea  Tribunaux  Eeclefiafti- 
ques  &  qu'ils  ne  reflbrtuTent  uniquement  que  des 
jurisdictions  fkulieres. 

•   «•'«.  ^  .  >■*  *.  .       •      ,  •* 

Art.   VIT.  , 

Qu'il  ne  foit  pas  permis  d'empecher  les  manages 
avec  deux  perfonnes  de  Religion  differente  &  que  les, 
enfans  des  deux  iexes  fuiveut  la  Religion  de  leur  pere 
refpe&if.  En  un  mot,  que  les  Grecs  &  les  Diiiidens 
Jouiffent  en.  Pologne,  quant  i  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion, de  cette  paix  &  de  cette  douce  protection  que 
requite*  &  la  raifon  doivent  procurer  a  tout  Citoyen 
&  que  la  qualiti  feule  lui  allure  de  droit. 

Le  retablifTement  des  decs  &  des  Diflidens,  par 
rapport  au  temporel,  n'eft  pas  moins  jufte  &  ne  tient 
pas  moins  au  coeur  de  S.  M. ,  comme  a  une  volfine 
intereffee  par  l'amitie  &  obligee,  par  les  engagemens 
de  fa  Couronne,  a  travailler  au  bonlieur  de  la  Po- 
logne &  a  y  entretenir  le  bon  ordre  qui  en  eft  la  fource. 
L'egalite  enrre  la  Noblefie ,  eft  le  fondenient  de  la 
liberty  Polonoife  .  &  Pappui  le  plus  fur  de  fes 
Conftitutions ;  toutes  celles  qui,  de  terns  a  autres 
ont  voulu  depouilier  la  Noblefle  Grecque  &  Piili- 
dente  de  fes  droits  6c  prerogatives,  font  le  trifte 
ouvrage  des  troubles  &  de  la  divhxon,  ou.  une 
partie  de  l'Etat,  courant  a  fa  ruine,  croyoit  gagner 
beaucoup  en  s'elevant  aux  depens  de  fes  concitoyens  6c 
detruifoit,  par  un  avantage  particulier  &  momentane/  les 
vrais  &  uniques  liens  qui  unuTent  la  Nation.  Dans  un 
teens  de  paix  &  de  reunion,  oi  tout  confpire  au  re- 
tablifTement d'un  bonlieur  permanent  6c  inalterable,  oh 
les  loix  retrouvent  leur  activity  dans  le  z£le  &  le  concert 
unanime  des  vrais  Patriotes,  &  promettent  de  rendre 
la  Republique  aufli  floriilante  qu'elle  Pait  jamais  £t£; 
tous  les  Ordres  de  l'Etat  doivent  fentir  qu'ils  ne  fe- 
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ront  parfaitement  heureax  qu'autant  quails  feront  par- 
faiteinent  unis ,  &  que  ce  feroit  facrifier  la  grandeur  de 
leur  Patrie  a  un  interet  particulier  mal  entendu ,  que  de 
fe  mainteiiir  dans  une  poflTeflion  exclufive  des  charges  & 
dignites,  au  mepris  de  FEtat  primitif  de  la  Republique, 
ou  toute  Religion  participoit  egalement  au  Gouverne- 
ment.  Ceft  fur  cet  objet  du  droit  public  de  la  Pologne, 
qui  a  tanc  fouffert  &  qui  a  raeme  ete*  presque  aneand 
par  des  Conftitutions  civilesd'une  partie  dePEtat  dans  des 
terns  de  troubles  &  de  divifions,  que  Tlmperatrice  de 
toutes  les  Ruflies  demande  qu  il  foit  traits  &  convenu, 
par  la  voie  de  la  negociation,  avec  une  partie  de  ces 
lujets  de  la  Republique,  qui  ne  different  des  autres, 
que  parce-qu'ils  fuivent  une  autre  Religion  que  la 
dominahte,  alin  de  determiner  la  part  qni  leur 
convient  dans  Tadminiftration  de  PEtat  &  dans  les 
a  vantages  de  la  Couronne.  Ce  n'eft  aufli  qu'apres  une 
parfaite  reunion  fur  un  tel  fondement,  que  fa  Maj. 
croira  fa  t&che  remplie  &  avoir  entierernent  •  fatisfait 
au  out'de  la  reclamation  de  toute  la  Republique.  Les 
fecours  qu'elle  a  donnes  sr  la  Nation  entiere,  pour  fon 
bien  general,  elle  les  doit  &  ne  peut  les  refufer  a 
line  partie  de  la  Nation,  aufli.  confiderable  que  cell  des 
Grecs  &  des  Diflidens.  Le  coenr  de  Flmperatrice  fouffri- 
roit,  fi  elle  n'avoit  procure  qu  une  tranquilltte  apparente 
a  la  Republique;  fi  elle  ne  Tavoit  garantie  de  la  violence 
dont  les  loix,  fa  liberte  &  fes  Conftitutions  ont  6te  rae- 
nacees,  que  pour  laiffer  une  partie  de  la  Nation  aban- 
donnee  a  la  perfecution  de  Pautre;  fi  elle  n'avoit  tSche  a 
rendre  de  Fa&ivite  acertatfces  Loix,  que  pour  appeTantir 
&  eternrfer  le  joug  des  abus;  fi,  dans  le  terns  qu'une 
partie  de  la  Nation  s'applaudit  de  fes  fecours  &  en 
recueille  les  fruits,  il  en  reftoit  une  confiderable  qui 
n'a  pas  eu  moins  de  droit  aux  foins  de  S.  M. ,  qui  ne 
les  a  pas  moins  demandes,  qui  n'a  pas  moins  contri- 
bue  a  les  rendre  efficaces,  gemiflbit  dans  Pinfortune. 

La  Religion,  les  devoirs  de  Famitie  &  de  boa 
voifinage ,  les  engagemens  des  traites ,  Phonneur  attache* 
a  la  perfection  de  fon  ouvrage,  en  remplifiant  les 
efperances  de  toute  la  Nation,  conftituent  done  S.  M. 
Imperiale  dans  une  neceffit6  abfolue  de  continuer  fes 
inftances  pour  procurer  le  retabliffement  des  Grecs  & 
des  Diifidens  dans  les  droits  que  leur  quajil£  d«  Mem- 
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brcs  d'un  Etat  libre  leur  donne,  tant  pour  les  chofes  1^66 
fpirituelles  que  pour  les  temporelles.   l/Imperatrice  eft  ' 
perfuad£e  que  les  bons  offices  d'une  amie  &  bonne 
voifine  fumront  pour  gene*ralifer  les  difpofitions  oi 
pourroit  Stre  a  cet  egard  la  partie  la  plus  fen&e  &  It  s 
plus  patriotique  de  la  nation.   Ceux  qui  s'y  oppoferoient, 
ne  devant  etre  r£gard£s  que  comme  les  ennemis  de 
leur  propre  bien-  etre  &  de  celui  de  leur  Patrie,  S.  M. 
ne  fe  detournera  point  d\in  but  aufli  utile  qu'eft  la 
tranquillity  g^nerale,  pour  des  confiderations  particu- 
lieres;  elle  fe  fera  un  devoir  d'employer,  pour  la  pro- 
curer, tous  les  moyens  poflibles  &  croira  n'en  avoir 
jamais  fait  un  meilleur  ufage. 


C'eft  ce  que  le  foufligne*  a  ordre  de  declarer  au 
horn  de  rimperatrice  fa  Souveraine,  au  Roi  &  a  la 
Republique  de  Pologne,  en  s*affurant  d'obtenir  des  de- 
manded aufli  juftes  d'un  Gouvernement ,  dont  la  liberty 
meme  doit  naturellement  agreer  tout  ce  qui  favorife 
rhumaniteV  &  tout  ce  que  legality,  qui  fait  fon 
effence,  porte  avec  elle. 

m 

SignSt  ve.  Priuce  Repnin,  Ambaffadeur  Extraor- 
dinaire &  Pl£nipotentiaire  de  Sa  Majefte*  Imperiaie  de 
toutes  les  Ruflies* 
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1766  Declaration  du  Roi  de  la  Grande -  Bretagne, 


Minijlre  de  la  Cour  de  Londres. 
Du  4.  Novembre  1766. 

(Biftoire  des  Revolutions  de  Polagne,  T.  L  Pikes 

juftificativest  p.  37o«) 


de  toute  mantere,  les  Chretiens  Proteftafts,  &  lur- 
tout  ceux  qui ,  en  vertu  des  conventions  particulieres, 
ont  droit  de  pretendre  a  fon  affiftance,  fe  voit  obligee 
de  r&terer  fes  preffantes  repreTentations  en  faveur  de 
cette  partie  opprimee  de  la  Nation  Polonoife,  connue 
fous  le  nom  de  DuTidens.  En  confequence,  le  fouf- 
figne,  conformement  a  de  nouveaux  ordres  du  Roi, 
fott  Souverain,  a  Thonneur  de  Vous  reprefenter,  Sire, 
&  a  la  Reptfblique  de  Pologne ,  que  S.  M.  Britannique, 
outre  tant  de  folides  motifs  de  juftice  &  d'humanite, 
qui  lui  donnent  lieu  d'efperer  un  heureux'  fucces  des 
negociations  a&uelles  relativement  a  cette  affaire,  fe 
trouvant  forcee,  par  line  etroite  alliance  entre  les 
Cours  de  Petersbourg,  rfe  Berlin  &  de  Copenhague, 
a  s'interelTer  pour  les  DiiTidens  dans  toutes  les  formes 
de  droits  &  en  fa  qualite  de  garante  du  traits  de  paix 
d'Oliva,  fouhaite  qu'en  la  prefente  Diete,  cette  ver- 
tueufe,  mais  malneureufe  partie  des  fujets  Polonois, 
foit  retablie,  comme  membres  de  i'Etat,  dans  la  pof- 
feffion  de  ieurs  droits  &  privileges,  de  mime  que 
dans  la  jouuTance  paiflble  de  leur  culte,  que  chacun 
fait  leur  avoir  appartenu  avant  la  flgnature  dudit  traits 
d'Oliva.  En  meme  terns  S.  M.  Britannique  conlidere 
combien  eft  grande  la  coDnexite  des  inter&ts  mime  de 
la  Republique  avec  la  juftice  de  cette  affaire,  ainfi. 
qu'avec  les  loix  fondamentales  du  Royaume;  loix  qui, 
non  -  feulement  furent  obfervees  depuis  deux  fiecles, 
mais  renouvellees  par  des  traites  fi  folemnels  avec  les 
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Puiffattce$  du  Nord,  qu'Os  he  permettettfc  pas  que  Ton 
entreprenne  d'y  rien  changer,  u  ce  n'eft  avec  le  con- 
fentement  general  des  •  parties  contra&antes.  Auftl 
S.  M.  Brltannlque,  pleine  de  confiance  en  l*£dtute  & 
en  la  penetration  de  *Sk  1VL  Polonoife  *  Bile  qui,  des 
le  commencement  de  fpn  regne,  a  donna  tant  de 
temotgnages  de  zele  pont  le  bonheur  da  genre  humairt 
<&  d*amour  pour  Vadminiitration  de  la  juftice  .  &  de  la 
Republique , 1  ne  doute  nullement  quenfin  on  ne  ceiTe 
d'oppofer  a  fes  juftes  defirs  des  conftitutions  ineffica* 
ces,  Stabiles  au  milieu  des  troubles  inteYieurs,  contre- 
dites  par  des  protections  formelles  &  des  declarations 
expren.es  de  la  part  des  Puinances  £trangeres» 

Ouoique  les  droits  &  les  privileges  des  Diflidens 
foieht  fondes  fur  une  doftribe  dont  les  principes  de 
chafite5  &  de  bien  -  faifance  donnent  le  vrai  cara&ere 
du  Chriftianifme  &  que  la  divinite  de  Ton  inftituteuiy 
qui  la  pr&cha  le  premier ,  la  rende  encore  •  moins  dou* 
teufe  >  c'eft  cepehdant  cette  Religion  dont  on  trouble 
l'exercice,  &  dont  eeiix  qui  la  profeflenfr  font  exclus 
de  tons  les;  emplois  d'honnettr  &  prives  de>  tous  moyens 
de  fervir  leur  Patrie*  Neanmoins  leurs  droits  &  privi- 
leges leur  ont  confirmes  par  les  ordonnancej 
du  Royaunle,  affures  par  les  traites  appny€s  fuf 
des  fondemens  fi  faints  &  n*  Widens  aux  yeux  de 
toutes  les  Nations,  que  le  foufiign^,  Miniftre  d'un 
Monarque,  qui  conferve  pour  la  Republiqn  les  plus 
finceres  fentimens  d'amiti£  &  d'inclination  a  lui  en 
donner  des  preuves  en  toUte  occafion,  fe  flatte  que  la 
mediation  du  Roi  fon  Maitre*  prodltira  les  effets  que 
l'on  peut  naturellement  s'en  promettrej  que  la  fagefle 
de  la  nation  alTemblee  apportera  des  remedes  aux  maux 
qui  dechirent  PEtafe  &  oppriment  les  Diflidens  $  & 
qu'a  Regard,  tant  des  chofes  eccleTiaftiques  que  civiles* 
elle  les  retablira  dans  le  meme  etat  qu'ils  £toient  avant 
la  concluuon  du  traite  d'Oliva*  Au  refte  les  fouhaits 
finceres  de  S.  M#  Britannique ,  pour  la  gloire  du  Roi 
de  Pologne  &  pour  la  profperit£  de  la  Republique  font 
fi!  notoires*  qu  il  feroit  inutile  de  leur  en  donner  de 
nouvelles  affhrahces*  Cepettdant  le  foufiigne  ne  peut 
fe  difbenfef  de  les  fieiterer*  tomroe  une  preuve  incon* 
teifebfe  de  leur  realite.    Signt  Wroughton* 
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VjfoDklaration  du  Roi  de  Dannemarck ,  remife 
4.  Nor.  ah  JRoi  cfe  Pologne     flt/x         par  M. 
•Sir.  Saphorin,  [on  Miniftre  en  cette  . 
Cour.   Du  4.  Novembre  1766. 

(#(/fotr*  <fri  Involutions  de  Pohgne,  T.I.  Piki* 
frflificatwts,  p.  379.) 

1 

»  » 

Cdmme  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck  continue  de 
prendre  un  vif  interet  a  ia  jufte ,  mais  malheureufe  af- 
faire des  DiiTidens;  que  par  la  Declaration  de  l'lmpe- 
ra  trice  de  RuiTie ,  elle  juge  de  la  grandeur  du  z&le  & 
de  1 'ami tie  que  S.  M.  Imperiale  a  pour  la  Nation  Por 
lohoife;  qu  outre  quantity  d'autres  folides  raifons  qui 
la  portent  a  employer  fes  foins  dans  cette  affaire  pour 
en  obtenir  un  heureux  fucces,  l'£troite ,  alliance  qui 
fubfifte  entre  le  Dannemarck  &  la  RuiTie,  eft  encore 
un  motif  qui  1'engage  a  s'v  intereffer  plus  vivement. 
C'eft  pourquoi  S.  M.  Danoife,  faifant  en  ceci  caufe 
commune  avec  les  Cours  de  P£tersbourg,  de  Londres 
&  de  Berlin ,  charge  de  nouveau  le  fouifign£  de  fe 
joindre  a  leurs  Miniftres  refpe&ifs  &  de  travailler  de 
concert  a  cette  affaire. 

En  confequence  de  cet  ordre,  le  fouiligne'  a 
l'honneur  de  reprefenter  qu'en  cette  occurrence,  non~ 
feulement  Tavantage  particulier  de  la  Republique  de- 
pend du  maintien  des  vertueux  &  utiles  concitoyens, 
mais  auifi  qu'il  s*y  agit  de  rhumanite,  de  la  confer- 
vation  des  loix  fondamentales  Itablies  depuis  deux  - 
fiecles,  des  conventions  particulieres  &  des  traites  fo- 
femnels  avec  les  Puifiances  du  Nerd,  lesquelles  ne 
permettent  pas  que  l'on  s^carte  de-  leur  difpofitif, 
bien  moins  encore  d'y  rien  changer  fans  un  confente- 
ment  general.  Tous  ces  points  font  fi  eflentiels  qu'i 
peine  on  auroit  cru  qu'il -eut  6t6  pofiibie  de  faire  des 
conftitutions ,  qui  puiffent  leiy  etre  contraires.  Conftw 
tutions  formees  neanmoins  malgr£  la  remittance  &  dans 
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des  conjonttures  ou  le  trouble  &  la  difcorde  d£chiroient  les  J  756 
entrailles  de  la  R^publique,  jusques  -  la  qu'elle  fut  con- 
trainte  de  fe  depouiller  de  fon  droit,  pendant  que  d'un 
cdte  elle  ne  pouvoit  s'en  de*partir,   fans  commettre  ou- 
vertement  de  l'autre,   une  injuftice  la  plus  criante  & 
qu*aucune  prescription  de   terns  ne  fauroit  rendre  va- 
lahle.     Aula  Ton   ne  cefla  d'oppofer  a  ces  Conftitu- 
tions  des  proteftations  folemnelles,    des  memoires  & 
des  declarations  de   la  part  d'autres  PuhTances,  qui 
decouvrirent  clairement' le  vrai  etat  de  Faffaire.  Elles 
reclamerent  les  droits  &  les  privileges  de  cette  partie 
Jezee  de  la  Nation  &  de  la  NoblefTe,  comme  elles  les 
reclament  encore  aujourdhui  en  faveur  de  ceux  d'entre 
les  fujets  du  Royaume  qui  gcmiiTent  dans  Toppreflion, 
fans  s'etre  rendus  coupables  du  moindre  crime;  eux, 
qui  au  contraire  fe  font  toujours  montres  prets  a  fa- 
criiier  leurs  biens  &  a  verfer  leur  fang  pour  la  de- 
fenfe  de  PEtat,    eux  qui  conftituent  la  partie  la  plus 
precieufe  de  la  Republique  &  celle  qui  merite  le  plus 
d'etre  preferee  a  Pegard  de  la  doftrine  &  de  Pexercice 
de  la  Rel  igion  Chretienne ,  generalement  pratiquee  dans 
tous  It  g  pays,  &  dont  les  principaux  preceptes  prefcrivent 
la  charite  &  Pamour  du  prochain,  fe  trouvent  compris 
dans  ces  deplorables  conftitutions;   troubles  dans  leur 
culte,  forces  d'etre  erransdepuis  leur  naiflance  jusqu'a leur 
mort,  le  coeur  grdve  de  donleur,    &  exclus  de  tout 
moyen  de  fervir  leur  Patrie,    uniquement  fous  le  pre- 
texte  d'etablir   une  feule  Religion  dans  la  regence, 
pendant  que  ce  pr£texte  ne  peut  etre  ni  cite ,  ni  jufti- 
fie  par  un  Etat  qui  s'etoit  engage  a  laifTer  les  chofes 
fur  Pancien  pied,  fans  diftin&ion  des  fujefcs  6ganx  les 
uns  aux  autres,    outre  que  PEmpire  Romain  &  les 
Cantons  SuhTes,  ou,   quoique  les  Secies  foicnt  melees 
&  que  les  deux  Religions  sV  obfervent  fans  le  moindre 
defordre  ni  tyrannie,   tant  en  commun  qu*'.iit<  rnative- 
ment,   les  perfonnes  ri\'en  participent  pns  moins  a  la 
regence,  fournuTent  des  preuves  inconteitables,  qn'un 
Etat  eft  aufli  heureux  &  floriflant,  lorsque  les  habitans 
de  Religions  differentes  ont  part  au  Gouvernement. 

.  .  •  * 

Toutes  ces  confide>ations ,  qu'il  feroit  aif£  d  eten^ 
dre,  principalement  dans  une  affaire  aufti  claire  que 
celle- ci,    font  d'une  fi  grande  importance,  appuyees 
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1 7&6  fa*  des  fondemens  jd  feints,  far  des  truths  fi  in  via. 
*  lables ,  &  fi  evidens  comme  tels  aux  yettx  de  tons  lea 
peuples,  que  le  fouftigne,  Miniftre  d'un  Roi,  difpof$ 
a  donner  en  toote  occafion  a  la  Nation  Polonoife  dea 
marques  de  fdn  amide* ,  fe  flatte  que  ces  reprefentations 
produiront  les -  effets  que  Pon  peut  naturellement  s*en 
promettre ,  &  que  S.  M, ,  le  Roi  de  Pologne ,  donee 
de  tantdevertus,  feraeclatter  fon  amour  pour  Phumanitt, 
ia  juftice  &  fes  foins  infatigable*  pour  le  commun  bon- 
■heur ,  ainfi  que  Pilluftre  Kepubliqne,  de  maniere  que 
non  -  feulement  elies  recevront  gracieufement  ces  repre- 
fentations, mais  qu'eUes  donneroat  meme  toute  leur 
attention  aux  moyens  d*eloigner  les  maux  qui  dechirent 
PEtat  &  oppriment  les  Diifidens;  qu'elles  les  remet- 
tront  en  po&effion  de  leur  qualite  de  citoyens  &  dans 
leurs  droits,  tant  civils  qu'Eccleflaftiqnes ;  qu'elles  re- 
•drefleront  leurs  griefs  &  r&ahliront  les  eno£es  dans 
le  m£me  etet  ou  elles  6toient,  conformement  4  Piwu 
portant  traite  d?OUva ,  conclu  par  tout  le  Nord, 


•  < 
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Rifottttion  Au  Sinai  b,  F occafion  des  '  rfeV/o- 
raliorlf  del  Qours  de  'Piter sbourg  ,  Co- 
penhagtM  i  de  Londres  &?  de  Ifer/m,  era 
yfyveur^des  Diffidw*  1766. 

{Hijloirt  (for  KSvoluU  de  Pofognt,  T.  I,  |/¥tat 
...i  jnfiificativts f,  p,3860 
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ous  avons  recn,  avee  toute  la  confideratlon  pof- 
fible,  les  memoires  que  M,  PArobafiadeur  de  S.  ML 
PlmpeVatrice  de  toutes  les  Ruflies ,  le  Prince  Repnin ,  le 
Miniftre  Pl^nipotentiaire  de  S.  NL  le  Roi  de  Prune, 
M.  Benoit,  le  Miniftre  d'Angleterre ,  M.  Wroughfcon, 
&  celui  de  Dannemarck,  M.  de  Saint-  Saphorin,  on* 
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preTen  tes  par  ecrit,  de  la  part  de  leurs  Souverains  re-  Ijfcfc 
fpe&ifs ,  en  faveur  des  Grecs  ^efunis  &  des  Diflidens,  ' 
qui  fe  trouvent  dans  le  Royaume  &  dans  le  grand 
Ducbe  de  Lithuanie.  Nous  affurons  ces  Miniftres  que 
nous  confervons  &  conferverons  entierem#k  lesdits 
Diffidens  dans  tous  leurs  droits  &  prerogatives,  £tablis 
en  leur  faveur,  d'une  maniere  inconteftable  &  par  les  Loix 
du  pays,  nommement  par  la  conftitution  de  I'm  1717* 
&  par  les  fuivantes,  on  par  des  traites. 

Quant  aux  griefs  des  Diifidens,  par  rapport  3. 
l'exercice  de  leur  culte ,  le  College  des  tres »  Keverens 
Archev£ques  &  Ev£ques,  fous  la  direction  du  Prince 
Primat,  t&chera  de  lever  ces  difficultes  d'une  maniere 
conforme  a  la  juftice  &  a  l'amour  du  prochain.  Le 
reglement,  drerfe  a  ce  fujet,  fera  irifere"  dans  les  aftes 
de  la  Metrique,  d'oii  il  fera  communique  a  tous  ceux 
qui  le  demanderont*  Nous  chargeons  les  Chancelierj 
des  deux  Nations  de  donner  part  de  cette  reTolution 
aux  dits  Meflieurs  ,  TAmbajTadeur  &  les  Miniilres  des 
Cours  ci- jnentionnes, 


Manifefle  des  DiJJidens  de  la  grande  pe- 
tite Pologne,    en  confluence  de  leur 
Confederation.  1767. 

(Hiftotn  des  Rtvolut.  de  Pologne,  T.  I.  Puces  jujli- 

ficatives,  p.  421.) 

^Lus,  Nobles  &  Citoyens  de  la  grande  &  petite 
Pologne,  Diflidens  des  deux  Confeulons  Evangeliques, 
penetres  de  la  douleur  la  plus  vive,  gemiflans,  depuis 
un  demi-fiecle,  fur  notre  fort  contraire  a  notre  naif- 
fance  &  a  notre  condition,  abimes,  depuis  cette  epo- 
que,  dans  des  malheurs  &  des  catamites  inexprimables, 
nous  avons,  comptant  tou jours  fur  un  terns  favorable, 
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I767  *d°uc*  nos  miteres  par  iVfperance  d#un  heureux  chan- 
gement  dans  notre  fituation ;  mais  cette  unique  perfpe- 
ftive  nous  etant  6tee  fans  aucun  efpoir  &  aucan 
foulagement  a  nos  maux,  attendu  le  mepris  qu'on  a 
fait  de  rtrR  requetes  &  de  nos  memo  ires  ad  re  lies  aux 
Ecats  aflemHes  lors  des  trois  Dietes  prec£dentes 
de  convocation  d'ele&ion  &  de  couronnement ,  ainfi 
qu'ati  terns  de  celle  tenue  dernierement,  &  dans  les- 
quelles,  au  lieu  de  foulager  notre  malheureux  etot ,  on 
l  a  rendu  encore  moins  fupportable  par  celle  de  con- 
vocation; nous  recourons  a  la  feule  voix,  qui  eft  re- 
fervee  a  Tinnocence,  &  que  la  juftice  autorife.  Nous 
nous  en  fervons  comme  dun  bouclier  contre  les  vio- 
lences qu'on  nous  fait;  nous  proteftons  &  manifeftons 
le  plus  folemnellement  contre  tout  ce  qui  s'eft  com- 
mis  jusqu'a  prefent  contre  les  anciens  droits  &  privi- 
leges ftipules  en  faveur  des  DuTidens  par  les  confti- 
tutions  des  annees  1573  >  76,  81  ,  86,  87  •  88;  1627, 
33,  48,  60,  64,  68,  &  contre  llnjuftice  qui  fape  les 
fondemens  les  jjlus  folides  du  gouvernement,  qui  nous 
prive  de  la  jouiftance  de  prerogatives  attachees  a  notre 
condition  &  a  notre  naifiance,  que  nos  ancetres  opt 
acquifes  au  prix  de  leur  fang. 

La  confideration  de  nos  malheurs  auroit  du  en- 
gager la  Nation  a  fe  laiffer  aller,  fi-non  a  la  com- 
panion envers  nous,  du  moins  A  Tlntention  de  detour- 
ner  la  colere  du  Ciel,  qui  ne  manque  presque  jamais 
de  ravager  I'Etat  ou  l'tajuftice  &  loppreffion  etabluTent 
leur  domicile;  mais  puisque  cette  reflexion  n'a;pu 
trouver  place  dans  le  coeur  de  nos  concitoyens  &  que 
nous  voyons  fe  former  encore  fur  nos  t£tes  de  plus 
grands  orages ,  il  nous  eft  impoflible  de  fouffrir  d'avan- 
tege  &  de  pafier  fous  filence  les  torts  qu'on  nous  a 
faits,  &  dont  nos  plaintes  fe  trouvent  dans  les  proto- 
colles  de  presuue  toutes  les  jurisdictions.  Toute 
injuftice  eft  difficile  a  fupporter,  mais  celle  qui 
ufurpe  Je  pouvoir  fur  les  confluences  eft  encore  plus 
odieufe,  Combien  les  Difildens  n'ont-iis  pas  eprouvS 
d'amertumes  de  ce  genre?  Au  feul  fouvenir  de  ces 
maux  nos  coeurs  faienent  &  nos  yeux  fe  fon- 
dent  en  larmes.  En  Fannee  1718,  un  Nonce,  legiti- 
mement  elu,  fut  chaffe  honteufement  de  la  chambre, 
uniquement  parce  qu'U  etoit  Diffident.  Ainfi ,  on  foula 
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tux  pieds,  k  cette  occafion ,  les  loix  les  pins  facrees 
I  regard  de  nos  libertes  &  de  nos  inununites. 

Quant  aux  jngemens,  emanes  des  Tribunaux, 
combien  n'y  en  a-t-ii  point  qui  doivent  etre  injuftes, 
cniels  &  inhumains  anx  yeux  de  tout  homme  eclai- 
re?  Pour  en  fournir  des  exemples,  nous  citons  d'abord 
celui  de  M.  Sichler,  Capitaine  au  fervice  de  la  Repu- 
blique,  lequel  a  ete  decrete  &  execute  a  P&rikaw, 
en  trois  jours,  now  s'etre  defendu  feulement  en  pa- 
roles contre  les  inve&ives  dont  il  avoit  ete  accable" 
par  TAvocat  Wendefewsky ,  fujet  de  la  Religion  Pro- 
teftante.  Le  fieur  Eberts ,  accufe  de  blafpheme  le  plus 
injuftement  du  monde,  fut  decree  de  prife  de  corps, 
on  confisqua  fes  biens  &  il  ne  fauva  fa  vie  que  par  la 
fuite  en  Pays  etrangers.  Le  fieur  Untuk,  pour  avoir 
achet^  un "  livre  compofe  d'extraits  de  divers  autres 
livres  &  qu'on  avoit  intercept^,  fut  accufe  du  meme 
crime  enveloppe  dans  un  proces  pour  s'en  purger,  con- 
damn^  a  payer  plus  de  cent  -  mille  florins  &  juge  digne 
d'avoir  la  tete  tranchee.  La  rigueur  de  cette  Sen- 
tence fcandaltfa  Rome  meme  &  la  Sorbonne, 

L'impofture  d'un  pretendu  blafpheme,  n'a  pas  plus 
epargue  le  fieur  Rosbiki,  qui,  pour  mettre  fes  jours 
t  couvert ,  s'expatria ,  perdit  tous  fes  biens  par  la  con- 
fifcation  &  finit  fa  malheureufe  vie  hors  du  Royaume, 
livre*  a  toute  la  rigueur  de  la  mifere.  Nous  paflbns 
fous  filence  plufieurs  autres  jugemens,  £manes  des 
Tribunaux  &  marques  au  meme  coin  y  ma  is  nous  ne 
pouvons  oublier  Pevenement  tragiaue  arrive*  a  Thorn; 
on  y  nagea  dans  le  fang  de  plufieurs  Diflidens,  dont 
P innocence  etoit  manifefte,  &  qui  neanmoins  furent 
mis  a  mort.  Combien  de  families  ont  ete  depouillees 
de  leurs  biens,  amaffes  avec  peine,  &  par  la  fueur 
du  travail ,  entr'autres  celles  de  Goltz ,  de  Majakewsky, 
de  Driembowsky,  de  Mielecky,  de  Potwuorwsky,  & 
de  Brojanowsky.  La  violence  qu'on  nous  a  faite,  par 
Rapport  a  nos  Eglifes,  eft  inouie,  on  nous  en  a  6te  plus 
de  fix  cent;  celles  qui  nous  reftent,  deperjffent  «  il 
ne  nous  eft  pas  permis  des  les  faire  reparer,  ni  rebatir. 
On  nous  defend  1'adminiftration  des  iacremens  &  les 
enterremens.  Les  Benedictions -Nuptiales,  que  donnent 
nos  Miniftres ,  font  regardees  comme  non  -  valides ,  & 
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J  757  *on  comme  batards  les  enfans-  procrees  de  ces 

'    *  manages,    qui  fouvent  meme  font  cafles,   ce  qui  eft 
arrive  au  fieur  Niefzkowsk}\ 

Un  autre  Gentilhomme  de  la  meme  famille, 
cite*  au  Confiftoire  par  fon  Cure,  s'eft  vu  condamner 
a  une  amende  tres  considerable  pour  ne  s'etre  point 
oppofe  a  fes  payfans  Catholiques  qui  accompagnoient 
a  1*  inhumation  le  corps  de  fa  foeur,  auffi  Difiidente, 
&  cela  uniquement  par  affe&ion  pour  leur  defunte 
Dame.  L'afFaire  du  fieur  Siresky,  Catholique,  avec 
les  fieurs  Driembowsky,  Diflidens,  a  etonne  le  monde 
eclaire.  Le  proces ,  fufcite  au  fujet  de  FEglife,  alloit 
finir  moyennant  le  ferment  prete  par  le  fieur  Driem- 
bowsky, conjointement  avec  fept  Nobles  tous  Catholi- 
ques, lorsqu'il  fut  recommence,  fous  pretexte  de  Tin- 
validity  du  ferment,  pr£te  par  un  Difixdent;  de  forte 
que  ce  proces  fubfifte  encore. 

La  vocation  de  nos  Miniftres  pour  nos  Eglifes, 
fituees  dans  des  terres  appartenantes  a  des  CathoUques, 
eft  empechee,  ou  rendue  tees-  couteufe.  Les  fieurs 
Kurnatowsky,  nes  de  parens  Diflidens,  ont  ete  eleves, 
apres  la  mort  de  leufs  peres  &  apres  le  changement 
de  Religion  de  la  mere ,  dans  les  dogmes  de  la  Reli- 
gion Catholique,  &  leur  oncle  a  ete  juge  incapable 
de  la  tutelle,  parce  qu'il  etoit  DuTtdent.  On  feduit  les  en- 
fans  des  Diflidens,  on  en  enleve  d'autres  uniquement  pour 
leur  faire  embrafler  la  Religion  Catholique,  temoin  le 
cas  des  fieurs  Wierkazewsky  &  ChLbowsky.  I^e 
droit  de  collation  nous  eft  contefte*  en  bien  des  en- 
droits.  A  Liffa,  le  Seigneur  Ndu  Lieu  fe  mele  telle- 
ment  des  affaires  de  nos  Egiifes,  qu'il  y  derange  la 
fubordinatiop  neceflaire  &  met  la  Communaute  en  d&- 
fordre, 

Notre  droit  de  plurality  &  de  voter  aux  DieYines 
eft  eteint;  on  en  a  la  preuve  dans  ce  oui  eft  arrived 
recemment  a  Profowicz,  ou  les  Diflidens  furent  chaffes 
de  TEglife  avec  ignominie  &  expofes  au  danger  de 
perdre  la  vie.  Un  autre  tort  qu'on  nous  fait  &  qui 
n'eft  pas  moins  grand ,  e'eft  qu'on  n'accorde  jamais  i'ln- 
digenat  &  le  droit  de  Nobleffe  aux  Diflidens  etrangers, 
ce  qui  eft  contraire  a  Tefprit  des  loix  du  Royaume. 
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On  nous  traite  d'Hlr&iques,  on  nous  impute  meme 
les  principes  d'Arius ,  quoiqne  nous  en  foyons  infiniment 
eloignes  &  les  Miniftres  de  nos  Communautes  font 
accables  d'epithetea  les  plus  deshonorantes. 

Telles  font  les  calamit£s  les  injuftices  &  les  vio- 
lences, (bus  le  Joug  desquelles  on  tient  les  DiiTidens 
depuis  un  demi  fiecle,  au  mepris  des  loix  rendues  en 
lenr  faveur.  Nous  proteftons  folemnellement  contre  tons 
ces  procedes,  comme  attentatoires  a  nos  immunities 
&  au  afire  exercice  de  notre  Religion.  Nous  elevons 
nos  voix  contre  ceux,  qui,  pour  aneantir  nos  libertes, 
nos  droits  &  nos  prerogatives,  fe  fervent  des  Confli- 
tutions  illegales  des  annees  1717,  1733,  1736  &  1764. 
Nous  reclamons  contre  la  violation  des  traites  &  des 
JPa&a  conventa,  rendus  &  jures  par  les  Seigneurs  Rois, 
nos  Maitres,  Sigifmond-Augufte,  Henri,  Etienne,  Sigif- 
inond  III.  fic  Uladiflas, 

•  ;  . 

Nous  de'clarons  enfin  devant  le  Juge  des  Juges, 
temoin  de  notre  douleur,  de  notre  innocence  &  de  la 
puret£  de  nos  coeurs,  que  nous  n'avons  aucun  inter^t 
d'agir  au  detriment  de  la  Religion  Catholique,  mais 
que  nous  la  rel]>ettons;  que  pour  preuve  de  notre 
ndelite  envers  le  Roi  notre  Maitre,  de  notre  amour 
pour  la  Patrie  &  pour  le  fontien  de  la  liberty  ge'ne'- 
rale,  nous  fommes  pr£ts  a  fkcrificr  nos  biens  &  notre 
fang;  en  foi  de  quoi,  nous  avons  figne  le  preTent  ma- 
nifefte,  en  nous  reTervant  le  pouvoir  de  le  changer, 
de  Taugmenter  on  de  le  diminuer  autant  que  be- 
foin  fera. 
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1767  Declaration  du  Roi  de  Prutfe  par  [on  Miniftre 

en  faveur  des  Dijfidens.  1767. 


V  des  Rfvotut.  de  Pologne,  T.  I.  Puces 
juftificatrves ,  p.  428.) 


s 


a  Majefte  Ie  Roi  &  la  Republique  de  Pologne,  ont 
jug£  a  propos  de  faire  declarer  a  S.  M.  le  Roi  de 
Prune  &  aux  autres  Puufances  qui  fe  font  intereffees  a  la 
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derniere  Diete  de  la  Pologne,  pour  le  rii 
des  Diflidens  &  des  Grecs,  en  reponfe  aux  reprefenta- 
tions  qui  ont  £te  faites  en  leur  faveur,  que  Ton  main- 
tiendroit  les  Diflidens  &  Non-unis  dans  tous  les  droits 
&  liberty  qui  leur  etoient  favorables  &  qui  leur 
avoient  eri  accordees  paries  loix.de  Pologne,  nom- 
mement  par  la  Conftitution  de  1717,  aufli  bien  que 
par  les  traites.  Larticle  fecond  du  traite  de  paix 
d'Oliva  &  la  declaration  des  Miniftres  Suedois  fur  cet 
article ,  acceptee  &  ratinee  par  le  Roi  &  la  Republique 
de  Pologne ,  ont  allure ,  non  -  feulement  aux  Villes  de 
la  Prune  Polonoife,  mais  aufli  a  tous  les  Diflidens  de 
la  Pologne  &  de  la  Lithuanie  en  general,  tous  les 
droits  fpirituels  &  temporels,  dont  ils  ont  ete  en  pof- 
feflion  avant  la  guerre  qui  finit  par  le  traite  d'Oliva, 
&  ceft  precifement  la  Conftitution  de  I7if ,  qui  a 
prive  les  DifTidens  de  leurs  anciens  droits.  11  eft  done 
lurprenant  qn'on  ait  combine  dans  la  reponfe  des  traites 
&  des  Conftitutions,  qui  font  en  contradi&ion  mani- 
fefte,  &  qu'on  n'ait  pas  obferve  en  meme  terns  que 
les  Conftitutions  unilaterales ,  faites  par  la  Republique, 
ne  fauroient  deroger  aux  traites  qu'elle  a  conclus  avec 
les  Etats  voifins.  II  n'eft  pas  moins  extraordinaire 
qu'on  ait  pris  le  parti  de  renvoyer  dans  cette  declara- 
tion ,  les  plaintes  des  Diflidens  a  la  decifion  des  Ev£- 
ques.  La  condition  des  Diflidens  devient  par-  la  plus 
mauvaife  quelle  ne  Ta  ete  jusqu'ici.  On  remet  leur 
fort  entre  les  mains  d'un  Corps  qui  a  toujours  ete 
leur  partie  adverfe,  qui  leur  a  fufcite  tout  le  mal  dont 
ils  fe  plaignent,  &  qui,  par  fon  £tat,  ne  fauroit  leur 
Stre  favorable.    Ceft  une  nouvelle  atteinte  portee  aux 

Con- 


Digitized  by  Google 


< 


.    ~    en  Patogtie.  i6s 

Conftitutions  da  Roy  an  me  &  aux  droits  des  Diflidens,  Ijfay 
que  de  vouloir  les  fouftraire  a  la  jurisdiction  feculiere, 
dont  ils  doivent  reffdrtir,  pour  les  foumettre  a  celle 
du  Clerge\  Ce  peu  d'obfervations  fnffit  pour  faire  voir 
que  les  principes,  adoptes  &  etablis  dans  la  reponfe 
ci  -  mentionnee  de  la  Cour  de  Pologne ,  font  £galement 
contraires  aux  Conftitutions  du  Royaume,  aux  traites 
&  liens  d'amiti**  qui  fubfiftent  entre  le  Royaume  de 
Pologne  &  les  Etats  voilins.  S.  M.  le  Roi  de  Prufle 
ne  fauroit  diflimuler  a  S.  M.  le  Roi  &  la  Republique 
de  Pologne  combien  elle  eft  furprife  du  contenu  de 
ladite  reponfe  &  combien  elle  eft  fenfible  au  peu 
d'egard  qu'on  a  eu  pour  fes  repreTentations.  S.  M. 
croit 'entrevoir  que,  depuis  le  dernier  interregne,  il 
fubfifte  encore,  dans  l'interieur  de  la  Pologne,  un 
germe  de  difiention  &  de  troubles,  &  elle  eft  con- 
vaincue  qu'il  eft  neceflaire  de  prendre  des  moyens  pro- 
pres  a  y  rem£dier;  Tinjuftice  qui  vient  d'etre  faite  aux 
Diflidens,  eft  trop  forte,  pour  que  S.  M.  ne  fe  voie 
pas  obligee  d'apfouver  le  parti  qu'ils  viennent  de 
prendre  de  fe  former  en  confederation  pour  appnyer 
leu rs  droits  &  quelle  ne  fe  trouve  pas  engage e,  en 
me  me  terns,  a  applaud  ir  a  la  puhTante  protection  que 
S.  M.  nmperatrice  de  Ruffle,  leur  a  accordee  a  cet 
eifet.  M>  Pruflienne  ayant  agi  jusqua  prefent  de 
concert  avec  cette  Souveraine  dans  tout  ce  qui  concerne 
ies  affaires  de  Pologne,  elle  declare  qu'elle  regarde  le 
retablhTement  des  Diflidens,  pour  le  cas  de  la  garantie 
du  traite  d'Oliva,  dont  elle  eft  chargee,  auni  Men 
que  de  Talliance  qui  fubfifte  entre  elle  &  l'lmperatrice 
de  Ruffie,  &  qu'elle  ne  fauroit  s'empecher  de  prendre 
en  confequence  des  mefures  avec  S.  M.  Imperiale. 
Pour  prevenir  cependant  toutes  les  fuites  facheufes, 
qui  ne  pourroient  que  reTulter  d'une  plus  longue  con- 
tinuation des  troubles  en  Pologne  &  d'un  deni  de  fa- 
t  is  faction  pour  les  Diflidens,  S.  M.  croit  devoir  con- 
feiller  a  l'llluftre  Nation  Polonoife,  de  s'affembler  dans 
une  Diete  extraordinaire  pour  la  pacification  generate 
entre  tous  fes  mem b res,  &  elle  fe  flatte  que  ce  con- 
feil  fera  regard^  comme  une  nouvelle  preuve  de  l'ami- 
tie  invariable  quelle  a  pour  la  Republique  de  Pologne 
&  de  Tinteret  uncere  qu'elle  prend  a  fon  bien  -  &tre. 

Ce 
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S.  M.  Imperiale ,  oblig*  a  faire  obferver  des  ar- 
rangemens  contra&es  fi  folemnellement  ne  peut  fe  re*- 
fufer  a  la  detnande  que  les  Diflidens  font  de  fes  fe- 
cours;  mais  en  y  deferant,  elle  le  fait  avec  les 
egards,  les  menagemens  &  la  circonfpeftion .  que 
fa  qualite  d'amie  fincere  de  la  Republique  exige 
d'elle. 

En  vain  cherchera  - 1  -  on  I  couvrfr  da  nom 
odieux  de  trouble  de  Religion  la  Confederation  des 
Diflidens  6V  l'inter&t  qu'y  prend  rimperatrice ;  en  vain 
voudroit  -  on  faire  croire  qu'elle  a  le  deffein  d*oppri- 
mer  celle  qui  domine  en  rologne  puisqu'il  eft  Evident 
que  Tefprit  de  la  dernie>e  Diete ,  avoit  pour  objet 
le  maintien  des  avantages  pour  le  moindre  nombre 
poflible  des  citoyens  Nobles  de  la  Republique,  en  ex- 
cluant  les  DiiTidens,  &  non  le  foin  de  la  confervation 
de  la  Religion  Catholique. 

L'Imperatrice  ne  peut  voir  fans  attendruTement 
le  bonheur  d'un  Etat ,  auquei  elle  prend  tant  d'interSt, 
attaque*  dans  fes  fondemens  par  la  feparation  forced 
d'une  iixieme  partie  des  citoyens  du  Corps  de  la  Na- 
tion, &  les  triftes  fuites  que  cette  fituation  violente 
peut  entrainer  apres  elle.  Ce  n'eft  pas  avec  moins  de 
douleur  qu'elle  fe  reprefente  que  ce  n'eft  pas  la  le  feul 
point  qui  divife  la  Nation  Polonoife,  &  qu'elle  couve 
depuis  quelque  terns,  dans  fon  fein,  les  femences  de 
difcorde  qui  menacent  a  tout  moment  la  tranquillity  publi- 
que.  Pendant  l'interregne,  (tems  ou  le  Gouvernement 
n'a  qu'une  Conftitution  precaire  )  on  eft  force  de  lauTer 
fans  activity  certaines  loix,  d'en  changer  d'autres,  d'en 
introduire  fouvenr  de  nouvelles.  Ce  malheur  ceflant, 
par  Tele&ion  d'un  Chef  de  la  Nation,  il  eft  naturel 
alors  que  tout  rentre  dans  Tordre  &  que  la  foumuTion 
aux  anciennes  formes  ralfure  la  conftitution  de  l'Etat  fur 
fes  premiers  principes.  II  ji'en  a  pas  it6  ainfi  a  la 
Suite  du  dernier  interregne; '  des  ejprits  qui  s'etoient 
bien  trouves  du  Gouvernement,  fous  le  lien  d'une 
confederation ,  ont  mis  tout  en  oeuvre  pour  prolonger 
cet  etat  extraordinaire,  toujours  a  charge  aux  loix 
fundamentals. 
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Les  vrais  Patriotes  ont  gemi  de  cette  contrainte, 
mais  d'uri  autre  c6t&  ils  s'eftimoient  heureux,  &  feli- 
citoient,  m^me  interieurement ,  leur  Patrie  de  ce  qu'on 
ne  la  faifoit  pas  fervir  a  autorifer  des  entreprifes  contre 
la  liberty.  Leur  etonnement  doit  n'avoir  pas  6t6  me- 
diocre lorsqu'ils  fe  font  appercus  par  les  innovations 
propofees  dans  le  cours  de  la  derniere  Diete,  que  le 
but  de  cette  prolongation  n'^toit  que  pour  faciliter 
1' alteration  des  principes  du  gouvernement  &  dormer 
<les  entraves  a  la  liberte"  des  voix,  en  introduifant .  la 
pluralite  dans  des  points  auffi  effentiels  que  la  difpo- 
iition  des  biens  des  particuliers  &  des  forces  de  la 
nation  *).  Tous  ceux  &  meme  les  plus  confiderables 
•  •  1  .  de 
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•)  A  ce  fujet  let  cours  de  Ruffe  &  de  1' ruffe  avoient  donne 
1766*  le  II.  Nov.  la  declaration  luivanre ,  (mut.  mutandis'). 
La  derniere  Diete  de  convocation  de  1764,  ayant  ftatue, 
en  etabliffant  les  Commiflions  du  Trefor  &  du  Militaire, 
que  les  affaires  qui  confer n en t  ces  deux  departemens ,  fe 
traiteroient  par  la  pluralite  des  voix  dans  les  Dieres,  les 
etats ,  raffembles  a  ce  lie  -  ci ,  fe  font  rrouvcs  partages  dans 
Ieurs  opinions  par  rapport  a  la  generality  de  cette  Ioi.  Plu- 
(ieurs  membres  ont  vonIut  par  une  explication  forcee, 
l'etendre  jusquaux  principals  matieres  de  l'Etat,  comme  le 
font  celles  d'etabn'r  de  nouveaux  impots  &  d'augmenter  les 
troupes;  mais  les  vrais  Patriotes  ont  fcnti  que  ce  feroit 
changer  totalement  la  forme  du  Gouvernement  &  renverfer 
de  fond  en  comb  I  e  la  liberte  Polonoife ,  qui  eft  le  plus  pre- 
cieux  avantage  de  cette  liluitre  Nation.  Comme  Sa  Maj. 
le  Roi  de  Prune,  en  qualite  d'ami,  de  voiGn  &  d'allic  de 
la  Republique  de  PoJogne ,  autant  que  par  les  engagement 
de  Sa  Courenne,  prend  part  a  la  confervation  inalterable  du 
Gouvernement  de  cet  Etat,  ainfi  qu'a  celle  de  fa  liberte 
dans  tout  fon  eclat,  des  droits  de  chacun  &  de  tous  eu 
general,  le  fouliignc  fe  voit  oblige  de  reprelenter  &  de  de- 
clarer, au  110m  du  Roi  fon  Maine,  que  Sa  Majefte  ne 
fanroit  regarder  avec  indifference  que  Ton  touche  aux  princi- 
paux  points  dela  forme  du  Gouvernement  de  Pologne  &  deman- 
de  en  confequence  que  ladite  lot  de  la  Diete  de  convocation 
foit  eclaircie  par  la  prelente  Diete,  &  qu'il  (bit  ftatue  clai- 
rement  que  la  pluralite  des  voix  ne  doit  point  avoir  lieu 
au  terns  oil  la  Republique  n'ett  pas  confederce,  dans  tout 
ce  qui  regarde  1'etabliffement  des  impots  &  I'augmentation 
des  troupes;  mais  que  cela  foit  uniquemmt  du  reflbrt  de 
1'unanimite ,  ainfi  que  toufes  les  autres  affaires  d'Etat ,  dans 
Jesquelles  le  Ltherum  veto  doit  conferver  toute  fa  force.  Cell 
ce  que  le  fouliigne  a  ordre  de  deinander  au  nom  du  Roi 
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de  la  Nation,  qui  ne  fe  font  pas  trouves  k  cette  Diete, 
avoient  apparemment  pr£vu  quelles  feroient  les  tenta> 
tives  (Tun  parti  decide  a  la  domination  dans  on  pays 
libre.  lis  ont  mieux  aime  fe  rctenir  des  affaires,  que 
d'etre  temoins  des  atteintes  que  Ton  vouloit  porter  i 
la  liberty  de  leur  Patrie. 

• 

Une  Diete  afTemblee  pour  decider  les  affaires  les 
jrfds  importantes ,  &  fur- teut  celle  des  DLflidens,  fi 
ihterefTante  pour  la  Nation  par  fon  Influence  dans  Fin*, 
terieur  &  (a  confideration  au  dehors ,  a  caufe  de  fes 
^prote&eurs,  devoit  etre  examinee  avec  la  plus  mure 
deliberation.  Cependant  on  a  vu  a  cette  Diete  l'eipetr 
de  dominer,  gagner  ttnflucnce  a  tel  point,  que  ceux 
memes,  qui  etoient  les  plus  capables,  par  leur  expe- 
rience confomm^e,  de  guider  la  Republique  dans  une 
circouftance  aufli  delicate,  fe  font.trouves  dan*  le-cas 
de  fnspendre  leur  a&ivite  &  de  Jaiffer  emporter  au 
torrent  de  f  ambition  toute  confideration  &  menage- 
ment  dans  les  refolutions.  Ce  n'eft  qu'a  l^lorghement 
des  uns  &  au  uJence  des  autres ,  que  Ton  doit  imputer 
f  irregularity  avec  laquelle  on  a  renvoye  a  des  Ev£- 
ques,  <jui  n'ont  aucune  au&orite  actuelle,  qui  ne  peu- 
vent  porter  de  conftitution  &  qui  font  regardes,  a 
jufte  titre,  comme  la  partie  direfte  des  Diifidens,  a 
prononcer  fur  leur  fort. 

» » 

S.  M.  Imperiale  n'infiflera  point  fur  le  danger 
auquel  la  Republique  s'eft  expofee  de  perdre  l'amitie 
des  Puiffarices  les  plus  refpe&ables ,  par  une  demarche 
aufli  contraire  aux  formes  prefcrites  de  la  legislation 
en  Pologne,  qu*aux  egards  d'une  pratique  conftante 
entre  les  Cours.    Elle  ne  veut  point  Stre  foupconnee 
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fon  Maitre,  fe  flattant  que  S.  M. ,  le  Rol  <fe  Pologne,  done 
les  fentimens  pacriutiques  font  connus,  aufli  bien  que  tous 
ceux  qui  font  anfmes  du  meme  zele,  s'uniront  ponr  accor- 
der  fans  delax  cette  demande  fi  jufte  &  fi  faluuire  a  la 
liberie  Folonoife,  aim  de  ne  pas  s'expofer  a  tous  les  maux, 
qui  ne  peuvent  que  refulter  du  contraire.  S.  M.,  le  Roi  de 
PrufTe,  ne  pouvant  s'empecher,  par  fon  amitie  &  fes  enga- 
geinens  avec  la  Republique,  de  donner  toutes  les  preuvea 
pollibles  de  l'tnterct  qu'il  prend  a  l'enticre  conlervation  de  la 
forme  du  Gouvernement  de  Pologne,  ainli  qu'a  celle  de» 
prerogatives  &  libertes  de  la  Nation  &  des  vrais  patriotes, 
qui  lont  contraires  a  des  innovations  aulJi  dangereufes. 
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nite  guident  Pufage  qu'elle  veut  faire  de  la  puiuance  ■ 
gue  Dieuiui  a  confine.  S.  M.  Imperiale  declare  done,  qu*af* 
fligee  fmcerement  des  troubles  auxquels  la  Pologne  eft  en 
proie,  &compatiffantauxmalheursdesDHTidens,  ellepread 
fous  fa  protection  la  Confederation  par  laquelle  Us  vien* 
nent  de  sunir  pour  obteair  juftice  de  leurs  concitovens* 
comme  elle  ie  doit  par  leg  engagemens  de  fa  Couronnei 
que  ,  joignant  a  Ce  titre  celui  de  co  -  ope>atrice  aux 
moyens  d'fcifiiret  la  liberty  la  tranquillity  &  le  bon- 
heur  des  citoyens,.  reclame*  par  toute  la  Nation.,  elle 
n'a  en  vue  que  d'atnener  les  chofes  au  point,  qu'exU 
geoit  un  arrangement  fatisfaifant  pour  tous  les  partia 
qui  fe  trouvent  detunisj  quelle  ne  veut  point  £tre 
coniid.ere*  uniquement  comme  une :  Puiflance  qui  veitf 
faire  jefpe&er  fa  garantie,  parceque  le  ibin.  de  fa 
dignity  n'eft  pas  plus  puiflant  fur  fon  coeur  que  le 
aevoir  lacre  ae  1  iiumauice*  i 


Dahs  ces  difpofitions ,  egalement  fondles  fur 
fentimens  pour  la  Repubiique  &  fur  fes  devoirs;,  Tim* 
neratrice  prppofe  au  Roi,  a  la  Repubiique  &  1  tout 
Noble  Pol  lonois  en  particulier,  d'entrer,  avec  une 
eandeur  £gale  a  la  fienne  &  avec  ce  zele  patriotique 
qui  cara&erifa  dans  tous  les  terns  la  Nation  Polonoife* 
malgre  toutes  les  viciflitudes  qui  auroient  pu  lafFer  la 
patience  d'un  peupie  moins  conftant,  dans  une  con- 
federation ferieufe  &  reflechie  de  Petat  aduel  de  la 
Patrie,  &  d'arracher,  une  fois  pour  toutes,  cettc 
pierre  d'achoppement  &  la  liberte,  a  legality,  &  a  la 
felicite  des  citoyens,  en  reglant  les  griefs  des  DhTi- 
dens  par  les  voies  de  la  conciliation  &  comme  H  con- 
vie  nt  a  des  freres  de  fe  rendre  juftice* 

S.  M.  Imperiale  invite  en  meme  terns  la  Nation 
Polonoife  a  reflechir  fur  cet  eloignement  des  princi* 

Eaux  membres  de  l'^tat,  fur  la  divilion  fenfible  dans 
1  Repubiique,  fur  raccroiflement  que  cette  divilion  a 
pris  depuis  les  entreprifes  de  la  derniere  Diete.  fur  la 
perfpective  des  maux  a  venir,  fi  Pon  ne  previent  a  propos 
<de  pareilles  tentatives  &  fi  Ton  n'6te  lefperance  duiuc- 
ces  a  ceux  qui  veulent  elever  leur  puulance  fur  lea 
ruines  de  la  liberte  publique.  Intimement  perfuadee 
que  Tllluftre  Nation  Polonoife  donnera  a  ces  objets 
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l'fcttentiotf  qtfils  mentent,  S.  M.  Imperiale  lui  propofe 
ivec  cette  afiurance  inteparable  d'une  amiti£  aufli  con- 
ftante,  atifli  pure'  &  aufli  deTintereflee  qne  la  fienne, 
&  comme  le  fcal  moyen  de  les  regler  d'une  ma  mere 
qui  aiTure  fon  bonheur  fur  un  fondement  folide,  de 
saffembler  extraordinafrement  en  Diete  pour  pacifier 
fes  tiroubles  de  l'Etat,  rendre  juftice  a  chacun,  &  tariff 
la  fource  de  tout  mecontentement. 

■ 

Les  trait**,  qui  aflurent  a  ceu*  de  la  Commu- 
nion de  S.  M.  1'exercke  de  leur  Religion,  font  une 
loi  de  prote&ion  qu'ellfe  accorde  k  la  Confederation 
des  Diflidens,  &  c eft  pour  la  remplir,  quelle  a  or- 
donne1  de  reriforcer  le  corps  de  fes  troupes,  qui  eft 
reft*  en  Pologne  depuis  l'interregne ,  &  on  SI  a  fervi 
h  utilement  pour  le  maintien  du  bon  ordre,  afin  de 
prevenir  les  defordres  aux  quels  le  moyen  qu'ils  vi<  n- 
nent  d'employer  pour  emp£cher  leur  mine,  pourroit 
les  expofer. 

S.  M.  Imperiale  a  trop  de  confiance  dans  fk 
facon  de  penfer  &  dans  la  juftice  qui  lui  eft  due* 
pour  craindre  qu?on  fuppofe  a  cette  demarche  le  but 
d'autorifer  aucune  entreprife  contraire  aux  loix,  ou  k 
la  nature  du  Gouvernement  Polonois.  Tout  ce  quelle 
defire  eft  de  prevenir  qu*aucune  partie  n'attaque  1  autre, 
ou'un  citoyen  ne  verfe  le  fang  d'un  compatriote.  I* 
Confederation  des  Diflidens  fe  conformera  a  ce  fyfteme 
de  paix,  dans  la  perfuaflon  de  trouVer  dans  leurs  con* 
citoyens  des  difpofitions  a  *couter  la  voix  de  l'lgalite, 
furlaquelle  eft  fondle  leur  union  avec  eux,  &  elle 
ne  pourra  s'en  ecarter  qu'au  rifque  de  perdre  la  pro- 
tection de  S.  M.  Impenale  &  de  voir  tourner  contre 
eux-memes  des  forces  qui  ne  font  deftinees  qu'a  leur 
falut,  comme  citoyens  opprimes. 

*  ■ 

Cependant,  cette  moderation  doit  etre  regarded 
dans  fon  vrai  point  du  vue ,  &  n*£tre  attribute  qu'i 
l'61oignement  fenfible  de  rimperatrice  pour  toute  vole 
de  rait,  eloignement  qui  fera  toujours  dans  fon  coeur 
&  au'on  ne  lui  verra  changer  qu'a  la  derniere  extre*- 
mite.  L'Imperatrice  demande  &  attend  que  le  refte 
de  la  Nation,  dont  elle  ne  fouhaite  pas  moins  le  bon- 
heur! (quoique  dans  ces  momens  fes  foins  plus  parti- 
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culiers  foient  pour  reux  que  les  traites  ont  mis  fous  l*7@7 
fa  protection),  adoptera  pour  lui  memc  ces  principes  '  ' 
de  concorde  &  d'humanite  &  ne  la  forcera  pas,  par 
une  aggrefiion,  a  des  moyens  qui  lui  re"pugnent. 
S.  M.  Jmperiale  ne  fauroit  ly  exhorter  afles  ferieufe- 
ment,  &  e!le  declare  que  tout  Polonois,  qui,  en  haine 
de  la  Confederation  des  DuTidens  &  des  fecours  qu'ils 
obtiennent  (Je  &  geuerofite,  les  attaqueroit  dans  lenrs 
biens,  ou  leurs  perfonnes,  fera  regarde  par  elle  comme 
celui  qui  pruvoque  fa  Patrie  a  une  guerre  inteftine,  & 
que  fes  troupes  ont  ordre,  non-  feulement  de  repouf- 
fer  toute  violence,  mais  encore  de  pourluivre  les  ag- 
grefleurs  &  de  les  forcer  a  une  reparation  complette 
de  tous  torts  &  dommages  qu'ils  auroient  pu  caufer. 
L'Imperatrice  attend  de  la  fagefle  du  Roi  &  de  celle 
des  principaux  de  la  Nation,  charges  fous  fes  ordres 
de  differentes  parties  du  Gouvernement ,  qu'ils  pr£- 
viendront  une  guerre  civile,  fi  funefte  pour  la  Po- 
logne,  en  recommandant  la  paix  &  en  difpofant  une 
partie  de  la  Nation  a  traiter  avec  Pautre  fur  des  points 
qui  les  divifent. 

II  s'agit  entre  elles  d'un  objet  de  droit  public, 
devenu  commun  entre  leur  Patrie  &  d'autres  Puillances 
qui  ont  contratte'  avec  elle;  droit  presqu'aneanti  par 
les  Conftitutions  civiles  d'une  partie  de  1  Etat,  &  fur 
lequel  i  'Imp  era  trice  a  demand^  &  demande  encore  qu'il 
foit  convenu  par  la  voie  de  la  negociation,  a  tin  d'aftu- 
rer  les  Diflidens,  par  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion, contre  des  perforations  fuivies,  &  de  determi- 
ner la  part  qui  peut  leur  convenir  dans  Padminiftration 
de  PEtat  &  dans  les  avantages  de  la  Couronne.  II 
n'y  a  dans  un  tel  delfein,  rien  qui  doive  alarmer  la 
Communion  Catholique.  Le  retabli  dement  des  DiiTi- 
dens,  dans  les  charges  de  PEtat ,  eft  purement  civil  & 
ne  touche  point  a  la  Religion.  f 

Si  Pon  craignoit  que  Pautorite*  dont  ils  jouiront, 
tonjours  circonfcrite  par  les  loix,  ne  diminue,  ou 
PaUtorite*  ou  le  nombre  des  Catholiques  ,  P  experience 
de  ce  qui  eft  deja  arrive,  doit  faire  difparoitre  cette 
crainte.  II  fulRra  de  fe  rappeUer,  que  bien  loin  qu'une 
telle  diminution  ait  eu  lieu ,  dans  le  terns  qu'ils  le  dif- 
:putoient  e^Puiftance  aux  -Catholiques  f  &  qu'ils  avoient 
?J>  Aa  3  uire 
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1 ratrice  de  toute*  fes  Roffies  nous  out  fait  adrelTer  par  M. 
11  Jean  de  Racoon  ica  Grabowski,  leur  Marechal,  ainfi 
qu  a  notre  chere  illuftre  Noblefle  &  aux  Etats  du  pays, 
une  lettre  par  laquclle  nous  fommes  invites  a  contend? 
a  la  Confederation,  fornaee  poor  le  maintien  de  la  Re- 
ligion proteftante,  opprimee  depuis  longtems  &  pour 
l'enticr  recabiiffement  de  leurs  anciens  droits,  liberies  or 
prerogatives.  Or,  quoiqne  ces  Duches  de  Courlande 
&  de  Semigale,  relevent  immediatement  de  la  Couronne 
&  de  la  Republique  de  Pologne,  que  par  confequent 
ils  n'ayent  jamais  ete  invites  a  acceder,  ni  a  prendre 
la  moindre  part  aux  Confederations  en  Pologne  &  en 
Lithuanie;  neanmoins,  attendules  aflurances  que  le  Prince 
Repnin,  Ambaffadeur  de  S.  M.  Imperiale,  aupres  de  la 
Cour  de  Warfovie,  a  donnees  de  fa  part  qu'elic  appuye- 
roit  de  fa.  protection  tous  6r  un  cbacun,  pour  le  re- 
coupment de  leurs  droits  &  libertes,  nous  avons 
jnge  a  propos,  a  la  foUicitation  de  Meflleurs  les  Depu- 
tes, afletnbles  dans  la  derniere  Diete,  de  fixer  le 
quatre  Mai  a  deliberer  &  a  prendre  en  coaunnn  avec 
notre  illuftre  Noblefle  &  les  Etats  du  pays,  des  me- 
fures  fuivant  1 'exigence  du  cas. 

Sot  quoi  rilluftre  Corps  des  Nobles  or  les  Etats 
comparu  en  grand  nombre, 


que  par  plein  pouvoir,  avons  murement  confided  que 
nous  ne  pouvions  afTes  refpec"ter  la  protection  d'une 
aufli  grande  6r  puiffante  Souveraine;  en  confequence, 
Nous ,  notre  illuftre  Noblefle  &  les  Etats ,  pour  autant 
que  nos  obligations  de  feudataire  6r  leurs  devoirs  le 
permettent,  avons  pu  d'autant  moins  refufer  de  nous* 
preter  a  finvitation  ,<  qu'outre  les  raifons  fusdites,  M.  le 
Chevalier  de  Simolin,  Confeiller  d'Etat  aftuel  or  Mi- 
niftre  de  Ruifie,  nous  a  particulie*rement  allures,  Nous 
&  nos  Duches,  de  la  m£me  protedion ,  lorsque  nous 
accederions  a  ladite  confederation  des  DuUdens.  D*sjl- 
leurs  comma  la  dignite  &  les  droits  qui  nous  appar- 
tiennent  en  veitu  des  lo|x  fondamentales  or  de  notre 
inveftiture,  6r  ceux  qui  appartiennent  a  notre  illuftre 
Noblefle  or  aux  Etats  par  les  loix  fondamentales  or  a 
tkre  de  naiiTance^  -ont,  fou^ert  beaocoup  d'atteiitfes, 
tant  eri*  matiere"  Ecclefiaitique  cue  civile ;  Gu  auiH  non- 
ieulement,  Nous,  mais  tous  les  Nobles  Cftuclandois,  do- 
nucilie^^  Pologne  &  en/UUnMiue,  \\ eorouventla 
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Catholique  Romaine  foit  remife  en  fureti  de  la  mamere  ijfej 

la  plus  efficace  contre  Us  Di funis  &  les  Diffidens;  &  * 
cela  comme  fi  nous  n'etions  pas  concitoyens,  mats  stran- 
gers, &  ennemis  de  la  Religion  Catholique  Romaine. 
Depuis  deux  fiecles  que  noils  nous  fomrnes  £tablis 
dans  cette  Patrie,  nous  ne  nous  famines  jamais  rendus 
coupables  d'aucun  attentat  contre  cette  Religion,  & 
nous  declarons.  folemnellement :  que  nous  fommes 
bien  *•  eloignes.  de  pareille  vue,  ne  fouhaitant  rien 
plus  que  d'etre  r&ablis  dans  la  jouiflance  &  le  main- 
tien  de  nos  prerogatives  &  les  libert£s  originales,  qui 
nous  ont  £te  accordees  par  les  Monarques  &  rillufbe 
Republique  de  Pologne.  Nous  proteftons  auffi  contre 
tout  ce  qui  a  ete  renouvelle  &  confirme*  depuis  Tan 
17 17  9  comme  ne  pouvant  convenir  a  notre  condition9 

&  fub  lifter  avec  la  conservation  des  anciennes  loix. 

»  »  » 

Nous  proteftons  encore  contre  les  articles,  con* 
ens  en  tennes  equivoques,  au  fujet  du  lib  re  exercice 
de  la  Religion  par  les  Archev&ques  &  Eveques,  non- 
feulement  parce  ^u'iis  font  abfolument  contraires  aux 
Confutations  de  nos  Eglifes,  telles  qu'elles  Itoient 
tlans  les  terns  ant£rieurs,  mais  4  caufe  que,  fuivant 
ces  articles,  la  feule  tolerance,  du  culte  des  Diffident 
sy  trouve  ftipulee ,  comme  dependant  uniquement  de  la 
volonri  des  Arcneveques  &  Eveques  &  non  de  toute 
la  R^publique,  felon  le  fens  des  loix;  comme  auffi 
parce  que  les  Archives  ne  renferment  qu'une  fimple 
copie  au  lieu  de  1'original  qui  en  a  et6  tir£  pour 
pouvoir  pins  facilement  en  contender  Tautenticit£ ;  ce 
qui  par  consequent,  a  6te"  toute  furet6  aux  Diflidens. 

Attendu  ces  raifons  &  autres  motifs,  &  aiin  de 
Hons  mettre  *a  couvert  de  toutes  violences,  &  d op- 
preflion  fans  bornes,  nous  demandons,  fonde*s  fur  les 
anciennes  loix,  une  nouvelle  confirmation  &  le  main* 
tien  d'une  paix  folide,  affermie  par  tant  de  Confti- 
tutions.  ; 
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1767  Acle  de  la  Confederation  generate  du  Grand 

Ducbi  de  Litbuanie.  1767 

iBJLd.  Rtvotet.  de  Polognt,   T.  L.  P&ta 
jufificativu,  f.  482.) 

L,  changetnent  des  loix  fondamentales  de  TEtat  a 

ece  trop  manifefre  pour  n'avoir  pas  frappe  le  Public* 
Les  different  genres  d*oppreflicn  dont  on  a  cherche  I 
aifliger  la  Patrie,  ont  et£  trop  multiplies  poor  one 
nons  n'en  ayons  pas  fenti  tout  le  poids.  L'ambition 
de  nos  egaux  nous  a  devoile  la  marche  qu'ils  fuivoient 
pour  afpirer  au  pouvoir  abftdu,  ao  renverfement  de  nos 
loix  &  a  un  defpotiftne  intolerable. 

Vivement  touches  de  ces  maox,  nous  atfons 
concentre  notre  douleur  &  nous  gardions  on  profond 
filence,  tandls  que  1'ambition,  prenant  fon  effort  & 
s*elevant  au  deffus  de  1'egalire,  fermoit  la  bouche  a  qui' 
conque  ofoit  encore  soccuper  du  bien  public  &  que 
par  mille  detours,  elle  amenoit  la  Nation  au  point  de 
n*ofer  plus  meme  gemir  fur  fes  malheurs ,  parcequ'on 
la  fuppofoit  men  3  eve  par  des  troupes  etrangeres.,  que 
Ton  difoit  uniquernent  deftinees  a  fervir  &  foutenif 
Teiprit  de  domination. 

Mais  la  declaration  de  l'lmperatrice  de  Rume  &  It 
lettre  de  M-  Panin,  ecrite  au  Prince  Repnin,  en  nous 
eclairant  fur  les  intentions  fidutaires  de  cette  grand* 
Princefle,  ont  fait  fucceder  a^  nos  craintes  les  fenti- 
mens  de  la  reconnoiflance  entiere,  dont  nous  derons 
etre  penetres  par  la  promelle  gracienfe  quelle  nous  a 
fake,  de  nous  frcourir  &  de  nous  mettre  en  etat  de 
retablir  dans  leur  ancien  luftre*  la  liberte  afrbibiie# 
Pegalit^  aneantie,  l'etat  des  citoyens  avili,  la  tranquil* 
lite  interieure  detruite.  Qui  de"  nous  pourroit  penfef 
afles  mal  pour  ne  pas  embracer  des  movens  qui  con- 
cilient  avec  tant  de  facility  &  nos  fouhaics  &  les  in- 
tentions bienfaifantes  de  S.  ftL  Imperiale,  dont  la  pro- 
tection peut  nous  tirer  de  l'oppreilion,  nous  foufrraire 
aux  effets  dangereux  de  fambicion  &  aneantir  le  defpo- 

rame  de  nos 
cond- 
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concitoyens  avoit  dlja  porri  lea  chofes  aU  p6int,  que 
couvrant  leur  artifice  da  voile  da  bien  public,  ils  ne 
cherchoient  qu'a  fatisfaire  leur  efprit  de  domination, 
en  deguifant  tout  ce  qu'ils  faifoient  dans  cet  efprit, 
fous  le  nom  fp&ieux  d*etabliffemens  utiles  a  la  Patrie 
&  en  prenant  pour  pr&exte  leur  z&le  pour  la  Religion, 
tandis  que  leur  veritable  but  e*toit  de  troubler  cette 
tneme  Patrie,  de  femer  la  divilion  parmi  lea  citoyens, 
d'eloigner  des-  perfonnes  autorifles  a  veiller  a  lintel 
grite*  de  nos  loix  &  de  notre  liberty ;  d'allumer  le 
flambeau,  de  la .  difcorde  &  de  profiter  de  la  confufion 
generate  pour  £tablir  enfin  le  defpotifme. 

C'ejfc  par  de  tels  raoyens  que  1 'efprit  de  domina- 
tion ,  apres  avoir  aveugle ,  a  la  derniere  Di&re ,  une 
partie  des  cifcoyens  &  decourage*  l'autre  a  fait  thus  fea 
efforts  pour  bouiverfer  nos  anclens  etabluTemens  & 
pour  an^antir  nos  loix  fondamentales.  Peut-  Itre  aur 
rions  -  nous  M  les  vi&imes  innocentes  de  tous  ces 
artifices,  ainfi  que  des  infinuations  pratiquees  contre 
nous  au- dehors,  il  la  preVoyance  &  l'etendue  des 
lumieres  de  S.  M.  Imp£riale,  ne  lui  eiuTent  fait  apper* 
cevoir  les  fuites  dangereufes  qu'auroient  de  femblables 
projets,  Cette  grande  PrincefTe  a  vu  que  ceux  qui 
vouloient  ainfi  accroitre  leur  puhTance,  fouloient  aux 
meds  les  loix  faeries  de  la  Republique  & .  cherchoienf 
a  s'elever  fur  les  debris  de  la  Nation  aneantie.  Ce 
n'eft  plus  un  fimple  parti,  e'eft  la  Republique  entitre 
qui  reclame  Tamitie  de  S.  M.  Irape'riale,  amide*  que 
les  Miniftres  ont  eu  ordre  d'offrir,  non  a  un  petit 
jjombre  de  citoyens,  mais  a  la  Nation  regime;  e'eft  k 
elle  que  S.  M.  Impe'riale  daigne  envoyer  du  fecoura 
pour  prevenir  tous  les  deTordrea  ulririeurs,  pour  d£* 
truire  tous  les  vices  &  corriger  tous  les  abus,  qui  He 
font  gliffes  dans  nos  loix;  enfin  pour  ramener  a  l'ega- 
lite*  les  citoyens  qui  gemiffent  fous  le  poids  de  Toppref- 
fion.  Nous  demeurerions  refponfables  envers  la  poft£- 
rit£  &  envers  la  Patrie  de  la  perte  de  notre  liberty  & 
nous  mlriterions  les  malheurs  qu'on  nous  prepare  de- 
puis  long- terns,  fi  nous  differlons  davantage  a  em- 
braffer  les  moyens  qui  s'offrent  a  nous  pour  conferver 
avec  cette  mSme  liberty  nos  droits  &  nos  prerogati- 
ves*, ainfi  nous  nous  unhTons,  nous  lions  &  nous  con- 
fSderons,  en  nous  promettant  fur  notre  foi,  honneur 
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1^67  *  probite5,  ^c  ne  P°'mt  nous  Sparer  jusqu'a  ce  qu'une 

'  '  Diete  extraordinaire,  tenue  (bus  la  garantie,  proteftion 
&  afliftance  de  S.  M.  Imperiale,  laquelle  nous  demanr 
dons  &  reclamons  toug  avec  inftance  des  ce  moment, 
nous  ait  fait  recouvrer  nos  anciennes  libertes  &  prero- 
gatives, &  quVlle  ait  remis  nos  loix  en  vigueur; 
loix  qui  font  la  bafe  de  tous  les  etabliflemens  de  la 
Republique,  loix  fur  lesquelles  repofe  la  furete  de 
chaque  citoyen;  loix  etablies  au  prix  du  fang  de  nos 
ancetres;  loix  enfin  qui  ont  rendu  jusqu'a  present  la 
Patrie  floriflante  &  Tont  maintenue  dans  l'opulence, 
la  paix  &  la  felicite. 


Nous  proteftons  que  bien  loin  de  nous  unir 
contre  S.  M.  le  Roi,  notre  Souverain,  notre  intention 
eft  de  defendre  &  de  maintenir  le  bien  public;  nous 
connohTons  la  fideiite  que  la  loi,  Phonneur  &  le  de- 
voir venlent  que  chaque  citoyen  voue  a  la  Majefte  du 
Trone  &  a  fes  prerogatives,  &  nous  fommes  tres- 
certains  que  S.  M.  n'a  d'autre  but,  que  le  bonheur  de 
la  Patrie.  Parfaitement  convaincus  de  ces  fentimens 
Patriotiques ,  nous  efperons  qu'elle  voudra  bien  joindre 
fes  efforts  aux  n6tres  pour  procurer  le  retablifrement 
&  l'a&ivite  de  nos  anciennes  loix,  lesquelles  ont  tou- 
jours  M  le  foutien  du  Trdne  &  du  bonheur  de  cha- 
que citoyen.  La  feule  necefilti  de  foulager  nos  con- 
freres opprimes  &  de  procurer  le  retebliffement  de 
nos  loix  enfreintes,  nous  oblige  a  nous  oppofer  de 
toutes  nos  forces,  ainli  que  nous  promettons  de  le 
faire,  des  ce  moment,  a  toutes  les  irregularites  con- 
traires  aux  loix  fondamentales ,  a  toutes  les  ufurpa- 
tions  dangereufes  pour  notre  liberty  &  confignees  dans 
les  demieres  Conftitutions ;  a  tous  les  vices  enfin  &  k 
tous  les  abus  qui  refultent  de  retabliffement  des  com- 
mifTions  militaires  &  du  trefor;  etabluTement  fait  au  me- 
pris  des  loix  &  des  prerogatives  de  la  Nation.  Nous 
t£cherons  de  retablir  dans  nos  anciens  droits,  tous  les 
citoyens  opprimes,  &  comme  leur  difgrace  demande 
Tin  prompt  foulagement ,  nous  prions  nos  concitoyens  de 
rendre,  fans  delai,  la'juftice  a  ceux  qui  la  deman- 
deront. 

•v 

Le  Grand  Duch£  de  Lithuanie  &  tous  les  ci- 
toyens de  la  Republique  fe  rappellent  avec  une  douieur 
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inexprimable ,  la  derniere  Confederation  que  ce  Grand- 

Duche*  a  tenue  4  1'egard  da  Prince  Charles  de  Radzi- 
wil.  Pour  complaire  aux  ennemis  de  la  Maifon  de  ce 
Prince,  la  Confederation  Ta  d^pouille  de  tous  fes 
biens,  a  fait  ex^cuter,  fans  delai,  le  d^cret  de  con- 
damnation,  dans  lequel  elle  a  compris  le  Prince  Je- 
r6me ,  quoique  mineur.  Ces  injuftices ,  ont  ete  com- 
mifes  contre  la  teneur  des  loix  de  la  Patrle,  &  en  ne 
fuivant  que  Tefprit  de  partiality,  qui  domirte  le  parti 
qui  nous  eft  contraire;  le  Prince  n'a  point  6t6  ecoute 
&  la  Confederation  a  paffe  les  bornes  du  pouvoir  que 
nous  lui  avions  confie ,  ainfi  que  la  jufte  mefure  qui 
doit  regier  les  punitions. 

'■  •  •  J. 

* 

Scandalifes  des  injuftes  rigueurs  d'une  pareille 
conduite,  nous  etant  confed^s,    nous  etant  reunis 
pour  corriger  general ement  tous  les  defauts  &  redrefi 
fer  tous  les  griefs,   &  regardant  celui-ci  comme  tin 
des  plus  intolerables  dans  notre  Duche,  voulant  d'ail- 
leurs  prouver  a  la  pofterite  que  ft  une  partie  de  la 
Nation  fe  lauTe  entrainer  par  la  paflion ,  la  Nation  en- 
tire a  le  pouvoir  de  la  reprimer ,  nous  canons  &  an- 
nullons  le  decret  donne*  a  Grodno  le  16.  Aout  1764, 
prononce  par  -contumace  &  execute*  contre  la  teneur 
des  loix;  caffons  &  annullons  de  meme  tous  les  autres 
d&rets ,  prononc^s  egalement  par  contumace  contre  ce 
Prince ,   &  en  vertu  desquels  il  a  6t6  priv£  de  fes 
biens,   &  le  rendons,   des  ce  moment,    d  fa  Patrie. 
Nous  le  reintegrons  de  meme  dans  tous  les  biens  dont 
ii  a  joui  &  qu"il  a  poffedes  avant  ces  decrets ,  lui  re- 
fervant  tout  droit  d'action  par  rapport,  aux  dommages 
qui  lui  ont  ete  caufes,  ainfi  qn'a  km  frere,  dont  il  eft 
le  tuteur  naturel ,   fauf  a  fes  cr^anciers  legitimes  a  fe 
pourvoir  en  regie  pour  Tacquittement  des  fommes  qui 
leuf  font  dues,  lesquelles  leur  feront  payees  dans  des 
termes  fixes  &  convenus.    A  l^gard  de  ceux  qui  ont 
ete*  mis  en  pofTeflion  des  biens  dudit  Prince  par  la 
derniere  Confederation  &  dont  les  pretentions  font  le- 
gitimes,  nous  leur  enjoignons  de  comparoirre,  dans 
Fefpace  de  trois  tnois,  a  compter  depwis  la  publication 
du  prefent  afte^'  pardevant  les  Tribunaux  ordinaires  de 
notre  Confederation  &  d'y  juftifier  leurs  pretentions, 
&  fous  peine  d>h  Stre  declares  dechus,  en  proteftant 

B  b  qu* 
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7  que  Ton  n'ecoutera  ni  la  vengeance,  ni  la  partiality 
mais  que  nous  aurons  toujours  la  juftice  pour  objet. 

Pour  ce  qni  regarde  les  Grecs- Defunis  &  lea 
Diflldens,  de  quelqae  £tat  &  condition  qu'ils  puiflent 
^tre,  tant  Gentilhommes  que  Bourgeois,  marchands, 
ouvriers  &  pay  fans,  nous  ne  pouvons  nous  taire 
fur  leur  oppreflion.  Cbaque  bomme,  de  que  I  que 
£tat  &  condition  qu'il  foit,  eft  dans  tout  fUni- 
vers,  protege  par  les  loix  du  pays  qu'il  habite,  ce 
qui  doit  £tre  d'autant  plus  exa&ement  obferve  chez 
nous,  que  regalite*  eft  la  bafe  de  toutes  nos  loix.  Et 
comment  un  Gentilhomme  pourra-  t  -  il  £tre  Gentii- 
homme,  s'il  ne  jouit  point  des  prerogatives  attaches 
a  fon  £tat?  Comment  un  Bourgeois  fera-t-  il  bour- 
geois, s'il  ne  reffemble  a  fon  6gal  que  par  les  charges 
&  non  par  les  b^ne^fices?  Comment  enfin  un  payfan 
fubfiftera  -  t  -  il ,  s*il  ne  peut  polled  er  ni  champs ,  ni 
maifons?  La  Patrie,  notre  mere  commune,  me" re  jufte, 
doit  aimer  tous  fes  enfans  egalement,  fans  egard  a 
leurs  foibleffes. 

* 

Ce  n'eft  point  deroger  a  la  Religion  Catholique, 
que  de  rendre  les  droits  &  les  prerogatives  a  ceux  qui 
xx  ont  pas  k  meme  crovance  que  nous.  U  faut  diftin- 
guer  1  e"tat  de  la  Religion  d'avec  letat  civil.  Le  pre- 
mier point  interefle  notre  ame,  le  fecond  eft  fujet  aux 
loix  temporelles.  Plufieurs  R£publiques  fe  font  per- 
dues  pour  avoir  en f rein t  les  loix  de  l^galite*  a  Tegard 
d'un  petit  nombre  de  citoyens.  Nous  nous  expoferions 
aux  memes  inconveniens ,  fi  nous  voulions  aftbiblir 
cette  egalite.  Cell  pourquoi,  nous,  Etats  confederes, 
voulant  obvier  a  toutes  diflenfions,  haines,  inimities  & 
vengeances,  qui  pourroient  refulter  de  Tinfraclion  de 
cette  meme  6galite  parmi  les  fils  de  la  meme  patrie  & 
les  membres  du  mime  corps,  ayant  egard  a  la  puif- 
fante  interceflion  de  S.  M.  Impe>iale  &  de  fes  allies, 
vu  la  declaration  de  cette  Princeffe,  par  laquelle  elle 
nous  affiire  qu'elle  ne  pretend  canfer  aucun  prejudice 
ni  a  la  Religion  Catholique,  ni  a  nos  loix  &  libertes, 
&  voulant  en  meme.  terns  reconnoitre  le  foin  particu- 
lier  que  les  Diffidens  prennent  pour  la  caufe  commune, 
en  expofant,  comme  nous,  leur  honneur,  leurs  biens 
&  leur  fang  pour  foutenir  nos  droits,  nos  prerogatives 
&  nos  libertes ,   aim!  que  le  prouvent  les  a&es  de 

conf<§- 
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confederation  de  Thorn  &  de  Sluck,  lesquelles  nous  1 767 
reconnoiflbns  pour  legates  des  leur  commencement;  en 
invit&nt  a  deputer  a  leurs  membres  des  repreYentans 
pour  traiter  &  convenir  avec  no  11s,  en  bons  citoyens 
or  enfans  de  la  meme  Patrie,  fur  tous  les  objets  que 
la  loi,  la  juftice  &  les  traites  exigent,  afin  d'etre 
unis,  par  le  noeud  de  la  Confederation,  Nous  ac- 
ceptons  amicalement  leurs  demandes  &  confentons  £ 
leur  retabliflement ;  conform^ment  a  la  priere  qu'ils  en 
ont  faite  a  S.  M.  &  aux  Etats  pendant  la  derniere 
Diete.  Nous  ordonnons  en  outre  a  notre  Secretaire 
d'inferer  ladite  fupplique  dans  les  a&es  de  la  prefente 
Confederation,  &  nous  aflurons  les  Diflidens  que  nous 
n^pargnerons  rien  pour  trouver,  a  la  prochaine  Diete, 
le  moyen  efftcace  de  leur  rendre  juftice,  &  pour  fatis- 
faire  par- la  a  la  puhTante  intercefiion  de  S.  M.  Impe- 
riale,  &  des  Cours  les  alliees. 

\ 

Que  l'efprit  de  parti,  accoutume  A  profiter  des 
troubles ,  ne  cache  point ,  fous  le  voile  pre" tendu  d*un 
2^1e  pour  la  Religion ,  un  artifice  invente  pour  tromper 
la  bonne  -  foi '  de  nos  concitoyens ,  en  leur  faifant  en- 
tendre que  nous  voulons  porter  quel  que  atteinte  a  la 
Religion  Catholique,  dans  laquelle  nous  fouhaitons 
tous  de  vivre  6c  de  mourir,  aiml  qu'aux  prerogatives 
du  Clerg^,  que  nous  honorerons,  eftirnerons  &  re- 
fpe&erons  toujours.  Quand  m^me  nous  ferions  afles 
t^meraires  pour  nous  porter  a  cet  exces  d'audace,  la 
declaration  feule  de  S.  M.  Imp^riale  nous  ferviroit  de 
frein;  declaration  par  laquelle  cette  Princeffe,  nous 
allure  non-  feulement  la  confervation  de  nos  loix  & 
l'inviolabilit£  de  la  Religion  Catholique ,  mais  encore 
nous  promet  d'etre  la  premiere  ennemie  de  celui  qui, 
devenu  fils  denature  de  la  Patrie,  voudroit  enfreindre 
nos  loix,  nos  libertes,  ou  toucher  dans  le  moindre 
point  aux  privileges  de  la  Religion  Catholique. 


-  - 
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Declaration  du  Roi  de  Suide  en  faveur 
des  DiQidetis.  1767. 

(Hiftoire  des  involutions  de  Pologne,  T.  I  Piictt 


Majefte  Sue'doife  a  affes  fouvent  temoigne,  tant 
avant  que  dans  la  declaration  meme  que  fon  Envoye* 
extraordinaire  a  la  Cour  de  Ruflie,  a  remife  au  mois 
de  Novembre  1^66.  au  Comte  de  Rzewski,  Envoye* 
extraordinaire  de  Pologne  en  la  Cour  de  Ruflie,  coin- 
bien  Elle  etoit  touchee  des  oppreflions  des  DLflidens, 
&  combien  Elle  v  etoit  fenfible,  non  -  feulement  par 
fes  foins  pour  la  "Religion  Proteftante,  dont  Elle  fait 
profeflion,  mais  aniii  par  rapport  aux  traites  &  fur- 
tout  a  la  paix  d'Oliva  de  Tan  1660,  conclue  entre  la 


principales  Pai  fiances  Proteftantes  ont  abfolument  ad- 
opts le  fentiment  de  Sa  Maj.  a  regard  des  Diflidens. 
S.  M.,  ainfi.  unie  avec  elles,  a  propofe  au  Roi  de  Po- 
logne, dans  fa  declaration,  les  moyens  propres  a  ter- 
miner cette  affaire  &  Elle  safiuroit'd'autant  plus  d'une 
heureufe  fin,  que  la  propofition  fe  faifoit  lorsque  la 
Nation  etoit  aflembtee  en  Diete,  terns  &  lieu  auxquels 
on  auroit  du  tocher  de  finir  les  differens  &  ramener 
la  tranquillite  &  la  paix;  mais  plus  lattente  de  S.  M. 
Suedoile  etoit  fondee,  plus  Elle  a  ete  furprife  du  de- 
cret,  qui,  loin  dadoucir  les  malheurs  des  Diflidens, 
les  renvoie  aux  Conftitutions  des  annees  17 17  &  1736, 
desquelles  ils  fe  font  plaints  &  qui  ont  ete  precifement 
la  caufe  qui  leur  a  ravi  les  droits  qu'ils  avoient  obte- 
nus  par  les  loix  &  les  traites. 

La  volonte  &  le  fentiment  du  Roi  de  Suetlc 
n'ont  done  pu  etre  aucunement  changes  par  le  decret, 
Tobjet  conftant  de  S.  M.  etant  que  les  droits  eccle%- 
fiaftiqnes  &  feculiers  des  Diflidens  foient  maintenus  & 
retablis.  Comme  les  declarations  que  rimperatrice  de 
Ruflie  &  le  Roi  de  Prufle  ont  faites  au  Roi  &  a  la 
Republique  de  Pologne,  offrent  une  occafion  favorable 


juflificativts,    p.  492.) 
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de  terminer  cette  affaire,  en  re  que  ces  Puiflances 
font  la  propofition  d'agir  de  concert  a  la  Diete  de  pa- 
cification, pour  que  cette  affaire  y  foit  decidee  felon 
les  loix  &  Pequite,  S.  M.  Suedoife  declare  qu'Elle 
confent  a  la  propofition  de  S.  M.  l'lmpeVatrice  de  Ruf- 
iie  &  de  S.  M.  Pruflienne,  qui  confeillent  amicalement 
a  S.  M.  Polonoife  & '  a  la  Republique ,  de  convoquer 
ladite  Diete  le  plutot  poifibie.  U  n'elt  pas  befoin  de 
r6peter  ici  les  raifons  dagir  de  la  forte,  ceci  eft  alTure' 
par  ce  qui  a  6t6  rapporte  ci  -  deflus  &  par  la  premiere 
declaration  du  Roi.  Le  fincere  amour  de  S.  M.  envers 
le  Roi  de  Pologne  &  fon  affe&ion  envers  la  Sere*nif- 
iime  Republique  font  da  plus  des  raifons  tres- preflan- 
tes  pour  Eile,  puisque  S.  M.  ne  verroit  qu'avec  la  plus 
grande  douleur,  les  caiamites  qui  refulteroient  de  la 
defunion  &  des  troubles  inteftins.  Plus  les  malheurs 
font  imminens,  plus  il:  eft  befoin  de  trouver  les 
moyens  de  les  preVenir  &  S.  M.  n'en  voit  pas  de  plus- 
con  venable  que  la  Ditte  de  pacification  quon  a 
propofiee.  '    1    uoo  j  q  - 

C'eft  ce  moyen  qu'Elle  recommande  de  nouveau 

au  Roi  &  i  la  Republique  de  Pologtfe.  £i,  contre 
toute  attente,  le  confeil  bapifique  de  S,  M.  n*a  pas 
une  heureufe  iflue,  Elle  deliberera  ayep  $,  M.  Impe- 
riale,  en  confequence  de  retroite  alliance  &  deS 
trails  par  lesquels  leurs  Majeftes  foht  unies,  fur  les 
moyens  les  plus  propres  dont  Elles  iugerorit  pouvoir  fe 
fervir  pour  conferver  la  vigueur  &  Pnonneur  des  trails, 
qui  fubliftent  entre  eiles  &  la  Republique  de  Pologne. . 


1 


«     •  • 

• 
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3  jo    Afos  rttatifs  aux  Diffident  en  Pologne. 

*7^7  Plehu-  pouvob  s  dormes  aux  Commifjatres  di- 
nommis  par  le  Roi     Us  Etats  de  Po/ogw, 
qffembles  en  diete.  1767. 

( Hiftoln  da  Rtvolut.  dt  Pologne*  T.  L  Pikes 
■  jnftifcatives1    p.  517.) 

Lies  Etats  Wederes  de  la  RepobBqoe,  aflembles 
pour  le  5.  Octobres  tenne  par  nous  fixe  pour  la  Dike: 
JJoas  nous  fommes  places  fur  le  Trone,  &,  apres  que 
le  Prince  Charles  Radziwii ,  d  abocd  Marechal  do  Pala- 
tini de  Poclacnie  &  enfuite  de  la  Confederation  ge- 
nerate <ie  la  Courogne,  eut  leve  le  bacon  de  la  Confe- 
deracies &  en  meme  terns  de  la  Diete,  Nous 
proced*.  du  c^nleacenienc  de  tons  les  Etats,  a  la 


Nicolas  Repnin,  AmbafTadeur  extraordinaire  &  Pleni- 
otentiaire  ce  S.  M.  llmpexacrice  ce  routes  les 
":ant  defend  &  fp^cifie  par  leurs 


laires,  Nous  ienr  donnas  p!ein  -  ponvoir  &  les  autn- 
nfocs  a  entrer  dans  toutes  circonftaiices .  re  3rc  fee  ra- 
tions 6r  expEcajcions,  arracgemens  &  negpeiaciens  avec 
Iedic  Ambailadsnr,  ou  avec  ceux"cui  feron:  nommes  & 
autorifts  pour  !e  meme  obiet  par  S.  M.  Impenale.  En 


rs  pour  !e  meme  objet  par 
confeocence  Noits  pemvrttons  d'arrangtr.  ftatuer,  con- 
clure  Cv  figner  cout  ce  qu'iis  jngerontecre  le  plus  avantageux 
&  le  plus  con  ve  nab  le  aux  vrais  intt'rets  des  Ears  que  Dieu 
nous  a  ccniit's,  nommefnent  a  la  conlervation  &  a  la 
fureee  des  immunites,  des  Hbertes,  &  denes  fronrieres, 
ainfi  qua  la  profperite  de  ia  Repobliqne  dans  les 
droits,  ecabiullmens  &  digmtes  convenables.  Lesdits 
nos  Pienipotectiaires  auronc  en  cucre  pleine  antorite 
de  faire  &  fhtuer  tcutes  cbefes,  cumme  fi  elles 
etoient  faices  &  fraruees  par  Nous-  memes;  promet- 
tan:  &  declarant,  fur  notre  parole  royale,  avec  le 
commencement  de  tons  les  Ecats,  que 
ohligeoos  a  recevoir  &  a 
a  effectu 
hit  & 
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Traiti  entre  r Imperatrice  de  Rujfie  fc?  /eI/68 
Roi  &  la  republique '  de  Pologne,       H  ""- 

figne  le  g  Few.  1768. 

(Jtfwr.  A.  &  p.  1768.  T.  I.  p.  94-  &  &  tronv» 
dans  Moser  Vtrfuhh  T.  VL  p.  XI*. 

I       •  » 

....  .  .  ? 

Art.  L  ; 

Les  Confederations  de  Trtoni  &  de  S/urft,    faites  Confed*. 
par' les  Grecs  non-unis  &  les  Diflidens  dans  la  VO^JJJjJJ. 
de  fe  faire  netablir  dans  leurs  anciens  droits,  tan  t  pour  v<*s.  " 
le  Spirituel  que  pour  le  Temporel ,  font  approuvees 
&  declarees  legitimes.  ri     ;  in: 


1* 

de  Mazovie.  de  Ian  1525.  &  tous  les  Reglemens  faits  rog«i. 
contre  les  Graj  hom-  unis  &  les  Diffidetis  dans  les 
Confiitntions  de  1713,  1733,  1736,  1764*  1766.  avec 
les  referves  y  enoncees  au  prejudice  dU  libre  exercice 
de  leur  Religion. 

a  m 


i    •      ■   .  u  ,  u         A  rt.  HI.  ~ 

L*s  Seculiers  feront  deTormais  appelleY  Qrmttkm  4m 
Orientaux  ou  Diffident  non  -  unis ,  ou.  bien-  Evangefc 
t7Mw,  &  jamais  Heretiques,  Schismatiques  ou  Des-unis* 
Les  Eccleliaftiques  feront  nomm^s  Pafteurs,  Pritres, 
on  Miniftres  de  la  parole  de  Dim ,  &  jamais  Pfeudo 
Evequef,  Pfeudo  Miniftres,  ou  Pridkans.  £uant  aux 
Maifons  trig&fl  a  la  gioire  de  Dieu,  elles  feront  qua- 
lifiees  d'Eglifes  &  non  demagog***.  Qa  dira  Foh 
Religion  ou  Confejfion,  &  jamais         ou  JKrf/fe 

Bb  4  Art. 
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39*       Traiti  entre  tlmpiratrice  de  Ruffie 
1768  Art-  iv- 

Mp«ra-  II  fera  permis  aux  Grecs  non  -  unis  &  Diffidens 

Tudl*  ^e  r^Par^r  l^rs  Epjlifes,  Ecoles.  ou  H6pitaux  dans 
.8&**r  toute  Petendue  du  Royaume  de  Pologne  &  4u  Grand- 

Duche  de  Lithuania  fans  qu*il  foit  befoin  de  permif- 

fion  de  la  part  du  Glerge  Cat  ho  I:  que. 

ft  fr      *        •  *  4  7     T  .  .t 

******  0m*  *  •  I    ,  «  *   .  . 

A*t.   V.  .   '  . 
Notivei.  Par  -  tout,  ou  la  Communaut£  des  Diffidens  ou 

fel  &gU  ^ien  la  liberalite  des  Poffeffeurs  voudront  fe  charger  de 
Ecoici,  l'entretien  d'un  Pafteur,^il  leur  fera  permis  de  batir  de 
nouvelles  Eglifes,  d'eriger  des  Hopitaux  &  des  Ecoles, 
&  d'y  avoir  la  libre  faculte ,  dans  le  fens  le  plus 
ample,  d'exerceV'toiis  les  acles  de  piete,  d'ordonner 
des  Pretres,  d'adminiftrer  les  Sacremens,  &  de  pr£cher 
en  tjnelque  Langue  que  ce  foit.  Dans  les  Vules  & 
ert  droits  v  Jou*  il  fe  trouve  des  Grecs  non -unis,  Us  y 
auront  la  meme  liberte,  < ~  • 


Art.  VI.  ; 


«  ♦ 


les  cas,  de"  divorce  y  wmjtris,  ..fans  que  le  Clerge* 
Catholique  puiflbjVy  meter ,;:particuljeremerit  dans  la 
ViUe  de  Lefnp  „#nsja  .G^nfo  fologne. 


Art.  VII. 

i»m.  Aucuns  Diffidens  lm  Grecs  non  -  unis,  Seculiers 

ou  Eccleflaftiques  >  ne  feront  cites  au  Confiftoife  Ca~ 
tholtqu*, \m>*a  Tribunal  Compofiti-iudicii. 

*    •»  »*.»»»,.»  *«•**<  •»  *  *  ) 

:  •      £•      A'rt,   VIII.  '-i 

Rede,  Clerge*  Catholique  ne  pourra  exiger  des  Dif- 

T*nccf.  fldens,  ni  des  Gray  mm  - ftsir,  la  moindre  rede  vane  e 
fous  le  titfe  de  Droits  do  rEtole,  ni  autre  quel- 
conquev  1  *  •  "<:!J*i  ^  • :  *  i  * 

*'ti  Art. 
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&  It  Rot  de  Pologne  touch,  let  diffident.     3  9  3 

Art.   DC.  j^g 

L'Eveche*  de  la  Ruffie  Blanche ,  les  Archimandries  g^^, 
de  Schluckj  de  Willna,    de  Minfck,   de  Pinfck,    de  &  Mo. 
Brzefc,   de  fiablouczim,   Bietfck,   Droycicks  &  autregJJ*^ 
Monafteres  &  Egiifes  dependans  du  Metro poli tain  de 
Kiow,  appartiendront  a  jamais  a  la  Religion  Grecque 
Oriental*. 

t  t.  •»•,.  :    .  4       .  ' 

»  •  •  •  •  • 

i  ' .  t  1  r 


#  > 


Art.    X.  . 

!  .  "  Les  iJgUttif  &  »<»-  «*w  pourront  libre-  Ub«tf 

ment  faire  imprimer  des  livres  concernant  les  devoirs d"  Pr'ff* 
de  leur  culte,   mais  fans  y  inferer  ne'anmoins  des  ex- 
preflions  contraires  a  la  Charite   ChrHienne  ou  inju1- 
rieufes  au  culte  des   Catholiques:   a  cet  effet  tous  les 
Tits,  qui  font  contraires  a  la  douceur  du  Chriflia- 

.Sfont'caflSs  &  annulles. 

n  bttimij  tjjjtfm  fcd'iiij^  *  o< 

;*3r.    .  .  .  *• 


Art.  XI. 


■ 

Les  manages  fettmt  libres-  entre  les  Catholiques  m*tu&b 
&  les  Grecs  non  -  unis  &  les  Evangtliques ;  les  Gar-  M^uca- 
90ns  nes  d'un  mariage  mlxte  ^efbht  elevens  dans  lato*  " 
Religion  du  Pere,  les  filles  dans  cell e  de  la  Mere,  ex- 
fcepte  lesj  cds1  de  {raelque  accord  ^artictfNer;    La  Cere- 
monie  du  mariage '  fera  faite  par  un  *  Pretre  de  la  Reli- 
gion de  TEpbtnV,  &;,  afon  reftte,  il  fera  permis  a  uri 
Pretre  de  la  Religion  de  PEpoux  de  la  fappleer,  quand 
meme  il  feroit  Diffident. 


>  •  »  •  •  •  ~ 


.  1  1    3j-»i  I        Art.  XII. 

I^s  {7r*6f  non- unis  &  les  Difjidms  ne  feront  Fate. c*. 

»  Fetes  de 
Procefllons 


l/ca     wrctJ    nun-  jitijj    vx  jivtjjjurrij     11c  ICTUIIC 

point  obliges  a  chommer  les  Fetes  de  PEglife  Ca*//o-  tholi- 


remonies. 

Bb  5  Art. 
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394      Tratti  entre  t Impirutrui  it  Raffle  1 
I768  Art-  XUL 

Ecok«,  Les  Serainaires  &  Ecoles  des  Grecs  noti-  umsf 

iropdu,  aftueJlement  fubfiftans ,  comme.  Mohiloff*  &  les  autreg 
gci!,  *  etablir  dans  la  fuite  pour  l'education  de  la  jeuneffe, 
ne  feront  inquietes  par  qui  qne  ce  foit,  &  les  Pretres 
Grecs*  leurs  Families,  Monaiteres,  EccJeYuftiques,  & 
Serviteurs  d'Eglifes  ne  feront  jamais  cites  que  par  de- 
van  t  leurs  Eve*ques  Grecs  non-  unis  &  leurs  Confi- 
ftoires,  excepte  les  caufes  territorielles  (cauils  terre- 
ftrjbus)  fuivant  le  Statut  du  Grand  -  Duche  de  Zi- 
tkuanie.  Les  Grecs  non-  urns  &  les  Dijfidens  ne  pour- 
rent  en  aucune  facon  etre  forces  a  changer  de  Reli- 
V  gion:  les  contributions  pclitiques  feront  de  maniere 
egale  imposes  aux  Grecs  v.pn-  unis*  aux  Dijfidens  & 
aux  Catnoliqiies.  Les  Privileges  accordes  par  les  Rois 
aux  Villes  nabitees  par  les  Grecs  non -unis  feront  con- 
serves; &  les  Egliles  &  Monafteres,  qui  leur  ont  £te 
otes ,  leur  feront  rendus  apres  verification  f kite  par  les 
judicatures  mktes  {indicia  mixta). 


it-.  rrl    ..    A*t.   XIV.  •  f 

Tribont!  '  On  eta)>iiraua  Tribunal  mixte  judicium  tnixtum) 
",xte-  compofe  en  nomhre  egal  de.;Rerfonnes  de  la  Religioi 
Catholique  Romaim  ^:DiJfi4enif:  le  Prefident  en  feni 
aiternativement  Catholique  ,  &  DiffidenU-  &  .  PEyeque 
nan-  uni  de  la  Rujfie  Mlancher  le.  fera  comme  il  eft  ex- 
plique  ci-  apres.  *a     :>  -    ,  jV  1 

Ce  Tribunal  jugera  fans  appel,  tous  les  Griefs  & 
Proces  des  Difidens,  commences  depuis  la  paix  d'Oliva, 
&  quant  aux  Grecs  non*  unis,  ceux  qui  ont  ete  com- 
mences depuis  Tan  16S6.  .  T 


Ii  decidera  aufTi  tons  les  Proces,  qtiP 
dront  a  Pavenir  entre  les  Catholiques,  les  Grecs  non- 
unis  &  les  Dijfidens ,  lesquels  auront  leur  origine  dans 
la  Religion.    Toute  Ordonnance  de  ce  m&ne  Tribunal 
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fera  inferee  comme  Loi  immuaWe  dans  les  ConfHtu-  17AQ 
ouronne,  felon  le  plan,  qui  va  fuivre.  \ 


tions  de  la  Couronne 


Le  Tribunal  mixte  (Judicium  mixtum)  devra  etre 
compofe  de,fept  Perfonnes  dcs  Religions  Catholique  Non- 
unie  &  Diffidente:  Chacune  d'elles  choifira  un  Prefident 
de  fa  croyance,  ils  prefideront  alternativement  pendant 
quatre  mois;  &  FEveque  de  la  Ruffie  Blanche,  Grec 
non  -  uni,  fera  Prefident  ne  pour  les  quatre  derniere 
mois  de  Tannic  -  r  > 

■ 

Onyjugera  les  Proces  y  «D& concernent  la  R&i- 

fion ,  &  notamment  ceux  qui  Ttgarderont  la  paix  des 
hfftdens,  lesquelspourrontetreintent.es  reciproquement 
par  les  Catkoliques ,  les  Grecs  non^unis  &  les  Diffidins,, 
&provenirde  haine,  de  perfecution,  de  calomnie,  ou 
de  quelque  violence  faite  aux  Eglifes,  Ecoles  &  Per- 
fonnes du  Clerge,  comme  aufll  lescas  du  Droit  de  Pa- 
tronat  &  ceux  des  Caufes  aendantes  &  -non:  juge>s 
jufquicij  de^m&me  que  les  Proces  touchant  1&  Biens 
enieves  a  differentes  Families  par  des  :  Ordonnances  ou 
D£crets  contraires  aux  Conftitutiotis  de  1637,  1633, 
1638,  1648.  Enfin  ce  Tribunal  decidera  for  tout  ice  .qui 
a  rapport  aux  violences  faites  aux  Diffidens  depnis  le 
Traite  d'Oiiva,  &  aux  Grecs  non-  mis  depuis  Tan  1686. 

> 

.t.tA 

Art.   XV.       *      1  -I 

Les  Grecs,  non~  mis  &  les  Diffidens  nobles  auront  p.troMt. 
dans  leurs  Terres  hereditaires  le  me  me  Droit  de  Patro- 
nat,  qu'ont  les  Catkoliques :  ils  prefenteront  oependant, 
dans  les  Eglifes  Catkoliques,  des  Pretres  de  cette  Reli- 
gion, de  la  meme  maniere  que  les  Catkoliques  devrout 
en  prefenter  dans  les  Eglifes  Grecques  ou  Diffidentes  fi- 
tuees  dans  leurs  Terres  qui  foient  de  ces  Religions,  a 
la  referve  n£anmoins  du  Grand- Duche  de  Litkuanie, 
ou  les  Fondateurs  ont  cede  au  Synode  Evangilique  le 
Droit  de  presentation  du  Pafteur. 


'     *  t 


Art. 
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1768  Art.  XVI. 

Fonda-  Les  Couvens  &  Fondations,    fecularifees  depuis 

tion*  ftf-  la  Reformation ,  devront  a  toujours  refter  dans  le  mime 
u  *      £tat,  &  les  changemens  faits  apres  la  paix  d'Oliva  fc- 
ront  remis  dans  l'etat  ou  les  chofes  etdient  avant  la 
Guerre ,  termin^e  par  cette  paix. 


Art.  XVH. 

Admif.  On  declare  les  Grecs  non-  mis  &  les  Di/fidms 

fi.n  aux  capables  de  tous  les  Emplois  de  la  Cotironne  de  Pologne 
Tiill  &  <to  Grand-  Duch£  de  JAthuanie  &  Provinces  y  an- 
««s.  nexees:  iis  pourronfc  remplir  les  Dignites  de  Senateur 
&  de  Miniftre,  les  Charges  &  Offices  de  la  Couronne 
&  des  Provinces  y  les  Nonciatures ,  les  Deputations  aux 
Twbunaux  &  telles  autres  CommuTions,  que  ce  puifie 
etre;  joui'r  de  toutes  les  graces  de  Sa  Majefte,  comme 
Fiefs,  Staroftks  Iurisdi&ion,  &  fans  lurisdi&ion, 
Terres  Ro vales  &  Iurisdi&ions  Provinciaks;  en  un  mot 
ils  auronlr;en:,egalit6  parfaite  avec  les  €atkbUqms  tout* 
aftivite,,  £aot  dans  le  civil  que  dans  le  militaire,  &  parti* 
cipattomaJmw  les  Benefices  de  l'Etat. 

•  :   nut     -:•;•»••    ...       >.*»;•:•:  v, ,       .  .  .  ...     .  *.* 

Art.  XVIII. 

•  <  * 

Bonr-  Les  Bourgeois  &  Pay  fans  Grecs  non  -  mis  &  Dif- 

«^oif  &  /ufcjfx  jouiront,  ainli  que  les  Catholiques,  du  droit  de 
bourgeoiiie,  Magiftrature  dans  les  Villes,  &  poffellions 
hereditairesi  &  il  leur  fera  lib  re  de  demeurer  par 
tout  ou  bon  leur  femblera,  de  trafiquer,  d'£tabiir 
des  fabriques ,  &  chercher  leur  profit  d'une  maniere  con- 
venable  a  leur  etat. 


Art,  XIX. 

iwifge.  La  Religion  Gricque  non-  unie  ou  Dlffidente  ne 

fera  point  pour  les  Strangers  un  emp£chement  d'obtenir 
Tlndigenat  de  Pologne;  &  les  Grecs  non-unis  &  Dif- 

fidens 
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ftdens  feront  admis  a  la  Noblefle  Polonoife  fans  obligation  I*7^Q 
de  changer  de  Religion,    lesquels  Articles  regardent  ' 
auffi  les  ca§  paflfes. 


Art.  XX. 

... 

Tous  les  Points  de  ce  Traite*  feront  inviolable* 
ment  obferv^s  comme  loi  ftable  &  perp£tueile;  & 
quiconque  oferoit  y  porter  atteinte ,  devra  etre  regard^ 
comme  perturbateur  du  repos  public  &  ennemi  de 
la  Patrie. 


■- 


*  4 


* 


I  »      ......  J*      .  > 


•  ►  1  ♦ 


I    ►  I* 
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1768  fura  Diffidentium  in  Polonia,  Lithuania 
et  annexis  Provinces,   tarn  fpiritualia, 


1 3.  vieux 


94.  noun 
ftyle  de 


Farter!  quam  faecularia,  quae  in  Comitiis  Regni 
Varfavienfibus  Anno  1767.  in  a£hi  primo 
feparato  tnf&atus  Vai  favienfis  re- 
ftituta  in  perpetuum  funt 


(Von  Friese  BeitrHge  zu  der  Reformations Gefchichte 
in  Polen  &c.  II.  Th.  II.  JB.  p.  330. ) 


Actus  feparatus  primus, 

Quo  immunitates  et  praerogativae  Graecorum 
Non  -  Unitorum ,    et  Diflidentium ,   Civium  et 
Incolarum  in  Ditionibus  Sereniffimae  Rei- 
publicae  Poloniae  et  Annexis  Eidem 
Provinciis  continentur. 

Qjiandoquidem  Serenijfima  Imperatoria  Majeftas  To- 
tins  Ruffiae,  et  Sereniffmi  Eidem  foedere  iuntti  Reges 
Borujfiae,  Damae.  Angliae,  et  Sueciae,  ab  una;  In 
fundamento  Obligationum  Imperio,  Regnisque  fuis  in- 
cumbentium  declararunt;  fe  fe  habit  antes  in  Terrir  Ret- 
publicae  Graecos  Non-  Unitos,  et  Diffidentes,  quorum 
lura  tot  Conjlitutionihus  ftabilita,  TraUatu  Otivenji 
Anni  j66o.  et  Mofcovienfi  Anni  j686.  roborata  funt, 
manutenturos  effe;  ab  altera  etiam  Parte  Serenijfima 
Regia  Majeftas,  et  Respublica  Poloniae,  Civibus  fuis 
ius  fuum  tribuere  cupiat,  nec  non  alacritatem  fuam9  in 
adimplendis  fuis  Obligationibus  defideriumque ,  Omni* 
modam  cum  Serenijfima  Imperatoria  Majeftate  totius 
Rufftae,  et  Serenifjmis  Eidem  foedere  iunffis  Regibus 

Angliae, 
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Traite   entre  Sa  Majejtt  l  Impiratrice  de^^ 
toutes  les  Ruffles ,  &  fes  hauts  Allies ,  les 
Rois  ck  Pruffe,  de  Dannemarc,  $Angleterre± 
&  de  Suede,    dhtne  part,    gp  Sa  Ma^ 
jejle  le  Roi,  &  la  Republique  de  Pologne, 
d autre  part,  concilia  Varfoviele1^ 
ftyle  de  Fivrier  1780. 


3.  Tienx 


(D'apres  Timprime  qui  a  para  fuparement 

in  4.  1768O 


Premier  Atte  Stpare, 

Contenant  les  Immunites  &  lei  Prerogatives  des 
Grecs  Non-  Unis,  &  des  Diffident s  Indigenes,  & 
qui  vivent  fous  la  Domination  de  la  SireniJJtme 
Rlpublique  de  Pologne ,  &  des  Provinces* 
iut  y  font  annextes. 

P        *  „. 

v/omme  Sa  Majefte  rimperatrlce  de  toutes  les  RufTies, 
&  Ses  Hauts  Allies,  leurs  Majeftes  les  Rois  de  Prune, 
de  Dannemarc,  df Angleterre ,  &  de  Suede,  en  vertu  des 
engagements  de  leurs  Couronnes  refpe&ives,  d'une  part, 
fe  font  declares  les  Prote&eurs  des  Grecs  Non  -  unis ,  & 
des  Dilfidents  qui  vivent  fous  la  domination  dela  Re- 
publique, &dont  les  Droits,  fondes  fur  tant  de  Confti-. 
tutioja*r  ont  £te  conlirmespar  le  Traits  d'Olive  en  1660- 
&  par  celui  de  Mofcou  en  1686;  &  que  d'autre  part* 
Sa  Majefte  le  Roi,  &  la  Republique  de  Pologne  font  dans 
Fintentiun  de  faire  jouir  leurs  Citoyens  des  ayantages  qui 
Jeur  font  dus,  aufli  bien  que  de  donner,4es  preuves  de* 
lenr  attention  a  remplir  leurs  engagements,-  du  defir 
qu'ils  ont  de  vivre  dans  une  parfaite  intelligence  &  amitieV 

& 


..t 
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T76R  Angliaef  Pruffiae%  Sueciae  et  Daniae,  intelligentiam9 
'  amicitiam ,  bonamque  Vicinitatem  colendi ,  probare  per- 
optent*  proinde  fuprafatis  ex  rationibus  9  et  quo  Jura 
Tra&atuum,  omnibus  quippe  Potentiis,  nimirum  Sere- 
niffimae  Jmperatoriae  Majeflati  totius  Ruffiae,  Sere* 
ntffimisque  Regibus  Daniae,  Sueciae,  Prujfiaef  et 
Axgliae,  eorundem,  aut  pari fcentibus,  aut  fvoHforibusf 
et  in  hancce  Caufam  intrantibus  perpetuo  jacrofanblo- 
rum  in  omni  robore  conferuentur,  modo  fubfequenti  con* 
venturn ,  et  conjlitutum  eft. 


Art.  I. 

run  re-  C*m  feparati  praefentis  vigore  per/e&arn 

Mg,.  Rom. 

cum   Graecis   Non  -  Unitis,   et  Difftdentibus  Ctviutn 
ineamus  Unionem,   ea  ante  omnia  Religioni  Romanae 
Catholicae,   tanquam  Domtnanti,  modo  folennijjfimo  re- 
fer vamus  ,  ac  ajfecuramus. 

§.  /.  Quoties  Religionis  Romanae  Cathoticae,  in 
Jjgibus,  Conjlitutiombus ,  omntbusque  ABis  Publicis 
fiet  tnentio;  toties  eidem  Tttulus.  Dominantis  tribuetur; 
Eademque  in  perpetuum  Dominatum  obtinebit. 

§.  2.  Referentei  nos  ad  Jura  Reipublicae  Car- 
dinatia9  quorum  vigore,  a  prima  S.  Fidei  Romanae 
Cathoticae  Dominantis  origine;  Thronus  Polomais,  non 
nifi  a  Rom  an  is  Catholias  poffeffus  fuit,  infimulque 
Conflituti&nem  Anni  1669.  reaffummtes  y  ac  immutabilem 
dec  I  ar  antes pevpetuis  tempoHhus  flatuimus;  N em  in  em  in 
ftUurum  Regem  Poloniae  effe  pojfe,  nifi  Ettm,  qui  aut 
Natione,  aut  Vocatione  fit  Rovianus  Catholicus;  Quodfi 
vero  quisquam  Polonorum,  alterius  fidei  Can  did  a  turn, 
ad  Tkrsnum  Polotiiae  promouere  praefumeret  ;■  eundem 
pro  hofte  Patriae  et  invindicabiU  Capitef  irrevocabiliter 
dedaramus.  Similiter  Regina,  tenor e  riusdem  Conftitu- 
tionis  Anni  1669.  Nation e  vei  vocatione  Catholica  eflo? 
In  Cafu  autem ,  quo  alterius  Religionis  effet,  cor  on  art 
non  potent ,  antequam  S.  Rdem  Romano-  Catholic  am 
atnplexa  fuerrt. 

§•  3- 
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&  d'entretenir  un  bon  voifinage  avec  Sa  Majefte  PImpera-  1768 
trice  de  toutes  lesRuflies,  &  les  Puiifances ,  Ses  Hauts  ( 
Allies ,  leurs  Majeftes  les  Rois  d'Angleterre ,  de  PrufTe, 
de  Suede  &  de  Dannemarc :  par  ces  raifons,  &  pour 
maintenir  dans  toute  fa  force,  &  comme  une  chofe  i 
jamais  facree ,  la  teneur^es  Traites  conclus  avec  toutes 
ces  PuuTances,  nommement  avec  SaMajefte  l'lmperatrice 
de  toutes  les  Rufltes ,  &  leurs  Majeftes  les  Rois  de  Dan- 
nemarc, de  Suede,  de  Pruffe  &  d'Angleterre,  en  quality 
de  Parties,  ou  contra&antes ,  ou  garantes,  &  qui  les 
lines  &  les  autres  y  prennent  interet,  on  a  regie  & 
arrete  ce  qui  fuit: 

■ 

Art.  I. 

Comme ,  an  moyen  du  preTent  Afte  fepar£ ,  nous 
fommes  parvenus  a  une  parfaite  union  avec  les  Grecs 
Non- unis  &  les  DhTtdents,  nous  refervons  &  ftatuons 
avant  toutes  chofes ,  &  de  la  maniere  la  plus  folemnelle, 
ce  qui  fuit,  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  -  Ro- 
maine ,  comme  etant  la  Dominante : 

§.  1.  Toutes  les  fois  qu'il  fera  fait  mention  de  la 
Religion  Catholique  -  Romaine  dans  les  Loix,  les  Confu- 
tations ,  &  tous  les  autres  Aftes  publics ,  on  lui  donnera 
letitrede  Dominante:  &  ceftce  qu'elle  doit  etre  auffi 
effe&ivement  a  perpetuity. 

§.  2.  Comme ,  en  conformity  des  Droits  capitaux 
de  la  Republique ,  en  vertu  desquels ,  des  rorigine  de  la 
Religion  Catholique- Romaine  Dominante,  le Trdne  de 
Pologne  n'a  ete  occupe  que  par  des  Rois  Catholiques  Ro- 
mains,  nous  refumons  ici  la  Conftitution  de  1669.  &  la 
declarons  invariable,  ftatuant  en  confequence,  &  pour 
toujours,  qu'a  Pavenir  nul  ne  pourra  etre  elu  R01  de  Po- 
logne qu'il  ne  foit  Catholique-  Romain,  ou  de  nahTanc* 
ou  par  vocation ;  que  fi  un  Polonois  s'emancipoit  a  propo- 
fer  pour  Roi  de  Pologne  unCandidat  d'une  autre  Religion, 
nous  le  declarons  irrevocablement  ennemi  de  la  Patrie, 
&  mettons  fa  tete  a  prix.  Selon  la  teneur  de  cette  m£me 
Conftitution  de  1669.  la  Reine  doit  etre  auflt  Catholique- 
Romaine ,  de  nauTance  oupar  vocation ,  & s'ii fe  trouvoit 
quelle  fut  d'une  autre  Religion,  Elle  ne  pourra  etre 
couronnee  qu'apres  avoir  embralfe  la  Religion  Catho- 
lique -  Romaine. 

Cc  $.  3* 
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\*f£X>  §.  ?.  Gwit  Religion  em  Rom  an  am  Catholicam ,  in 
'  Polonia  JDominantem  hiribus  Cardinalibus  annumeremus, 
Tranfitum  ab  Ecclefia  Romana  ad  aliam  quamcumque 
Reltgionem  in  hoc  Poloniae  Regno ,  magno  Lithuaniae 
Ducatu  ,  e t  in  annexis  Provinciis ,  criminate  deliUum  de- 
ctaramus.  Qui  itaque  futuris  jentporibus  tranfire  aufus 
fuerit,  exul  Dominiis  Reipubticae  efto.  Forum  autem, 
coram  quo  contra  huiusmodi  transgreffores  ex  Termino 
taBto  agendum  fit,  Tribunalia  Regni  it  magni  Ducatus 
Lithuaniae  ajfignamus.  Ab  hacce  tamen  Lege,  omnes 
u  immunes  [unto,  qui  hucdum  in  hoc  Cafit  exifterent, 
quos  hisce  Poenis  In  Le gibus  nation  a  libus  fundatis,  uUo 
quoquam  modo  neque  fubiiciemus,  neque  ab  aliis 
fubiici  permittemus. 

§.  4.  Siquidem  Annus  i?if9  eomputando  a 
prima  gfanuarii  in  praefenti  A8u  feparato  pro  Anno 
normali  refpe&u  mutuo  adminiftrandae  iuftitiae,  fuper 
praetenfionibus  Graecorum  non-  Unitorum,  et  Diffeden- 
tium  ad  Catholicos,  in  Caufis  Religionis  emanantibus9 
ajfumptus  efl;  proinde  omnes  hocce  termino  antiquiores 
hisce  mortificamus,  neminique  easdem  fub  quocunque 
praetextu  refufcitare  tkitum  erit. 


Art.  IJ. 

Coofede-         Cum  flatus  Equeftris  Poloniae  Incolae  Graeci 
J£.Tehf  Orientates  Non  -  Uniti  at  Diffidentes   Vtrinsque  Con- 
siud.e  fejfionis  Evangelicae,  pro  rejlitnendis  Antiquis  fuis  Iu- 
jff^0**  rtbus  et  Ubertatibus,    tarn  fpiritualibus  quam  tempo- 
ralibus,   Confoederationem  inter  fe  iniverunt;  Proinde 
Serenifjima  Kegia  Majeflas,  et  Sereni/ftma  Respublica, 
praefenti  Aftu  feparato  mediante;   Confoederathnes  eo- 
rundem,  Thorunii  et  Sluciae  initas  approbant,  easdem- 
que,  quorum  legatitas  a  Confoederatione  generati  agnita 
tarn  efl,  pro  Legatibus  agnofcunt:  Ita  ut  Confoederati 
hi  Incolae,  omnesque  illi,  qui  iisdem  modo  accejfionis  fe 
Uenxerunt,    tanquam  luribus  fuis  fubvenientes ,  iufti- 
tiamque  effiagitantes,    veri  Patriotae  fidelesque  Sere- 
nijfimae  Kegiae  Majeflati  et  Reipublicae  Cives  cenferi 
debeant. 
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enPologne,   faifant  partie  des  Droits  capitaux ,  n^I7C>8 
declarons  comme  cnnunelle  l'aftion  de  pafler  de  la  Reli 
gion  Qtholique  -  Romabe  f  quelque  autre  Religion  que 
cefmt,  dans  le  Royaume  de  Pologne,  le  Grand  Duche* 
de  Lithuanie,   &  les  Provinces  qui  v  font  annexes. 

4™onoue  ofera  \^treprendre  aTavenir  doit  etre 
exile  du  Terntoire  de  la  Republique.  Nous  conferons 
aux  Tribunaux  du  Royaume  &  du  Grand  Duch£  de  Li- 
thuanie le  droit  d'agir  edc  termtno  tatto  contre  les  trans- 
grefleufs  de  cet  ordre.  Nous  difpenfons  pourtant  de  cette 
L01  toutes  les  perfonnes  qui  peuvent  fe  trouver  a&uelle- 
tnent  dans  ce  cas,  ne  voulant  en  aucune  maniere  les  fou- 
mettre  a  ces  peines,  diftees  par  les  Loix  Nationales,  ni 
permettre  que  d'autres  les  y  foumette,  /*  ' 

i.  4.  L'annee  1 7 1 7.  a  compter  dn  premier  Janvier* 
ayant  ete  prtfe,  dans  cet  Afte  fepar^  pour  une  aimee  r£- 
gulative,  relativement  a  la  juftice  qui  doit  e*tre  rendue 
aux  Grecs  Non  -  unis  &  aux  DuTidents  ,  fur  les  Griefs 
jm'ils  ont  contre  les  Catholiques- Romains,  &  fur  les 
injuftices  qu'on  leur  a  faites  dans  les  caufes  de  Religion 
ou  dans  celles  qui  en  derivent;  nous  abrogeons  toutes 
les  anciennes  pretentions,  qui  pre^dent  ce  terme,  &  il 
ne  fera  permis  a  peffonne ,  fous  quelque  pretexte  que  Ce 
puhTe  etre,  de  les  renouveller. 

■* 

Art.  II. 

La  NoblelTe  des  Grecs  Orientaux  Non-unii,  & 
des  DuTidents  des  deux  Communions  Evangeliques,  ayant 
forme  une  Confederation  pour  le  retabluTement  de  fes 
anciens  Droits  &  Privileges,  tant  fpirituels  que  tempo- 
rels ;  Sa  Majefte  le  R01  &  la  Republique  de  Pologne  ap- 
prouvent,  par  le  prefent  Afte  feparl,  leurs  Confcdeia- 
*ions,  faites  a  Thorn  &  a  Slack,  &  les  reconnohTent 
rar  legitimes,  ayant  deia  et^  reconnues  pour  telles  par 
*-  Confederation  Generate ;  en  forte  que  cette  Nubleire 
confeMeree,  &  tous  ceux  qui  fe  font  joints  aux  dites 
Confederations,  pottr  maintenir  leurs  droits,  &  fe  faire 
rendre  juftice,  ferontcenfes  bons  Patriotes  &  fideles  ci- 
toyens  de  l'Etat  &  de  Sa  Majefte  le  RoL 
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1 768         *'  Q,uoniam  omni<*  antiqua  Privilegia  de  Annis  1 563, 
Confti    '5*8  et  *5?9'  Confotdtrttionts  Conflitutionesque  de  An* 
tmiJn«  nis  1569,  1573,  1576,  1632,  164S  et  1667.'  evidenter 
quae  in  probant 9  ft  a  tut  a  it  Editla  Iagellonica,  in  Amis  1424 
Sen-  ft  1439.  contra  haeretkos  emanata,   ad  Graecos  non- 
tium  ab-  Uniios  et  Dijfidentes  in  Religione  chrifliana:  (Graecis 
rogaatur.  wm^  tj^^  antiquitatem  Iuriitm  fuorum  fpiritualium  et 
temporalium  ab  Anno  1340.  deducentibus  et  demonftran* 
tibus:)  extendi  nequeunt;    decretum  vero  Ianufcii  Ducts 
Mafoviae  Anno  1525.  latum,   cuius  neqne  in  acceffione 
Ducatus  Mafoviae  ad  Leges  R'gni,  neque  in  legibus 
pofterioribus ,  quae  Regiminis  formam  perfeftiorem  red* 
diderunt,  et  pro  Baft  aequalitatem  natalium  flatuerunt9 
ulla  fit  mentio .  ad  praefens  diffolvimus,  et  abolemus; 
Cupientes  proinde  omnes  ambiguitates  tollere,  fupra  me* 
tnorata  ftatuta  Iagellonica  ad  Graecos  non  -  Unitos  et 
Dijfidentes  non  pertinere;  Decretum  autem  Ducis  Mafo- 
viae pro  fublato  ad  praefens  declaramus9  eademque  in 
perpetuum  abrogamus.    Similiter  omnia  punUa9  contra 
Graecos  Non-  Unitos  et  Dijfidentes  Confoederationibus 
et  Conflitutionibus  de  Annis  1717*  1733 ,  1736*  1764  et 
176b.  complexa,  nec  non  claufulam  in  prae judicium  Grae* 
corum  Non*  Unitorum  et  Diffidentium,   Rothae  Jura* 
menti  Cancellariorum  et  Ducum  Exercitus  per  Tratta* 
turn  1717.  infertam9  cum  iis  omnibus,  quae  forte  legibus 
antiquioribus ,  poft  initium  Belli  Suecici  per  Pacem  Oli* 
venfem  finiti;  turn  in  Pa&ii  conventis  Sereniffmae  Regiat 
Majeflatis  f elicit er  nunc  Regnantis,  eorundem  Perfonis 
cuiuscunque  flatus  et  Conditionis ,  nec  non  iltorum  Reli* 
gioni  contraria  invenirentur,  pariter  ac  omnes  reaffumptio- 
nes9  falvas,  et  excepHones,   Praerogativae  aequalitatis 
ac  libero  Religionis  eorundem  exercitio  praejudiaofas  ,  im 
fuperioribus  legibus  reperibitesf    Tra&atibus  autem  et 
fubfiantiali  Formae   Regiminis  Reipublicae  in  aevum 
confiitutae  adverfantes  tollimus. 


*  » 

ni«Bden-  §•  a.    Lex  fundamental  de  Anno  1573.  et  forma 

!3»b?L  I™*™***  omnium  Regum  Poloniae  ad  no  fir  a  ufque 
ticot/ "  tempora  dare  docent9  Nomen  Diffidentium  omnibus  Re* 
ligionibus  Chriftianis  aequali  ratione  infervire:  attamen 
confiderando  9  quod  ab  aliquo  tempore  confuetudine  in* 
troduftum  ftt9  ut  qui  Religioni  Romanae  Catholicae  non 

jmt 
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§.  1.    Comme  tous  les  anciens  Privileges  des  j*7gj 
Annees  1563,  1568  &  1579.  les  Confederations  &  les  ' 
Conftitutions  de  1569,  1573,  1576,  1632,  1648  &  1667. 
prouvent  evidemment,  que  les  Statuts  &  Edits  donnes 
par  IageUon  en  1434  &  1439.  contre  les  Heretiques,  ne 
peuvent  etre  allegues  contre  les  Grecs  Non  -  unis  & 
les  Diffidents  dans  la  Religion  Chretienne,  les  Grecs 
Non-  unis  datant  Panciennete  de  leurs  droits  fpirituels 
&  temporels,  depuis  Tan  1340.  moins  encore  le  Decret 
jdu  Prince  de  Mafovie  $ean  ,  emane*  en  1535.  dont  il 
xfeft  fait  aucune  mention,  ni  dans  PA&e,   par  lequel 
le  Duche*  de  Mafovie  s'eft  foumis  aux  Loix  de  la  Cou- 
ronne  ni  dans  les  Loix  pofterieures  qui  ont  perfe&ionne 
la  forme  du  Gouvernement,  &  etabli  pour  bafe  PEga- 
lite  de  la  naiflance,   nous  abrogeons  le  tout  a  preTent. 
Ainfi,  pour  obvier  a  toute  ambiguite,  nous  reconnoif- 
fons  que  les  fusdits  Statuts  de  IageUon  ne  regardent 
point  les  Grecs  Non- unis,   ni  les  DuTidents,    &  quo 
le  Decret  du  Due  de  Mafovie  eft  a&uellement  abrog£, 
comme  nous  abrogeons  effeclivement  le  tout  pour  ja- 
mais ,  de  meme  que  tous  les  articles  contre  les'  Grecs 
Non  -  unis  &  les  DuTidents ,  inferes  dans  les  Confede- 
rations &  Conftitutions  de  1717,  1733,   1736,  1764 
&  1766.  comme  aulfi  la  Claufe  Jointe  a  la  Formule  du 
Serment  des  Chancelliers  &  des  Grands  Generaux,  au 
prejudice  des  Grecs  Non -unis  &  des  DuTidents  dans 
le  Traite*  de  17 17.  avec  tout  ce  qui  a  pu  fe  glifler 
contre  leurs  Perfonnes ,  de  quelque  condition  qu'elles 
foient  &  contre  leur  Religion ,    dans  les  Loix  ante- 
rieures ,  apres  le  commencement  de  la  Guerre  de  Suede, 
terminee  par  le  Traite*  d'Olive,  &  dans  les  PaUa  co%r 
venta  du  Roi  heureufement  regnant.    Nous  abolilTons 
de  meme  toutes  les  ReTumptions ,  Salves  &  Exceptions, 
pr^judiciables  a  leur  Prerogative  d'egalite,  &  au  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  qui  font  contraires  aux  Trai- 
ls, &  a  la  forme  du  Gouvernement,  etablie  pour  tou- 
jours  dans  la  Republique  de  Pologne. 

$.  2.  La  Loi  fondamentale  de  Tan  1573.  &  la 
forme  du  Serment  de  tous  les  Rois  de  Pologne  jusques 
a  notre  terns,  font  voir  clairement,  que  le  nom  de 
Diffidents  convient  ^galement  a  toutes  les  Communions 
Chretiennes,  Cependant,  en  confideration  de  ce  que, 
par  un  ufage  introduit  depuis  quelque  terns,   on  ne 

Cc  3  donne 
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1/68  fin*  Diffidentium  nomine  vocentur,  ftatuimus  ab* 

hinc:   (Non  derogando  tamen  introdu&is  fetnel  in  For* 
mam  Iurisiurandi  Sereniffimorum  Regum  Pun&is*  quae 
in  t  a  ft  a  manere  debent)  ut  Graeci  non-  Uniti  et  Diffi  deno- 
tes fub  immediate  exprejfo  nomine  intelligantur,  ac  eodem 
nuncupentur ,  ferio  caventes,  fub  poenis  contra  convul* 
fores  Legum  fancitis ,  ne  Saeculares  cuiuscunque  flatus 
et  Conditions  Perfonae,    Haeretici,    Schism  a  tici ,  ant 
pisuniti  vocitentur,  verum  potius  Graeci  Orientates  non* 
Uniti,  Diffidentes,  vet  Evangelici;    Spiritual es  autem 
Perfonae  Grae coram  ,   Epifcopi,    Wladycae ,  Evangeli* 
coram  vero,  pro  ratione  officiorum  fuorum,    Sacer dotes* 
Spirituals,  Paflores  feu  Verbi  Divini  Miniflri,  Domus 
Cultui    Divino    dedicatae   Graecomm  Non  -  Unitorum 
Temp  la  Divina,  Diffidentium  vero,  Ecclefiac,  Coitus, 
neve  fides  Eorundem  Sett  a  vet  haerefis,    verum  fides, 
Jteligio,   Confeffw,  tarn  in  publicis  Ablis,   quant  libris 
typovutgatis,  ullisqut  fcripis  nminentur. 


Tempi*,  §.  3.    Tempta  Graecomm   Non*  Unitorum 9  et 

CmV*  EccePae  Diffidentium  utriusqite  confeffionis ,  ubicwque 

ci«r  Dif-ia  Regno,  Magno  Ducatu  Lithuaniae,  et  annexis  Pro* 

5*Jg£    vinciis  aSfu  reperiundae,    cuiuscunque  eliam  EreUionis 

fint,  Eorundem  Coemeteria,   Scholae,    Nofocomia,  et 

omnis  tituli  Aedificia,   ad  Ip forum  Ecclefias  et  fundos 

Spirituales  pertinentia,  pro  fubftfiibilibus  in  perpetuus 

declarantur,  cum  omnimoda  tibertate  eadem  reparandi, 

quotiiscunque  its d em  libuerit;  Nec  non  cafu  quo  diUae 

Ecclefiae,   et  omnis  tituli  Aedificia  collaberentur ,  vet 

Jgne  abfumentur,  non  a  exflruendi  et  erigendi,  fine  omni 

a  IurisdiBione  fpirituali  Rom  ana  Catholica  impetranda 

licentia,    Cum  etiam  diverjis  in  locis  ex  occafione  harun* 

Ecclejtarum,  Collator -es,   Communitates ,  Eorundemqui 

Miniflri,   diverfts  eorum  fubfelliis  fpiritualibus  it  faecu- 

taribus  in  Ius  vocati  et  litibus  implicati  funt;  Proindc 

Graecis  Non  -  Unitis  ac  Diffidentibus  utriusque  Con* 

fefftonis,    atHualis  Poffeffw  Ecclcftamm  fuarum,  pon 

obflantibus  in  quo  vis  Jubjellio  emanatis  Deere  tis  et  poe* 

nalitalibus  iisdem  Decretis  inimftis,   affecuratur,  talia 

autem 
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«!onne  ce  nom  qu'a  ceux  qui  tie  font  pas  Catholiques* 
Romains,  nous  ftatuons  par  cette  raifon,  qu'a  compter 
depuis  &  preTent ;  fans  deroger  pourtant  aox  Points  une 
fois  recus  dans  le  Serment  des  Rois  de  Pologne,  qui 
doivent  fubiifter  invariablement;  les  Grecs  Non  unis  & 
les  Diflidents  doivent  £tre  compris  &  immediatetnent^ 
d£fign£s  fous  ce  nom,  ordonnant  ferieufement,  fous  les 
peines  dlcernees  contre  les  transgreffeurs  des  Loix ,  que 
Ton  s'abftienne  de  donner  aux  feculiers,  de  quelque  con* 
dition  &  dignite  qu'ils  foient,  les  noms  <£H£ritiquesy  de 
Schismatiques  ou  de  Desunti;  mais>  quon  les  appellera 
plutot  Grecs  Orientaux  Non- unis,  Diffident*  ou  Evan- 
giliques;  les  Ecclefiaftiques  parmi  les  Grecs  Eviques, 
IVladykathi;  parmi  les  Evangeliaues ,  fuivant  leurs 
emplois,  Pretres,  Ecclefiaftiques ,  Pafteurs  ou  Miniftres 
de  la  Parole  de  Dim;  les  Maifons  des  Grecs  Non -unis 
deftin&s  au  fervice  divin,  Temples,  celles  des  Diflidents, 
Eglifes,  AffembUes.  Leur  Religion  ne  portera  point  le 
titre  de  Seas,  ou  d'Hirifte,  mais  ceiui  de  Foif  de  Reli- 
gion, ou  de  Confejfion,  non  feulement  dans  les  A&es 
publics ,  mais  aufil  dans  les  livres  imprimis ,  &  dans  tdute 
forte  d'Ecrits. 

§.  3.  Les  Temples  des  Grecs  Non  -  unis,  &  les 
Eglifes  des  Diflidents  de  Tune  &  1'autre  Confeflion,  qui 
fe  trouvent  a&uellement  dans  le  Royaume  de  Pologne, 
en  Lithuanie,  &  dans  les  Provinces  qui  y  appartiennent, 
quelle  que  foit  leur  fondation,  leurs  Cimetieres ,  Ecoles, 
Hopitaux,  &  tous  les  batiments  &  fonds  qui  appartiennent  a 
leurs  Eglifes  &  a  leurs  Ecclefiaftiques,  quelque  nom  au  ils 
portent,  doivent  fubfifteraperp^tuite,  avec  la  pleine  liberte 
de  les  sparer  toutes  les  fois  qu'ils  le  trouveront  a  propos; 
&  au  cas  que  ces  temples  ou  batiments,  quelque  nom 
qu'ils  portent,  vinfient  a  tomber,  ou  a  £tre  confumes 
par  le  feu,  ils  pourront  en  reb&ir  &  en  eriger  de  neufs, 
fans  £tre  obliges  d'en  demander  la  permuTton  a  aucune 
Jurisdiction  Ecddfiaftique  des  Catholiques  *  Romains. 
Et  comme  en  divers  endroits,  a  l'occafion  de  ces  Eglifes, 
les  Collateurs  les  Communautes  &  leurs  Miniftres  ont 
et£  envelopes  dans  des  proces,  &  traduits  devant  diver- 
fes  Jurisdictions,  tant  Ecclefiaftiques  que  feculieres ,  on 
garantit  ici  aux  Grecs  Non- unis  &  aux  Diflidents  de 
Tune  &  Tautre  Confeflion,  la  pofieflion  a&uelle  de  leurs 
Temples,  non  obftant  les  Decrets  prononces  par  quelque 

Cc  4  Cour 
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autem  Decteta  neque  Pojfeffioni  neque  Perfonis  eorun- 
dem  praeiudicare  debebunt. 

5.  4.    Quandoqiddem  Diffidentibus  utriusque  Con- 
fefftonis  Evangelicae,  multifariis  modis,   variisque  Pro- 
ceffuum  wxisi  contra  tenorem  Pacts  Olivenfis  permultat 
Ecclefiae  ademptat funt9    hi  autem  earundem  reflitutio- 
nem  modeftia  et  moderatione  dutli  non  urgent ,  verum 
iasdem  ma  cum  fundis  ad  easdem  pertinentibus  fponte 
Ube+eque  cedent,  exceptis  fundis  Nojocomiorum  et  Scho* 
larum ,  qui  in  quantum  demonflratum  fuerit,  eos  absqui 
Jure  ademptos  effe ,   Dijfidentes  vero  in  huiusmodi  locis 
attualiter  adhuc  degerent,  reftitui  debebunt;  :  Quod  idem 
de  fundis  itiam  ad  Ecctefias  in  a&uali  poffejfione  Diffi* 
dentium   adhuc  exiflentes,     pertinentibus  intelligendum 
eft,  inquantum  comprobatum  fuerit,   dittos  fundus  ipfis 
illegltime  ademptos,  aut  iniuria  ajfe&os  effe,  five  per 
kaeredes  boubrum ,  five  korum  fundorum  vicinos  ;  Pro* 
mde  non  folum  cuique  liber  urn  ac  licitum  eJloy   et  quidem 
in  Civitatibus  Regiis  et  bonis  Regalibus  cum  permiffione 
Sacrae  Regiae  Majeflatis,   in  Capitaneatibus  cum  Can* 
fenfu  Capitanei  et  'Confirmation  Regia:  {Exceptis  civi- 
tatibus Maioribus  Pruffiae,    nbi   Diffidentes  iure  ex- 
ftruendarum  Eccleparum  a  Ion  go  tempore  gaudent:)  In 
Bonis  terreflribus  et  Ecclefiafticis  cum  permiffione  Domini 
haereditarii  in  fcriptis  danda,  Templa  et  Eccleftas,  nee 
non  Scholas  et  Nofocomia  una  cum  Aedificiis  ad  eadem 
neceffariis  exftruere,  ita  tamen  ne  quisquam  Dominorum 
haereditariorum  absque  Confenfu  Confijlorii  lllius  Con- 
feffionis,  in  cuius  ufum  Templum  feu  Ecclefiam  erigere 
voluerit,  aedificare  praefumat,    verum  ibi  etiam ,  ubi 
Ecclefiae  non  exifiunt,   fundationes  autem  ad  easdem 
fpeBantes  in  atJuali  Pojfeffione  Difftdentium  reperiuntur, 
di&ae  fundationes  ad  ipfos  in  pofterum  perpetuo  pertU 
nebunt.   Similiter  ft  quis  Dominus  kaereditarius  Evan* 
gelicus,  circa  venditionem  Banorum  Catkolico  faftam*. 
fundationem  Ecclefiae ,  Areas  in  oppido  aut  Pago,  fun- 
dos  et  Pagos  ad  fundationes  fpe&autes,   in  Contractu 
excpperit ,   mod  emus  autem  Dominus  haereditarius  aut 
Poffeffor  eiusdem  Pagi9  aut  oppidi  contraveniendo  huic 
exceptioni,  fundationem  Evangelic  am  fibi  appropriareU 
ad  reflitutionem  exceptorum  ac  fatisf actionem  contraBui 
venditionis  huius  Pagi  vel   Oppidi  omnino  tenebitur. 

Suifl~ 
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Gourde  Juftice  que  ce  puifle  6trfc,  .&  tes:  peines  diftees  jfc 
pas  les  merries  decrets;  &  ces  fortes  de  decrets  ne  por-  ' 
teront  aucun  prejudice ,  ni  a  la  poffeflion ,  t  ou  ils  font 
k  cet  egard ,  rii  a  leurs  Perfonnes. 

§.  4.  Comrae  on  a  ote  un  grand  nombre  d'Egli- 
fes  aux  Diiftdents  de  Tune  &  Tautre  Confelfton,  par 
piufieurs  moyens  &  par  diverfes  chicanes,  contre  la 
teneur  da  Traite  de  paix  d'Olive ,  &  que,  par  modeftie 
&  par  moderation,  lis  n'infiftent  point  fur  la  reftitution 
des  dites  Eglifes,  mais  qu'ils  y  renoncent  meme  volon- 
tairement,  aufli  bien  qu'aux  fonds  qui  y  appartiennent ,  a 
1'exception  des  fonds ,  des  Hopitaux  &  des  Ecoles,  qui 
doi vent  leur  etre  reftituees,  fi  Ton  peut  demoutrer  qu'pn 
les  leur  a  otes  injuftement ,  &  qu'il  fe  trouv£  encore 
aftuellement  des  Diffidents  dans  ces  endroits  la:  ce  qui 
doit  aufii  s'entendre  des  fonds  apparteriants  aux  Eglifes, 
dont  les  Diflldents  font  actuellement  en  poffeiiion,  pourvu 
que  Ton  puifie  prouver,  que  les  dits  fonds  leur  ont  £t£ 
endommages,  foit  par  les  Heritiers  de  ces  Terres  >  foit 
par  les  Voifins  de  ces  biens  fonds ;  ainii,  il  leur  fera  per- 
mis  d'eriger  des  Temples  (Cerkwi)  &  des  Eglifes,  auift 
bien  que  des  Ecoles,  des  Hopitaux,  &  autres  batiments 
qui  y  conviennent,  bien  entendu  pourtant  que  cela  ne  fe 
faffe,  dans  les  Villes  Royaies  &  dans  les  Domaines  du 
Roi,  qu'avec  la  Permilfion  de'SaMajefte,  dans  les  StaT 
rofties ,  qu'avec  le  confentement  des  Staroftes  &  la  ConT 
firmation  du  Roi ;  excepte  les  grandes  Villes  de  la  Prune, 
on  les  Diflidents  jouuTent  depuis  long  terns  du  Droit  de 
batir  des  Temples;  &  dans  les  Terres  Nobles  &  Eccl£- 
iiaftiquesi  qu'avec  une  permhTion  par  £crit  du  Seigneur 
a  condition  pourtant  qu'aucun  Seigneur  qui  vou- 
dra  bitir  un  Temple  ( Cerkiew )  n'ofera  Tentrepren- 
dre  fans  la  permimon  du  Confiftoire  de  la  Confeilion 
a  laquelle  il  (era.  deftine".  JVleme  dans  les  endroits  ou  il 
n'exifte  aucune  Eglife ,  mais  od  il  fe  trouve  des  fonds  qui 
leur  appartiennent,  &  dont  les  Diflldents  font  a&uelle* 
ment  en  pofleifton ,  les  dits  fonds  leur  appartiendront  de- 
formais  a  perpetuite.  De  m6me ,  lorsqu'un  Seigneur  Dif- 
fident, en  vendant  fes  Terres  a  un  Catholique  -  Romain, 
aura  excepte  dans  le  Contract  de  vente  quelque  fondation 
d'une  Eglife,  dans  une  petite  ville  ou  un  village,  des 
fonds  &  des  villages  qui  appartiennent  a  la  fondation ,  fx 
le  nouveau  Seigneur  ou  PoflefTeur  du  dit  village  ou  de  la 
dite  ville ,  contre  la  teneur  du  Contract,  venoit  a  s'appro- 
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I  Summas  etiam  Evangitkorum  et  fundationibus  et  Le- 
gatis  profluentes  quisque  Debitorum  five  ex  poffejfione, 
five  ex  Ckirographica  obligation,    exfolvere  objlriftus 
erit.    Praeterea  Graed  Non-  Uniti  et  Diffidentes  ha- 
bebunt  liber  urn  Religionis  Exercitium  in  extenfo,  vide- 
licet Attus  Pietatis  ad  Cultum  Divinum  pertinentes  exer- 
cendi*  Sacerdotes  ordinandi  et  vocandi,   Sacramento  ad* 
tniniflrandi  >  in  quacunque  lingua  concionandi  9  hymnos 
decantandi,  copulandi,  funera  pub  lice  ducendi,  aegrotos 
ubivis  locorum  vifttandi,    ipfts  Sacratnenta  impcrtiendi* 
haecque  omnia  fuae  Religionis  hominibus,  nec  non  cam- 
pants  et  Organis  utendi.    Uberum  etiam  erit  Senioribus 
Ipforum  tarn  Saecutaribus  quam  Spiritualibus  Ecclefias 
fuas  vifitare,  eaque  omnia  peragere,  quae  confuetudo  et 
Ritus  utriwsque  Religionis  ferunt,  irrequifitis  Epifcopo 
Dioecefano  aut  Parochis  Romano-  Catholicism  et  absque 
omni  cuiuscunque  impeditione;    Eadem   ipfa  Ubertate 
Graed  etiam  Non-  Uniti  gaudebunt,  nimirum  Us  dvi- 
tatibus  et  locis,  ubi  Perfonae  Ritus  Graed  Non-  Uniti 
reperiuntur,  cum  fcitu  et  permiffwne  fui  Epifcopi  aut 
ConftfiorUf   Nova  Templa  aedificandi  et  vetufta  reftau- 
randi,  et  in  iisdem  locis  et  templis  plenarium  /mm 
liberum  Religionis  Exercitium  habendi  (/«  quo  etiam 
publicae  Proceffwnes  includuntur)  absque  tatnen  impe- 
diment Cultus  Divini  Romano-  Catholicorum  et  Pro- 
cejjfionum  Eorundem.     Quapropter  Templa  et  Ecclefiae 
non  prius  nifi  ducentis  ulnis  ab  Ecclefiis  Romanis  Ca- 
tholicis  erigi  poterunt,  Idemque  reciproce  in  ex  ft  ru  emits 
Ecclefiis  Romanis  Catholids  obfervandum  erit.    Ad  evi- 
tanda  praeterea  diffidia,   quae  nunquam  Proce/Jtones, 
nec  duo  funera ,    uno    eodemque   tempore    ducantur ; 
verum  tali  in  Cafu  Re&ores  Ecclefiarum  de  captando 
tempore  amicabiiiter  et  absque  omni  altercatione  inter 
fe  convenwe  tenebuntur9   Quique  primus  Pa  (lor em  vici- 
num  fuum  de  necejfitate  Proceffionis  praemonuetit  f  in 
ductnda  etiam  Proceffiom  vel  funere  prior  erit. 
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pier  la  fondation  Evangelique ,  il  fera  term  a  reftituer  le  1J( 
tout,  &  a  remplir  en  tout  la  teneur  du  Contract  de  vente 
du  dit  village  ou  de  la  dite  ville.  De  plus,  quant  aux 
Sommes  d'argent,  provenues  de  fondations  ou  de  legs,  & 
qui  appartiennent  aux  Evangeliques ,  tout  D£biteur  fera 
oblige*  de  les  payer ,  foit  en  vertu  de  ce  qu'il  les  a  en 
depot ,  foit  en  vertu  de  quelque  Obligation  fignee  de  fa 
propre  main.  Outre  cela,  les  Grecs  Non-unis,  &  les 
DuTidents  jouiront  d*un  libre  exercice  de  leur  Religion, 
fuivant  toute  Petendue  de  la  lignification  de  ce  terme, 
c^fr.  a  dire ,  qu'il  leur  fera  permis  d'exercer  tous  les  aftes 
de  devotion  qui  appartiennent  au  Culte  divin ,  de  donner 
TOrdination  aux  Miniftres ,  &  de  leur  addrelTer  des  voca- 
tions, d'adminiftrer  les  Sacrements,  de  precher  en  quel- 
que langue  que  ce  foit,  de  chanter  des  Cantiques,  de 
benirdes  mariages,  d'enterrer  publiquement,  de  viliter 
en  tous  lleux  les  malades ,  de  leur  adminiilrer  la  fainte 
One,  le  tout  en  vers  des  gens  de  leur  Communion,  auffi 
bien  que  de  fe  fervir  de  Cloches  &  d'Orgues.  Leurs  Su- 
perieurs,  tant  Seculiers  qu'EccleTiaftiques ,  pourront  aufll 
viliter  leurs  Eglifes,  &  y  executer  tout  ce  que  requierent 
les  coutumes  &  les  ufages  des  Eglifes  de  Tune  &  l'autrc 
Confeflion ;  fans  avoir  befoin  de  s'addrelTer  pour  cet  effet 
a  FEvSque  du  Diocefe,  ou  au  Cur£  Catholique-  Romain, 
&  fans,  le  moindre  empSchement,  de  quelque  part  qu'il 
puuTe  venir:  J-es  Grecs  Non-unis  jouiront  des  m&mes 
libertes ,  (avoir  de  celles  de  Mtir  des  Temples  neufs 
(Cerk\vl)  de  reparer  les  vieux,  avec  la  participation  & 
la  permtffion  de  leur  Ev£que  ou  de  leur  Confiftoire,  dans 
toutes  les  villes  &  lieux,  ou  il  fe  trouve  des  gens  qui 
appartiennent  a  la  Communion  des  Grecs  Non-  unis,  & 
cTavoir  pieinement  dans  ces  lieux  &  Temples  un  libre 
exercice  de  leur  Religion,  y  compris  le  droit  de  faire  des 
ProceiTions  publiques,  fans  porter  pourtant  aucun  obftacle 
au  Culte  divin  des  Catholiques-  Romains,  &  a  leurs  Pro- 
ceflions,  Pour  cet  effet,  les  Temples  ou  Cerkwi  ne  pour- 
ront etre  places  qu'a  200  aunes  de  diftance  des  Eglifes 
Catholiques:  ce  qui  s'obfervera  reciproquement,  lorsque 
Ton  erigera,  un  Temple  Catholique- Romain.  Pourpr£- 
venir  toute  diipute,  on  eVitera  de  faire  en  meme  terns 
deuxProceffionsou  deux  Enterrements ;  &  dans  ces  fortes 
de  cas  les  Anciens  des  Eglifes  auront  a  s'accorder  en- 
femble  amicalement ,  &  fans  altercation ;  &  celui  qui 
aura  averti  le  premier  le  Pafteur  fon  voiiin  de  la  neceflitd 
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im  ert.  §.  5.     Cum  vero  nulla  Commumtas  absque  Sub- 

WtL  ^flj^  et  dfapli**  confifiere  que  at ;  Proinde  Dijju> 
ria,  ha-  dentes  utriusque   Confejfionis  plenariam  habebunt  liber* 
Coudir*   tatem,  propria  Confiftoria  erigendi,  Congregation es  fuas 
gadonei  Synodales,  internum  folummodo  Religionis  eorum  ordu 
«c.    nem  concernentes ,  absque  cuius  dam  Impediment  tenendi 
easdem  toties,    quoties  neceffarium  ipfis  vifum  fuerit, 
convocandi.  in  iisdem  omnes  Caufas,  ipforum  Doftrinam 
Ecclefiafticam ,    Ordinem ,    Difciplinam  9  Confuetudines, 
vitamque  ei  mores  Sacerdotum  concernentes  diiudicandi  et 
ordinandi;    Cafus  itidem  difpenfationis  et  Dwortiorum 
inter  Conjuges  Dijfidentes  utriusque  Confejfionis  Evange- 
licae  decidendi  et  terminandi,  ita  ut  fie  que  Clerus  Ro* 
manus  Catholicus,   neque  Domini  haereditarii  its  feji 
ingerant:   qui  ex  ratione  Dominii  uec  direUe  nee  indu 
reke    Regimini    Ecclefiaflico  fe  immifcere  praefumant, 
Quodfi  praeterlapfis  temporibus  Mem  fefe  forte  ingejfe- 
tint,  resque  nondum  fopita  fit.   Parti  gravatam  fe  fen* 
tienti  adtw  in  Judicio  Mixta  libera  refervatur. 


Eximun.  §•  <*•  GfOiA  Non  -  Uniti  et  Dijfidentes,  tarn 
tnra  in-  fpirituaUs  ,  quam  faeculares,  ab  omni  JurisdiBione  Ec- 
ckr  it'diMft***  Romana  plenarie  Uberi  erunt  ,  ita  ut  nemo 
cthdi-'  eorundem  five  fpirituaUs  five  faecularis  pub  quocunque 
corum  etiam  praetextU9  a4  unum  auodque  Romanum  Con  ft- 
ftorium ,  vel  etiam  Spiritual  Magni  Ducatus  Lithuanlae 
Tribunal  adcitari  debeat. 


Et  •  hi-         $.        Cum  in  plerisque  locis  abufus  quidam  ir- 
stoue    rtpfait*  auo  Clerus  Romanus  Catholicus,  citra  omne 
Arena-    Jus,   certam  a  Diffidentibus  Contributionem  fnb  titulo 
rum  etc  Jurium  Stolae  exigit ,  licet  hi  proprios  fuos  Sacerdotes 
fuftentare  teneantur;  Proinde  Dijfidentes  Utriusque  Con* 
fejfionis  a  folutione  diflforum  Jurium  Stolae  ex  Nunc 
liberi  pronunciantur.    Clero  Romano  Catholico  nullo  quo* 
quam  praetextu  licitum  erit,  ullas  a  Diffidentibus  tarn 
Nobilibusy  quam  Civibus  et  Plebeus  dationes  exigtndi; 
Mos  etiam  pluribus  locis  introduftus  ftrenarum  eoltigen- 
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d'une  Procefiion,  feraaufli  en  droit  de  faire  le  premier  j 
cette  Procefiion  ou  cet  Enterrement. 

§.  5.  Comme  aucune  Societe*  ne  fauroit  fubfifter 
fans  fubordination  &  fans  difcipline,  les  Diflidents  de 
Tune  &  Pautre  Confeflion  jouiront  de  la  pleine  liberty 
d'eriger  leurs  propres  Confiftoires,  de  tenir,  fans  le. 
moindre  obftacle,  leurs  AlTembtees  Synodales,  ou  il  ne 
s'agit  que  de  l'ordre  interne  de  leur  Religion ,  de  convo^ 
quer  ces  Aflemblees  aufli  fouvent  qu'ils  Je  trouveront  n^- 
ceflkire,  &  d'y  regler  toutes  les  affaires  qui  regardent 
leur  Dottrine,  POrdre  &  la  Difcipline  de  leur  Eglife, 
leurs  Ufages,  &  la  Conduite  de  leurs  Miniftres.  Ceft 
la  auiTi  qu  il  fera  juge"  &  decide  des  cas  de  Difpenfe  &  de 
Divorce  relatifs  aux  Manages  des  Diflidents  de  Tune  & 
Pautre  Confeflion;  fans  que  le  Clerge  Catholique  -  Ro~ 
main  pnifTe  s'en  meler,  non  plus  que  les  Seigneurs  he>£- 
ditaires,  qui  malgre  leurs  Droits  Seigneuriaux,  ne  doi- 
vent  avoir,  ni  direttement,  ni  indireftement,  aucune 
part  au  Gouvernement  de  PEglife.  Que  s'il  eft  arrive* 
dans  les  terns  paffes  qu'ils  s'en  foient  meles ,  &  que  la 
chofe  ne  foit  pas  encore  affoupie,  on  reTerve  a  cet  egard 
a  la  Partie  lefee  une  libre  action  par  devant  un  Dica- 
ftere  mixte. 

$.  6.  Les  Grecs  Non  -  unis  &  les  Diflidents* 
tant  Ecclefiaftiques  que  S£culiers ,  ne  feront  affujettis  a 
aucune  Jurisdiction  Ecclefiaftique  des  Catholiques  -  Ro- 
mans; de  forte  qu'aucun  Ecclefiaftique  ou  Seculier 
d'entre  eux  ne  pourra  e"tre  cite*,  fous  quelque  pr£texte  que 
ce  puifle&re,  par  devant  un  Confiftoire  Catholique-  Ro- 
main,  non  plus  que  par  devant  le  Tribunal  Ecclefiaftique 
du  Grand  Duche  de  Lithuania 

• 

$.  7.  Comme  par  un  abus  qui  s'eft  gliflS  en  plu- 
fieurs  endroits,  le  Clerge  Catholique  -  Romain  exige, 
contre  tout  droit  des  Diflidents  une  certaine  contribution 
A  titre  de  $ura  Stolae  quoique  ceux-  ci  foient  obliges 
d'entretenir  eux-memes  leurs  Miniftres;  les  Diflidents 
de  Tune  &  Pautre  Confeflion  font  d^charges  a  compter 
des  k  preTent,  du  payement  de  ces*  dits  ofura  Stolae;  & 
il  ne  fera  plus  permis  au  Clerge*  Catholique  -  Romain, 
d'exiger,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifie  etre ,  quel- 
que don  des  Diflidents ,  tant  Nobles  que  Bourgeois  & 
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|  darum  caufa,  lucri  gratia  adeundi  domus  Difftdentium, 
et  abufus  Diffidentes  cogendi ,  ut  Fchaedulas  feu  fcriptas 
licentias  a  Parochis  Rotnanis  Catfiolicis  impetrent,  qui- 
bus  Ritus  Ecclefiaflicos  et  Officia  Religionis  fuae  exer- 
cere  poffent,  in  perpetuum  tolluntur  et  annihitantur. 
Quae  omnia  de  Graecis  etiam  Non-  Unitis  intelligenda 
Juntf  fall  is  tamen  Decimis  et  Miffalibus,  ubi  eaedem  . 
Jpfis  hue  ufque  iure9  nec  non  ex  ratione  compofitionum 
Juper  iisdem  legaliter  fa&arum  competierunU 


tun  $.  8>   Epi/copus  Mfcijlavienfis ,  Or/zanenfis9  Mo- 

Epifcopi  hilovienfts ,  nunc  fub  titulo  Epifcopi  Ruffiae  Albae  Jupra- 
MbUt!    dittos  Cathedras  poffidens,  cum  omnibus  hue  pertinen- 
tibus  Templis  et  Monafterus9  e  or  urn  que  /undationibusf 
tarn  its,  in  quorum  po/Je/fione  Idem  Epi/copus  Eiusqus 
Clerus  a&ualiter  exijlit,  quam  etiam  Mis ,    quae  Ipjis 
praevia  deduStione  in  Indicia  Mixto  iterum  adiudicaren- 
tnr ,    perpetuis   temporibus  circa    Religionem  Graeco 
Orientalem  Non  -  unitam  con/ervabitur.     Qui  quidetn 
Epi/copus  Albae  Ruffiae  in  fua  Dioecefi  Iurisdictionem 
eodem  ac  Epi/copi  Romani  Catholui  in  Dioecefibus  /ids 
modo,  fine  cuius  quam  Impeditione  exercebit;  Circa  ean- 
dem  Religionem  Graeco  Orientalem  perpetuis  etiam  tern* 
poribus  omnia  ilia  Monafleria  ei  Tempfa,  five  in  Regno 
Poloniae,  five  Magno  Ducatu  Lithuaniae  fita  permane- 
bunt9     quae  ad  Ecclefiam   Metropolitanam  Kyovien- 
/em  Non-  Unitatth  vel  quoscunque  alios  huius  Religionis 
/uperiores9  afitu  vel  de  lure  pertinere  deb  ere  (/aaa  co- 
ram Iudicio  Mixto  demonfiratione)  apparuerint. 


lot  libra         §•  9-    Cum  Liberum  Religionis  Exereitium  Ll~ 
typ*  ex.  bros  devotioni  in/ervieutes  omnino  exigat;  Di/ftdentei 
ctt  endi,  vgfQ  prefab  temporibus  ea  nece/fitate  addaUi  fumnt, 
ut  eosdem  extra  fines  Regni  imprtmendos  curare  debue- 
rint;  antea  tamen  tarn  Di/fidentes9   quam  Graeci  Non- 
Uniti  eiustnodi  Libros  absque  Impedimento  in  Regno  im- 
primi /aciebant ;   Proinde  in  pofterum  refiituuntur  liber- 
tati  Libros  typo  excudendi  Typographaeaque  /ua  infti- 
tuendi9  praevio9  quantum  ad  Ctvitates  Regias  attinet, 
S-  Regiae  Maieftatis  con/en/u;  Ea  tamen  generali  ad 
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Payfans.  Gn  abolit  &  aneantit  aufll  pour  toujours  la  1 768 
coutume,  introduite  en  plufieurs  endroits,  d'aller  de- 
mander,  paravidite*  de  gain,  des  etrennes  dans  les  mai- 
fons  des  Diflldents,  de  mime  que  Tabus  qui  oblige  les 
Diflidents  k  demander  aux  Cur£s  Catboliques  -  Romaina 
des  billets  ou  permiflions  par  £crifc,  lorsqu'ils  veulent  aller 
faire  leurs  devotions ,  &  remplir  les  devoirs  de  leur  Re- 
ligion. Tout  ceci  doit  s'entendre  auifi  des  Grecs  Non- 
unis,  faufs  pourtant  les  Decitna  &  Miff  alia  ^  dans  les 
endroits  ou  Us  font  indrodults  de  droit,  &  en  vertu  de 
conventions  legalement  £tablies  a  ce  fujet. 

§.  8.  UEvique  de  Mfcislaw,  d'Orfzan,  &  de 
Mohilow*  qui  eft  en  poffeffion  des  fusdites  Cath£drales 
fous  le  titre  d'Eveque  de  la  Ruflie  blanche,  avec  tous 
les  Temples  &  Monafteres  qui  y  appartiennent,  aufli 
bien  que  leurs  fonds  tant  ceux  que  cet  Evique  &  Ton 
Clerg6  pofledent  aftuellement,  que  ceux  qui  pourront 
encore,  deduction  faite,  leur  itre  de  nouveau  adjuges, 
par  un  Dicaftere  mixte,  doivent  refter  &  itre  confervas  i 
perpetuite  k  la  Communion  des  Grecs  Orientaux  Non- 
unis.  Le  dit  Evique  de  la  Ruflie  blanche  exercera  dans 
fon  Diocefe  la  mime  Jurisdiction  que  les  Eviques  Catho- 
liques-  Romains  dans  le  leur,  fans  que  qui  que  ce  foit  y 
puiffe  porter  le  moindre  empichement.  A  la  mime  Com- 
munion des  Grecs  Orientaux  appartiendront  auifi  k  per- 
petuite, tous  les  Monafteres  oc  Temples,  dont  il  aura 
ike*  prouv£,  par  deduction  prealable,  devant  un  pareil 
Dicaftere  mixte,  qu'ils  font  du  reffort  de  TArchevech^ 
Non-unide  Kiow,  on  de  quelque  autre  Jurisdiction  de 
la  mime  Communion ,  ou  qu'ils  devroient  itre  de  droit 
de  leur  reffort,  qu'ils  foient  litu£s  dans  le  Royaume  de 
Pologne,  ou  dans  le  Grand  Duche*  de  Lithuanie. 

5.  9.  Le  libre  Exercice  de  Religion  ne  pouvant 
avoir  lieu,  ii  l\>n  n'eft  pourvu  des  livres  n^ceifaires  pour 
cet  effet;  &  les  Diflldents  ayant  £te*  obliges  dans  lea 
derniers  terns  de  faire  imprimer  hors  du  Royaume  ces 
fortes  de  livres,  quoiqu'auparavant,  tant  les  Diflidents, 
.que,  les  Grecs  Non-unis,  les  fiffent  imprimer  dans  le 
Pays  ;  ils  font  retablis  pour  Tavenir  dans  la  liberty  de  les 
y  faire  imprimer,  &.d'y  fonder  mime  quelques  Impri- 
merles ,  apris  en  avoir  obtenu  la  permimon  de  Sa  Ma- 
jefte,  quand  il  s'agit  de  Villes  Royales,  mais  avec  cette 
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1768 omnes  Typographos  in  Dominiis  Reipublicae  nperibiles 
'      praemonitione ,  ne  ullos  Libros  kaeretkos  imprimant ,  et 
in  pun&is  Contr  over  fiar  urn  a  Scotnmaticis  exprefftonibus 
it  afpero  flylo  repleiis,  fedulo  caveanU 


Wfttrimo-    '     §.  to.    Matrimonii*  inter  Perfonas  diverfat  Re* 
™*tigionis9   id  eft    Romanae  Catholicae,    Graeco  Non* 
iei.eiidd.  Unitae  et  Evangelicae  utriusque  Confefftonis  a  Nemine 


prohibeantur  nut  impediantur.  Proles  ex  mixto 
Matrimonio  Religionem  Parentum  fequetur,  FUii  ttempt 
Patris9  Filiae  Matris;  Excepto  cafu9  quo  Perfonae 
Nobiles  in  Paffis  ante  inittftn  Matrimonium  inter  fe  con- 
venerint.  Copulatio  a  Sacerdote  vet  Miniftro  eius  Reli- 
gionis, quam  fponfa  "profitctur,  veragatur;  Quod  ft  veto 
Parochus  fponfae  Romano-  Catholicae  copulationem  de~ 
negaret,  Miniftro  Religionis  Difftdenticae  tibertas  eflo, 
eandem  copulandi.  Decrtta  denique9  ft  quae  forte  nuic 
fanffioni  contraria  ex  quocunque  Indicia  emanata  fuerutU 
pro  nullis  dectarantur. 


§.  jr.    Pertinent  ad  Liherum  Exercitium  Rih* 

3ie?feft '  &onis>  n*  Graecorum  Non-  Unitorum  et  Diffidentium 
Cn. '  aliqui  Dies  feftos    Romano  -  Catholicorum  celebrate; 
c«thoi.   multo  minus  publicis  Procefftonibus  aliisque  Cermoniis 
,eL     Ecclefiae  Romanae  Catholicae  intereffc,  vel  etiam  liber* 
tatem  Ritus  fuos  Ecclefiafticos  obfervandi9  pecunia  re* 
dimere  cogantur ;    hinc  eft  quod  iidem  ad  obfervandos 
hosce  Dies  feftos ,   affijlendumque  Procefftonibus  Catko- 
licis  compelli  non  debeant.     Famuli  tamen  it  fubditi 
S.  Religionis  Romanae  Catholicae  a  Dominis  fuis  Dif- 
fidentibusi    vel  Graecis  Non  -  Unitisf    quominus  dies 
feftos  Catholicosobfervent,  non  impediantur. 


§.  it.  Seminaria  feu  fcholas  inftruendis  perfonis 
ad  ftatum  fpiritualem  fe  accingentibus ,  ediuandisque 
Juvembus  Graeco-  Non-  Unitis  flatus  Nobilis  et  Ctvi- 
tatenfis  nec  non  fcholas  Parochiales  iidem  Iuventuti  <« 
fide  fua  erudiendae  deftinatas9  tarn  eas  quas  dudum  tan* 
f>offident9  quam  illas  etiam  quae  in  p&fierum  in  todst 
Graeci  Non*  Uniti  degunt,  eriggrentur,  pi 


nana 
fcholae. 
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admonition,  que  Ton  adrefle  gencValement  k  tons  les  17AQ 
Imprimeurs  qui  fe  trouvent  dans  le  Territoire  de  la  Re-    '  U° 
publique,  de  fe  donner  bien  de  garde  d'imprimer  d:ss 
livrcs  her&iques ,  &  pleios  d'expreflions  choquantes  & 
dures  en  fait  de  controverfe. 

# 

§.  to.  Les  Manages  entre  des  Perfonnes  de  Re- 
ligion differente,  fcavoir  entre  des  Catholiques,  des 
Grecs  Non-  unis,  &  des  Evangeliques  de  Tune  &  l'autre 
Confeflion,  ne  feront  defendus  ou  empcch^s  par  qui  que 
ce  foit.  Pour  ce  qui  regarde  les  Enfans,  iflus  d'un  pareil 
mariage  mixte ,  ils  feront  Aleves,  les  Fils  dans  la  Religion 
de  leur  Pere,  &  les  Filles  dans  celle  de  leur  Mere;  a 
moins  que,  quand  il  eft  queftion  de  Perfonnes  Nobles, 
on  fe  foit  arrange  autrement  par  un  Contract  de  mariage, 
avant  la  benediction  nuptiaie.  Cette  benediction  doit 
etre  adminiftree  par  un  Pretre  ou  Miniftre  de  la  Commu- 
nion dont  eft  la  Promife;  &  au  cas  qu'un  Cure  refufsit  cette 
benediction  a  une  Promife  Catholique  -  Romaine ,  il  fera 
permis  a  un  Eccleiiaftique  Diffident  de  benir  ce  mariage. 
Eniin,  sil  exiftoit  quefques  Decrets,  de  quelque  Tribu- 
nal qu'ils  foient  6manes,  contraires  a  cette  Ordonnance, 
ils  font  ici  declares  nuls. 

*  ■ 

§.  11.  On  comprend  fous  Tidee  du  libre  Exercice 
de  Religion  ,  que  les  Grecs  Non  -  unis  &  les  Diflidents 
ne  feront  point  obliges  a  chommer  les  F£tes  Catholiques, 
bien  moins  encore  k  aififter  a  des  Proceflions  publiques, 
ou  a  d'autres  Ceremonies  religieufes  d?  PEglife  Catnoli- 
que  -  Romaine ,  ou  a  achett-r  a  prix  d'argent  la  liberty  ^ 
de  ne  point  £tre  tenu  a  l'obfervation  des  Rites  de  cette 
Eglife.  Ainfi,  on  ne  les  forcera,  ni  a  chommer  les 
dites  F&tes ,  ni  a  accompagner  les  dites  Proceflions  CaT 
tholiques.  Neanmoins,  on  ne  genera  point,  relative- 
ment  a  la  celebration  des  Fetes  Catholiques,  les  Dome- 
ftiques  &  Sujets  Catholiques,  qui  out  pour  Maitres  ou 
Seigneurs  des  Diifidents  ou  des  Grecs  Non-  unis. 

§.  12.  Les  Seminaires  ou  Ecoles deftines  tant  a 
Hnftra&ion  de  ceux  qui  fe  confacrent  a  l^tat  EccleTiaiH- 
que,  qu'a  l'education  de  la  JeunefTe  des  Grecs  Non  -  unis* 
noble  ou  bourgeoife;  auflibien  que  les  Ecoles  Paroiflia3 
ies ,  ou  la  meme  Jeuneffe  eft  inftruite  dans  la  Religion; 
tant  celles  qu'ils  pofledent  depuis  long  terns,  que  celles. 
que  Ton  pourra  eriger  a  Tavenir  dans  les  lieux  oi  habi- 
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1768  au*m  Seminarium  Mohiloviae  aftu  iam  exiflens,  nemo 
'  0  turbare  audeat.  Sacer  dotes  Graeci,  aeque  ac  ip forum 
Familiae,  Claufirales,  fpirituales,  ac  fervitores  Eccle  pa- 
rum,  ad  nullam  aHam  lurisdiUionem  praeter  Indicium 
epifcoporum  Graeco  Non  -  Unitorum  evocentur :  caufis 
terrefiribus  iuxta  Jlatutum  magni  Ducatus  Lithuaniae 
exceptis.  Graeci  Non-  Uniti  et  Diffidentes  ad  mutan- 
dam  fuam  fidem  nullo  modo  cogent  nr.  Monafleria  iti- 
dem  clerusque  Graeco  Non  -  Unitus  et  Diffidens  in 
confer endis  oneribus  publicist  clero  Romano  Catholico 
coaequatur,  et  a  dationibus  et  obligationibus ,  quae 
Dominis  folummodo  a  fuis  fubditis  praeflari  folent,  im- 
munis  efio.  Hac  tamen  immunitate  Filii  facerdotum 
nondum  ordinati,  et  fundi,  qui  Ecclefiafiicae  fundationis 
non  fiint,  nequaquam  gaudebunU  Civitatibus  quas 
Graeci  Non-  Uniti  inhabitant,  omnia  a  Re  gibus  legi- 
time collata,  cofifiitutionibusque  confirmata  Privilegia 
inviotabitia  manebunt.  Omnia  Templa  et  Monafleria 
Graeca  de  quibus  faUa  probatione  apparuerit,  eadem 
Graecis  Non  -  Unitis  modo  illegitimo  adempta  ejfe, 
ipfis  una  cum  pertinentibus  ad  eadem  fundis  et  fummis 
reddi  debebunt.  Quae  omnia  in  ludicio  mixto,  intuitu 
quidem  Templorum  fecundum  bonam  voluntatem  Faro* 
chianorum,  refpe&u  vero  Motia/leriorum,  fecundum  ft 
dationes  examinabuntur  et  decidentur. 


indfciom  $•  r3*  Quoniam  publica  tranquillitas  fecuritasque 
Perfonarum  ex  adminifiratione  Iuflitiae  ab  omni  partium 
fiudio  aliena,  nihilque  nifi  Ius  ac  aequitatem  refpiciente 
pendet,  et  quoad  gravamina  Relig'wnum  iam  a  Maiori- 
bus  nofiris  pro  fecuritate  horum  et  Bonorum  Dif- 
ftdentium,  Proceffus  et  Executio  utriaue  Parti  fer- 
viens  dejjderabatur ;  Proinde  ad  effeuum  deducendo 
tot  Comitiorum  Receffibus  appromiffum  adinveniendae 
Iuflitiae  modum ,  quo  cum  Diffidentibus  a  nobis  in  Re- 
ttgione  Chrifiiana  Concivibus,  Graecis  Non-  Unitis  et 
SJpffidentibus  ad  ofculum  Pads  et  Iuflitiae  pervenire 
jpoffmus,  eosdein  {cum  ufquedum  via  iuris  ad  Tribu- 
nalia  et  Confifioria  obfiantibus  Annorum  162?,  1632, 
J  6  38  et  1648*  Conftitutionibus  pertrabli  fuerint)  tarn 
in  Atloratu  quam  et  Reatu ,  intuitu  variorum  infra  ex- 
>*i  preffarum 
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tent  des  Grecs  Non*  tints;  fbrtout  le  Seminaire  aftuelle-  J  Jfo 0 
ment  exiftant  de  Mohilow,  ne  feront  troubles  par  qui 
que  ce  foit.     Les  Ecclefiaftiques  Grecs,    aufll  bien 
que  leurs  Families ,  leurs  Religieux ,  les  Gens  &  les  Offi- 
ciers  de  leurs  Eglifes,  n'auront  a  comparoitre  devant 
aucune  autre  Jurisdiction,  que  devant  celle  des  Ev£ques 
des  Grecs  Non-unis;  excepte  dans  les  caufes  civiles, 
conformement  aux  ftatuts  dn  Grand  Duche  de  Lithtianie. 
Les  Grecs  Non-unis  &  les  DuTidents  ne  feront  forces 
par  aucune  voye  a  changer  de  Religion.    Les  Cou vents, 
&  le  Clerge  des  Grecs  Non  -  unis  &  des  DiiUdenjts  fe- 
ront mis  au  niveau  du  Clerge  Catholique  -  Romain ,  quant 
aux  impots  publics,  &  feront  exemts  de  toute  contri- 
bution &  fervitude,  qui  ne  conviennent  qu'a  des  fujets 
a  regard  de  leurs  Seigneurs.    Cependant,  les  Fils  des 
Ecclefiaftiques  qui  n'ont  point  encore  recu  l'Ordination, 
&  les  fonds  qui  n*appartiennent  point  a  une  Eglife,  ne 
jouiront  point  de  cette  immunity.    Dans  les  vifles  habi- 
tees  par  des  Grecs  Non  -  unis ,  tous  les  Privileges,  ac- 
corded legitimement  par  les  Rors,  &  coniirmes  par  des 
Conftitutions ,  demeureront  inviolables,   Tous  les  Tem- 
ples &  Monafteres  Grecs,  a  l'egard  desquels  on  pourra 
prouver  qu'ils  ont  e*te  otes  d'une  maniere  illegale  aux 
Grecs  Non  -  unis,  de  meme  que  les  fouds  &  les  capitaux 
qui  y  appartiennent,  leur  feront  reftitues:   &  le  tout 
fera  examine  &  juge  dans  un  Dicaftere  mixte,  quant  aux 
Eglifes ,  fuivant  les  juftes  intentions  des  gens  de  la  Pa- 
roifte,  &  quant  aux  Monafteres,  fuivant  lea  Documents 
de  la  Fondation.  \ 

§•  13*  Comme  la  tranquillite  publique*  &  la  furete 
des  particuliers  dependent  d'une  admin Miration  impart iale 
de  la  juftice  &  de  requite ,  &  que ,  quant  aux  Griefs  de 
Religion ,  nos  Pred£ceneurs  ont  deja  defire  que  pour  la 
furete  des  dignites  &  des  biens  des  Diflidents ,  Ton  proce* 
dat  juridiquement  dans  cette  affaire,  &  qu'on  la  termin&t 
par  ('execution ,  d'une  maniere  convenabie  aux  deux  Par- 
tis; c'eft  pourqui,  voulant  realifer  les  promefles  faites 
dans  les  Reces  de  tant  de  Dietes ,  de  chercher  un  moyen 
de  vivre  en  paix  avec  nos  Concitoyens ,  les  Grecs  Non- 
unis  &  les  Diflidents ,  qui  different  avec  nous  en  matiere 
de  Religion  &  de  leur  faire  rendre  juftice ;  &  comme, 
contre  la  teneur  des  Conftitutions  de  1647,  1632 ,  1638) 
&  1648.  on  les  a  fait  comparoitre  jusqu'ici  devant  les 
Tribunaux  &  les  Confiftoires  ;  nous  les  liberons  entiere- 
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preffarum  caufarum,  a  Iurisdiftione  Tribunalium  et 
Romano  Cathoticorum  Confiftoriorum,  nec  non  Tribu- 
nals fpiritualis  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  omnimode 
liber os  ac  immunes  reddendo,  modo  conftituimus  Judi- 
cium mix  turn,  Jive  compo/itum,  ex  feptem  jupra  decern 
Per  fonts  Iudiciariis ,  0U0  nimirum  faecularibus  Reltgio- 
tiis  Romanae  Catholicae,  et  oEto  Diffidentibus  feu  Grae- 
cis  Non-  Unitis,  inter  quos  Epifcopus  Gr  a  ecus  Non- 
Unitus  albae  Ruffiae,  tanquam  natus  fuae  Cadentiae 
Praefes,  decimus  feptimus  erit;  Infuper  duo  .  Notarii 
Decretorum ,  absque  voto  decijivo.  Duo  itidetn  Regmtes 
NobiUs  ad  attendentiam  Arckivi  eligantur:  Unus  autem 
Notariorum  aeque  ac  unus  Re  gentium  Romano  Catho- 
lic ae  ;  alter  Notariorum  ac  alter  Regentium  Religioni 
Graeco  Non-  Unitae,  vet  Diffidentium  addifti  funto. 


1)  Sacra  Regia  Majeftas  pollebit,  ex  hifce  fupra 
memoratis  Per fonts ,  quotannis  Menfe  gfutio  fexdecem 
Iudices  nominandi,  vel  hos  ipfos  antea  iam  conftitutos 
aut  aliquos  ex  iis  in  fecundum  annum  hoc  in  o  fficio  con- 
fervanai  et  confirm andi.  Nominatio  autem  Notariorum 
et  Regentium,  eorundemque  mutatio,  a  Iudicio  Mixto 
dependebit, 

2)  Hi  nominati  a  Sacra  Regia  Mate  flat  e  Iudices, 
Varfaviae  loco  opportuno  fex  Menjibus  in  Anno  Indicia 

fua  era  gent,  idque  modo  fequenti:  Quatuor  P erf  on  as 
Religionis  Romanae  Catholicae  totidem  Graecde  Non- 
Unitae  vel  Diffidenticae ,  in  prima  a  Sacra  Regia  Mate* 
flate  affignata  Cadentia  conveniant,  praevioque  praeftito 
in  Caftro  Varfavienfi  iuramento,  Praefidem  Romano 
Catholicum  ex  medio  fuo  pluralitate  Votorum  eligent, 
Jurisditlionem  fuam  fundabunt,  exceptisque  a  Notariis 
et  Regentibus  Iuramentis,  Indicia  fua  per  tres  Menfes 
eontinuabunt. 

3)  In  Cafu  abfentiae  cuiusdam  ex  0U0  iflis  Per- 
fonts,  Numerus  fenarius  ad  plenum  conflituindum  Indi- 
cium fufficiet;  Qiwdfi  feptem  adfuerint,  ultimus  ordine 
ex  eadem  •  Religione ,  in  qua  fupernumerarius  eft,  voto 
decijivo  carebit;   completo  autem  numero  fexenario,  Ji 
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ment  de  la  Jurisdiction  des  Tribunaux  &  des  Confiftoires  1 
Catholiques-  Romains,  de  m^me  que  de  celle  du  Tribu- 
nal Ecclefiaftique  du  Grand  Duche*  de  Lithuanie,  auffi 
bien  lorsquils  font  Demandeurs  que  lorsqu'ils  font  De- 
fendeurs,  &  relativement  aux  diverfes  caufes  fpecifiees 
ci  -  deflbus ;  &  nous  erigeons  par  les  Prefentes  un  Dica- 
ftere  mixte,  ou  Cour  commune  de  Juftice,  qui  fera  com- 
pofee  de  dix-  fept  Juges,  fcavoir  de  huit  Seculiers  Ca- 
tholiques- Romains,  &  de  huit  DuTidents  ou  Grecs  Non- 
unis.  Le  dix  -  feptieme  fera  l'Eveque  Grec  Non-  uni  de 
la  Ruffie  blanche,  qui,  fuivant  fon  rang,  en  eft  le  Pr£- 
fident  n£  &  perp&nel.  De  plus,  on  elira  deux  Notaires 
pour  coucher  par  ecrit  les  Decrets,  mais  qui  n'auront 
point  voix  decifive,  &  deux Greffiers  Nobles,  qui  auront 
rinfpe&ion  des  Archives ;  un  de  ces  Notaires,  &  un  de  ces 


Greffiers  feront  Catholiques- Romains,  les  deux  autres, 
tant  le  Notaire  que  le  Grefiier,  feront  ou  Grecs  Non- 
iinis,  on  Diffidents. 

1)  Le  Roi  aura  le  pouvoir  de  nommer  tous  les  ans, 
au  mois  de  Juillet ,  ces  feize  Juges ,  auffi  bien  que  celui 
de  conferver  &  de  confirmer,  pour  Fannie  fuivante, 
ceux  qui  Tauront  £t£  deja,  ou  de  changer  feulement 
quelques  uns  d'entre  eux ;  la  nomination  des  Notaires  & 
des  Greffiers ,  auffi  bien  que  leur  renouveilement,  fera  a 
la  difpofition  dn  Dicaftere  mixte. 

2)  Ces  Juges,  nommes  par  Sa  Majefte*,  tiendront 
leurs  feances  a  Varfovie,  dans  un  lieu  convenable,  pen- 
dant fix  mois  dans  le  cours  d'un  an ,  &  cela  de  la  ma- 
niere  fuivante.  Quatre  d'entre  eux  de  la  Communion 
Catholique  -  Romaine ,  &  quatre  autres  de  la  Communion 
des  Grecs  Non  -  unis  ou  de  celle  des  DuTidents ,  s'affem- 
bleront  au  premier  terme  fix6  par  Sa  Majefte,  &  apres 
avoir  pr& te  ferment  au  Grod  de  Varfovie ,  ils  £liront  dans 
leur  Corps,  a  la  piuralite  des  voix,  uu  Prefident  Catholi- 
que Romain,  ils  mettront  leur  Jurisdiction  en  aftivite, 
&  la  continueront  pendant  trois  mois ,  apres  avoir  rec,u 
le  ferment  des  Notaires  &  des  Greffiers. 

.  » 

3)  Dans  le  cas  d'abfence  de  quelqu'un  de  ces  huit 
Juges ,  le  nombro  de  fix  fera  cenfe  fufnfant  pour  former 
une  Cour  de  juftice  complette:  que  s'ii  y  ena  fept  de 
prefents ,  le  dernier  en  rang ,  de  la  Communion ,  ou,  ii 
eft  furmimeraire,  naura  point  voix  decifive;  que  fi  le 
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praefes  cafu  quodam  in  morbum  incideret ,  primus  in 
or  dine  eiusdem  fidei,  in  locum  eius  fuccedet:  Quodfi 
huiusce  Religionis  nemo  fupemumerarius  adejfet,  Nota- 
rius  Mi  addiffus,  cum  voto  decifivo,  et  previo  lura- 
mento,  Numenm  AJfejforum  fuo  or  dine  fupplere  poUrit. 


4)  Praefide  Romano  Cathotico,  Notarius  Diffi- 
dens:  (quamvts  in  locum  Affefforis  cum  voto  decifivo 
affumptus  effet)  et  viciffim  Notarius  Romanus  Catholi* 
cusf  Praefide  Graeco  Non-  Unito,  vel  Dijfidente,  mu- 
nus  fuum  exercebunt, 

5)  Secunda  huius  Iudicii  mixti  Cadentiaf  Per- 
fonae  ex  nomination e  Sacrae  Regiae  Maiefiatis  eidem 
defignatae,  tribus  fecundis  men  ft  bus  Indicia  fua  infli- 
tuent.  In  quorum  initio,  expleta  iurisiurandi  Religione* 
ante  omnia  Praefes  dijftdens  eligendus  eriU  Confequen- 
ter  per  primatn  Cadentiae  Medietatem*  Reverendus  Epifco- 
pus  Graeco  Non-  Unitus  albae  Rnffiae  praefide  bit ;  Et 
in  cafu  eius  abfentiae  Praefes  Diffidens,  vices  illius  fup* 
plebit.  Pari  tnodo  Epifcopus  in  abfentia  Praeftdis  Dif- 
fidentis,  altera  etiam  Cadentiae  Medietate  ad  finem  prae- 
fidebit.  Si  vero  cafu  quodam  uterque  Praefes  abeffeU 
primus  in  ordine  Graecus  Non-  Unitus  vel  Diffidens  in 
eorundem  locum  fuccedet.  Supernumerarius  autem  voto 
carens  eiusdem  Religionis,  ex  cuius  parte  Judex  deeft, 
numerum  fupplebit ;  Quod  etiam  in  cafu  neceffitatis  in- 
tuitu Notarii  obfervandum  veniet 

6)  Coram  hoc  ergo  compofito  feu  mixto  Iudicio 
(Ita  tamen  ut  iudiciis  Regiis,  Pofl-  Curialibus,  Tribu- 
natitiis,  Succamerarialibus ,  Terrcftribus  et  Caflrenfibus 
Caufae  ad  eadem  proprie  fpe&antes,  Religionique  nulla- 
tenus  connexae  falvae  maneant:)  forum  fuum  fortientur 
caufae  tarn  ex  nftoratu  quam  ex  reatn,  cum  Religione 
et  rebus  Ecclefiaflicis  connexionem  habentes,  in  Iudiciis 
Caflrenfibus  vel  Terreflribus  definitive  prius  decifae,  in- 
deque  ex  Appellatione  vel  Remifftone  ad  Indicium  hoc 
commune  devolutae,  fignanter  omnes  caufae,  quae  in  po- 
Jierum  quibuscuttque  Perfonis  ad  Ecclefiam  Romanam 
Catholicam  pertinentibus ,  cum  Graecis  Non-  Unitis  et 
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nombre  de  fix  £tant  complet,  le  Pr^fident  venoit  par  1^68 
hazard  a  tomber  malade,  le  premier  en  rang  de  la  meme 
Communion  prendra  fa  place;  &  fuppofe  qu'il  n'y  eut 
aucun  furnumeraire  de  cette  Communion ,  le  Notaire  de 
la  meme  Communion ,  apres  avoir  prealablement  pr£te* 
ferment,  pourra  avoir  voix  d^cifive,  &  completter,  fui- 
vant  fon  rang,  le  nombre  des  Affeffeurs. 

4)  Sous  un  President  Catholique-  Romain,  ce  fera 
a  an  Notaire  Diffident  a  tenir  la  plume :  ce  qu'il  pourra 
faire,  quand  meme  il  auroit  et^  admis  au  nombre  des 
Juges  avec  voix  deVifive;  &  par  contre  ce  fera  un  Notaire 
Catholique  Romain  qui  la  tiendra,  fous  un  President 
Grec  Non- uni  ou  Diffident. 

5^  Au  fecond  Terme,  les  Juges  nommes  par  Sa 
Majeft£,  tiendront  leurs  fiances  pendant  les  trois  autres 
mois.  A  l'ouverture  apres  avoir  prete  ferment,  iis  eli- 
ront  avant  toutes  chofes  un  President  Diffident;  en  con- 
fluence ,  TEv^que  Grec  Non  -  uni  de  la  Ruffie  blanche 
prelidera  durant  la  premiere  moitie  de  ce  Terme,  &  en 
ion  abfence  un  Pr£fident  Diffident  le  remplacera.  De 
meme,  dans  Tab  fence  du  Prefident  Diffident,  l*Ev&que 
continuera  a  prefider  jusqn'a  la  fin  de  la  feconde  moitie' 
du  dit  terme.  S'il  arrivoit  que  par  hazard  les  deux  Pre- 
fidents  fulTent  abfents,  le  premier  en  rang,  foit  Grec 
Non  -  uni,  foit  Diffident,  prendra  leur  place:  &  alors  un 
SurnumeYaire  qui  n*a  point  voix,  &  de  la  Communion  du 
cote  de  laquelie  il  manque  un  Juge,  complettera  le 
nombre.  C  eft  ce  qu'il  faudra  auffi  obferver,  en  cas  de 
befoin,  a  regard  d'un  Notaire. 

6)  Ainfi ,  en  refervant  pourtant  aux  Cours  Royales 
de  Juftice ,  aux  Chambres  des  Tribunaux  aux  Juftices  des 
Provinces  &  des  Grods,  les  caufes  juridiques  qui  font 
proprement  de  leur  refibrt,  &  qui  n'ont  aucun  rapport 
avec  la  Religion ,  c'eft  devant  cette  Juftice  ou  Dicaftere 
commun  ou  mixte  que  feront  port£s,  tant  par  les  De- 
mandeurs  que  par  les  Defendeurs ,  toutes  les  affaires  liti- 
gieufes  qui  regardent  la  Religion  ScTEglife,  quand  au 
pr£alable  elles  auront  ete  jug£es  definitivement  par  les 
Juftices  des  Grods  ou  des  Provinces,  &  que  de  la  on  les 
aura  transferees,  par  voie  d'appellation  ou  de  renvoi,  a 
oe  Dicaftere  commun,  fijavoir:  toutes  les  affaires  de  droit 
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D'fftdentibus  utriusque  Confeffioms,  fpirituatibus  et  foe- 
cularibus.  cuiuscunque  flatus  et  conditionis ,  et  e  contra 
intercedent ;    Uti  quidem  funt  Caufae  Calumniarum  Re- 
ligionis, caedis  fptritualis  Perfonae,   violentiae  Perfonis 
fpiritualibus  illatae,   violations  Ecclefarum,  fundatio- 
num9  fcholarum,   Nofocomiorum ,   Coemeteriorum ,  do- 
muumque  fpiritualium  a  quocunque  five  fpirituali,  five 
faeculari  perpetratae,    violationis  alienae  iurisdiSfionis, 
et  rituum  Ecclefiae,  controverftarum  ratione  iuris  Patro- 
natus,  inclufis  etiam  Decimis,  mo  vei-bo  ex  Religione 
et  ritibus  Ecclefiafticis  emanantes   controverfiae ,  quae 
Pacem  et  tranquillitatem  inter  Dlffidentes  turbaverin). 
Intuitu  quorum  omnium  Judicium  mixtum  habebit  pote- 
flatem  per  pluralitatem  votorum  cognofcendi,  puniendi, 
et  mediante  definitiva  fententia  fine  Appellatione  fecundum 
iura  et  confuetudines  decidendi,   etiam  cum  fequeftratione 
Proventuum  fpiritualium;    exceptis  poenis  perfonalibus, 
quarum  intuitu  perfonae  fpirituales  ad  Ecclefiam  Roma- 
nam  Catholicam  pertinentes  ad  Loci  ordinaries,  aeque 
ac  Perfonae  Reltgiofae  ad  cotvpetentes   fuos  Superiores 
remittentur.      Quod  aeque  refpe&u  Perfonarum  etiam 
fpiritualium  Graecorum  Non-  Uuitorum  et  Di'fidentium 
fervandum  eft,    Proventus   nimirum    eorundem  feqiu- 
flrandoy  ipfosmet  autem  pro  poeris  perfonatibus  ad  Epi- 
fcopos  fuos  feu  Confiftoria  retmttemio.   Ditfidentibus  etiam 
mutuo  adinvicem,  fpiritualibus  et  faeculari  bus ,  in  caufis 
fupra  expreffae  rationis,  in  eodem  hocce  foro  ius  dicetur. 
Plena  porro  kmc  iudicio  tr'i.uilur  poteflas,  antiquiores 
etiam  huius  generis  controverfias ,  tarn  eas  quae  indecifae 
adhuc  reman  ferint,   quam  etiam  iftas  quae  Decretis  cum 
grav  amine  Par  Hum  prolatts  et  Executioni  demandatis 
finitae  iam  funt :    ( fi  tamen  detcrminatum  hocce  Affu 
feparato  Annum  normalem ,    nimirum  primam  A^anuarii 
Anno         inclufwe  non  exceduvt:)   denuo  revidendi,  et 
finaliter  decidendi,    Par  til  us  iniuriatis  compenfationem 
adiudicandi,   easdemque  poffiffwr.i  Templorum,  Mona- 
fteriorum,    Nofocomiorum ,    Scholarum,  Seminariorum 
et  fundationum  fuarum  r.ec  non  bonorum  Perfonarum 
privatarum ,    cuiuscunque  flatus  fuerint    ( fi  authenticis 
documentis  probari  poterit,  eadem  praefatif  iniuriatis  ex 
odio  Religionis  adempta  effe;)  reflituendi,  omnemque  Iu~ 
flitiam  adminiftrandu 
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qui  furviendront  a  Taventr  entre  tons  ceux  de  la  Commu-  j 768 
nion  Cathollque  -  Romaine  &  les  Grecs  Non-unis  &  les 
Diftidents  de  Tune  &  Fautre  Confeilion,  tant  Seculiers 
qu  Ecclefiaftiques ,    de  quelque  rang  &  dignite  qu'ils 
foient,  &  vice  verfa;  telles  que  font  les  caufes  qui  regar- 
dent  les  blafph&mes  contre  la  Religion ,  le  meurtre  des 
Eccle'fiaftiques ,  les  violences  exercees  contre  eux,  les 
dommages  caufes  aux  Temples,   aux  Fondations,  aux 
Ecoles,  aux  Hopitaux,   aux  Cimetieres,    aux  Maifons 
cl£ricales ,  foit  par  un  Eccl^fiaftique ,  foit  par  un  S£cu- 
lier,  l'a&e  d'empteter  fur  une  autre  Jurisdiction  &  fur 
les  Ufages  d'une  autre  Eglife,,  les  duTerents  au  fujet  du 
droit  de  Patronage,  awTi  bien  que  des  Dimes ;  en  un  mot, 
tous  les  differents  qui  derivent  de  la  Religion  &  des  Ufa- 
ges de  I'Eglife,  &,  qui  pourroient  troubler  la  paix  &  la 
tranquillite  entre  les  Dimdents.   A  tous  ces  egards,  le 
dit  Dicaftere  mixte  aura  le  pouvoir,  a  la  pluralite  des 
voix  de  faire  perquifition,  de  punir,   &  de  decider  par 
une  fentence  definitive  &  fans  appel ,  fuivtnt  les  Droits 
&  coutumes,  auffi  bien  que  de  fequeftrer  les  revenns  des 
Ecclefiaftiques,  exceptant  pourtant  lespeines  perfonnelies, 
a  Tegard  desquelles  les  Ecclefiaftiques  de  I'Eglife  Romaine 
feront  renvoyes  aux  Juges  ordinaires  dulieu,  &  les  Re- 
ligieux  a  leurs  Sup£rieurs  refpeftifs:  ce  qui  doit  egale*. 
ment  s'obferver,    relativement  aux  Ecclefiaftiques  des 
Grecs  Non-  unis  &  des  Diilidents,  par  voie  de  (equeftra- 
tion  de  leurs  revenus,  &  quand  il  s'agit  de  peines  per- 
fonnelies, en  les  renvoyant  a  leurs  Ev&ques  &  Con- 
fiftoires.    De  plus,  les  differents  qui  furviennent  entre  les 
Dilfidents  memes,  tant  Ecclefiaftiques  que  Seculiers,  & 
qui  font  de  la  meme  nature  que  ceux  qui  ont  ite  fpecifies 
ci-  deffus,  feront  du  reflfort  de  la  meme  Cour  de  Juftice. 
En  outre,  en  fait  meme  de  Proces  de  plus  vicille  date, 
mais  du  meme  genre,  taut  de  ceux  fur  lesqueis  il  n'a 
point  encore  ete  prononc6 ,  que  de  ceux  fur  lesqueis  il  y 
a  deja  &  decret  &  -execution,   mais  oil  il  eft  refte  des 
griefs  a  une  des  parties :  pourvfi  pourtant  qu'ils  ne  patient 
pas  les  bornes  de  1'Anneo  regulative,  iixee  dans  cet  Aft  2 
lepare,  qui  eft  Tan  [717  a  compter  du  1.  de  Janvier  in- 
ciufivement;  on  donne  a  la  meme  Cour  de  Juftice  plein 
pouvoir  d'en  faire  une  nouvelle  revifion ,  &  de  prononcer 
lentent  e,  d'adjuger  un  d^dommagement  a  la  Partie  lef.e, 
de  lui  rendre  entiere  juftice,  &  de  lui  faire  recuperer  la 
polleilion  des  Temples,  des  Convents,  des  Hopitaux,  des 
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f)  Controverfiae  occajione  Limitum  cum  Catholi- 
cism et  Graecis  Non-  Unitis  vet  Diffidentibus,  inter  bona 
Ecclefiarum  et  fundationalia  exoriundae,  omiffa  alia 
prima  Inftantia,  direffe  ad  Judicium  mixtum  defer antur9 
quod  idem  Iudicium  Condefcenfionem,  in  aequali  Numero 
Commiffariorum  Catholicorum  cum  Graecis  Non  -  Unitis 
vel  Diffidentibus  deftgnare  poterit.  Hi  vero  fi  iurati 
indices  vet  officiates  Terrefires  aut  Caftrenfes  non  fuerint, 
iuramentum  de  iujte  iudicando  in  proximo  caflro  prae- 
ftare,  et  de  prae/lito,  authenticum  ex  eodem  Caflro 
Documentum  ad  Locum  Condefcenfwnis  adferre  iudicio- 
que  fuo  Condefcenforiali  producere  tenebuntur.  kTum 
vero  aequali  femper  numero  Catholicorum,  Gratcorum 
Non-  Unitorum  vel  Diffidentium  fervato,  Controverfias 
Limitum  pront  ius  et  iuftitia  exigit,  vocato  etiam  Geo- 
tnetra  iurato,  pro  delineanda  accurata  mappa*  disiudi- 
care  debebunt;  ah  eorundem  autem  Decreto,  Parti  gra- 
vatam  fe  fentienti,  appellare  licebit  ad  iudicium  mixtum, 
a  quo  definitive  huiusmodi  Negotia  decidentur. 


8)  Indices  Terrefires  vel  Caftrenfes,  vel  etiam 
nominati  a  Iudicio  mixto  pro  Condefcenjione  finium  re- 
gun  dorum  Commijfarii  neque  ad  reddenaam  eidem  Iudi- 
cio Iudicati  fid  rationem  adigi,  neque  poenalitatibus 
fubiici  poterunt. 

9)  Et  cum  ea  iudicii  mixti  Inftitutione  publico 
bono  et  tranquillitati  confulitur,  aequum  iudicamus,  ut 
Generofts  Praefidibus  et  Iudicibus  ac  Notariis  et  Re  gen - 
tibus  ex  Publico  .aerario  falaria  conftituantur. 


to)  Quoniam  Iudicium  hoc  mixtum,  ex  pari  Nu- 
mero ludicum  confiituitur;    Proinde  incidente  paritaU 
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Ecoles,  des  Seminaires  &  de  leurs  fonds,  &  celle  de  leurs 
biens  a  des  Particuliers ,  de  quelque  etat  qu'ils  foient, 
pourvu  que  Ton  puhTe  demontrer,  par  des  documents 
authentiques,  qu'on  les  a  enleves  aux  dites  Perfonnes 
leTees  par  haine  .de  Religion. 

7)  Pour  ce  qui  regarde  les  differents  qui  pourroient 
furvenir  entre  les  Catholiques  -  Roma  ins ,  &  les  Grecs 
Non-unis  &  Diflidents,  au  fujet  des  limites  entre  les 
biens  fonds  des  Eglifes  &  ceux  des  Fondations ,  ils  doi- 
vent  £tre  portes  hnm^diatement,  fans  paffer  par  aucune 
premiere  Inftance,  par  devant  le  Dicaftere  mixte,  qui 
pourra  nommer  une  Commilfion  compofee  d'un  nombre 
egal  de  Catholiques  -  Romains ,  &  de  Grecs  Non  -  unis  & 
Diflidents;  &  au  cas  que  ceux  -  ci  ne  foient  pas  des  Juges 
jures,  ou  des  Officiers  de  quelque  Juftice  Provinciale  ou 
Grod,  ils  pr£teront  au  Grod  le  plus  voifin  un  ferment, 
parlequel  ils  s'engageront  a  juger  juftement,  &  ilsfe  por- 
teront  au  lieu  ou  la  Commiflion  doit  s'affembler,  &pro- 
duiront  devant  elle  un  Document  authentique  du  Grod, 
qui  prquve  qu'ils  y  ont  elFe&ivement  pre*te  ce  ferment: 
alors,  &  pourvu  qu'ii  y  ait  toujours  nombre  egal  de 
CommhTaires  Catholiques  -  Romains,  &  Grecs  Non  -  urn's 
&  Diflidents,  ces  differents  en  fait  de  limites  pourront 
^tre  vuides,  fuivant  le  droit  &  l'equite,  en  v  joignant 
un<Arpenteur  jure\  qui  dreffera  une  carte  exafte  du  ter- 
rein.  Cependant,  la  Partie  qui  fe  croira  leTee,  pourra 
appeller  de  ce  Decret  au  Dicaftere  mixte,  qui  prononcera 
fur  ce  fujet  fentence  definitive. 

1 

8)  Les  Juges  des  Provinces,  ou  des  Grods,  ou  les 
Commiffaires  nommes  par  le  Dicaftere  mixte,  pour  ter- 
miner de3  differents  en  fait  de  limites ,  ne  pourront  e"tre, 
ni  obliges  a  rendre  raifon  au  dit  Dicaftere  de  leur  Sen- 
tence, ni  punis  par  le  meme  Dicaftere. 

9)  Comme  au  moyen  de  l'^reclion  d'un  femblable 
Dicaftere  mixte  on  pourvoit  au  bien  commun  &  au  repos 
public,  nous  croyons,  qu'il  eft  jufte,  que  Pon  afligne 
fur  le  TreTor  public  un  falaire  aux  Presidents  &  aux  ju- 
ges, auffi  bien  qu'aux  Notaires  &  aux  Greffiers. 

10)  Comme  ce  Dicaftere  mixte  eft  compote  d'un 
nombre  egal  de  Juges,  toutes  ies  fois  quil  y  aura  parite 
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Vo  tor  urn ,  fi  nimirum  poft  fuffragia  prima  et  fecund  a 
vice  publice  prolata;  tertia  autem  in  fecreto  expedita, 
iterum  par  it  as  votorum  exiflat;  Caufa  talis  per  Prae- 
ftdem  eius  Cadetttiae  refolvetur;  Cui  in  cafum  partialis, 
facultas  duorum  Juffragiorum  tribuitur. 

71)  Quamvis  deterntinatum  fit,  ut  Nominatio 
huiusmodi  Iudicum  per  facram  Regiam  Maieftatem 
Mmfe  lulio  fiat,  prima  taw  en  poft  praefentis  feparati 
AdtuSi    ratificationem  proxime  fubfequetur.      Cad  en  ti  a 


nuatio  autem  ulteriorum  Cadentiarnm ,  ut  et  forma  pro- 
ceffuum  aliaeque  inftru&iones  explicantur  fufrns  et  ple- 
nius  in  Ordinatione  huic  Iudicio  mixto  praefcripta,  et 
conjlitutioni  inferta. 

*         *  * 

12)  Nec  tempore  interregni  Indicium  hocce  mixtum 
a  dicendo  iure  vacabit,  incidenteque  inter ea  termino  No- 
minationis  Iudicum  ad  Reverendfftmum  in  Chriflo  Pa- 
trem,  pro  tempore  Primatem  Regni,  ip forum  nomi- 
nate pertinebit. 

jj)  Cum  autem  tteceffarii  pro  parte  Diffidentium 
Officiates  Terreftres  et  Cafiren'es  Diffedentes,  qui  eius- 
dem  Religionis  fint,  et  in  pari  cum  Officialibus  Roma- 
nes Catholicis  Numero  pro  Condefcenfwnibus  f  et  ad 
Executiones  Deer etor urn  Caftrenftum  9  Terreflrium,  et 
in  hoc  Iudicio  mixto  ferendorum  adhiberi  poffmt,  in 
toto  hoc  Regno  ad  praefens  non  exiftant;  Ratio  autem 
aequitatis  omnino  eorundem  in  flitutionem  fuadeat;  Proinde 
Sacra  Regia  Maieftas  poteflatem  habebit,  eosdem  me- 
diantibus  Privilegiis  fub  Tituto  fubdelegatorum ,  ad 
obtunda  munia  in  Condefcenfwnibus  tantum  pro  parte 
Diffidentium  creandL  Liber urn  tamen  femper  erit  Par- 
tibus  in  iitdlciis  Caflrenfibus ,  Terreflribus ,  et  in  iudicio 
mixto,  circa  affumendos  ad  praemiffa  etiam  folos  Ca- 
tholicos  Officiates,  invicem  conveniendi.  Hi  autem  fub- 
delegati  Difftdentes  a  Sacra  Regia  Maieflate  privile- 
giati,  ante  exercitium  Officii  in  Caflro  aut  Iudicio  Ter- 
rejli,  lur amentum  explebuvt. 
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de  voix,  &  que  cette  parite  exiftera  encore,  apr&s  avoir  J 
fait  opiner  une  feconde  fois  ouvertement ,  &  une  troU 
fieme  fois  en  fecret,  Taffaire  en  queftion  fera  decidee 
par  le  Prefident  aftuel,  a  qui  on  donne,  dans  ce  cas 
de  parity,  le  droit  d'avoir  deux  fuffrages. 

11)  Quoique  la  nomination  de  ces  Juges  par  Sa 
Majefte  (bit  fixee  aux  mois  de  Juillet,  elle  aura  liett 
cette  fois-  ci  immediatement  apres  la  Ratification  du  pre- 
fent  Afte  fepare.  Le  r.  Octobre  1768  eft  16  premier 
terme ,  auquel  cette  Cour  de  Juftice  fera  rouverture  de 
de  fes  Seances  :  la  fuite  des  termes  ulterieurs,  de  m£tne 
que  la  forme  des  procedures ,  &  autres  iftftru&ions  font 
detaillees  plus  amplement,  &  d'une  maniere  plus  com- 
plette,  dans  les  Ordonnances ,  donnees  a  ce  Dicaftere 
mixte,  &  inferees  dans  la  Confcitution. 

12)  Cette  Cour  mixte  de  Juftice  contirmera  auift  a 
exercer  fa  Jurisdiction  durant  un  Interregne;  &>  an  cas 
que,  dans  ces  circortftances ,  vint  a  £choir  le  terme  fixe 
pour  la  nomination  des  Juges  ,  /c'eft  au  Prince  -  Primat 
qu  appartiendra  le  droit  de  faire  cette  nomination. 

13)  Comme  il  nV  a  pour  le  prefent  nulle  part 
dans  le  Pays  des  Officiers  Diiildents  dans  les  Juftices  des 
Provinces  &  des  Grods,  lesquels  pourtanr  feroient  necef- 
faires  pour  etre  employes  de  leur  cote ,  en  egalite  avec 
les  Catholiques  -  Romains ,  quant  a  la  Religion  &  au 
nombre,  tant  dans  les  CommuTions,  que  pour  faire  exe- 
cuter  les  Sentences  des  Grods  &  des  Juftices  Provincia- 
les,  aulfi  bien  que  celles  qui  feront  prononcees  par  la 
Cour  mixte  de  Juftice;  &  que  la  raikm  &  requite*  de- 
mandent  que  Ton  en  conftitue  de  tels:  C'eft  pourquoi 
Sa  Majefte  aura  le  pouvoir,  d!en  conftituer,  &  de  les 
creer  fous  fes  aufpices,  &  fous  le  titre  de  Subdelegues, 
pour  exercer  dans  les  Commiftions,  &  uniquement  du 
cdte  des  Diftidents,  les  a&es  de  Juftice.  Cependant, 
les  Parties  auront  toujours  la  liberty  d'entrer  enfembie 
en  accommodement ,  dans  les  Juftices  des  Provinces  & 
des  Grods ,  quant  aux,  Officiers  ci  -  defTus  mentionnes, 
&  de  n'en  prendre  que  de  Catholiques  -  Romains.  Ces 
Subdelegues  Diftidents ,  privileges  par  Sa  Majefte,  prd- 
teront  Serment  dans  les  Grods  ou  Juftices  Nobles  des 
Provinces,  avant  que  d'entrer  en  fon&ion. 

14)  Et 
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1*768         J4)  Et  qu™i(*m  iudicio  huic  mixto  Civitates  etiam 
■*'u°  maiores  et  minores  %Prufftae  in  caufis  fupra  expreff  gt- 
neris  fuberunt,  prcinde  folis  caufis  harum  civitatum  ul- 
tima m  cuiusvis  cadentiae  hebdomadem  deflinamus  qua 
caufae  ex  Regeftro  Pruthenico  feorfim  formato  aula* 
mart  et  iudicari  debebunt.    Durante  ultima  hac  hebdo* 
made,  caufis  civitatum  Pruffiae'  dejtinata ,  unus  ex  qua* 
tuor  Candidate,  a  Civitatibus  hifce  praefentatis  quern 
Sacra  Regia  Maiefias  nominaverit,  iudicio  mixto  qua 
Judex  cum  voto  decifivo  intererit*    cui  Affeffori  nsmlnt 
civitatum  Pruffiae  Diffidcnti,   ultimus  in  or  dine  Diffi* 
dens  locum  fuum  cedet,  falvo  tamen  falario  integrae 
Cadentiae  locum  cedenti  refervato.    Cautum  pariter  hisct 
civitatibus  volumus,  e  as  dent ,  prout  in  ante  ex  prima  in* 
ft  an  fa  ad  nullum  inferius  fubfellium,   verum  direUe  ad 
Indicia  Pojlcurialia  adcitaiae  fuerant,  ita  et  m  caufis 
fupra  expreffae  rationis  non  nifi  ad  Indicium  mixtum 
dirette  adcitari  debere.    Proceffus  vero  ex  AUoratu  if  fa* 
rum  procedentes ,  eodem  fupra  recenftto  modo  (Plenarit 
tamen  eas  a  Confifloriis  Romano  -  Catholicis  eximendo) 
ex  prima  injlantia  in  Iudiciis  Caftrenftbus  vei  Tcrreftri* 
bus  inchoari  debent;   In  caufis  autem  cum  privata  et 
Iurisdidtioni  civitatenfi  fubieSa  Perfona  intercedentibus, 
prima  injlantia  refervatur  Magiflratuu 


j$)  lure  patronatus  ex  confuetudine  ad  PrM* 
rogativas  Dominii  kaereditarii  fpe&ante,    Graeci  No+> 
Uniti  et  Diffidentes  nutlatenus  privandi  erunt,  vel  pri* 
vari  debebunt.    Qaudebunt  itaque  hac  Praerogativa,  tarn 
in  Bonis  quae  iure  perpetuo  tenent,  quam  in  aliis  Lo* 
cis  ex  pojpffione  Bonorum  ipfts  competente,  aequali  cum 
Romanis  Catholicis   modo,    ea  tamen  condition*, 
Graeci  Non  -  Uniti  et  Diffidentes  ad  regendas  Eccle* 
Jias  et  Templa  Romanorum  Catholkorum  in  Bonis  fuis 
exiftentia  Sacerdotes   Romanos    Catholicos  praefentare 
teneantur  e  converfo  Poffeffores  Romani  Catholici  ad 
Templa  Graecorum  Non-  Unitorum  et  Ecclefias  Dif- 
fidentkas  in   Bonis  fuis  confiftentes,    quoad  Benefaa 

Graeca 
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14)  Et  comme  les  grandes  &  petites  Villes  de  la  1^68 
Prufle  doivent  etre  aufli  du  reflbrt  de  cette  Cour  mixte 
de  Juftice  ?  dans  lcs  affaires  de  la  nature  de  celles  qui  ont 
ete  fpecifiees  ci-deffus,  nous  fixons  la  derniere  femaine 
de  chaque  Terme  pour  les  Caufes  de  ces  Villes,  pendant 
laquelle ,   en  fuivant  un  Regitre  dreffe  a  part  pour  la 
Prufle,  les  Proces  feront  proclames  &  jugls.  Pendant 
le  cours  de  cette  derniere  femaine ,  Sa  Majeft£  nommera 
un  des  quatre  Candidats,  propofes  par  les  dites  Villes, 
pour  avoir  feance  &  voix  decifive,  en,qualite  de  Juge, 
dans  cette  Cour  mixte  de  Juftice :  &  le  dernier  en  rang 
des  Juges  Diflidents  cedera  pour  ce  terns  fa  place  au  dit 
Candidat,  entant  qu'il  y  aura  feance  au  nom  des  Villes 
de  la  Prune,  &  quil  fera  lui-  meme  Diffident,  mais  en 
refervant  pourtant  au  Juge  fon  falaire  complet.  En  outre, 
vu  que  les  dites  Villes  n'ont  pu  etre  cities  ci-devant, 
en  premiere  Inftance,  devant  aucune  Juftice  inferieure, 
mais  immediatement  devant  la  Juftice  Affeflbriale ,  on 
leur  accorde  le  droit  de  ne  pouvoir  Stre  aufli  citees  qu'im- 
mediatement  devant  cette  Cour  mixte  de  Juftice,  mais 
feuletnent  dans  les  caufes  de  la  nature  de  celles  qui  ont 
£te  fpecifiees  ci-  deffas.    Mais  quand  il  s'agit  de  Caufes, 
ou  ils  font  Deinandeurs ,  elles  feront  ^entamees,  comme 
\\  a  ete  dit  ci  -  deftus  eu  premiere  Inftance,  par  devant  les 
Grods  ou  Juftices  Provinciates,  en  confervant  pourtant 
entierement  leurs  droits  de  n'Stre  aflujettis  a  aucun  Con- 
liftoire  Catholique  -Romain.  Par  contre,  dans  les  caufes 
qui  furviennent  entre  Particidiers ,  qui  font  foumis  a  la 
Jurisdiction  des  Villes,  le  droit  de  premiere  Inftance  eft 
referve  au  Magiftrat. 


15)  Le  droit  de  Patronage  appartenant,  fuivant  les 
coutumes  etablies,  aux  Prerogatives  des  Seigneurs  Here- 
ditaires ,  les  Grecs  Non  -  unis  &  les  Diflidents  doivent 
en  etre,  &en  refter  en  pofleflion.  Ainfi,  marchant  a 
cet  egard  d'un  pas  egal  avec  les  Catholiques-  Romains, 
ils  jouiront  en  commun  avec  eux  de  cette  Prerogative, 
tant  fur  les  Terres  qui  leur  appartiennent  a  titre  de  pof- 
feflion  perpetuelle,  que  fur  les  autres,  ou  ce  droit  leur 
eft  devolu ;  mais  avec  cette  claufe ,  que  les  Grecs  Non- 
unis  &  les  Diflidents  feront  tenus  a  ne  propofer  pour 
Cures  aux  Eglifes  Catholiques- Romaines,  lituees  fur 
leurs  Terres,  que  des  Ecclefiaftiques  Catholiques- Ro- 
mains, comme  par  contre  les  Proprietaires  Catholiques- 

Romains, 
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Grdtca  Non  -  Unita  Ecclefiafticos  eiusdem  Religionis 
bonae  vitae  ac  morum,  et  teftimotno  fui  Epifcopi  out 
Conftftorii  praeditos,  ad  Ecclefias  anient  Diffidenticas 
Iros  eiusdem,  quam  fua  Communitas  profitetur 
Confeffwnis,  praefentare  tenebuntur;  Qui  quidem  Mi- 
mflri  fro  more  et  ritu  fuae  Religionis,  a  Communitate 
Parochianorum ,  praecedente  et  elr&o  et  dando  a  Po- 
Udate  fua  fpirituali  in  fcripto  teftimonio  muniti  funto; 
Exceptis  its  Lithuaniae  tocis.  ubi  Fwdatores  Eccle- 
fiarum  Jus  fuum  praelentandi  Parochum  in  Synodutn 
Evangeticam  transtulerunt ;  Presbyterum  vel  Miniftrutn 
iam  inftallatum  beneficio  privandi ,  Domintis  haeredita- 
rius  potefiatem  non  habebit;  Praefentationes  etiam  ab 
utr'mque  fine  ullo  lucro  vel  pecunia,  in  recognitionem 
folvenda,  confer antur ,  ad  depattationem  et  Simoniam 
evitandam. 
■  ►  . 

•  » 

- »  «  '  ,  , 

t  *      »  . 

«.  ,        *«••>»,  r  •*  ■ 

16)  Omnia  monafleria  et  fundationes  poft  Refor- 
ntationem  in  faecularia  immutata,  tarn  in  Regno  Polo- 
niae,  quam  Magno  Ducattt  Lithuaniae,  et  annexis 
Pvovinciis  perpetms  temporibus  in  eodem  quo  nunc  funt 
ftatu  permanebunt.  ; 

»  J    v  4 

17)  Quoniam  aequalitas  inter  Nobiles  libertatis 
Poloniae  fund  amentum ,  et  tutifftmum  fulcrum  f  atria- 
rum  le  gum  eft;  Graed  vero  Non-  Uniti,  ab  if  forum 
ad  Rempublicam  acceffione;  Diffidentes  autem,  a  longius 
quam  medio  fupra  unum  faeculo  ad  Annum  usque  171? 
vigore  antiquorum  iurium,  confoederationum,  confti- 
tutionnm,  et  Privilegiorum  in  perpetuum  confirmatorum 
per  Pacem  Olivenfem  et  TraUatum  Anni  i6g6.  qui 
antiquas  Hits  affecurant fan ffi ones,  in  eiusdem  aequoli- 
tatis  ufu  et  poffeffione  exfHterunt;  Proinde  reflituimus 
iffts  ABfis  praefentis  feparati  tenore  omnia  antiqua  iura 
et  Praerogativas ;  declaramus  ipfos  capaces  ac  habiles 
obtinendis  nec  non  obeundis  omnibus  Muniis  Regni, 
Magni  Ducatus  Lithuaniae,  et  anncxarum  Provincia- 
rum,  Dignitatibus  Senatorum  et  Miniftrorum9  Officii* 
Rfgni  et  Terreftribus ,  Commifforialibus  ,  Legationibus 
ad  exteros  five  ad  Comitia,  funffionibus  TribunatitHs, 
omnibusque  alus,    quomnqut  nomine  venerint  Beneficiit 

ex 
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Romains,  fur  les  Terres  desqnels  il  fe  trouve  desEglifes  1 768 
Grecques  Non-unies  ou  Diifidentes,  feront  egalement 
tenus  a  ne  leur  propofer,  quant  aux  Eglifes  Grecques 
Non  -  unies ,  que  des  EccleTiaftiques  de  la  me'me  Com- 
munion, qui  foient  de  bonnes  moeurs  &  qui  puiflent 
produire  un  Temoignage  de  leur  Eveque  ou  de  leur  Con- 
fiftoire ,  &  quant  aux  Eglifes  des  DuTi dents ,  des  Mini- 
ftres  de  la  meme  Confeflion  que  la  Communaute ;  &  ces 
Miniftres  conformement  aux  coutumes  &  ufages  Eclefia- 
ftiques  dte  leur  Communion,  feront  prealablement  elus 
par  les  Paroifllens  de  la  Communaute,  &  munis  d'un  bon 
temoignage  de  leurs  Superieurs  Ecciefiaftiques ;  except^ 
dans  les  endroits  de  la  Lithuanie,  ou  les  Fondateurs  des  y 
Eglifes  ont  cede  au  Synode  Evan  gel  i  que  le  droit  de  pro- 
pofer un  Pafteur.  Un  Seigneur  Her£ditaire  n'aura  point 
le  droit  de  depoler  un  Pafteur  ou  Miniftre,  qui  aura  6t6 
une  fois  inftalie.  Pour  pr^venir  toute  fraude  &  iimonie, 
les  Vocations  fusdites  feront  conferees,  de  part  &  d 'autre, 
fans  aucun  lucre  ou  reconnouTance  en  argent. 

1 6)  Tous  les  Monafteres  &  Fondations  qui  ont  ete" 
fecularifes  apres  la  Reformation ,  tant  dans  le  Rovamne 
de  Pologne  que  dans  le  Grand  Duche*  de  Lithuanie ,  & 
les  autres  Provinces  qui  y  font  annexees,  doivent  refter 
a  perpetuity  dans  T^tat  ou  ils  font  a&uellement. 

17)  L'Egalite*  entre  les  Nobles  etant  le  fondement 
de  la  liberty  des  Polonois ,  &  Fappui  le  plus  fiftr  des  Loix 
de  la  Patrie;  &  les  Grecs  Non-unis  ayant  ^te  dans  la 
jouifTance  &  la  poffeflion  de  cette  Egafite,  depuis  leur 
Reunion  avec  la  Republique ,  auffi  bien  que  les  DuTidents, 
depuis  plus  d'un  fiecle  &  demi,  &  jusqu'a  Tan  1717  en 
vertu  danciennes  Loix,  Confederations,  Conftitutions  & 
Privileges ,  qui  leur  ont  £t£  confirmes  pour  tou jours  par 
la  Paix  d'Olive,  &  par  le  Trait£  de  1686  qui  leur  garan- 
tiffent  les  anciennes  Loix ;  c'eft  pourquoi ,  nous  leur  con- 
ferons  de  nouveau,  en  vertu  du  pr^fent  afte  fepare,  tous 
ces  anciens  Droits  &  Privileges ;  nous  ley  d^clarons  ha- 
biles  &  capables,  &  d'obtenir  &  d'exercer,  toutes  les 
Charges  de  la  Couronne,  du  Grand  Duche  de  Lithuanie, 
&  des  Provinces  qui  y  font  annexees,  les  Digniris  de 
Senateurs  &  de  Miniftres ,  les  Emplois  de  la  Couronne  & 
du  Pays,  les  CommuTions,  les  AmbafTades  aupres  des 
Puiffances  etrangeres,  &  les  Deputations  aux  Dietes  ,  les 
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1768 ex  tiflnbuliva  Sacrae  Regiae  Maieftatis  Gratia  pro- 
'  fluenttbus9  pojfidendis  Capitaneatibus ,  cum  vel  fine  lit- 
r'tsdiStione  Bonis  Regalibus  omnibusque  IurisdiSionihus 
Terreftribus;  Uno  Verba  reflituitur  Graecis  Non-  Uni- 
tis  et  Difftdentibus  plenaria  AUivitas  tarn  in  Civilibus, 
quam  in  Militaribus,  una  cum  participatione  omnium 
utilitatum,  ad  quorum  communem  cum  Romano-  Catho- 
litis  participationem  perfe&a  Nobilium  aequalitas  ins 
ipjis  tribuit ,  quam  00  aequalitatis  Natalium  ratumem, 
Keligio  etiam  Graecis  Non-  Uritis  et  Difftdentibus  im- 
pedimento  nullatenus  erit  in  obtinendis  mdigenatu  et 
NobUitate. 


•  »  « 

ig)  Cms  itidem  Religionis  Graecae  Non-  Unitat, 
ac  Diffidentkae  utriusque  confefftonis ,  in  civitatibus  ple- 
naria cum  Romano-  Catholicis  aequalitate  fecundum  ca- 
pacitatem  flatui  eorundem  congruam  gaudebunt,  videlicet 
lure  Civium  fruendi,  Magiflratus  Civitatum  obtinendi, 
quas  cttiqite  eorundem  incolere  libuerit,  nec  non  Com- 
tnercia  et  Mercaturam  exercendif  Officinas  Opificum  «- 
fHtuendi  (fatvo  tamen  in  civitatibus  Regiis  defuper  im- 
petrando  Privilegio  Regio ,  in  Bonis  autem  haereditariis 
tarn  pagis  quam  Oppidis  obtinenda  a  Domino  haerea% 
tario  permiffione)  omnibusque  aliis  modis9  flatui  Civita- 
tenfi  propriis,  lucrum  fuum  quaerendi,  aeque  ac  ipfi 
Romani  Catholici;  Homimbus  vero  Plebeiae  Conditkmisf 
tarn  Graecis  Non-  Unitis  quam  Difftdentibus,  in  Bonis 
Regalibus  et  Capitaneatibus  degentibus,  ratione  perpff- 
farum  iniuriarum  et  proceffuum  fuorum  a  Iudiciis  kuius 
flatus  hominibus  Romanis  Catholicis  affignatis  aeque  at 
Us  IuftiUa  adminijlrabitur. 

4 

Art.  III. 

Libera*  In  omnibus  tarn  Nlaioribus  quam  Minoribus  Ct- 

SZ^vttaHbus  ac  Villis  Prufftae,  Vifftdentes  Vigore  Pacts 
Hgionu.  Olivenfis,  et  Graeci  Non-  Uniti  virtute  praefentisASus 
feparati,  libero  Religionis  exercitio  iuxta  ftatutos  Artir 
cutos  favore  Diffidenttum  in  tota  Republica,  Magno 
Ducatu  Lithuaniae,  et  annexis  Provinciis,  quam  ple- 
niffime  gaud  ere  debebunt ;  Quamobrem  nemo  ex  fob 
motivo  Religionis,  a  pertiendis  iuribus  et  praerogativts 

civita- 
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Fon&ions  k  remplir  dans  les  TrihmiaiHKi .  fcljous  les  autres 
Benefices  qui  procedent  de  la  Grace  diitributive  du  Roi, 
de  poffeder  des  Starofties  ayec  &  fans  Jurisdiction,  des 
Terres  Royales ,  &  d'exerceij  touted  les  Jurist 
di&ions.  En  un  mot,  on  r^tablit  les  fusdits  Grecs 
Non  -  unis  &  Diifidents  dans  une  pleine  afrivite\ 
tant  dans  l'&at  Civil  que  Militaire,  &  dans  la 
jouhTance  de  tous  les  avantages,  auxquels  its  ont 
droit  de  partictper  conjointemeut  avec  les  Catholi- 
ques  -  Romains ,  en  vertu  de  leur  parfaite  Egaliri.  Aofli, 
en  conild^ration  de  cette  m£me  Egalite  de  naiilance ,  la 
Religion  des  Grecs  Non  -  unis  &  des  Diifidents  ne  for-, 
mera  aucun  obftacle,  quand  il  s'agit  d'obteair  lMndi* 
genat,  &  d'etre  ennobli. 

18)  Les  Bourgeois  Grecs  Non  -  unig  &  Diflldents 
des  deux  Confeflions ,  feront  aufli  en  poffe/fion ,  dans  les 
Viiles,  d'une  pleine  Egalite*  avec  les  Cathoiiques  -  Ro- 
mains ,  fuivant  leur  etat  &  leur  capacite* ;  comme  de  jouir 
du  droit  de  Bourgeoifie,  d'avoir  entree  dans  leMagiftrat 
des  Viiles,  ou  ils  trouveront  a  propos  de  fe  domictlier, 
de  negocier  &  d'etablir  des  Fabriques;  bien  entendu 
pourtant  que  dans  les  Viiles  Royales  ils  auront  a  obtenir 
pour  cet  effet  le  Privilege  du  Roi,  &  dans  les  Terres 
hereditaires,  tant  villages  que  viiles,  la  permiflion  du 
Seigneur  her^ditaire ;  oc  de  chercher  a  gagner  leur  vie 
par.  tous  les  moyens  convenables  a  l'£tat  Bourgeois ,  tout 
comme  les  Catholiques  -  Romains.   Pour  ce  qui  regarde 
les  Payfans,  tant  Grecs  Non  -  unis  que  Diifidents  qui 
vivent  dans  les  Terres  Royales  &  dans  les  Starofties ,  on 
leur  affigne  les  mSmes  Jurisdictions  qu'aux  Catholiques- 
Romains,  pour  que  juftice  leur  (bit  rendue  aufii  bien 
qu'a  ceux  ci,  quant  a  leurs  griefs  &  proces. 

Dans  toutes  les  grandes  &  petites  Viiles  ♦  de  thgme 
que  dans  ies  Villages  de  la  Prune,  les  DuTidents en 
vertu  de  la  Paix  d'Olive,  &  les  Grecs  Non- unis,  en 
vertu  duprefent  A&e  fepare* ,  jouiront  d'un  libre  exercice 
de  leur  Religion ,  de  la  mamere  la  plus  complette ,  & 
fuivant  tous  les  articles  ftipules  en  faveur  des  Diflldents 
dans  toute  la  Repiiblique,  dans  le  Grand  Duche*  de  Li-, 
thuanie,  &  les  Provinces  qui  y  font  annexees*  Ceft 

Ee  a  pour- 
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eivitatenfibus  et  Muniis  Magiftratus  ill  arum  (falva  ta- 
men  iuxta  earundem  iura  libera  EleStione ,  non  obflanU* 
quod  CivitaUm  Tkorunenfem  aitinet,  Decrtto  A.  172+) 
excludi ,  imp e din  at  arceri  poterit. 


$ .  /.  Clems  Romanus  -  Catholicus  nutlo  modo 
ft  Iurisdiftionis  faecularis  Civitatenfis  negotiis  immifcert 
at  ingerere  poterit,  prout  id  in  praefatis  Articulis  fo- 
vore  Dtfftdentium  in  tota  Republica  cautum  et  ex- 
frtffum  eft. 


5.  2.  Cum  veto  datum  fit  Diffidentibus  Ius  et 
faeultas,  caufas  EccUfiafticas  et  Confiftoriales  Diffiden- 
tium  iudieandi  et  dirimendi,  idem  etiam  rurfus  competet 
civitati  Thorunettfi,  non  obftantibus,  quae  (cum)  Epifcopis 
aft  a  et  gefta  furtt  his  contraria :  ad  quod  cwitatis  Thorunen- 


fifiniflris  et  Isudi  Magiflris,  fingulaqne  communitatum 
Diffidentium  membra,  in  fpiritualibus ,  matrimomalibus. 


§.  3.  Vifitationes  ac  Decreta  Epifcoporum  aliat- 
que  Cleri  Romani^holid^ordinationes ,  Pruffiae  civito- 

in  kacPURepublUa  Graecorum  Non  -  uZillrZm  ' e°t  Difji- 
dentium  per  praefentem  Actum  feparatum  fiipulaHs  dero- 
gar^non  poterunt  eaf  1***  *Vfi*  adverfantur,  pro 

5.  4-  1*  omnibus  GvitaHbus  maioribus  et  mu 
uoribus  Prufftae,  opifices  qui  in  fund  is  ecclefiafticis 
Cleri  Romani  CathoUci  tarn  faecularis,  quam  regnlaris 
habitant,  out  Domos  eorum  incotunt,  lurisdtffioui  d- 
vitaienfi  et  fuis  refpeSHve  contuterniu  fubiacere  ac  com- 


Tempi  a,  Ora- 
m  Ecclefiarum 
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pottrqaoi,  perfonne  nepoarra  e*tre  excli^cnniq 
par  motif  de  Religion,  de  la  jouhTance  des  draft* 
rogatives  attaches  a  l'etat  de  Bourgeoiiie,  ni  de\ 
dans  h  Magiftrature ,  &  il  ne  lui  fera  fait  a  cet  £gard  au- 
cune  difficulte,  fauf  pourtant  le  droit  de  libre  election 
dont  ces  Villes  jouuTent,  &  nonobftant,  relativement  a 
Thorn,  le  Decret  de  1724. 

§.  r.  Le  Clerge  Catholique  -  ftomain  *e  Jtoit  fe 
mller  ni  s*inge>er ,  en  aucune  maniere,  dans les  affairef 
qui  font  du  relfort  de  la  Jurisdiction  Seculiere  de  la  Ma- 
giftrature des  Villes;  comme  cela  eft  ftatu£  &  exprime* 
dans  les  Articles  d£ja  cites  en  faveur  des  Diflldents;  ce? 
qui  aura  lieu'dans  toute  la  Republique.1 

§.  3.  Comme  Ton  a  accorde*  aux  Diflldents  le 
droit  &  le  pouvoir  de  juger  ck  de  decider  eux  m  ernes 
leurs  affaire*  Ecclefiaftiques  &  Conftftoriaks ;  hi  Ville  de 
Thorn  jouira  de  nouveau  dn  meme  droit,  nonobftant  ton* 
ce  qui  pent  avoir  &e  fait  &  arr£ti,  conjointement  avec 
les  feveques ,  de  contraire  a  ce  droit.  Tots  le* Temples* 
Gratoires,  Ecoles,  Maifons  d'Eglifes,  aufli  Men  que  leurs 
Miniftres,  Maitres  d'ecoles  &  tons  les  membres  des  Com- 
munautes  Ditfidentes ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Palatkiat* 
de  Culm  &  de  Marienbourg,  dans  toute  l'etendue  du  dio- 
cefe  de  Culm ,  &  de  l'Archtdiaconat  de  Kamin  dans  la 
petite  Pomeranie ,  feront  done  du  reffort  du  Confiftoire, 
de  la  Ville  de  Thorn  ,  dans  toutes  les  affaires  Ecclefiafti- 
ques,  Matrimoniales,  &  qui  ont  du  rapport  a  la  Difci- 
pline  de  l'Eglue. 

$.  3.  Les  Vifitations,  les  Decrets  des  Eveques, 
&  autres  Ordonnances  du  Clerg6  Catholique  Romain 
qui  regardent  les  Villes  de  la  Pruffe,  ne  pourront  pa* 
prejud  icier  aux  Droits  &  Immunites,  ftipules  par  le 
prefent  A&e  fepare  dans  cette  Republique:  bien  loin 
de  la,  s'il  y  en  a  qui  leur  foient  contraires,  Us  font 
cenfes  caffes,    &  annulles. 

«  , 

$.  4.  Dans  toutes  les  grandes  &  petites  Villes  de 
la  Pruffe ,  les  Artifans ,  qui  demeurent  fur  des  forids  ap- 
partenants  a  des  Ecclefiaftiques  Catholiques  -  Romains, 
tant  Seculiers  que  Reguliers ,  ou  meme  dans  des  maifons 
dont  Us  font  les  proprietaires,  feront  fotimis  a  la  Juris- 

Ee  3  dittion 
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&.  tntrt  I*  Ruffle  &  fit  aUili  tes  R.  it  Priffi. 

eoih^M  cum  aUif  contuberniis,  per  Ma- 

i»<  .  >*.  .      ■  :i      •/    b  '  {  v  •    "  .  •  ...  -  j 

/:  ruitf v:  .VtJtJ         .A  f  •  »  ...  v  . 

si  -:  fr  "SMW!  ^  Scholar es  tarn  Cathotici  Romani 
quam  Graeci  Jjfon  -  Dijfidentes,  in  ditJis  civitatibus 

tr an  quill e  [e geraht:  in  cafu  vero  excitatarum  a  quocun- 
que  ex  lilts  perturbationum ,  ne  Magijtratus  per  eorun- 
4pm  refpmive  fuperiores  it! to  praetextu  impediatur,  tales 
tan  cf  nam  Violatores  tranqutllUatis  pubticae  detinere,  ut 
a  Indue  competent e  puniantur. 

■j?    »««!.mn  y«fp  ^  •%*>  .  ►    .*<     ■  » 

'j i  5*  A  Inferiptio  ex  Decreto  de  Anno  1724  fupra 
monumentum  in  Angulo  coe meter it  Ecclefiae  S.  gfohannis 
prope  Collegium*'  Thprunenfe  Patrum  tfefuitarum  po- 
fitum,  per  eosdem  Patres  tfefuitas  tollatur  et  Magiflra- 
tui  Loci  extradatur,  qui  ab  rigor e  ditJi  Decreti,  falvis 
falvandis  in  aliis  punk  is  praejentis  Actus  feparati  $x- 
prejfis  abfalvitur.  \  . , , 

1  Gymnajium  et  Scholae  Dijfidentium  Ctvi- 

tatis  Thor'utienfci  et  Typograpkia.  quae  per  Vecretum 
Anni  if 24  yr6hihita  ;  fim9  omnibus  fuis  libertatibusf 
qkibus  aHteA { '(it  hucdum  utebantur ,  non  obftante  ditJo 
decreto,  pleno  Jure  in  pofterum  fruentur ,  c&nformiter 
tarn  en  ad  praefcriptum  paragraph  urn  p.  praefentis  atJus 
feparati ,  eirtar  Typographias  Graecorum  iNon-  Unito- 
runt  et  Dijfidentium  quoad  Libros  devotionis  et  Control 
verfiarnm  f  in  materia  Religionis  ibidem  imprimendos. 

•         ■        r        I  »  •  •       J  .'.  '  . 

tea  •  * 

f  •       »♦••.  -  J 

■  •    .J        a    J  1  .  * 

Temptum  Diffidtntium  Auguftanae  Con- 
feffionis  invariatae .  ante  aliquot  annos  in  veteri  Civitat* 
Thorunen  fk  exJlruUum,  in  libera  eiusdem  Confejfionis  ab 
omni  impedimento  poffejfione  in  qua  atJ.it  eft,  perpetuo 
exiftet,  cum  plena  facultate  circa  idem  aedificandae  tur- 
rit ,  it  tenendarum  ibidem  camp  an  arum  prout  id  in  toto 
Regno  permijfum  ejl. 

J.  p.  , 
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dittion  des  Vllles,  &  a  leurs  Maitrifes  refpeftives,  & 
tenus  a  payer  les  contributions  ordinaires,  de  meme  que 
les  autres  Artifans  incorpor^s  aux  Maitrifes;  &  tons  ceux 
d'entre  eux  qui  deTob£iront  a  cet  egard  au  Magiftrat  &  a 
leur  Maitrife  refpe&ive,  y  feront  forces  par  ce  meme 
Magiftrat. 

§.  5.  Les  Etudians  &  Ecoliers,  tant  Catholiques- 
Romains,  que  Grecs  Non-unis  &  Diffidents,  auront  a  fe 
conduire  faifiblement  dans  ces  memes  Vllles :  lorsqu'il 
arrivera  a  quelqu'un  d'entre  eux  d'exciter  des  troubles,  le 
Magiftrat  fera  autorife ,  fans  qu'aucun  pretexte  puhTe  Pen' 
empecher,.  a  les  faire  arreter,  per  le  canal  de  leurs  Supe- 
rieurs ,  comme  pertubateurs  du  repos  public ,  pour  les 


i'Eglife  St.  Jean,  pres  du  College  des  Jefuites,  doit; 
etre  6tee  par  les  dits  jefuites ,  &  livr^e  au  Magiftrat  du 
lieu,  qui  eft  affranchi  de  la  rigueur  du  dit  D£cret,  en 
exceptant  ce  qui  eft  exprime*  en  d'autres  Points  de  ce 
preTent  A&e  fepare\ 

5.  7.  Le  College  &  les  Ecoles  des  Diffidents  dans 
la  Ville  de  Thorn,  de  meme  que  llmprimerie,  qui  leur 
a  £te  interdite  par  le  Decret  de  1724  jouiront  pleinement 
a  Pavenir  de  tous  les  Privileges,  dont  ils  ont  ete  ci-  de- 
vant,  &  jusques  i  preTent,  en  pofleflion,  nonobftant  le 
dit  Decret;  en  fe  conformant  pourtant  a  POrdonnance  du 
fecond  Article  §.  9.  du  preTent  Atle  fepare\  quant  aux 
livres  de  devotion,  &  a  ceux  de  controverfe,  concernant 
la  Religion  des  Grecs  Non-unis  &  des  Diffidents,  qui 
pourront  y  etre  imprimes. 

•  * 

§.8.  Le  Temple  des  Diffidents  de  la  Confeflion 
invariable  d'Augsbourg,  conftruit,  il  y  a  quelques  an- 
nees  a  Thorn  dans  la  Vieille- Ville,  doit  demeurer  a 
perpetuite,  &  fans  aucun  empechement,  a  la  Communion 
qui  en  eft  actuellement  en  pofleffion,  avec  la  pleine  li- 
berty d'y  b&tir  une  Tour,    &  dV  avoir  des  Cloches, 


faire  chatier  par  leurs  Juges  legitimes. 


comme 


§•  9. 


440    Tr.  enire  la  Ruffle  &  fes  allies  les  R.  de  Pmfe9 


§.  p.  Nobilitas  Palatinatus  Culmenfis9  P  erf  on  as 
e  Magiftratu  Thorunenfi  in  A ff efforts  Iudiciorum  fuo- 
rum  Terreflrium  eliget,  it  a  ut  nemini  Religio  Ev  angelica 
impediment  efft  pojjit. 

$.  jo.  In  Patronatus  Ecclejiae  Parochialis  S.  gfo- 
hannis  Tkorunii ,  ad  Sereniffimos  Regis  et  Magiflratum 
diffae  Civitatis  ex  alterna  vice  fpe&ans,  quo  Idem  Ma- 
giflatus  ab  eo  tempore  poftquam  Mud  Patribus  ffefuitis 
concejfum  ejt9  exclufus  fuerat9  ad  Ipfum  denuo  pertine- 
bit,  illoque  prima  fuccedente  vacation  utetur. 


$.  //•  Ecclefiae  Tkorunii  exiflentes  &  gfacobi* 
Monialium  Ordinis  S.  BenediEti  in  nova  Cwitate ,  et 
S.  Marias  Patrum  Bernardinorum  cum  fuis  attinentiis% 
quae  in  kane  usque  diem  pofftdent,  penes  eosdem  perma- 
nsbunt  perpetuo  et  in  aevum :  Compenfatio  taw  en  damno- 


§.  is.  Parochi  Romano  -  Catholici  Civitatis  Et- 
bin  gen ft s  Trans  adfionem  Reverendi  in  Deo  Rudnicki 
Epifcopi  Varmienfis  de  Anno  1616  in  omnibus  fuis 
pundtis  et  Articulis  exafte  fervare  tenebuntur* 

§.  13.  Conftitutiones  Annorum  171? 1733  et 
1764  contra  principalem  Civitatis  Gedanenfis  Ecclefiam 
latae,  praefenti  Adtu  feparato  abrogantur. 


Cur  land,  cundum  leges  Provinciates;  Nemoque  ullo  fub  praetextu 
*  *jd  adigi  poterit ,  ad  affxgnanda  loca  in  exftrublionem  Tern- 
fonfcr-  ptorum  altorumque  aedificiorum  illuc  fpeblantium9  vel 
v«u.  Domos  ad  exercendum  cultum  Divinum  publicum  Ro- 
manum  Catholicum,  iure  tamen  in  fir  mis  9  ubicunque  ex- 
fliterint,  facramenta  adminiftrandi  integro  permanente. 


5.  u 
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§.  9.  Xa  NobiifTe  du  Palatinat  de  Culm  choifira 
dcs  Membres  du  Magiftrat  de  Thorn  pour  etre  Aflefleurs 
de  leiirs  Juftices  a  la  campagne,  fans  que  la  Religion 
Evangelique  uniquement  puille  etre  a  cet  egard  preju- 
diciable  a  quelqu'un. 

*. 

§.10.  Le  Droit  de  Patronage  fur  l'Eglife  Paroif- 
fiale  de  St.  Jean  a  Thorn  appartenant  akernativement, 
et  a  Sa  Majefte,  et  au  Magiftrat  de  la  dite  ville,  et  le  dit 
Magiftrat  en  ayant  e*te*  exclus  depuis  le  terns  qu'on  Fa  ac- 
cord^ aux  Peres  Jefmtes,  doit  lui  &tre  reftitu6,  &  il  ea 
fera  ufage  a  la  premiere  vacance. 

$.  1  r.  Les  Temples  qui  fe  trouvent  a  Thorn,  dont 
Tun,  fitue  dans  la  Ville-  Neuve,  porte  le  nom  de  St. 
Jaques ,  et  appartient  aux  Religieufes  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit,  et  1 'autre,  connu  fous  le  nom  de  Sainte  Marie, 
appartient  aux  Peres  Bernardins  de  POrdre  de  St.  Fran- 
cois, leur  demeureront  aperpetuite,  avec  tout  ce  aui  y 
appartient,  et  dont  ils  ont  £te  en  poffefllon  jnsqua  ce 
jpur.  Cependant  la  Republique  aura  foin  dans  fon  terns 
de  procurer  a  la  Ville  de  Tnorn  une  compenfation  des 
dommages  qui  refultent  de  la  pour  elle. 

§.  12.  Les  Cures  Catholiques-  Romains  de  la  Ville 
4'Elbing  feront  tenus  d'obferver  exa&ement,  dans  tous 
ces  points  et  articles ,  la  Transaction  du  feu  Ev^que  de 

Varmie  Rudnicki  de  Tan  1616. 

r  r ■     *  *  •  ... 

§.13.  Les  Conftitutions  des  Annees  1717,  I733» 
&  1764  faites  contre  l'Eglife  principale  de  la  Ville  de 
Dantzig,  font  abrogees  par  le  prefent  Afte  fepare. 

w 

Art.  IV. 

Les  Duches  de  Courlande  &  de  Se^nigalle  feront 
maintenus  a  toujours  dans  leurs  privileges  de  Religion, 
fuivant  les  Loix  du  Pays,  &  perfonne  ne  fera  forced  fous 
quelque  pretexte  que  ce  puille  £tre ,  a  afllgner  des  Em- 
placements pour  y  conftruire  des  Temples ,  et  autres  edi- 
fices qui  y  appartiennent ,  ou.des  maifons  pour  y  faire 
publiquement  le  Service  divin  fuivant  le  Rite  Catholique- 
Komain;  en  lauTant  pourtant  dans  fon  entier  le  droit 
d'adminiftrer  par  tout  les  Sacrements  aux  malades. 

Ee  5  $.  I. 


4*2    ft.  nitre  la  Rujfte  &  fes  aMs  iesH.de  Pntjfe, 

5-  /•  R'Hgio  Graeea  orientalis  Non  -  Unita  bo-, 
bebit  Liberum  Ritas  fui  Exercitium  in  Ducatibus  Cur- 
landiae  it  Semigalliae,  absque  omui  cuiusvis  imp  edit  lone 
a ut  turbatione. 

-  » 

§.  2.  Clerus  Catholkus  non  infringet  ( in  prae- 
indicium  Inveftiturae  Duxalis)  Iura  Ducutn  eoruudm- 
que  Conjifloriorum. 

§.  3.  Clerus  Catholicus  non  poterit  in  praeiu- 
dictum  Legum  Provmcialium  connubio  iungen  fervos  et 
JubdUos,  fine  Confenfu  eorundem  Dominorurn. 

§.  4.  Parochi  Cwitatum  Mitavienfis  et  Goldyn- 
genfis,  ad  men  tern  Commiffionis  Anni  jyir  et  Conven- 
tional Varfavienfis  de  Anno  1740  inter  Ducern  Cnrlan- 
diae  et  eosdem  Parochos  fatlae,  et  tandem  fecundum 
R  ever  fates  a  Duce  in  Anno  1764  datas,  Bona  Du- 
calia  Neufriedrichshoff  et  Ronnen  debent  rejlituere,  con- 
tenti  Hits,  quae  ipfis  fupra  memoratis  Documents, 
ftiputata  Junt. 

"  J.  5.  Ecclefiae  earundenique  attinentiae9  ab  mo 
tantum  alter ove  Collatorum  in  praeiudtcmm  reliquorum 
Catholicis  ceffae,  reddi  debent  Religionem  Confeffiom 
Augufianae  profitentibus ,  et  quidem  a  prima  0anuaru 
inclufwe  computando;  quod  tamen  extendi  non  po- 
terit ad  Ecclefiam  Parochialem  Illuxteufem,  quae  una 
cum  Colli gio ,  Scholis,  Bonis,  omnibusque  dlus  perti- 
nentiis  Patrum  focietatis  Iefn,  in  eorundem  favorem, 
a  Magnifies  gfozaphat  Zybcrg  Caftellano  Livoniae,  in 
Bonis  Ipfws  haereditarUs  fundata  vi  huius  Aftus  ft* 
parati  approbatur. 


§.  6.    Ecclefiae  in  univerfum  omnes  utriusque  Re* 
\is  Evangeticae,  quae  nunc  in  Ducatu  Curlandiae 
et  Semigalliae  exiflunt,  et  quae  in  poflerum  exftruentuft 


iuri  di&arum  Confeffionum  femper  fuberunt,  neque  [ub 
alio  praetextu  cuipiam  mutationi  vel  Reformationi  fub- 
iacebunU 
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§.  1.   Les  Gres  Orientaux  Non-  unis  jouiront  du  1*768 
libre  exercice  de  leur  Religion  dans  les  Duches  de  Cour-  ■ 
lande  &  de  Se^migalle ,  fans  que  perforine  puiffe  les  en 
erapecher,  ni  lesy  troubler. 

§.  2.  Le  Clerg£  Catholique  ne  fera ,  au  prejudice 
de  Pinveftiture  de  ce  Duch^,  aucurie  infraftiQtf  aux  Droits 
des  Dues,  &  de  leurs  Conliftoires.  '<  7 

•    H  t  ,  »  V        •  '♦«>  »      •  »  '  ««  •  • 

J.  3.  Le  Clerge*  Catholique  n'aura  point  la  liberte 
de  donner  la  benediction  nuptiale  a  des  Domeftiques  & 
Sujets,  fans  le  confentement  db  leurs  Maitres:  ce  qui 
feroit  contraire  aux  Loix  du  Pays.  . 

§.  4.  Les  Cur£s  des  Villes  de  Mitau  &  de  Golding 
feront  obliges,  en  vertu  d\ine  De*cifiori  de  la"  Commiifion 
de  17  r7  &  d'un  Accomodement  regie  a  Varfovie  en  1740 
entre  le  Due  de  Courlande  &  les  dits  tunes,  &  enfm 
conformement  aux  Reverfaux  du  Due  donnes  en  1764,  de 
reftituer  les  Terres  Ducales  de  Neufriedrichshoff  &  de 
Roennen,  &  de  fe  con  tenter  de  ce  qui  a  6ti&  ftipule  en 
leur  faveur  dans  les  dits  Documents. 

•»**•••  *  *•«         •  • 

»  t 

§.  5/  Les  Temples  ivec  leursf  apparteriahces qui 
ont  e*tl  cedes  aux  Catnoliques  -  Romains  feulement  par 
le  canal  de  quelques  uns  des  iCollateYaux ,  &  au  preju- 
dice des  autres,  doivent  etre  reftitu£s  a  ceux  qui  appar- 
tiennent  a  la  Confefllon  d'Augsbourg,  a  compter  du  I. 
Janvier  1717  inclufivement :  ce  qui  ne  doit  pourtant  pas 
s'e'tendre  jusqu'a  l'Eglife  ParoiiFiale  d'lllux ,  dans  la  pof- 
fefllon  de  laquelle,  aufli  bien  que  du  College,  des  Eco- 
les,  des  Terres,  &  de  tout  ce  qui  appartient  aux  Peres 
Jefuites,  les  dits  JeTuites  font  confirmees,  en  vertu  du 
preTent  A&e  fepare ;  le  tout  ayant  6te  fonde* ,  fen  faveur 
des  memes  Peres  Jefuites,  par  Jofaphat  Zyberg,  Caftel- 
lan  de  Livonie,  fur  fes  Terres  hereditaires. 

5.  6.  En  general,  toutes  les  Eglifes  des  deux 
Confefiions  Evangel iqu es ,  qui  fe  trouvent  a&uellement 
dans  le  Duche  de  Courlande  &  de  S£migalle ,  &  toutes 
celles  que  Pon  y  fondera  a  Pavenir,  appartiendront  pour 
toujonrs  a  ces  deux  Confeflions ,  &  ne  feront  aflujetties, 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle  etre,  a  aucun  chan- 
gement,  ni  a  aucune  reforme. 

i-  7- 
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,  444   Tr.  entre  la  Ruff*  */*  attiis  Us  JR.  <k  Prujfe, 

1768  "  $~  &  Licitutn  turn  erit  erigere  Temp  la*  Sa* 
1  celta,  Coenobia  in  bonis  civitatibusque  Ducalibus,  abs- 
que permiffione  Ducts,  in  bonis  vera  Terreflribus  fine 
licentia  haeredum;  Quemadkodum  vero  Conflitutionibus 
Reipublicae  vetitum  eft,  ne'  Clerus  bona  in  emolumen- 
ts Eccle  (toe  ant  Commun\tatis  cuiusquam  acquirat; 
,  Proinde,  ita  eiusdem  Conflitutionis  authoritas,  visque 
extenditur  ad  Ducatum  Curlandiae,  cum  exceptionious 
tamen  its,  quae  in  Conftitutione  funt  expreffae. 

•  »  .  *  r- 

•  .»•.,..."..  .  , 

'  •       .  *«   »  . 


s  '  j.  8.  Iam  cum  in  Ditionibus  Reipublicae  per  ex* 
aequationem  Graecorum  Non-  Unitorum  et  Dijfidentium 
utriusque  Confeffionis  cum  Catholicis,  in  rdtione  Praero- 
gativarum  Ciuibus  competentium  ad  honpres  et  gratias 
Regias  Capacitas  fit  agnita,  eodem  ipfo  iure9  quo  Ca* 
tholici  gaudent,  incolae  quoque  Curlandiae  utriusque 
Confejfionis  Authoritate  praefentis  AUus  feparati  gau* 
iere  deben't ;  proptereaque  in  Curlandia  et  Semigalliaf 
Nohiles  iisdem  addifti  Religiotiibus,  nec  non  Catholici  et 
Poloniae  Regno  oriundi ,  pari  cum  ipfis  Nobilibus  Cur* 
landiae,  modo  poffeffiones  in  Curlandia  habeant,  frjii 
Praerogativa  debent:  Quod  etiam  de  Cwitatum  Incolis 
quoad  iorum  Praerogativas  eji 


:t     Art.  V, 

inn  in.  .  Cum  quae  Mvis  propria  funt,  integra  eidem  fer* 
ftrida.  pari  debeant;  Ideo  Incolis  etiam  DiftriUus  Piltinenfts, 
fu  ad  tenorem  Tra&atus  inter  Sereniffimos  Stephanum  Ba* 
tkoreum  Poloniae,  et  Fridericum  II.  Daniae,  Reges,  in 
Anno  1585  Die  lo  Aprilis  Cronenburgi  initi ;  Itemque 
iuxta  Pacem  Olivenfem  horum  lurium  integritatenu 
et  quietam  eorum9  quae  nunc  tenent,  poffeffionem  prat- 
fenti  AUu  feparato  in  perpetuum  t  praecuflodimus  et 
ajfecuramus.       ,  . 

i.  i.  Primum  igitur,  totum  Diftri&um  Piltinen* 
fem9  to  in  ftatu*  in  quo  ante  memoratum  Annum  Co* 
ronaeburgenfts  TraUatus  erat,  non  modo  quoad  Reh- 
gionem  et  Templa  ,  fed  etiam  quoad  immutatam  Bona* 
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J;  1.  H  ne  fera  permis  de  b$tir  des  Temples ,  des  \j(Jk 
Chapelles ,  ou  des  Monafteres  fur  les  Terres ,  &  dans  les  1 
Villes  Ducales,  qu'avec  la  permiifion  du  Due,  &  fur  les 
Terres  Nobles,  qu'avec  la  PermhTion  du  Seigneur  here- 
ditaire.  Et  comme  il  a  6t6  d^fendu  au  Clerg£  par  lei 
Confutations  de  la  R£publique,  de  faire  racquifition  d'au- 
cune  Terre  en  faveur  d'une  Eglife  ou  d'une  Commu- 
naure,  cette  Conftitution  aura  egalement  lieu  en  Cour- 
lande,  dans  toute  fa  Iforce  &  fa  validity,  mais  ayec  les 
exceptions  exprimees  dans  cette  Conftitution. 

§.8.  Or  comme  dans  toutes  les  Provinces  de  la 
R6publique,  en  mettant  les  Grecs-  Non-  unis,  et  les 
Dimdents  des  deux  Confeflions  au  niveau  des  Catholi- 
ques- Romains,  relativement  anx  Privileges  qui  appar- 
tiennent aux  Citoyens,  leur  droit  aux  Dignites  &  aux 
Graces,  dont  le  Roi  eft  Diftributeur,  a  £te  reconnu  pour 
legitime,  les  habitans  du  Duche*  de  Courlande,  de  Tune 
&  l'autre  Confeflion,  jouiront,  en  vertu  du  preTent  Afte 
fepare* ,  du  meme  droit  que  les  Catholiques  -  Romains. 
Ainfi  dans  le  Duche*  de  Courlande  &  de  Semigalle ,  les 
Nobles  qui  appartiennent  a  ces  dedx  Confeflions ,  aufli 
bien  que  les  Catholiques,  &  ceux  qui  font  originates 
de  Pologne,  jouiront  en  commun  des  memes  prerogati- 
ves que  la  NoblefTe  de  Courlande,  pourvu  qtrils .  foient 
polTeflionnes  dans  le  dit  Duche:  ce  qui  doit  s'entendre' 
aufli  des  Bourgeois,  relativement  aux  Privileges  des  Villes. 

Art.  V. 

Comme  il  eft  jufte  que  chacun  foit  maintenu  dans 
lapofleflion  des  droits  qui  lui  appartiennent,  nous  garan- 
tuTons  et  aifurons  pour  tou jours,  par  ce  pre'fent  Afte 
fepare,  anx  habitans  du  Diftritt  de  Pilten,  la  paifible 
pofleflion  de  tous  leurs  droits  fans  exception ,  &  de  tout 
ce  qui  leur  appartient  reellement,  en  vertu  du  Traits 
conclu  a  Cronenburg  le  10.  Avril  1585  entre  le  Roi  de 
Pologne  Etienne  Bathory,  &  le  Roi  de  Dannemarc  Fre- 
deric II.  aufli  bien  qu'en  vertu  du  Traits  de  paix  d'Olive. 

$.  I.  Et  d'abord  nous  maintenons  tout  le  Diftrift 
de  Pilten  dans  le  meme  £tat  que  celui  ou  il  e"toit  avant 
la  dite  Annee  de  la  concluiion  du  Traits  de  Cronenburg; 
lion  feulement  relativement  a  la  Religion  &  aux  Eglifesr 

mais 
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rum  Ectlefiaflicorum  Catholicorum  in  faecularia  naturam 

relinquimus;  titulumque  Epifcopatus  Piltinenfts  omnis 
poffeffonis  eo  in  DiflribJu  vacuum ,  et  ab  Anno  memo- 
rat  o  uegle&um,  ac  deinceps  Anno  j6S$  Epifcopatui  Zi* 
voniae  annexum  N ominatione  a  Seremffmo  Rege  Jo- 
hannelll.  faff  a,  extinguimus,  litemque  ex  ea  Nomi- 
nation inter  Reverendos  Epifcopos9  et  Nobilitatem  Di- 
jlritlus  Piltinenfts  coortam9  et  ad  Relationis  ludida  de- 
duff  am  perpetuae  Oblivioni  mandamus,  neqite  ullam 
DiflriRui  Piltinenfts  utpote  iam  plane  ab  Ecclefiafticis 
ad  faeculares  tradufto,  nocere  unquam  pojfe  dectaramus. 


§.  2.  Formam  Regiminis  interni  in  hoc  DifiritHuf 
per  Commifftonem  Antii  1617  a  Sereniffimo  Sigis- 
tnundolll.  Rege  defxgnatam ,  conftitutam  *  in  Juo  ro* 
bore  confervamits  ;  fie  tamen9  ut  in  eodem  ViflritHu 
non  modo  Difidentium  utriusque  Confeffionis  et  Catho- 
licorum y  fed  Graecorum  etiam  Orientalium  Non-  Uni- 
torum  ReligiOj  liberum  Exercitium  kaheat;  neque  Re- 
ligiones  fupra  memoratae  unquam  obeffe  poffint,  quo- 
minus  et  Dignitates  adtpifci,  et  kaereauaria  Bona  con- 
fequi  poffxt. 

$.  3.  Nobiles  eiusdem  DiflrihYus  Piltinenfis9  quetn- 
admodum  et  ii,  qui  ab  ipfis  congruo  et  folemni  modo 
inter  Nobiles  Jndigenas  aaoptati  funt9  in  aequalitate 
iurtttm,  cum  reliqua  Nobilitate  Livoniae,  nu.Uo  Religio- 
nis  difcrimine  habito9  iuribus  fuis9  Praerogativis ,  in 
Republica  annexisque  ei  Provinciis9  dummodo  ibidem 
fint  poffeffionati  gaudebunt;  Pari  ratione  Nobiles  Po~ 
loniae  et  annex  arum  ei  Provinciarum  iuribus  et  Praero- 
gativis paribus,  in  Diflriftu  Piltinenfi  potientur. 

,  :■      v.    ■.  ,  ,  ; 

•  »  .  J 

§.  4.  Quod  fpeStat  arcem9  five  Capitaneatum 
PUtinenfem9  fumdosque  et  praedia  ad  itlam  fpeffantia 
de  its  obfervandum  eritt  quod  in  Regiminis  formula 
conftUutum  eft9  et  Pojfeffori  affuali  Capitaneo  ius  hy* 
pothecae  et  poffeffionis  ad  vitae  tempora  affertum  volu* 
mus.  Caetera  autem  bona  quae  a  NobUibus  et  Incolis 
DiJlriSus  Piltinenfts  tenentur*  ad  prazferiptum  Conflitu-. 
tionis  Anni  1764  de  Livonia  confervari  uolumus,  neque 

illorum 
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mais  aufli  relativement  a  la  Secularifhtion  des  Terres  Ec- 
clefiaftiques  des  Catholiques  -  Romains ,  &  nous  fuppri- 
mons  }e  Titore  d'Eveche  de  Pilten ,  dont  le  Siege*  eft  va- 
cant dans  ce  Diftrict  depuis  la  dite  Annee,  et  qui  enfuite 
fut  annexe  a  l'Ev^che  de  Livonie  en  i685  par  la  Nomi- 
nation du  Roi  Jean  III.  &  nous  condamnons  a  un  eter- 
nel  oubli  le  Proces,  furvenu  a  l'occailon  de  cette  No- 
mination entre  les  Ev£ques  de  Livonie,  &  la  Nobleile 
du  Diftrift  de  Pilten,  &  qui  fat  port£  au  Tribunal  de 
relation,  declarant  que  le  dit  Proces  ne  pourra  jamais 
Stre  prejndiciable  au  Diftrift  de  Pilten ,  entant  qu'il  eft 
entierement  fecularife\ 

2.  Nous  mamtenons  dans  toute  fa  vigueur  la 
forme  de  gouvernement ,  fix£e  dans  ce  Diftrift  en  16 17 
par  une  Commiffion  nomme'e  par  le  Roi  Sigismond  III, 
mais  avec  ce  (implement,  que  non  feulement  les  Difll- 
dents  de  Tune  &  l'autre  Confeflion  &  les  Catholiques- 
Romains ,  mais  aufli  les  Grecs  Orientaux  Non  -  unis, 
jouiront  d'un  libre  exercice  de  ieur  Religion ,  &  que 
les  dites  Religions  ne  pourront  &tre  pour  perfonne  un 
obftacle ,  qui  1  emp£che  de  parvenir  aux  Emplois ,  6c  de 
pofieder  des  Terres  he>£ditaires. 

$.  3.  Les  Nobles  du  Diftrift  de  Pilten ,  aufli  bien 
que  ceux  qui  auront  £t£  incorpores  a  cette  NoblefTe  du 
pays,  d'nnemaniere  convenable  &  folemnelle,  jouiront, 
en  £galite  avec  les  autres  Nobles  de  Livonie,  fans  aucun 
£gard  a  la  difference  de  Religion,  de  tons  les  Droits  & 
Privileges  qui  leur  reviennent,  dans  la  Republique  &  les 
Provinces  qui  y  font  annexees,  pourvu  qu'ils  y  foient 
poffeflionnes;  &  vice  verfa  la  Nobleile  de  Pologne  &  des 
Provinces  qui  y  appartiennent  jouira ,  dans  le  Diftrift  de 
Pilten,  des  mimes  Droits,  de  la  m&ne  Egalitf,  &  des 
memes  Prerogatives. 

$.  4.  Pour  ce  qui  regarde  le  Chateau  ou  la  Sta- 
roftie  de  Pilten ,  de  meme  que  les  Terres  &  les  Metairies 
qui  y  appartiennent,  on  obfervera  ce  qui  a  et£  regl£  g> 
cet  egard  dans  la  forme  du  gouvernement,  &  nous  ga- 
rantiffons  au  Starofte ,  en  quality  de  poflefleur  aftuel ,  la 
furete  de  la  dite  poffeflion ,  pour  tout  le  terns  de  fa  vien 
Quant  aux  autres  Terres  dont  les  Nobles  &  habitans  dU 
Diftrift  de  Pilten  font  en  pofiefllon,  on  en  agira  a  cet 

egard 
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iltorum  Pojfeffores  quaerere  peculiarem  pro  Hits  reU- 
nendis  confirm  ationem  opportebit.  Ad  haec  ut  fugitivi 
fubditi  Nobihum  Diflriftus  Piltinenfis,  ubique  locorum 
deprehenfi,  Us d em  reftituantur  ;  Nobilibusque  Diflriftus 
Piltinenfis ,  lite  de  reftituendis  eiusmodi  fubditis,  con  ten- 
dentibus,  in  quovis  fubfellio  ius  fuum  tribuatur  cavemus. 

a 

k 

•  •  • 

Quemadmodum  vero  omnia  fupradi&a  punSa  inni- 
tuntur  tarn  legi  Naturae  et  publicae,  quam  Privileges, 
Conftitutionibus  antiquis,  pro  Baft  aeqmlitatem  et  liber- 
Mem  Polonam  habentibus,  turn  etiam  cum  Graeci  Non- 
Uniti  it  Diffidentes  utriusque  Confeffwnis ,  a  longo  tem- 
pore in  pacifica  poffeffione  iurium  Juorum  Praerogativa- 
rumque  extiterant  ac  nunquam  in  ea  impediti  fu*runtf 
praeter  illegitimas  iam  poft  pacem  Olivenfem  Traftatum- 
que  j 686  deinceps  fecutas  Conftitutiones ;  Nec  non  cum 
Sereniffima  totius  Ruffiae  Imperatoria  Maieftas,  Vicina 
reipublicae  ac  feremjftmi  Reges  Sueciae,  Prufftae, 
Angliae,  Daniae,  tan  quam  Partes  ntediatione,  fupra- 
diStorum  Traftatuum,  fefe  interponant  expofcantque  re- 
flitutionem  iurium  Privilcgiorum ,  Graecorum  Non- 
Unitorum  et  Diffidentium  tarn  in  fpiritualibus  quam 
faecularibus  ipfis  competentium.  Proinde  omnia  haec 
punfta,  in  Artkulis  Aftus  praefentis  feparati  contents 
veluti  iura  firma  perpetua  et  immutabilia  haberi ,  cen- 
feri  et  confervari  debebunt  Quicunque  autem  ea  labe- 
faSare  praefumeret,  pro  tur  baton  pub  lie at  Pacis9  hofte- 
que  Patriae  reputabitur  traftabiturque. 


Hie  feparatus  A  ft  us  primus  cum  fit  fub  Garantia 
fubferipti  hodie  Traftatus  inter  Sereniffmam  Impera- 
tricem  totius  Ruffiae  ab  una,  et  Serenijfimum  Regem, 
Sereniffimamque  Rempublicam  Polonam  parte  ab  aU 
trra,  habere  debet  earn  omnem  vim,  effe&um  et  vin- 
culum, ac  ft  idem  A  ft  us  de  Verbo  ad  Verbum  huic 
Traftatui  infertus  effet.  Proinde  kuiusmodi  ASfus  in 
mutuis  Ratificationibus ,  Sereniffimae  Utriusque  Partis 
traftantis,  in  tot  a  Jua  extenfione  comprehend*  debet. 
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£gard  fuivatit  la  teneur  de  la  Conftitution  de  1764  con- 
cernant  la  Livonie:  fans  que  ceux  qni  les  poffedent  foient 
obliges  de  fe  procurer  a  cet  egard  une  Confirmation  par- 
ticuliere.  Nous  voulons  auifi  que  les  Sujets  fugitifs  des 
Nobles  dePilten  leur  foient  rendus,  quel  que  part  qu'on 
les  faififle.    Et  au  cas  qu'ils  foient  obliges  de  proceder 

{>our  fe  les  faire  livrer,  juftice  fera  rendue  dans  toutes 
es  Jurisdictions  a  la  dite  Nobleffe  de  Pilten. 

Or  comme  tous  les  Points  cidefihs  fpecifies  font 
fond^s,  tant  fur  le  droit  de  la  nature  &  des  gens,  que 
fur  d'anciens  Privileges  &  Conftitutions,  qui  fervent  de 
bafes  a  TEgalite  &  a  la  Liberte*  des  Polonois ;  &  que  de 
plus  les  Grecs  Non-  unis  &  les  Diffidents  de  Tune  & 
r autre  Confeifion  ont  M  dans  une  paifible  poiTeflion  de 
toutes  leurs  Prerogatives  &  Libertes,  pendant  une  lon- 
gue  fuite  d'annees ,  &  qu'on  ne  les  y  a  troubles  que  par 
des  Conftitutions  illegafes,  faites  long  terns  apr£s  la 
Paix  d'Olive  &  le  Traits  de  1686  qu'en  outre  Sa  Majeft^ 
rimp£ratrice  de  toutes  les  Ruifies ,  en  qualite  de  Voifine 
de  la  R£publique ,  aufll  bien  one  Leurs  Majeftes  les  Rois 
de  Suede,  de  Prufle,  d'Angleterre ,  &  de  Dannemarc, 
en  quality  de  Parties  qui  y  prennent  inter&t,  relative- 
ment  a  la  Garantie  des  fusdits  Trails ,  infiftent  fur  le 
retabliffement  des  Droits  &  des  Libertes  qui  font  dus  aux 
Grecs  Non  -  unis  &  aux  Diftidents,  tant  dans  le  Spirituel 
que  dans  le  Temporal ;  Ainfi ,  tous  les  Points  qui  font 
exprimes  dans  les  Articles  du  preTent  Afte  fepare,  doi- 
vent  etre  regardes  &  obferves  comme  une  Loi  con- 
ftante,  perp&uelle,  &  invariable:  &  quiconque  ofera 
entrependre  de  les  renverfer,  fera  tenu  &  traits  comme 
perturbateur  du  repos  public,  &  ennemi  de  la  Patrie. 

Ce  premier  Acle  fepare' ,  comme  £tant  fous  la  Ga- 
rantie du  Traits  figne  aujourd'hui  entre  Sa  Majefte  l'lm- 
peVatrice  de  toutes  les  Ru  flies,  d'une  part,  &  Sa  Ma- 
jeft£  le  Roi,  &  la  Se>eniflime  Republique  de  Pologne, 
d'autre  part,  doit  avoir  la  meme  force,  &  £tre  aufll 
obligatoire,  que  s'il  avoit  6t6  incorpore  mot  a  mot 
dans  le  dit  Trairi.  Ainfi,  ce  preTent  Afte  doit  etre 
compris  fans  aucune  exception  dans  les  Ratifications  re- 
ciproques  des  deux  Hautes  Parties  Contra&antes, 


Ff 
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1768  In  quorum  fidem  >    Nos  utriusque  fereniffmarum 

<  °  Partium  plena  poteftat*  folenniter  inftruRi ,  kunc  fepa- 
ratum  Attum,  propriis  manibus  fcriptmm,  Sigillo  At- 
morum     Noftrorum    communivimus     Varfaviat  Die 

Vfelt^Xip  Mtnrts  Februam,  Anno  MUfmo 
Septingtntefvno  Sexogefimo  Oftavo. 


i   >     i    >  •  •  • 
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En  foi  de  quoi,  Nous  Plenipotentiaires  des  de&xJ758 
Hantes  Parties  avons  figne*  de  notre  propre  main  Ye  pr&. 
fent  Afte  fepar£,  &  Pavons  muni  de  notre  (beau.  A 

Varfovie,  le  ,i„8^^^nolve.u '^e,  de  Fevrier,  PAu 
mil  feptcent  foixante  huit.  "\\f 

Le  Prince  Nicolas  Repnin,  Gabriel  Jean  Junosza 
General  -  Major  des  Armies  Podoski,  primat,  &  pre- 
de  Sa  Majefte"  l'lmperatrice,  mier  Prince  du  Royaume 
Envoye  Extraordinaire  &  &  du  G.  D.  de,  L.  ;! 
Plenipotentiaire.  \ 

4. 

Antojne  Ostrowski,  Ev£que  de  Cujavie.'  Antoins 
Barnabas  Jablonowski,  Palatin  de  Pofnanie.  Ignace 
Twardowski,  Palatin  de  Califch.   Thadee  Lipski,  Ca- 
ftellan  de  Lenczicz.    Andre  Stanislas  Kostka  Mix>- 
DZTEjowsxi,    Eveque  de  Przemysl,    Chancellier  da 
Royaume.    Salesius  Potocki,  Palatin  deKiow.  Ignacb 
Cetner,  Palatin  de  Belcz.   Bernard  GozdzJct  ,  Palatin 
de  Podlachie.    Roch  Jablonowski,  Caftellan  de  Wisli- 
cki.    Etienne  Giedroyc,  Ev£que  de  Livonie.  Michel 
Oginski,  Palatin  de  Vilna.    Joseph  Solxohub  ,  Palatin 
de  Witebsk.     Thadee  Burzynski,  Caftellan  de  Smor 
lenfc    Adam  Brzostowski,  Caftellan  de  Polocki.  Ls 
Prince  Michel  Czartoryski  ,  Chancellier  du  G.  D.  deL& 
Jean  Borch,  Vice- Chancellier  dn  Royaume.  Theo- 
dore WessEL ,  TreTorier  du  Royaume.     Le  Prince  Jo* 
seph  Sanguszko  ,  Marechal  du  G.  D.  de  L.    Le  Prince 
Charles  Radziwil,  Marechal  de  la  Confederation  du 
Royaume.     Stanislas  Hrzostowski  ,  Star  oft  e  de  By-^ 
itrzycki,  Marechal  de  la  Confederation  du  G.  D.  de  Li 
Vladyslaw  Gurowski,  Grand-  Notaire  du  Royaume, 
Nonce  de  Pofnanie.   Charles  Malczewski,  Colonel  du 
Regiment  du  Corps  de  la  Couronne,  Nonce  du  Palatinat 
de  Pofnanie.     Adam  Poxinskx,  Grand- Maitre  de  la 
Cuiiine  Royale,  Nonce  du  Palatinat  de  Califch.  Sta-^ 
Nislas  Wessel  ,  Starofte  de  Golupski  *  Nonce  du  Pala- 
tinat de  Lenczicz.    Adalbert  Ostrowski,  Juge  infe- 
rieur  de  Lenczicz,  Nonce  du  meme  Palatinat.  Caspar 
Lubomirski,  Nonce  du  Territoire  de  Czvrskiey.  Theo* 
dor  Szydlowski,  Porte  -  Enfeigne  de  Varfov'ic*  Nonc£ 
dn  m£me  endroit.   CASiMm  Szydlowski  ,  Maitre  d'hotei 
de  Prafnicki,  Nonce  du  Territoire  de  Wiskiey.  Ls 
Prince  Caejmir  Poniatowski,  Sous -iChambellan  do-l* 
*  —  i  f  %  Couronne, 
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Couronne ,  Nonce  du  Territoire  de  Zakroczym.  Chry- 
sostome  Krajewski  ,  Inftigateur  du  Royaume ,  Nonce 
du  Territoire  de  Rozan.  .  Valentin  Sobolewski,  Ca- 
pitaine  desChafFes.de  Varfovie,  Nonce  du  Territoire  dc 
Liwsk.    Stanislas  Radziminski,  Sous*.  Chambellan  de 
Ciechanov,  Nonce  du  Territoire  de  Nurskiey.  Xavier 
Branicxi,  Grand -Veneur  de  la  Couronne,  Nonce  du 
Territoire  de  ce  horn.     Stanislas  Gadomski,  Sous- 
ChambelJan  de  Sochaczew,  Nonce  du  Territoire  de  ce 
nom.    Antoine  Czapski,  Sous- Chambellan  de  Chelm, 
Nonce  du  Palatinat  de  Chelm.     Valerien  Piwnickj, 
Porte- Glaive  dePruffe,  Nonce  du  Palatinat  de  ce  nom. 
Francois  Wielopolski,  Marquis  de  Pinczowski.  Jo- 
seph Wielopolski ,  Porte-  Enfeigne  de  la  Couronne, 
Nonce  du  Palatinat  de  Cracovie.     Hyacinths  Mala- 
chowski  ,  Referendaire  de  ia  Couronne.   Elias  Wodzi- 
cki,  Starofte  de  Staubnicki.     Pierre  Ozarowski,  Ge- 
neral de  FArmee  de  la  Couronne.     Matthieu  Sko- 
rupea,  Echanfon  de  Drohicki,  Nonce  da  Palatinat  4e 
Sendomir.     Antoine  Potociu*   Starofte  de  LeopoL 
Ionace  Bukowski,  Aide  de  Camp  du  Roi,  Nonce  de 
Sanoccy.   Antoine  Blazewski  ,  Sous-Maitre  d'Hotel, 
&  Nonce  de  ZydaczeWskk     Marcien  Potocki  ,  Nonce 
du  Territoire  d'Halicz.     Joseph  Sosnowski,  Notaire 
territorial  de  Lithuanie,  Nonce  de  Chelm.  Joseph 
Stempkowski  ,  Ingenieur  du  Royaume, ,  Nonce  du  Pala- 
tinat de  Lublin.    Stanislas  Karwowski  ,  Sous  -  Maitre 
d'Hotel  de  Bielski,  Starofte  d'Auguftow,  Nonce  du  Ter- 
ritoire de  MielrMckiey,     Joseph  Wilczewski  ,  Sous- 
Chambellan,  de  Wiski,  Nonce  du  Territoire  de  Bielskiey. 
Celestin  Czaplic  ,  .Sous  -  Chambellan  de  Lucki.  Jean 
Neopomucene  Poninski,  Palatin  de  Pofnanie,  Nonce  de 
cette  Partie  de  iaLivonie,  qui  appartient  a  la  Pologne. 
Michel  Pac,  Starofte  de  Zioiowski ,  Nonce  du  Palati- 
nat de  Vilna.    Lb  Prince  Stanislas  Radziwil,  Sous- 
Chambellan  de  Lithuanie,  Nonce  du  Territoire  de  Liden. 
Marcien  Janowicz  ,  Diretteur  &  Nonce  du  Territoire 
de  Wilkomier.     Etienne  Romer,  Porte-  Enfeigne  & 
Nonce  de  Trockie.     Antoine  Zabielo  ,  Capitaine  des 
-  ChafTes  en  Lithuanie.    Marcien  Czerniewicz,  Juge  & 
Nonce  du  Territoire  de  Cauen.    Jean  Pakosz,  Notaire 
&  Nonce  de  Smolen.   CasimirZablocki,  Nonce  de  Sta- 
rock.   Francois  Giebroyc,  Echanfon  &  Nonce  de  Wok 
kow.     Pierre  Bohomousc,  Notaire  du  Territoire  de 

Witebsk. 
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Witebsk.  MiriHKL  Szyszko,  Porte-  Enfeqgne  de  Hu& 
fards,  Nonce  du  Palatinat  de  Witebsk*  Le  Prince 
Michel  Radziwil,  Ecuyer-  trenchant  de  Lithuanle. 
Michel  Domanski,  Nonce  du  Territoire  de  Pinskiego.' 
Nicolas  Lopacinskj ,  Grand- No  taire/du  G.  D.  de  L. 
Le  Prince  Adam  Czartoryski  , !  General  de  la  Podolie, 
Nonce  de  cette  Partie  de  la  Livonie  qui  appartient  i  la 
Lithuanie.  .  Antoine  Tyzenhauz,  TreToner  de  la  Cour£ 
&  Nonce  de  Livonie*     >»i^  , 

,  •  •*  •* 
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Seconde  declaration  que  S.  M  Imp.  de  Ruffle****- 
fit  remettre  le  24.  Mary  1768-  a  /a  Cour  ] 
de  Pohgne  par  le  Prince  Repnin.      \[\ ' 

{Hift.  des  Rfa.  dt  Pol.  T.  II.  p. 307,) 


*  ft 


a  Majefte' ,  rilluftre  Inip^ratrice  de  touted  les  Unifies, 
aappris  avec  donleur  les  affemblees  f£ditieufes,  ^ui 
font  faites  a  Barr*&  a  Trembowol,  fons  le  fignal  do* 
fanatisme  &  de  la  reVolte.  Elle  regarde  comme  per-» 
turbateurs  du  ffepos  public  &  de  la  tranquillity  de  leur 
propre  patrie ,  ceux  qui ,  au  prejudice  des  engagemens 
(acres  de  la  R^publique  &  au  m^pris  de  ies  loix,'  orit 
©fe  exciter  one  pareille  fedition,  nnlquement  pour  cher- 
cher  leur  propre  inter&t  dans  une  confufion  generate 
&  facririer  &  leur  avarice  le  bien-  etre  de  leur  Patrie  i 
entreprife  puniflable  quits  tachent  de  juftifier  par  des* 
motifs  apparents,  mais  qui  dans  le  fond  n'eft  qu'un* 
pretexte,  dont  Lis  couvrent  leurs  vlritables  vues,  qui 
ne  font  qu*une  feditieufe  ambition,  fufceptible  dtf 
troubles,  de  brigandages,  d'aflaflinats ,  d'envie  de  s'en- 
richir  des  depouilles  d'autrui ,  de  fe  mettre  au  -  deffu* 
des  loix  qu'ils  foulent  aux  pieds  &  de  fe  fouftraire  par 
cette  conduite  aux  punitions  que  meVitent  des  attentats 
de  cette  nature.  Ces  raifons  feules,  jointes  a  la  r& 
ctamation,  falte  le  27.  Mars  dernier,  par  conciulion 
du  Confeil  du  Senat  fuivant,  laquelie,  conformement 
a  l'exigence  des  loix,  le  Senat  concevant  que  pour 
maintenir  le  bon  ordre  &  la  tranquillity,  il  etoit  ne^- 
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Qceffaire  d'aneanrir  une  eiitrepife  anffi  dangeretife* 
s'adrefla  a  Sa  Majefte  Imperiale,  comme  garante  des 
loix,  Hbertes  &  prerogatives  de  la  Repnblique,  afrn 
quella„datgnit  empJovcr  fes  troupes,  qui  fe  trouvoient 
dans  les  Etats  de  la  Republiqve,  a  etouffer  cette  re- 
bellion ♦  au  cas  que  les  Chefs  ne  rentraflent  pas  dans 
ksur  devoir.  Mais  au  lieu  de  prendre  ce  parti,  ils  ont 
m  contraire  .refofe  pUnleurs  fois  de  parler  au  General 
Mokronowski ,  qui  n'etoit  charge  que  de  les  ramener  i 
FobeuTance  par  les  voies  de  la  douceur.  Bien  plus, 
ils  ont  forc£  le  Lieutenant  General  de  la  Couronne, 
qu'on  leur  avoit  depenhe,' .  comm.'  un  Courier,  a  leur 
preter  ferment,   faute  de  quoi  il  feroit  retenu.,  Trai- 

i: naiit  iinfi* le  Settfe  en  longueur,  pour  avoir  le  loifir  de 
repandre  leur  veuin ,  d'en  infe&er  ceux  qui  n'entre- 
voyoient  pas  routes  lei  horreurs  tie  leurs  defleins. -& 
mettre  partout  la  violence  en  ufage,  afiu  d'augmenter 
le  nombre  de  leiirs  adherens.  Ces  motifs  '  feuls  &  la 
garantie  qui  engage  Sa  Majefte  a  fe  preter  a  la  requi- 
fition  de  la  Republique,  font  plus  que  fuffifans,  pour 
qu  elle  n'hefite  pas  d'ordonner  a  fes  troupes  d'extirpef 
une  femblable  rebellion,  ordre,  qu'elle  ne  manquera 

Ss,  de  donner  en  acquirement  a&uei  des  obligations 
la  Couronne  &  par  egard  a  la  profperite  &  a  la 
fjarete  du  genre  humain.  i)  aiUeurs ,  non  contens  de 
tenir  une  conduite  criminelle  envers  leur  propre  patrie, 
les  rebelle*  ont  encore  eu  Taudace  de  s'en  prendre  a 
la  perfonnc  de  Sa  majefte  lmperiale  &  a  fon  Empire, 
en  femant  des  ecrits  feditieux  dans  la  vue  d'exciter 
fes  fujets  a  la  revolt*  &  de  porter  leurs  concitoyens 
i  les  traiter  en  ennemis.  ,  Temoin  un  manifefte  dtt 
7.  Mars  &  un  univ^rfel  du,  16.  Avru\  drefie  par  deux 
de  leurs  CJiefs.  Apres  la  .publication  de  la  premiere 
de  ces  pieces,  ils  ont  ete^  afles  teraeraires  pour  agir 
avec  violence  contre  les  troupes  de  Sa  Majefte  &  de 
retenir  le  Lieutenant  Colonel  Woslkow,  qui  leur  avoit 
ete  envoye  pour  leur  infpirer  des  fentimens  de  paix  & 
d'obeiflance,  procede  digne  d'enx,  &  qui  n'appartient 

Jpa  une  troupe  de  brigands,  tels  quils  font.  De 
emblables  extravagances  &  un  comportement  aufli 
punifiable  ne  meritent  aujourd'hui  aucun  pardon  & 
effacent  jusqu'aux  moyens  de  douceur,  que  le  coeur 
compatiflant  de  Sa  Majefte  pourroit  infpirer  a  fa  cle- 
mence.    Ses  troupes  ont  ordre  d'agir  contre  les  rebelles 
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Leur  conduite,  de  les  combattre  comme:  perturba.teurs 
de  la  tranquil  lite  de  Jeur  Patrie  &  du  repos  public,- 
de  les  pourfuivre  en  tous  lieux  du  Royaume  &  de* 
tirer  vengeance  de  leur  infidieufe  audace.    Au  .refte 
Sa  Majeft4  Imperiale,   toujours  attentive  a  remplir  fes 
engagemcns,    a  allurer  le  repos  &  la  profperite  du 
genre  humain  &  a  diftinguer  les  fin  ceres  d  avec  les, 
faux  patriotes,    en   memo  terns  qu'elle-  ordonne  des 
punitions  contre  les  ^s,  yeut  que  Jes  autres,   qui  de-. 
firent  la  paix  de  leur  Patrie,  trouvent  dans  fes  troupes, 
nne  protection  certaine  &  une  conftante, ;  dsfenfe ,  les-, 
quelies  puiffent  tendre  a  la  furete  4$  leurs  perfonnes, 
de  leurs  biens,  de  kur  ;liberte\  droits  &  .prerogatives. 
Quant  a  eile  merne,    la  protection  Sc  fa,  bienveillance,, 
n'auront  point  de  bornes  pour  ceux  qui,  les  *nerkentr 
&  qui  par  des  effets  reels  s'acquittent  des  devoirs  de> 
bons  patriotes  &  contribuent  a  raaintenir  la  tranquillity 
$c  la  paix  dans  la  Republique,  ,, 

}.    m; t  ,  1   •  "m  • 
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Declfiration  de  M.  /fetfpfr  mimfire,  jde  l(t  l76% 
'  Cour  de  Berlin  du  g.  Juillet  1768. 

(Hijl.  des  Rtvol.  T.a.  p.  311.) 
T  1 

Lie,  Roi ,  mon  maitre ,  avant  appris  avec  m^conten- 
tenient  que  fes  diverfes  exhortations  employees  pour 
engager  un  chacun  a  prendre  le  parti  de  la  moderation 
&  de  la  paix ,  ont  etc  ihfru&ueufes ;  que  les  mecontens  , 
prennent  plaifir  a  fe  forger  de  faulfes  idees  &  a  r£pandre 
que  Sa  Majefte  defere  a  leur  fentiment ,  jufqu'a  les  ap- 
puyer  fecrettement,  elle  juge  neceflairc  de  fe  fervir  des 
moyens  les  plus  propres  pour  detruire  ce  pretendu  enga- 
gement &  effacer  de  l'efprit  du  public  une  aulfi  fauft'e 
opinion.  En  confequence  le  foullignc,  Miniftre  de  Sa 
Majefte  Prufllenne,  a  Thonneur  de  declarer,  par  Son 
ordre  expres,  au  Roi  &  a  la  Repubiique  de  Pologne, 
que  la  facon  de  penfer  que  des  gens  nial  iutentionnes, 
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on  mal  inftrnits,  pretend  ent  art  rib  uer  an  Roi,  eft  bien 
eloignee  des  mefures  que  Sa  Majefte  a  prifes,  cotijotn- 
tement  avec  l'lmperatrice  de  Ruflie,  toochant  les  affai- 
res de  la  Pologne;  mefuret,  qo'elle  a  fi  fouvent  &  fi 

frabliqnement  fait  connoltre  par  des  declarations  (o- 
emnelleinent ,  reit^rees  &  dans  lesqneUes  elle  perfifre 
invariablement.  Le  Roi,  mon  ma  it  re ,  eft  pleinement 
convaincu  que  la  Religion  Catholiqne  &  la  liberte  Po- 
lonoife  ne  fauroient  etre  mieux  affermies  que  par  la  der- 
niere  Dfete.  Ainfi,  Sa  Majefte  ne  peut  envifager  que 
corame  perturbatenrs  dn  repos  public ,  ceux  qui  s'eftor- 
cent  de  renverfer  les  Conftitutions  de  la  dite  Diete, 
pour,  fous  le  faux  pretexte  de  maintenir  la  Religion 
&  la  liberty,  expoier  la  Patrie  a  des  maux  innnls, 
furtout  lorsqu  ils  n'ont  aucune  apparence  d'etre  fecou- 
rus  par  des  Puiflances  etrangeres.  Sa  Majefte  confeille 
done  a  chacun  des  membres  de  Pllluftre  Nation  Polo- 
noife  de  renoncer  a  des  entreprifes  aufli  injuftes  &  aufli 
inconfiderees  6r  d'econter  plutdt  la  voye  de  la  raifon, 
en  fe  conformant  a  ce  que  la  partie  la  plus  faine  de 
la  Nation  a  refolu  &  accepte.  Le  Roi,  mon  maitre, 
fe  flatte  que  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  &  la  Re- 
publique  recevront  cette  declaration,  comme  un  nou- 
veau  temoignage  de  fon  inviolable  amitie  poar  le 
Royaume  de  "Pologne,  &  qu'a  cette  occafion  elles  lui 
rendront  la  juftice  due  a  la  purete  de  fes  fentimens. 

1  ■  M 
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Manifefle  de  la  confederation  generate 

de  Barr  1767. 

(Hifi  des  rtvol.  de  Pologne  T.IL  p.35i-) 

■ 

INIous,  Marechaux  &  Confeillers  de  la  Confederation 
de  la  Couronne,  notifions  lbremnellement  en  notre  pro- 
pre  nom  &  de  la  part  de  nos  confreres  Confederes,  tant 
prefents  qu'abfents,  le  manifefte  fuivant:  Ce  n'6toit 
point  aflez  que  la  pui fiance  Ruffe  eut  fait  entrer  les 
Dillldens  dans  les  Dietts  de  la  Pologne  &  port£  par*-  la 

a  la 
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&  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  un 

prejudice  confiderable  &  m£me  jusqu'a  l'aneantir.  Ce 
n'etoit  .point  affez  que  depuis.  la  mort  du  Rot  Augufte 
III,  toutes  les  affembl£es  de  l'Etat,  Dietes,  &c.  fe 
tinffent  fous  les  armes  des  RmTes  &  -a  la  honte  de  la 
Nation.  Ce  n'etoit  point  affez  que  fous  les  memes  ar- 
mes les  prerogatives  des  Nonces  fuffent  tellement  re- 
ftreintes  a  ,1a  derniere  Diete,  qu'aucun  d'eux  ne  put 
donner  librement  fon  fufFrage.  Ce  n'etoit  point  aflez 
qu'on  enlev&t  &  conduifit  en  prifon  des  Confeillers, 
deux  Eveques  &  un  General  avec  fon  fils. 

Ce  n'etoit  point  affez  au'i  la  conclufion  du  traite 
de  Warfovie,  le  Prince  Repnin  qualify  fa  Souveraine, 
d'Imperatrico  des  Grecs  de  tous  les  pays  Qrjentaux  & 
du  Duche  de  Courlande.  Ce  n'etoit  point  affez  que 
Ton  voulut  faire  valoir  la  garantie  de  rimp^ratrice ,  ga- 
rantie,  dont  nous  n'avons  nullement  befoin,  puisque 
notis  fommes  en  paix  &  que  nous  n'avons  offenfe  per- 
fonne,  ni  rornpu  aucun  traite.*  Ce  n'etoit  point  affeZ 
que ,  fous  pretexte  qu'il  ne  feroit  porti  aucune  atteinte 
a  la  Religion  , Catholique ,  le  Prince  Repnin  defendit  a 
la  Nation  Polonoife  toute  fr^quentation  avec  fes  voi- 
fins,  &  qu'ainfi  les  traites  d'Oliva,  de  Warfovie,  de 
Pruth  &  de  Carlowitz,  fous  la  garantie  de  la  Porte 
Ottomane,  fuffent  enfreints.  Ce  n'etoit  point  affez 
que  pendant  ptufieurs  annees  ,  les  Ruffes  eullent  deVafte 
notre  pays,  nos  Eglifes  &  nos  maifons.  Enfin  pou? 
nerien  obmettre  de  toutes  les  circonftances ,  ledit  Prince 
Repnin  publia  le  II  Septembre  dernier  une  declaration 
de  fa  Souveraine,  imprimee  a  Warfovie,  par  laquelle 
on  voit  que,  pour  maintenir  fa  garantie,  elle  laiffera 
fes  troupes  en  Pologne,  preuve  que  fous  le  pretexte 
du  retabliffement  de  la  tranquillitl  publique,  peu  lui 
importe  que  notre  Patrie  foit  ruinee;  que  la  Religion 
foit  abolie;  que  les  habitans  &  leurs  biens  periflent; 
&  quelle  traite  notre  pays  comme  un  pays,  conquis 
par  la  force  des  armes. 

Tels  font  les  importans  motifs  fur  lesquels  notre 
Confederation  eft  fondee.  Nous  renouvelions  par  le 
prefent  manifefte  tous  ceux  pr£cedement  rendus,  taudis 
que  nous  reclamons  la  liberte  d'elire  nos  Rots,  fans 
le  fecours  des  armes  de  la  Ruflie. 

Ff  5  387- 


4f$  Traill*  m&e^la  Rifte 

1775  Convention  entre  limp,  de  Rujjk     k  #0* 
«7.Mrr.  ^)  ^  Republique  de  Pologne  concernant  Id 
modification  du  premier  afte  Jepari  du  Traiti 
de  1768.   Sigwee  le  27  Fevr.  1775  (par  le 
,   win.  de  limp.     les  membres  de  la 

delegation.)1  ' 

\  (Moser  Verfuch  T.  VI.  p.  336  fcf  m*r*  h.  &  pot.  i??5+ 
p.  430.   Stork!  delfAnno  1775  p.  337.) 
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5  a  Majefte  l*Imperatriee.  de  Toutes  les  Ruflies  ayant 
ftipule  dans  le  traite  du  18  Septembre  1773  avec  Sa 
Majeft£  le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne,  qu'il  fe- 
roit  dreffe  un  Afte  fepare  relativement  aux  Diflldens 
&  Grecs  Non-  Unis  en  Pologne  &  en  Lithuanie;  & 
S.  M.  le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne  ayant  deiire 
&  demande  quelques  adouciflemens  dans  ^arrangement 
fait  par  le  premier  A&e  fepare  du  Traits  de  1768  au 
fujet  des  anciens  Droits  retablis  des  Grecs  Non  -  Unis 
&  Diflldens;  Ces  deux  hautes  Parties  Contra&antes ,  en 
confirmant ,  tout  le  rede  du  fusdit  premier  A&e  fepare, 
font  con  venues  des  modifications  fuivantes. 

Art.  1. 

DMMaof  S.  M.  PImperatrice  de  jtoutes  les  Ruflies,  vou- 

***J[I,*U  lant,  par"  un  effet  de  fa  moderation,   6ter  jusqu'aux 
dm  .    pr^|.ex^es       desunion  entre  la  NoblefTe  Polpnoife  con- 
fen  t  que  dor£navant  les  Nobles  Grecs -Unis  &Dimdens 
foient  exclns  du  fenat  &  du  Miniilere  de  la  Couronne 
&  de  Lithutnie. 

■ 

Art.  II. 

1 

Mat,  Le  droit  de  la  NoblefTe  Diflidente  &  Grecque 

admis  Non  -  unie,  pour  etre  elus  Nonces  dans  les  Dietes, 
chargM  ^era  reftreint  au  nombre  de  trois;  favoir,  un  pour  cha- 

;  :  J  que 
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rProvinct  (la  Grande-  Pologne,  la  Petite  Pologne,  YT7< 
la  Lithuania  -  Lea.  Nobles  <irecs  Non- 
Diflidens..  jouiront  d'ailleurs  de  toutes  les  prerogatives 
de  la  Nobjefle,  &  de  tons  les  avantages  .&  Charges  da 
la  Couronne  &  de  Lithuania,  remoHffant  toutes.  les 
fon&ions  dans  les  tribunaux,  Comrhiflions,  &  en  un 
mot  toutes  les  Jurisdi&ions  &  Dicafteres  de  la  Republi- 
que ,  dans  le  Civil  &  le  Mititaire.   Ces  Droits  &  Pre- 


rogatives  jie  s'^tendront  que  fur  toutes  les  Families 
DuTidentes  &  Grecques  non-  unies  &  leur  pofterite,  qui     "  ' ' 
jouiffent  a&uellentent  de  llndigenat  dans  les  Royajjmes 
de  Pologne  &  Grand  -Duche  de  Lithuanie. 

Art.   III.  p 

Sa  Majefte  le  Roi  &  la  Republique  avant  infifte  Aboiiiio* 
fur  l'abolition  du  Judicium  mixtum,  Sa  Majefte*  Tim-  J2lJk,£ 
peVatrice  de  toutes  les  Rufiies  confent,  que  ce  dica-j  Tudic. 
ftere  mixte  foit  aboli  aux  conditions  fuivantes:  i)  Que  ~ 
toutes  les  Caufes ,  exprjroees  &  appropriees  par  le  pre- 
mier Atte  fepare  du  traite  de  1768  au  dit  Dicaftere 
mixte,  foient  remifes  a  la  Cour  de  Juftice  du  Roi,  c'eft- 
k  dire,  a  TAffelTorie  de  Pologne  &  de  Lithuanie;  2) 
Que  fi  l*Ele&ion  aux  Afleflbries  n'eut  pas  nomme  a  ces 
Jugemens  Royaux  un  nombre  egal  de  Catholiques  & 
de  Diflidens,  Sa  Maj.  le  Roi  appellera,  pour  toutes  les 
caufes  transferees {  du  Judicium  mixtum  a  rAfieflbrie, 
autant  de  membres  de  la  Noblefle  Diflidente  ou  Grec- 
que  non-unie,  avec  voix  decifive,  qu'ii  fera  neceflaire 
pour  egaiifer  le  nombre  des  Affeffeurs  Catholiques  & 
Diflidens.  3)  Que  tous  les  fix  mois  il  y  ait  un  terme 
de  quatre  femaines,  aufli  bien  dans  rAfTeflbrie  de  la 
Couronne  que  dans  celle  du  Grand  -  Duche*  de  Lithua- 
nie, deftine  pour  les  fusdites  Caufes  des  Diflidens  & 
Grecs  Non-unis,  les  quelles  feront  d£cidees  par  la  plu- 
rality de  voix,  quand  elles  auront  et6  jugees  prealable- 
ment  par  les  Jugemens  des  Grods  ou  des  Provinces, 
&  que  dela  on  les  aura  transferees  par  voye  d* Appel- 
lation ou  de  renvoi  aux  dites  Affeflbries.  Et,  en  cas  de 
parity  de  voix,  les  Caufes  feront  deciders  par  les  Ju- 
gemens de  relation  du  Roi.  Le  nombre  de  quatre  Ju- 
ges  fera  cenfe  fuflifant ,  pour  former  une  Cour  de  Ju- 
ftice complette  dans  les  fusdites  affaires. 

Art. 
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Art.   IV.         < )  ■? 


■  > 


Eiu«rre-  Lorsque  les  Difiidens  &  Grecs  Non  -  unis  voudront 

nient dec  enterrer  leurs  morts  les  Jours  de -Fete, 'Us.  le  feront 
T    s     ou  de  grand  matin  ou  apres  U  fin  de  la  devotion  pu-. 
blique  des  Catholiques, 


Art.  V. 


Les  DHfidens  fe  priveront  pour  l'avenlr  <&s  clo- 
ches de  leurs  Eglifes,  a  conditionque  celles-  cl  ne  foient 
pas  regardees  poor  cela  comme  des  Oratotres. 


Art.  VI. 

Les  Proces  au  fujet  des  divorces  &  des  Separa- 
tions a  thoro  &  men/a  dependront  du  Jugement  des  Con- 
fiftoires  Catholiques ,  lors  quv  un  des  Epoux  fera  Catho- 
lique  &  Tautre  DilTident. 


■  • 


• 


■       •   • 
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arie  ThereTe,  &c.  &c.  Savoir  faifons  a  tons  ceux 
qui  liront  ces  preTentes  &  qui  v  oht  ou  peuvent  y 
avoir  interet,  que  nous  etent  confultees  fur  Fetat  aftuel 
de  la  Pologne  avec  nmperatrice  de  Ruffie  &  le  Roi 
de  PrulTe,  nous  fommes  convenus  de  faire  valoir,  cha- 
cun  en  particulier,  les  droits  anciens  que  nous  avons 
fur  certaines  parties  de  ce  Rflyaume  &  de  les  reunir  a 
notre  Couronne,  En  confluence,  nous  avons  fait  00 
cuper  par  nos  troupes  cette  Vendue  de  pays, ;  qui  re- 
pond  a  nos  droits  &  eft  renfermee  dans  les  limites  fui- 
vantes;  favoir  la  rive  droite  de  la  Viftutei  depiiis  le 
puche*  de  SileTie,  au-  defTus  de  Sandomir,  jusques  a 
Tembouchure  de  la  San,  oaffant  de- la  par  Fronepole 
vers  Zamofc  &  Rubreslow  jusqu'au  fleuve  de  Bog.  En-r 
fuite  au-  deli  du  Bog,  -le  long  des  frontieres  de  la 
Ruflle  Rouge  ,  ou  commencent  celle  de  la  Volfiynie  & 
de  la  Podolie  jusques  aux  confins  de  Zbaraz;  "de-la, 
en  ligne  droite,  au  Dnieper,  vers  Tendroit  ou  le  petit 
ruifleau  Ponokeze  fe  jette  dans  ce  fleuve,  en  coupant 
une  partie  de  la  Podolie;  enfin  les  frontieres  qui  fe- 
parent  la  Pocutie  de  la  Moldavie.  Comme  nous  devons 
maintenant  prendre  poffeflion  de  ces  territoires,  ci-  def- 
fus  enonces*  a  cet  effet  nous  avons  nommS  le  Comte 
de  Pergen,  Miniftre  d'Etat,  &  faifant  les  fonftions  de 
notre  Marechal  en  baffe- Autriche,  notre  Commiffaire  en 
Pologne  ,  avec  plein  ppuvoir  pour  adminiftrer  ces  Pro- 
vinces occupees  par  nos  troupes  &  avifer  aux  moyens 
qui  lui  paroitront  les  plus  convenables  pour  une  fage 
admini^ratiou.  Ainfi  nous  enjoignons  a  ceux*  qui  fe 
trouvent  enclaves  dans  ces  limites,  valTaux,  habitans, 
^  pro- 
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Nous  ne  pouvons,  ni  tie  voulons  fonffirir  plus 
longtems  Tinjuftice  faite  a  ces  differens  egards ,  a  notre 
maifon  Royale  &  Ele&orale,  &  nous  fommes  dans  la 
ferme  intention  d'employer  toutes  les  forces  qu'U  a 
plu  a  la  Providence  de  nous  accorder,  nun-  fenlement 
pour  faire  valoir  nos  droits  fur  les  pays  que  la  Cou- 
ronne  de  Pologne  a  demembres  de  notre  Duche  de  Po- 
mcranie  &  de  la  Marche  de  Brandebourg,  mais  encore 
pour  nous  procurer  un  legitime  &  funVant  d&iomma- 
gement  de  la  jouiflance  de  ces  Provinces,  depuis  tant 
de  fiecies,  detenues  a  nous  &  a  nos  ancetres.  A  ces 
caufes,  &  pour  ces  fins,  nous  avons  jnge  a  propos  de 
prendre  poffefiion  des  Diftricls  de  la  grande  Pologne 
en  de-  la  de  la  Netze,  ainli  que  de  tous  les  pays  de 
Pruffe  &  de  la  Pomeranie,  en  deca  &  au-dehTde  la 
Viftnle,  que  la  Couronne  de  Pologne,  a  jusqu'ici  pof- 
tedes  fous  le  nom  de  Pruffe  Polonoife,  a  l'exception  des 
Villes  de  Dantzick  &  de  Thorn;  &  nous  efperons  que 


flechi,  bien  confidere  les  circo  nftances  &  pefe  la  vali- 
dite  de  nos  droits ,  fe  portera  d'elle-  mime  A  s'arranger 


notre  refolution  par  les  prefentes  Lett  res  patentes  a 
tous  les  Etats  &  habitans  des  pays  de  Pruffe  &  de  Po- 
meranie, que  la  Couronne  de  Pologne,  a  jusqu'ici  pof- 
fedes,  ainfi  que  des  Diftri&s  en-  deca  de  la  Netze, 
qui  ont  ete  cenfes  appartenir  a  la  grande  Pologne; 
nous  leur  enjoignons,  de  ta  maniere  la  plus  exprefle 
&  la  plus  ferieufe,  de  ne  point  s'oppofer  a  cette  prife 
de  poffeffion,  ni  de  faire  la  moindre  cefiftance  aux 
Comrninaires  &  aux  gens  de  guerre  qui  en  feront  charges 
de  notre  part ;  mais  plutot  de  fe  foumettre  volontairer 
ment  .a  notre  domination;  de  Nous  regarder  comme 
leur  Red  &  leur  Souverain  legitime;  de  fe  comporter 
envers  nous  comme  des  fnjets  fideles  &  obeiffans,  & 
de  n'avoir  plus  rien  de  cotnmun  avec  la  Couronne  de 
Pologne.  Nous  fommes  de  notre  c6te  difpofes,  ainii 
que  nous  les  en  affurons  par  les  prefentes,  a  fes  pro- 
teger  &  maintenir  ^lans  leurs  poffeffions  &  droits,  tant 
civils  qu'Ecclefiaftiques,  &  fpecialement ceux  de  1* 
Religion  j  Catholique  Romaine  dans  le  libre  exercice  de 
leur  Religion,  &  en  general  de  geuvcrner  teltement 


fur  ce  fujet  a  Tamiable  avec  nous. 


Nous  voulons  done  faire  c 


itre  folemnellement 


tout 
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tout  le  pays,  que  tous  ceux  de  fes  habitans,  qui  pen-  T^*7J 
feront  bien  &  raifonnablement,  pourront  fe  trouver 
heureux  &  contens  &  n'auront  aucun  fujet  deregrettef 
ce  changement;  mais  pour  nous  affurer  plus  emcace- 
ment  de  leur  fideiitl  &  de .  leur  foumifiion  par  un 
hommage  public  &  gdneral,  nous  avons  trouve'  bon  de" 
determiner  9  pour  cet  etfet,  un  jour  dans  notre  Vilte 
de  Marienbourg  &  de  le  fixer  au  quinzieme  de  la  date 
des  prefentes  favoir  au  vingt  -  fept  du  prefent  inoii 
de  Septembre. 

*  *  "  ■ 

Nous  ordonnons  done  par  celles-  ci,  a  tous  lei 
Etats  de  Pomeranie  &  de  PnuTe,  ainfi  que  des  Diftri&s 
en-deca  de  la  Netze,  jus  quid  pofledes  par  la  Po- 
logne,  a  Texception  des  Villes  de  Thorn  &  de  Dan- 
tzick,  de  fe  rendre  dans  la  dite  Ville  de  Marienbourg, 
deux 'jours  apres  celui  qui  eft  fixe  pour  Phommage, 
de  s'y  annoncer  a  la  commifiion  qui  s'y  trouvera  de 
notre  part  ,  de  faire  coniigner  leur  arrivee  au  Proto- 
cole,  de  produire  leurs  pleins  pouvoirs,  de  fe  trouve* 
enfuite  au  terns  .  &  au  lieu  qui  leur  (era  fixeY  de  nous 
y  preter  le  ferment  de  fidelite*  &  de  fujettion  de 
nous  reconnoitre  &  recevoir,  nous,  nos  heritiers  & 
nos  defcendans,  pour  leur  legitime  Roi  &  Souverain. 
Nous  vouions,  pour  cet  efFet,  que  les  Eveques,  Abbes, 
Prelats,  Palatins,  Ch£telains,  Staroftes,  Treforiers  & 
Juges  Provinciaux,  comparoifient  tous  &  un  chacun  a 
Marienbourg  en  perfonne ,  ou  par  des  Deputes ,  munis 
de  pouvoirs  fufiuans;  &  que  les  autres  Etats  s'y  trou- 
vent  reprefentes  par  des  Deputes,  choifis  de3  princi- 
paux  dentre  eux  &  egalement  pourvus  de  pouvoirs 
necelTaires,  &  cela  de  maniere  qu'il  y  ait  de  chaque 
Diftrift  au  moins  quatre  perfonnes  de  la  NobleiTe, 
quatre  EccleTiaftiques  &  fix  Maires  de  Villages;  &  de 
chaque  Magiftrature  de  Villes,  deux  Bonrguemaitres  & 
un  Syndic,  qui  foient  envoyes  &  duement  autorifes  pour 
la  preftation  de  cet  hommage  public  &  general  de 
tout  le  pays.  Nous  vouions  de  plus,  que  chacun  de 
ces  Deputes  ait  avec  lui  une  lifte  exalte  &  en  bonne 
forme  ugnee  &  juridiquement  atteftee  de  la  juftice  da 
lieu ,  de  tous  ceux  de  TOrdre  Equeftre  &  de  la  No- 
blefle,  prefens  &  abfens,  qui  out  des  pofTeflions  dans 
les  Diftritts  &  Villes,  dont  ils  font  les  reprefentan6, 
ainii  que  des  Pretres  &  des  perfonnes  de  la  Magiftra- 
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1772  ^re  **e  ces  ^^its.  au  nom  desquels  Us  dc 
preter  Thomroage,  &  qu'ils  produifent  &  rem* 
cette  lifte  a  notre  commiffton. 

Nous  efperons  que  tons  les  habitans  fe  confor- 
meront  a  la   teneur  des  preTentes  Lettres  patentes? 
mais  fi.  contre  notre  attente,  quelqu'un  y  man  quoit  <5e 
ne  nous  pr&t&t  pas  le  ferment  de  fidelite  requis,  refu- 
fat  m&me  de  fe  foumettre  a  notre  domination  6r  de 
nous  reconnoitre  pour  fon  Souverain ,    ou  voulut  faire 
refinance  a  nos  troupes  &  a  ceux  qui  font  charges  de 
l'execution  de  nos  ordres ,   ou  fe  rendit  en  general 
coupable,  ou  fufpeft  d'infid£lite  &  de  deTobeuTance, 
il  peut  s'attendre,  &  tous  ceux  qui  fe  trouveront  dans 
le  mime  cas,  que  nous  ferons  proce'der  contre,  fans 
exception  de  perfonne,  avec  toute  la  feverite'  des  peines 
unties  en  pareil  cas:    En  foi  de  quoi,  &  afin  que 
perfonne  n  ignore  nos  intentions,    nous  avons  figne 
nous  -  memes  les  preTentes  Lettres-  patentes  de  notre 
propre  main,  y  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos 
Armas  &  les  avons  fait  pubiier  par- tout  ou  il  a 
tt6  befoin. 

Signi,  Frederic* 


39^- 

1772  Declaration  que  le  Barm  de  Stackelberg,  Mi- 
xs.  sept.  nijire  pUnipotentiaire  de  Rujfie  fit  au  Roi 
a  la  Republique  de  Pologne  au  nom  de  Sa 
Majefle  lmperiale  le  1&  Sep*.  1772. 

(ffi/f.  des  Riv.  d.  Pol.  T.  IL  p.  495.   Moser  Verfuch 
T.  V.  p.  77.    Merc.  h.  &  poL  177a.  p.  406.) 

L. 
es  PuuTances  voifines  de  la  Pologne,    ont  ete  fi 

fouvent  entrained  dans  les  troubles  que  les  interregnes 

qnt  excites  dans  le  Royaume,  que  le  fouvenir  du  pafie 

a  du  les  engager  a  s'occuper  ferieufement  des  affaires 

de 
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de  cet  Etat,  lors  m^me  que  ,  par  la  mort  da  Roi  Au-  17*72 
gufte  III. ,  le  Trdne  £toit  devenu  vacant.  Par  cette 
conlideration  &  pour  prevenir  les  funeftes  effets  des 
diflenfions ,  qui  pourroient  s*y  Clever  a  l'occalion  de 
cette  derniere  vacance  du  Trdne ,  la  Cour  de  Petersbourg 
•'eft  empreflee  a  travailler  a  la  reunion  des  efprits  en  fa- 
veur  du  Candtdat ,  qui  pouvoit  £  tre ,  &  le  plus  digne  du 
Tr6ne  &  le  plus  convenable  a  fes  concitoyens  &  a  fes 
volfins;  elle  s'eft  employee  en  meme  terns  a  faire 
re&ifier  plulleurs  abus  dans  la  conftitution  de  l'Etat. 
La  Cour  de  Berlin  a  feconde*  les  demarches  de  Ton 
Alliee,  &  la  Cour  de  Vienne  voulant  concourir  de  fon 
c"dt6  au  fucces  des  vues  aufli  louables ,  pour  eviter  le 
danger  d'augmenter  peut  £tre  les  embarras ,  en  augmen-* 
tant  le  nombre  de  cetix  qui  fe  meleroient  dire&ement 
des  affaires  interieures  de  la  Pologne  a  juge  a  propos 
prendre  le  parti  de  la  neutrality ,  non  -  feulement  a  cet  * 
egard,  mais  aufli  a  r  egard  de  la  guerre,  qui  s'eft  al- 
lumee  par  la  fuite  entre  la  Ruflie  &  la  Porte  Ottomane. 

De  toutes  ces  mefures  on  a  eu  la  fatisfaftion  de 
voir  reTulter  l'ele&ton  libre  &  legale  du  Roi  Stanislas, 
afruellement  regnant,  ainfi  que  plulleurs  e'tablifTemens 
utiles.  Tout  paroiffoit  annoncer  a  la  Pologne  &  a  fes 
voifins,  uhe  tranquillite*  des  plus  folides  pour  l'avenir; 
mais  malheureufement,  lors  m£me  que  l'on  devoit  tout 
efperer  de  cet  £tat  de  chofes,  l'efprit  de  difcorde,  en 
s'emparant  d*une  partie  de  la  Nation,  detruifit  en  un 
moment  toutes  ces  efpeYances.  Les  citoyens  s'arme- 
rent  les  uns  contre  les  autres,  des  factions  ufurperent 
l'autorit^  legitime,  ils  en  abuferent  au  mepris  des  loix, 
du  bon  ordre  &  de  la  furet£  publique.  Juftice,  Po- 
lice, Commerce,  jusqu'a  la  culture  des  terres,  tout  fat 
detruit.  Les  liaifons  naturelles  entre  les  Nations  limi- 
trophes ,  font  deja  eprouver  aux  Pniflances  voilines  de  : 
la  Pologne ,  les  plus  facheux  effets  de  tous  ces  defordres. 
Ils  les  obligent  depuis  long  terns  a  des  mefures  de 
precaution  les  plus  couteufes,  pour  aflurer  la  tranquil- 
lite"  de  leurs  propres  frontieres,  &  ils  les  expofent, 

Sar  Tincertitude  des  fuites  de  la  deftrultion  de  ce 
^oyaume ,  au  danger  de  voir  peut  etre  alt^rer  l'amiti6 
&  la  bonne  harmonie  qui  fubfifte  entre  elles.  Rien 
n  eft  par  confequent  plus  urgent  qu'un  prompt  remede 
k  tant  de  maux,   dont  les  fujets  des  Etats  limitrophes  ' 
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1772  eprouvent,  des  -  a  -  preTent ,  les  contre-  Coups  les  plus 
facheux,  &  dont  les  fuites,  s^il  n'y  etoit  pourvu,  en- 
traineroient  vraifemblablement  des  changemens  dans  le 
fyfteme  politique  de  cette  partie  de  l'Europe.  Tant  de 
raifons  de  la  plus  grande  importance  ne  permettent  pas 
a  Sa  Majefte  le  Roi  de  Prune,  a  Sa  Majefte  l'lmpera- 
trice  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme,  &  a  Sa  Ma- 
jefte Imperiale  de  toutes  les  Rullies,  de  differer  plus 
long  terns  a  prendre  un  parti  deeifif  dans  une  circon- 
ftance  aufli  critique.  Ces  PuilTances  ont  arrete  entre 
elles  de  travailler  fans  perte  de  terns,  &  dun  commun 
accord,  a  ramener  la  tranquillity  &  le  bon  ordre  eu 
Pologne  &  a  y  eteblir  fur  un  fondement  folide  Tan- 
cienne  Conftitution  de  cet  Etat  &  les  libertes  de  It 
Nation. 

JVTais  comme  en  empechant,  dans  ce  moment,  la 
mine  &  la  decomposition  arbitraire  de  ce  Royaume, 
par  un  heureux  effet  de  l'amitie  &  de  la  bonne  intel- 
ligence qui  fubfiftent  a&uellement  entre  elles,  elles  ne 
font  pas  en  droit  de  pbuvoir  compter  fur  un  egal  fuc- 
ces ;  elles  ont  des  pretentions  conuderables  fur  plufieurs 
pofleflions  de  la  Republique;  t  iles  ne  peuvent  pas  fe 
permettre  de  les  abandonner  au  fort  des  evenemens, 
elles  ont  done  arr£t£  &  determine  entre  elles  de  faire 
valoir  en  meme  terns  leurs  anciens  droits  &  leurs 
pretentions  legitimes  fur  les  pofleflions  de  la  Republi- 
que, que  chacune  d'elles  fera  prete  a  juftiiier  en  terns 
&  lieu;  en  confluence,  Sa  Majefte  le  Roi  de  Prufle, 
Sa  Majefte  rimperatrice ,  Reine  de  Hongrie  &  de  Bo- 
heme, &  Sa  Majefte  rimperatrice  de  toutes  les  Ruflies, 
s'etant  communiques  reciproquement  leurs   droits  & 
pretentions  &  s'en  faifant  raifon  en  commun,  pren- 
dront  un  equivalent  qui  y  foit  proportionne  &  fe  met- 
tront  en  pofleflions  effective  des  parties  des  pofleflions 
de  la  Pologne,   les  plus  propres  a  etablir  dorenavant 
entre  elles  une  limite  plus  naturelle  &  plus  fure. 
Chacune  des  trois  PuilTances  fe  refervant  de  donner 
par  la  fuite  un  <kat  de  leur  part,  au  moyende  quoi  leurs 
Majeft^s  renoncent,   des-  a-  preTent  a  tous  les  droits, 
demandes  &  pretentions ,  repetitions  de  dommages  & 
interets ,  qu  elles  peuvent  avoir  &  former  d'ailleurs  fur 
les  pofleflions  &  fujets  de  la  Republique.    Sa  Majefte^ 
le  Roi  de  Prufle,    Sa  Majefte  rimperatrice  Reine  de 
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Hongrie  &  de  Boheme,  &  Sa  Majefte\  Plmp^ra  trice  de  17^2 
toutes  les  Ruflies  ont  cru  devoir  annoncer  leurs  in  ten-  ■  * 
tions  a  toute  la  Nation  Polonoife  en  general,  en  Tin- 
vitant  de  bannir,  ou  au  moins  de  fufpendre  tout  efprit 
de  trouble,  ou  de  feduftion,  aiin  que  s'alFemblant  le^- 
galement  en  Diete,  elle  puiffe  travailier,  de  concert 
avec  les  .  trois  Cours,  aux  moyens  de  retablir  folide- 
tnent  chefc  elle  Pordre  &  la  tranquillite,  ainfi  que  de 
confirmer,  par  des  attes  formels,  Pechange  des  titres 
&  pretentions  de  chacune  contre  l'equivalent  dont  elle« 
viennent  de  prendre  pofleflion. 


39^. 

Note  que  le  minijttre  de  Pologne  fit  remettre 
aux  minijlres  etr angers  refidans  a  Warfovie 
en  leur  envoy  ant  copie  des  declarations  des 
Cours  de  Vienne,  de  Ruffie  iS  d£ 
Berlin,  le  22.  Sept.  1772. 

r 

{Bift.  des  r&voL  de  Pologne.  T.H.  p.  499.) 

.      *  • 

Li  ..  •       -  •  • 

es  fouflignes  Miniftres  de  S.  M.  le  Roi  &  de  la 
Republique  de  Pologne  ayant  deja  remis  les  ndtes  de 
28.  May,  19.  Juin  &  18.  Juillet  de  Pannee  courante 
au  fujet  des  entreprifes  des  Puiflances  voifitnes  de  la 
Pologne  ne  fauroient  s'emp^cher  a  mefure  qu'elles 
augmentent  de  communiquer  aufli  les  declarations  ci- 
jointes  dt»s  Cours  de  Petersbourg  &  de  Berlin  remife? 
aux  fouflignes  par  leurs  Miniftres  refpe&ifs.  Le  Roi 
perfuade  que  M.  B.  . .  'Taura  Pancienne  &  pacifiqne  pofle£. 
fion  de  la  Pologne  de  Ses  domaines,  que  les  Puiflances 
voifines  de  la  Republique  s'approprient  &  les  traites  de 
cett<  Republique  avec  Ses  voifins  ,  inviolablement  ob-  & 
fervcYde  Sa  part,  qu'il  remarquera  par  la  lecture  meme 
de  ces  declarations  que  le  feul  motif  de  Tentreprife  du 
demembrement  de  la  Pologne  eft  la  force  de  ces  Puif- 
fances.,  &  qua  la  fin  il  en  inferera  des  confluences 
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qui  en  refulteront  poor  Ies  autres  Cours  fi  ellcs  vou- 
loient  diflimuler  plus  long  terns  ce  qui  fe  paffe  en 
Pologne  le  Roi  a  ordonn£  aux  fouflignes  de  Lui  com- 
muniquer  ces  declarations  &  de  Lui  demander  d'obte- 
nir  de  Sa  Cour  Ses  bons  offices  pour  empe'cher  le  de- 
membrement  de  ce  Royaume.  Signe*  Mlodzikjowskj 
J£v&que  de  ^ofnanie,  grand  Chancelier  de  Pologne;  le 
Prince  Czartorinski  ,  grand  Chancelier  de  Lithuanie; 
Jean  d*  Borch,  Chancelier  du  Royaume. 


39  «• 

n.$ft.  Rfyonfe  que  Stanislas  •  Augvfle  fit  f aire  aux 
declarations  des  Cours  de  Viermey  de 
P&ersbourg  &  de  Berlin.  Du 
17.  Septembre  1772. 

(JB/f.  4.  RivoluL  de  Pologne.  T.TL.  p.  50a) 

Les  fouffignes ,  Miniftres  de  S.  M.  le  Roi  &  de  1ft 
Republique  de  Pologne,  ayant  fait  rapport  au  Roi  dea 
Declarations,  a  eux  remifes  par  le  Baron  de  Rewitzki, 
Envoy^A  extraordinaire  » &  Miniftre  Plenipotentiaire  de 
leurs  Majeftes  Imperiale,  Roy  ale  &  Apoftolique,  en 
date  du  2.  Sept  1772.  par  le  Baron  de  Stackelberg, 
Miniftre  Plenipotentiaire  de  S.  M.  Imperiale  de  toutes 
les  RiuTies,  en  date  du  18.  du  meme  mois;  &  par 
M.  Benoit,  Miniftre  Plenipotentiaire  n  de  S.  M.  le  Roi 
de  PruiTe,  aufli  en  date  du  18.  du  m£me  mois.  Le 
Roi  ayant  pris  la  -  delTus  l'avis  de  fon  Senat  les  fouf- 
fignes oat  eu  ordre  d'y  iaire  cette  reponfe. 

/   ..  .  „   Les  foins  heureux  &  defintereflKs  par  lesquels 

S.  M.  rimpcratrice  de  toutes  Ruifies  a  contribue  au 

main ti en  de  la  tranquillite  de  la  Pologne  pendant  le 

dernier  interregne,   ainfi  qu'a  la  libre  election  du  R°i 

regnant,  unanimement  reconnn ;  le  concours  de  S.  M. 

le  Roi  de  Pruffi?  a  la  meme  fin  &  la  neutrality  adoptee 
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al6FS*par  S.  M.,  Tlmp^ratrice  -  R^lne  de  Hongrle  &  de 

Boheme,  font  des  circonftances  qui,  toujours  approu- 
vees  comme  elles  doivent  r&tre  par  leRoi,  ne  s'effaceront 
jamais  de  fa  memoire.  II  lui  eft  d'autant  plus  agr&ible  de 
trouver  les  reglemens  d'etabluTemens  interieurs,  ordonnes 
par  les  loix  des  premieres  Dietes,   qui  ont  fuivLla 
mort  d'Augufte  III. ,  qualifiers  d'utiles  &  raifonnables 
dans  les  declarations  de  ces  trois  Puiflances,  qu'il  a 
toujours  fouhaite*  de  voir  letf  emanations  du  pouvoir 
Souverainrde  la  Republique,  jugees  favorablement  par 
tous-  fes  yoifws,    I/Europe  eft  informee  depuis  long 
terns  qu'elles  ont  ete  les  caufes  originaires  &  fuccef- 
fives  des  troubles  de  la  Poiogne ;  ii  lui  eft  egaiement 
£onnu  que  le  Roi  &  la  faine  partie  de  la  Nation  ont 
^employe  tous  les  moyens  qui  dependoient  d'eux,  pour 
les  prevenir  &  pour  en  arreter  les  progress  Leurs 
foins  ont  6t6  malhrureufrment  inutiles  &  les  fuites  de 
ces  defordres  font  affreufes  fans  doute.    Le  pouvoir  le- 
gitime a  ete  meconnu  par  quelques  -  uns ;  ranarchie 
fi  dl  ^tendue  dans  presque  toutes  les  Provinces.  La 
Poiogne  entiere  a  ete*  foulee,    appauyrie,  devaftee, 
tant  par  fes  troupes  citoyens,    que   par  1qs  troupes 
itrangeres.      En  un  mot  cinq  annees  de  malheurs 
inouis  ont   abime  ce  Royaume  &  lui  font  foupirer 
ardemment  le    bon    ordre  .  &    la  paix.  L'engage- 
ment,  pris  par  les  trojs  Puiffances  de  recourir  effira- 
.cement  d  cette  fin^  renferme  un  projet  plein  d'hu- 
manite  &.dont  le  Roi  n'auroit  vu  lenonce  quavec  la 
plus  vive.reconnoiflance,  fi  la  feconde  parfcie  de  ces 
.declarations  avoit  laifle  place  a  d'autres  fentimens  qu"** 
^eux  .de;  la  furprife  &  a>  la  douleur;  on  y  lit  Pan- 
nonce,  de  pretentions  confiderables  que  les  trois  Cour* 
.Qnt  form4  fur  la  malheureufe  Poiogne;  le  plan  arrete 
,de  fe  fake  raifon  en  commun  &  la  prife  de  poffefllon 
a&uelle  &  effeftive  d'un  equivalent;  les  foins  fcrupur 
leux  avec  les  quels  le  Roi  &  la  Republique  de  Poiogne 
fe  font  4e  tout  terns  appliques  a  remplir  leurs  engags- 
.mens  en  vers  ces  Puiiuuices;   les  loix  d'un  bon  voili- 
Oiage,,  fx  religieufement  obfervees  du  c6t£  de  la  Po- 
logpiej  la  maniere  pleine  Regards  avec  laquelle  le  Roi 
a  reprefent4,  en  tant  de  rencontres,  les  divers  fujets 
de  plaintes  qu'il  a  ea  malheureufement  a  former  a  la 
charge  de  fes  voifins,    la  fituation  metne  de  la  Po- 
iogne, fi  digne  de  la  companion  das  coeurs  genereux 
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&  fenfibles;  toutes  ces  clreon&mces  auroient  dft  lui 
meriter  des  precedes  de  bienveiilance  r£ciproque  & 
Eloigner  a  jamais  des  entreprlfes  aufli  injurleufes  a  fes 
droits  &  a  la  llgitimite  de  fes  pofteflions.  Les  tit  res 
de  propriety  de  la  Repnblique  fur  toutes  ces  Provin- 
ces ont  toute  la  folidite  &  authenticity  poflibles;  une 
jouiilance  de  plufteurs  fiecles ,  avouee  or  maintenue 
par  les  trait^s  les  plus  folemnels  &  particulierement 
par  ceux  d'Oliva  &  de  Welaw,  que  La  Maifon  d'Au- 
triche  &  les  Couronncs  de  France ,  d'Attgleterre, 
d'Efpagne  &  de  Su6de  ont  garantis;  par  celui  de  io$6, 
avec  l'Empire  de  Ruflie;  par  les  declarations  expreffes 
&  recentes  de  !'cette  meme  Puiflance,  par  ceile  du 
Roi  de  Pruffe  en  1764,  &  enfin  par  les  traites  fabfi- 
ftans  avec  la  Maifon  d'Autriche;  voila  ce  qui  fonde  les 
droits  de  la  Reptiblique.  On  ne  fait  que  les  indiquer 
ici,  fe  reTervant  d'en  expofer  en  terns  &  lieu  les 
preuves  detaillees. 

Quels  pourroient  done  e'tre  les  titres  qne  les 
trois  Cours  auroient  a  oppofer  a  ceux-  ci?  Si  ce  font 
des  titres  f  puifes  dans  I'obfcurlte*  des  terns  recnles ,  de 
ces  terns'  de  revolutions  paftageres,  qui  elevoient,  de- 
truifoient,  donnoient  rendoient  des  Etats  darrs  le 
court  efpace  de  quelaues  mois  ou  de  quelques  annees; 
ces  titres,  s'ils  ctoient  admis,  tlevroient  reunir  a  la 
Pologne  des  Provinces  qui  lui  ont  •  autrefois  appartenu, 
poffedees  par  les  niemes  Puiffances  qui  fonnent  aujourd* 
nut  des  pretentions.  Mais  comme  on  ne  peut  nier  que 
des  trartea&ions  enfevelies  dans  Poubli  de  plufieurs 
Secies,  an  Panties  par  des  fBpulations  pofterieures  *  ne 
'ibient  contraires  au  d^membrement  adruel ,  les  titres 
tie  peuvent  etre  admis,  fans  infirmer  la  furere  des  po& 
fefiions  de  toutes  les  fouveramet^s  du  monde ,  lans 
ebranler  la  bafe  de  tous  les  Trdnes.  Les  merries  Puif- 
fances  qui,  dans  les  declarations  ci-deffus,  difent  que 
l'Etat  de  la  Pologne  ne  permet  pas  d'en  obtenir  juftice 
par  les  voyes  ordinalres,  ne  peuvent  reconnoitre  qae 
l'Etat  preTent  de  cette  nation  n  eft  qu*accidentei  &  mo- 
mentan6  &  qu*il  depend  d'elles  m&mes  de  la  faire 
ceffer.  Auflltot  qu'elles  y  confentlront  la  Repubiique 
de  Pologne  rentrera  dans  fexercice  tranquille,  legitime 
&  libre  de  Sa  Souverainet£ ;  il  feroit  tems  alors  de 
propofer  leurs  pretenfions  &  de  les  difcuter.    G'eft  le 
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proee'de*  qu'on  feroit  en  droit  d'attendre  dc  requite*  des 
trois  Cours,  &  que  Ton  auroit  meme  lien  d'efjpeVer 
d'apres  le  coiitenu  d'one  lettre  de  llmpeVatrice  Keine  '  I 
de  Hongrie  &  de  Boheme  au  Roi  de  Pologne,  darie 
du  vingt-,fix  Janvier  1771:  Mais  les  procedes  des  1  '  * 
trois  Cours,  &ant  de  nature  a  donner  le  fujet  de 
plainte  le  ptus  grave  au  Roi,  &  les  devoirs  de  la 
Couronne  ne  lui  permettant  pas  de  le  paffer  fous  filence, 
il  declare  folemnellement  qu'il  regarde  Toccupation 
a&uelle  des  Provinces  de  la  Pologne  par  les  Cours  dd 
Vienna, ,  fd*  Pefcersbourg  &  de  Berlin ,  comme :  injufte, 
violente  &*contraire  a  fes  legitimes  droits ;  il  en  ap- 
pelle  definitivement  aux  trair.es,  grants  des  apparte- 
nances  de  fon  Royaume  &c*  Signed  Ax  due  Mlo- 
DziF.jowsKi ,  \Eve"que  de  JPofnanie,  grand  Ghancelier  de 
la  Couronne;  Michel  Prince  Czartorinski ,  grand 
Chancelier  de  Lithuanie;  Jean  de  Borch,  fous-  Chan> 
eelier  de  la  Couronne.  j  :  c        aa  jl< 


1!  • 
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*771  Trait 4  de  ceffton  entre  S.  M.  Pimp.  Reine  de 
».     Hongrie  £f  de  Boheme  &  le  Roi  &  la  R&* 
t,  publique  de  Pologne  cpnclu  h  f  arfovie  ' 

le  1%.  Sept:  1773.      -  1 


« *  • .  »  ■  < 


(Mosjbr  Verfuch  T.V.  p*8t.  -  JWif»r.  h.  &*p.  ttffr 
T.  n.:  ^390.   Storia  delT Anno.  ifff.  0^19.) 

.  Ati.  Nom  4*  Ja  Sainte  TrinitL  - 


s 


oit  notoire  a  quiconque  appartienjt;.  Sa  ;M»jefte  l'lm* 
p^ratrice  -  Reine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Bo- 
xieme,  apres  avoir  fait  occuper  par  les  troupes  quelques 
diftri&s  de  la  Pologne,  en  confcquence  du  concert  ar- 
rete  pour  cet  effet  entre  Elle,  S.  M.  Plmperatrice  de 
toutes  les  Rufties,  &  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe  ,  a  fait 
declarer  par  un  memoire ,  prefentC  a  Varfovie  au.  mois 
de  Septembre  de  l'annee  derniere,  les  droits  &  les 
raifons,  qui  Font  engagee  a  cette  demarche;  le  Sere- 
nhTime  Roi  de  Pologne,  en  confequence  du  ReYnltat  du 
Confeil  du  Senat  afTemble'  au  mois  de  Novembre  de 
la  m&me  Annee ,  y  a  repondu  par  des  proteftations  fo- 
lemnelles  contre  cette  occupation;  &  de  cet  £tat  de 
chofes  il  en  a  refulte  le  danger  le  plus  eminent  de  voir 
troubler  l'amitie  &  la  bonne  harmonie,  qui  ont  fub- 
M$  jusqu'ici  entre  S.  VL  rimperatrice  -  Reine  &  le 
Royaume  de  Pologne;  mais  apres  avoir  murement  re- 
flechi  de  part  &  d'autre  fur  les  funeftes  effets  qu'au- 
roit  entrained  un  pareil  eVenement,  heureufement  Tefpric 
de  conciliation  a  prevalu,  &  on  eft  convenu  en  con- 
fequence de  faire  ouvrir  des  Conferences  de  pacification 
a  Varfovie,  dans  le  terns  meme  que  la  Diete  de  Po- 
logne y  feroit  aflemblee,  &  d'y  faire  travailler  a  un 
prompt  Accommodement  des  difterends,  auxquels  one 
donne  lieu  les  circonftances  prefentes,  par  des  Pleni- 
potentiaires  &  Commifflaires  autorifes  de  part  &  d'autre, 
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Ppur  cet  effet  S.  M.  Hmpe>atrice  -  Reine  de  Hon-  177} 
grie  &  de  Boheme  a  muni  de  Son  Piein  -  pouvoir  le 
§.  Baron  de  Rewitzki,  fon  Envoye  extraordinaire  &  Mi- 
niftre  -  Plenipotentiaire  a  la  Cour  de  Pologne,  &  S.  M. 
le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne  ont  pour  le  meme 
effet  autorife  &  muni  de  leurs  Plein-  nouvoirs  les  — j 
lesquels  Commiffaires  &  Plenipotentirires  ainli  due- 
ment  autorifes,  apres  avoir  ^change"  leurs  Plein  -  pou- 
voirs  refpe&ifs  &  avoir  tenu  entre  eux  plufieurs  Con-f 
ferences,  font  enfin  convenus  des  Articles  fuivaas* 


Art.   L  "*M  i 

II  y  aura  deformans  &  a  pero&urte\  une  Paix  in-*** 
violable  &  une  fincere  union  &  Amitie  parfaite  entrq 
Sa  Majefte  L'Imperatrice  -  *Reine  Apoftolique  de  HonT 
ijrie  &  de  Boheme,  fes  Headers  &  Succeiieurs  &  tous 
fes  Etats  d'une  part,  &  Sa  JVJaj.  le,  Roi  de  Pologne* 
Grand- Due  de  Lithuanie  &  fes  Succeffeurs  aufll  bien 

?ue  le  Royaume  de  Pologne  &  le  grand  -  D\xch6  de, 
/ithuanie  d'autre  part,  de  forte  qua  Pavenir  les  deux 
Hautes  Parties  contra&antes  rie  cortimettront,  ni 
laifleront  commettre  par  les  leurs,  aucune  hqflUit£  Pune 
contre  Pautre ,  dire&ement  ni  indireftement ;  qu*  Elles 
ne  feront,  ni  permettront  aucune  demarche  contraire 
au  preTent  traite ,  mais  Relies  Pobferveront  plut6t  re- 
ligieufement  en  tout  point,  ,  entre tiendr ont  toujours 
entre  EUes,  une  bonne  &  parfaite  harmonie,  &  tache* 
ront  de  maintenir  Phonneur,  Pa  vantage  &  la  Surete 
mutueile,  comme  aufll  de  detourner  Tune  de  Pautre 
tout  dommage  &  prejudice.   .  ,  r*  , 


1 


Art.  II. 

Les  Hautes  Parties  contra&antes  defirant  preve-  p«y«  & 
nir  &  ^carter  toute  conteftation  qui  pourroit  alterer  ou  J^JjJfJ^ 
troubler  par  la  fuite  des  terns  leur  amitie  &  bonne  in-u  Po- 
telligence  mutueile ,  &  fe  perfuadant  qu'il  ne  faurait  y  u 
avoir  de  moyen  plus  propre  a  produire  cet  effet  defira- 
ble  qu'une  abolition  abfolue  de  toutes  pretentions  quel- 
conques,  qu'elles  pourroient  former  les  unes  a  la  charge 
des  autres,  S.  M.  le  Roi  de  Pologne,  tant  pour  Elle 
que  pour  fes  SuccelTenrs ,   conjointement  avec  les  Or- 
dres  &  les  Etats  -  Generaux  du  Royaume  de  Pologne 
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f  773  &  *»  Grand  Ducbe*  de  Lithuanie,  cedent*  en  conie-. 
r"quence  par  le  prefent  traits  irreVocablerftent  &'a  per- 
petuitc  a  Sa  Maj.  llmperatrice  Reine  Apoftolique  de 
Hongrie  &  de  Boheme ,  fes  Heritiers  &  Succeffeurs 
des  deuv  fexes,  fans  aucnn  retonr,  ni  reverfion  dans 
aucun  cas  imaginable,  les  Pays,  Palatinats  &  diftricls, 
ou'enfuite  de  fes  Lettres  -  Patentes,  publiees  le  n. 
aeptftmbre.  1772.  Elle  a  fait  occuper,  pour  lui  tenir 
lien  &  fervir  d'equivalent  de  toutes  les  pretentions  de 
la  courontie  de  Hongrie  &  de  Boheme,  &  qui  confv- 
ftent  dans  tout  le  Pays  defigne  par  les  limites  tracee* 
ci-  apres. 

•""*"'  '  U  mm 

La  rive  droite  de  la  Viftule  depuis  la  SileUe  jus- 
qn'au  de  1&  de  Sendomir  &  du  confluent  de  la  San, 
de  la  en  tirant  une  ligne  droite  fur  Tranepol  a  Za- 
moysk'  &  de  la  a  Rubieszowet  jusqu'A  la  Riviere  de 
Bug,  &  en  fuivant  au  de  la  de  cette  riviere  les  vraies 
frontieres  de  la  Ruflle-  rouge  (faifant  en  m&me  terns 
eelle  de  la  Vblhynie  &  de  la  Podolie)  jusques  dans 
les  environs  de  Zbaraz  de  la  en  droite  ligne  fur  le 
Niefter,  le  long  de  la  petite  Riviere,  qui  coupe  une  pe- 
tite partie  de  la  Podolie,  nominee  Podorze  &  enfuite  les 

frontieres  accutumees  de  la  Pokutie  &  de  la  Moldavia. 

« 

■ 

Lesquelles  limites  feront  marquees  &  determi- 
nees  fuivant  ce  que  pourront  permettre  &  exiger  le 
local,  les  notions  recueillies  fur  les  demarcations  les 
plus  anclennes  des  frontieres,  &  ce  qui  fera,  necelTaire 
de  felre  pour  eViter  le  melange  inseparable  d'inconve- 
niens  de  la  fuperiorite  territoriale-  de  run  ou  de  Tautre 
Etat,  dans  tous  les  lieux  lesquels  avec  leurs  Depen- 
dances  paflent  fous  la  domination  de  la  dite  Majefte 
Imperiale  -  Royaie  Apoftolique ;  &  afin  qu'il  puuTe  n'y 
avoir  aucim  doute,  ni  incertitude  a  cet  egard,  il  a  ete 
convenu,  qu'on  nommera  de  part  &  d'autre  des  Com- 
milTaires  pour  faire  drefTer  fur  les  lieux  une  Carte  ex- 
alte des  limites  refpeclives,  laquelle  devra  faire  loi 
dans  tous  les  terns  a  venir  au  fujet  de  la  frontiere  des 
Provinces  cedees  par  Sa  .  Maj.  le  Roi  et  la  R£publ.  de 
Pologne.  ;  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  &  les  Ordres 
&  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  &  du  Grand- 
Ducb£  de  Lithuanie  cedent  done  a  S.  M.  Imp.  Royaie- 
Apoftol.  fes  Heritiers  &  Succeffeurs,  tous  les  Pays  & 

diftricts 
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diftrifts  enclaves  dans  les  limites  fusdites  avec  toute  \ 
propriety,  fouverainete  &  independance ,  avec  Routes  les 
Villes,  fbrterefles,  Villages,  Rivieres,  avec  tous  les 
Vaflaux,  fujets  &  habitans,  lesquels  ils  d^gagent  en 
m£me  terns  de  Thommage  &  du  ferment  de  fidelite" 
qn'ils  ont  pr&e"  a  S.  M.  &  a  la  Couronne  de  pologne 
avec  tous  les  droits,  tant  pour  le  Civil  &  politique, 
que  pour  le  Spirituel,  &  en  general  avec  tout  ce  qui 
appartient  a  la  SouverainetE  de  ce  Pays,  Ils  feront 
fidelement  remettre  a  S.  M.  rimperat.  Reine  -  Apofto-  '  /: 
lique  tous  les  Archives,  Documens,  Chartes  &  autreg 
papiers  publics  &  particuliers  qui  regardent  les  provinces 
c£dees  par  le  prefent  traite*  a  Sa  dite  MajeM  lis  pro- 
xnettent  de  n'y  former  jamais  ni  Tous  aucun  pretexte, 
pretention  fur  ces  Provinces,  &  ils  renoncent  aufli  aux 
titres  &  aux  Armes  de  Ruffle  &  des  autres  pays,  dont 
les  Rois  de  Pologne  ne  feront  pins  aucun  ufage,  & 
ils  ne  feront  non  plus  mention  dans  les  Actes  de  la 
republique  des  dites  Provinces  &  Diftricls  cldes  a  Sa  Ma- 
jefte  Imperiale  &  Royale. 

'  ■  •  ) 

Art.  III.  j 

Le  Sereniflime  Roi  de  Pologne  &  les  Etats  de  R^on. 
Pologne  &  de  Lithuanie  renoncent  Egalement  &  de  la  4**™^ 
Hvaniere  la  plus  forte  a  toute  pretention  qn'ils  ponr-iogM. 
roient  avoir  ou  former,  foit  ajpreTent,  foit  a  Tavenir, 
fur  aucune  des  Provinces  &  Etats  que  la  SerlnuUme 
Maifon  d'Autriche  poffede  a&uellement. 

Art.  IV. 

Comme  S.  M.  Imperiale  -  Royal e  &  Apoftolique  r&hw. 
declare  &  confefle  avoir  obtenu ,  moyennant  cette  cef-  Jat[®" 
fion  de  tous  les  pays  &  diftrifts  enclaves  dans  la  fron-  R^ia*?* 
tiere  fusmentionnee ,  &  par  confequent  aufli  des  en- 
droits  &  Villes  d£pendantes  du  Comt£  de  Zyps  qui  s*y 
trouvent  renferm^s,  un  Equivalent  jufte  &  proportionne* 
pour  toutes  les  pretentions  de  fes  Couronnes  de  Hon- 
grie  &  de  Boheme,  EUe  renonce  audi  de  fon  c6t6 
tant  pour  elle,  que  pour  fes  Heritiers  &  Succeffeurs, 
a  toute  pretention  qu'elle  pourroit  avoir  encore  a  ia 
charge  du  Royaume  de  Pologne  &  du  Grand  Duche*  d* 
Lithuanie,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifie  e"tre. 

■ 

\  k  Art. 


* 
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Art.  V. 

Rtfgie-  S'il  s'elevoit  encore  des  difputes  entre  les  deux 

t  de$  Etats  ou .  leur  Sujets  a  Poccafion  des  limites-,  on  nom- 
lts    tnera  des  Commmaires  de  Dart  &  d'autre,  qui  tache* 
ront  d'accommoder  ces  differends  a  Pamiable. 


Art.  VI. 

gatifica-  Le  prefent  traite  fera  ratifie*  par  S.  M.  rimpera- 

tfice-  Reine-  Apuftolique  d'une  part,  &  par  S.  M.  le 
Roi  de  Pologne  &  les  Deputes  de  la  r£publ.  de  Pologne 
afTembles  en  Di£te  de  l'autre  part,  dans  l'efpace  de  — 
i  compter  du  jour  de  la  fignature  ou  plust6t  s'il  eft 
pofiible.  £t  il  (era  infere  enfuite  dans  la  conftitution  de 
la  preTente  Diete.  Les  deux  Hautes  parties  contracfan- 
tes  tacheront  aufli  de  fe  procurer  la  garantie  de  leurs 
Majeftes  PImperatrice  de  Ruifie  &  le  Roi  de  Prufie  pour 
d'autant  mieux  aiTurer  l'exa&e  obfervation  de  ce  traitl. 

En  foi  de  quoi  nous  les  Pl£n!potentiaires  &  Co- 
miffaires  fpecialement  deputes  &  autorifes  pour  la  con- 
clufion  de  ce  traite,  Pavons  figne  &  y  avons  appofe 
le  Cachet  de  nos  Armes. 


- 


a  Varfovie  le  3.  Aout  1773. 


s 

■  I  *•  *  , 

•  ■  •  mi.  *  »■  *  ■  0 
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Convention  de  Unities  >  entre  l  Imp.  Reine  de  1776 
Hongrie      de  Boheme     la  Pologne    *  w*.- 
<to  9.  Feyrier  1776. 

(Moser  Verfuch  des  netuften  Europatifchen  Volketrecht* 
torn.  V.  p.  308.    Mercure  h.  &  p.  iff  6.  t.3.  p.  496. 
Storia  deWAnno  iff 6..  p.  77.) 


Art.  I. 


f  <1 


JLe  Bug  fervira  de  bofne  naturelle  aux  deux  Etats,  Le  Bug 

depuis  Ufcilug  ou  Rocianpol  jusqu'a  rendroit,  ou  cette  fjjjj^ 
riviere  tort  de  (Jallicie.  La  fouverainete  de  cette  riviere 
dans  Tefpace  d£lign6  appartiendra  a  Sa  Majefte"  Imp.  & 
Royale.  La  navigation  cependarit  &  le  paflage  demeu- 
ront  libres,  comme  auili  Pufage  de  la  riviere  pour 
£tablir  des  Moulins,  autant  que  ceux-ci  ne  nuirbnt 
pas  a  la  navigation  ni  aux  bords  oppofes.  Mais  S.  M. 
Imp.  &  R.  cede  a  la  republique  tout  le  pays  depuis 
Mufcyrowce  jusqu'a  Gonty,  &  celui  qui  fe  trouve  entre 
Strzemilec  Stojanow  &  Tartakow,  conformement  a  la 
carte  dreffee,  fignee,  &  faifant  partie  de  cette  convention. 

Art.  II. 

S.  M.  Imp.  &  R.  cede  tout  le  pays  compris  entre  St  ^ 
les  limites  acbielles  &  la  ligne  tir£e  du  Vieux-  Zamofc  imp. 
vers  Woislawice  jusqu'au  Bug,  tirant  par  les  Frontie-  c**e* 
res  de  la  Staroftie  de  Dubienki,  toujours  en  fe  rappor- 
tant  a  la  carte  fusmentionee. 

*. 

Art.  EI. 

Les  Frontieres.  du  c6t£  ou  le  San  tombe  dans  la  Lubiia, 
Viftule,  feront  reculees  de  Korinv  vers  PopdWicej  de 
la  elles  feront  continuees  jusqu'a  Tanew,  &  fuivant  le 
cours  de  cette  riviere  jusqu'au  point  de  contact  des  li- 
mites du  Palatinat  de  Lublin ,  d'ou  Pon  fuivra  les  dttes 
limites.  Par  ce  moyen  toute  la  partie  du  Palatinat  de 
Lublin  renfermee  dans  ces  limites,  appartiendra  a  la 
Pologne. 


Art. 


Digitized  by  Google 


480  Omu.  d.  Urn.  entuXJmp,  Heine  &  la  Pologne. 
H76     •  ArT-  iv- 

CtSmir,  La  ville  de  Cafimir  attenant  Cracovie  eft  retro- 

W*t*t  ceclee  a  la  Pologne;  roais,  en  echange,'  toutes  leg  Isles, 
■ftfe!*  9ue  ^orme  Ia  Vulule  dan$  Ton  cours,  jusqu'a  l'endroit 
ou  fe  terminent  les  bornes  des  pays  cites  par  la  pr£- 
fente  convention,  &  la  moitie  du  lit  de  cette  riviere, 
appartiendront  a  S.  M.  Imp.  &  Royale,  la  navigation 
demeurant  entierement  libre. 


Art.  V. 

Havt*  II  ne  fera  rien  entrepris  de  part  ni  d*autre,  qui 

Mtion    ponrroit  g£ner  la  navigation ,  ou  detourner  le  lit  de  la 
rc*     riviere,  ou  nuire  aux  bords  oppofes. 


Art.  VI. 


R^gic  Les  Ing£nieurs  de  part  &  d'autre  fe  rendront  an 

™*™£t9  tmninus  a  quo  fur  les  frontieres  de  la  Sil  efie,  dans 
J?r\tt   Tefpace  de  fix  femaines,  a  compter  de  la  date  de  cette 
lt*e      convention,  pour  y  determiner  fucceflivement  les  limi- 
9cwn*   tes,  conformement  a  cette  meme  convention,  &  for- 
mer une  carte  aufll  exa&e,  qu'il  fera  poflible.    S.  M. 
le  Roi  &  la  Republique  feront  inceffamment  mis  en  pof- 
feflion  des  pays  retrocedes.    La  bonification  des  reve- 
nus,  a  compter  de  la  date  de  cette  convention,  fe  fera 
au  Roi  &  a  la  Republique,  fur  le  pied,  ou  etoicnt  ces 
revenus  en  1772. 

Art.  VIL 

Par  cette  convention  font  mifes  en  neant  toute* 
les  pretentions  mutuelies  des  Parties  contra&antes.  Les 
ceflions  feront  faites  fans  aucune  reTerve  de  Droits 
Royaux,  temporels  ou  fpiritueis.  Les  ratifications  de 
cette  convention  feront  echangees  a  la  Diete  prochaine*). 


•)  Cette  convention  fuc  ratifiee  par  le  Rot  et  It  re'pubHaa* 
le  U.  Sept.  1776*  voyce  Moser  Btitragt  T.V.  p.l6l. 


41.  Traitc 
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Traiti  de  cejfion  entre  S.  M.  I Impbratrice  l771 
de  inutes  les  Ruffies      le  Roi     la  Repu-  *** 
tyjfiue  de  Pp/ogwe  figut  a  Varfovie  le  * 
j  a-         18.  Sept.  1779.  i 

(Mouui  Vtrfuck  T.  V.  p.  07-  &     trouve  dans.^e  Mfr^ 
/r.  T.  II.  p.  473.     Storia'  &eUyAnno 

...       p- 125«<; 

V   ■'.«•*  »•!  »l  t«*  If  •jf*'j!««      ^.  :    "*        •  '*/ 

A,  >         ■  ■  ''>■:>.■■:.' 

a  nom  de  la  Sainte  &  indlvifible^Triniter- foit  now 
taire  1  i  qniconque  appartient. :  Les  troubles  dont  la  Pov 
lognfc.  a  ete  agitee  pendant  le  cours  de  plufieurs  an  nets, 
ayant  menace  d'un  bouleverfement  totalVntant  la  con-, 
ftitution  de  cet  Etat,  que  toutes  fes  relations  avecifes* 
Voifins,  &  avant  fpecialement  affecte"  &  alter£  l'etat 
ancien  damitie  &  d'unipn  qui  fubfiftoit  entre  TEmpire 
de  J^uffie  &  la  R£publique,  Sa  Majefte  l'Imperatice  de 
toutes  -  fes^  Ruflles*  apris  s^tre  coricettiee  aVefe  Hm-    ;  r/.i 
peratrice^  Reine  or  le  Roi  de  Prune,  a  fait  declarer  au' 
Roi  &  a  la  Republique  de  Fologne,  par  urt  Memoire 
prefente'  a  Varfovie,  au  mois  de  Septeinjbre  T7fa,  que 
vu  la  neceffite  ou  EHe  etoit  de  mettre  a  convert , c  'dans' 
une  crifepareille,   fes  droits  &  pretentions  de^dedbm-' 
magement  a  la  charge  de  la  Republique,  Elle  <e:  mefctott' 
en  pofleffion  d'un   equivalent  propbrtioriii^  atik  4itf 
droits  &  pretentions,  &  qu'en  meme  terns  Elle  ItivlJ 
tak  fermeliement  la  Natiotl  Polonoife  a  fe  reuni^en 
diete  pour  travaiHer  ferteufement  a  la  pacfficatio^  inte-' 
rieure  &  a  *n  arrangement  folide  avec  fes1  voifins,*  con^ 
fequemment  a  la  dite  Declaration.  *  Le  RH?  de Cologne,' 
en  Confluence  du  Refultat  du  Confeil  du  Senat ,  af- 
fembie  au  mois  de  Novembre1  ne  la  raeme  annee  y  a 
r^po^^relativeme^  A  June  future  Di&e  $enemft,  par 
des  proteftatfons  folemnelles  contre.ia  :tirifehde  pofleC*  , 
fion  dudit  Equivalent,  &      cet  Etat  de -cbofes  a  re- 
fulte  le  dange*  le  plus  jmminent  (Je  voir  s'etendre  jus- 
qu'aux  plus  facheufes  c&tremites  les  <lifFerentes  difcuf- 
fions  dmtexets  &  l§s  niotife  d'aigreur  & M  duTention 

Hh  entre 
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1773  *es  ^eux  ^tats*  *Pr^s  avo""  inurement  re*- 

flechi  de  part  &  d'antre  fur  les  fnneftes  effets  qu'aurait 
entrained  un  pareil  eveflement,  heQrenfement  fefprit  de 
conciliation  a  preValu,  &  on  eft  convenu  de  faire  ou- 
vrir-  des  conferences  de  pacification  a  Varfovie  dans 
une  Diete  extraordinaire  indiquee  pour  cqt  eflfet  au 

fre*  des  trbis  Cours  contrattantes,  &  de  faire  travalller, 
ans  le  terns  que  la  Diete  y  ferait  affemblee  a  un 
prompt  accommodement  des  differends  actuels  par  des 
ple^poteritfafres  &  commiflaires  autorifes  de  part  & 
d'autrev  Pour  cet  efFet,  Plraperatrice  de  toutes-  les- 
Ruflles  a  muni  de  fon  plein-pouvoir  le  Sr.  Ottomagnus, 
Baron  de  Stackelberg,  fon  Charabcllan  aftuel,  &  fon 
Miniftre  extraordinaire  &  pl6nipotentiaire  a  la  Cour  de 
Varfovie,  &  le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne  ont, 
pour  le"'  mime  efFet  autoiife  &  muni  de  leurs  Pleinpou- 
voirs  iest  >-n)-r-feaquels  CommuTaires  &  Plenipotentiares, 
ainli  duetnent  autorifes,  apres  avoir  echange  leurs  plein- 
pouvoirs  refpeftifs  &  avoir  tenu  entre  eiix  plufieurs 
conferences,  font  enlin  con venus  des  Articles  iuivans- 


ti 


Palx  & 


pvti  mcj  Art.  I. 

•  ;  B.j*  aura  deformais,  &  a  perpetmtd,  une  Paix 
inviolable  &aine  ftncere  union  damitie  parfaite  entre 
Pimpe>a*rif;e}  deT  toutes  les  -  RmTies ,  fes  Heritiers  & 
Succeffeurs  <f&  de  tous  les  Etats  d'une  part  &  ,le  Roi 
<Je  Pologne,  Grand-  Due?  de  Lithuanie,,  fc^cSuccef-, 
feurs,,;aufll  bien  que  \%  ^oyaume  de  PpJpgnBj<&  le 
GnuuU  Decile  de  Lithuanie  ^d'autre  part  c|  fcHe,  &  fur 
i  pied  quelle  eft  e^ifejpar  le  traitt  oVVar- 

I7^B.  lequel  eft^reno*velle  par  le  :pr#ent  de 
re. :1a  plus  a,u then (ique,;  pour  avoir  la  meme 
force  &.ia  m^nie  valeur  en  tqus  ceu$  de  fes.  Articles 
auxquels-  i^naura  pas  etc"  derqge*  pu  app<»tf  quelque* 
changement,  9^ Teftriaiq^^r^e  prefent.  ;  ,  UtT ,,% 

■'  ..   .  ./at>t  lib       !<:,,J  wo  'j»;.t 

<i   Potir  terminer  irr^vocabfement  toute*  ?cdnteftatioJi 
p*yi  erf. au  Sujer  desi  limkes  iemre-ks- deux  Etats  &  afeolir  de 
d^s  par  ia  part  &  d'ailtre  toutes  pretektions  de  queJ^uef0  nil  tare 
Pologne.  queues  puiftent  |  ^tre  i  le  Uol  de  Pologne^  "tatat:  pour 
lni  que  pour  fes  Succeftelirs^  les  Ordres  ''&  Etats  -  ge- 
neraux  du  Royaiune  de  Pologne  &  da  Grnfld -  Bimhe 
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,  cedent  par  le  preset*  traits  iireVocafcle* m  2 
merit,  a  perp^ttiitf,  &  fans  aucon  -retotfr  «•  reierTm?*"  * 
a  1'ImpeVatrice  de  Tontes- les- Ruffles,  a  fes  HeVitiers 
&  Succeflburs  de  l*un  &,  de£  $utre  Sexe,  les  pays  fui- 
vartfs.  favoir,  le  refte  de  la  Livonie-  Polonoife,  de 
^  Partie  du  Palatinat  de'-  Bofock; > qui  left  au 
tela de  h  Divina  &  parelllemen^le  Palatinat  <&  Wl- 
tefak,  de  Sorte  <pie  cette  Riviere  'fet*  ia  Ihnta?  >natu-a 
r*1le  «etttre  les  de***' 'Erata  jusqtie  ppe<j nde :  4a :  ftemfow 
"ere  du  Palatinat  de  Witepsk'  tf  avec  celul  de- 
&'en  fuivant^cette  frontier*,  jtegtfa  la  pMntel 
oft  les  limites  des<  trois  Paktinats^  ftvbir;  de  Polock,* 
Witepsk  &de<  Minsk  ft  reuniretttV-^  laquelle  pomte, 
IaMimke  fera  prolorigee  par  uneJ'iigai*  droit*  jusqu'i  pres 
de  la  fource  de  la  Riviere  Druee-*erfc Feridtoit  tioit*n& 
Ordvva,    &  de  la  en  defcendant  cette  Riviere  jusqu'i 
fon  embouchure  dans  JefDniepe£;   de  forte  que  tout 
le  Palatinat  de  Mfcisla\#,!  tant  en  -  deca  quau-  dela  da 
Bme^eW  &  les  a^x  extremites  dw  Paklimat;  de  Minsk  -n»~*v 
au  deiYus  &  au  defibiie  de  celut  de  Mfcisla\v 
de  la  nouvelle  litofce 'te'du.  Dnieper^  appartiendrortt  I     A,  ' 
^Empire  de  Tou*es-  *MM  Ruffles,*  &  depuis  remboo^ 
cItot*  de  la  Riviere  Drufe,  le  Dnieper  fera  la  Jiutitw 
entre  les  denx  Et-ats^en  cdnfervant  coutefois  a  la  ViUe> 
de  Kiow  6?  a  fofi '  DiiMct^  la  liraite  nju'ils  otit  a&udw 
lenient  du  C6te  de  ce  fleuve.   Le  Rot  de  P*logiie^& 
les'Oi)rdres  &  Etats  dn  Royaume  dfin  Polbgne  &;idu> 
Grand  -  Duche  de  Li thuanie"  cedents  done  a-  rimpete-* 
trice  de  Toutes- les- Ruffles ,   a  Ses  Heritiers  &  Suc- 
ceffeurs  tous  les  Pays  &  Diftrifts  ci- deflus  £  nonces, 
felon  la  fixation  ainfi  d£terminee  des  nouvelles  limites 
desfdeux  Etats,    avec  toute  propriety  Souveraiiiete  &» .  fc  ^ ' 
indepehdance ,  avec  toutes  les  villes ,  -forterefies  viikgej  i'.afc:i 
&  rivieres,   avec  tous' les  vafiaux  fujets  &  habitans, 
lesquels  ils  deg;/gent>'<en  m^me  terns  de  i'hommage  & 
d»  ^ferment  de  tidelite,  qu'ils  ont  pretfis-  a'  Sa  Majeite^ 
&  a  la  Couronne  de  Pologne  avic  toflu&.'les  droits*  rant 
pour  le  Civil  &  politique  que  pour  le  Spirltuel,   &  en 
general  avec  tout  ce  quj  apparent  a  la  Souverainet£ 
de  ce  Pays.    Ils  feront  "ftdelement  remettre  &  l'lmpera- 
trio#;de  Toutes  les  Rufflea  tous  les  documens ,  archives,    8,  M|ir., 
GliaWfres  &  autres  papiers  publics       ^ticujiera-  qui;  • 
regard^nt^les 'Provirices  ced^es  par  le  pceftnt  tralt^  u 
Sa  Ma}*M  Imperiai©..  .  Ua  promfettent  de  ne  fqrmen.     ...  - 

Hn  %  jamais, 
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cv      '•"    *'  t  .  stout'  —    -       •    *     •  v.:  m:*\  '. !  £ 
..r  < -I  ,c»-><  rA^'»    Ttf     *'      c'       ;-1,c?  :^ 

Renoo-  i  *  I&&r4m8m& Roi.  de  Pologne,? ,  pour  lot  <& 'Set 
Su'ceeffeurs ,  &1e^fEtat^i  40  Polo^e  &  de  Lithuania 
renoncent  egakment  a  perpetuite  a  tons  droits  ou  prer 
tentions  quelconques  qu  Us  peuvent  Avoir  on  avoir  eus 
for  aucune  des  provinces ,  qui  compofent  a&uellement 

k  Monarch^  4e  .T^Ot»TIlef- fou$>  quejgua; 
Abomination,  pr&exte,  ftfrniation  i'evenemens  & 
circonftances  quelconques  que  les  dks  droits  &  pre- 
tectiotos  ayenfc  jaroak  pu  ou-duffent  jamais  4  &Yerir 
•voir  lieu  &  stxepcer^-  ,f  ^ 

Jl  j  ^  :jh     Art     TV  v! 

I  ..  **»»  •*y         ™      "  '      *  **       *  1  '    "  '  ' 

En  Confetyiencfe  ^e  U  cefllon  (Kpulee  par  I'Aik 
tick  II. .,  -4  VImperatrice  de  Tout**  tes  RulGies^jren0n<» 
de  Son  Cote,,  a  perpetuity,:  -pour 0JSMe  &  Ses  $uece£ 
fairs ,  a  to  us  droits  &  pretentions  quelconques  qu'Elie 
peut  avoir  qu  avoitf  eos:  fur  iwilne  de^  Provinces 
cnmpofimi  aroeiieineiit  lesvEfcats>djet  la  Pologne,  foua 
quelque  <knomioatioti^  '  pnetexWV'Clftiptilation  d'evdne* 
mens  ti  &  dei  circonftances.  .quelconques  que  les  dit* 
droits  &  pretentioils  ayent  jamais  pu  ou  daiVent  .jajnais 
a  Favenir  avoir  lieu  ou  sexercer.  i.f 

!-:vrj.  2»g       . r:i£U'Jl  -a*  -?^>7uot  a*  yjn? 
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,r    .rt;^i    k.:Vh-»\  "^vi     *!        -vr'i-  t.9l  8C  v 

?.«  '^vc       Art-  -Xj>  j,..„  ,ioIi...:t  1 1  *  «4 

Trtwde  "  Llmjprfrafrioe  des  Toutes- les-^Ruffies  &JeRoi 
1768.  Cde,,PologBe,  .&  les  autres  Etaterdu  Rayaume-dftcftM 
logne  &  du  Grand- Duche  de  Lithttanie  declarent . ex- 
prefiement  que  TArticle  IT.  du  Trajte  de  l76g.ei5-4elTu5 
ifcmme,  s'etendra  &  aura  (bn  execution  confequemifteafc 
a  l\Etat  des  poffeifions  refpectives  des  deux  Etats^  ^ 

^  -    .'    .       V  t    t.    "**»*# .j  1    »  ,1    •.  7f»4  i& 

6«ranti«  Sa  Majeft^ ^  Imp^riale?  ayarit  declare  vouloif^caU* 

de  la  con-  tnbuer ,  par  fes  b on s  offices ,   a  retablir  le  calme 
YoS?**  bon  ordre  en  Pologne  fur  un  pied.folide  &  permanent, 
garantira  toutes  &  telles  conftitutions  oui  feront  him 

t:  1  »  -I  dun 
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d'un  parfait  concert  avep  les  Miniftres  des  trois  Cours  1^72 
contraclantes  en  la  Diete  aclmellement  affemblee  a 
VarfoWeV  fovs.  l^eljoeud  de  la  confederation,  tant  fur 
la  forme  du.  Gouvernement  que  fur  la  pacification  & 
l'Etat  des  Sujets  de  la  Religion  Grec-  Orientale-  Non-  1 
Unis  &  des  DuTidens  des  deux  Communions  Evangel 
liques,  -oc  pour  cet  efFet  il  fera  drefl^  un  A6te  fepar£ 
contenant  les  dite$  Conjftitutions ,  lequel  fera  figne*  par 
les  Miniftres  &  Commiuaires  refpe&ifs,   comme  faifant 
partie  du  prefent  traiteV,       aura  la  meme  force  &>va- 
leur  que  s'il  y  etqit  infere  mot  pour  mot,  &  leg  , 
autres  parties  contrajftantes  declarent  que  c'eft  copfi£- 
quemmerit  a '  ce  "nbuvei  Etat  de  Choies  que  devront 
^entendre  &  s'executer  les  Articles  II.  Tv.  &  V.  de 
leur  Traits  de  1768. 

S'il  s'elevoit  encore  desdifputes  entre  les  deuxEtats  Ragle- 
ou  leurs  Sujets  relativement  aux  limites  on  nommerA  JJJjj!^6* 
des  Commiffaires  de  part  &  d'autre,  qui  tacheront  d'ac- 
commoder  ces  differends  a  Tamiable. 


-V  ,,:  r,;      Y  art.  viii.  /  \ 

Le  prefent  Traite  fera  ratifie  par  llmperatnce  deRatific,. 


uu  jum   uc  id  oi^ii^VUic,    uu  piutvu  an         Fv.«i^ , 

ii  fera  enfuite  infere ,  daps,  la  conftitution  de  la  Diete 
preTente.  Les  deux  Hautes  Parties  cqntra6tantes  taphej. 
ront  aufli  de  procurer  la  Garantie  de  leurs  Majeftes  Tlm- 
peratrice*-  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme  &  le  Roi 
de  Prufle.  En  foi  de  quoi  nous  les  Plenipotentiaires 
&  CommhTaires,  fpecialement  deputes  &  au&orife^ 
j>our  la  Couclufion  de  ce  Traiti,  Tavona,  figne  &  y 
avons  appose  k  Cachet  de  nos.  Armes.     _  ,  VJj% 

^  .  i;  Varfbvie  le  i8.  Sept.  1773-  *)•  '"J 

•  ... 


1  <  •  I  t  r 


reglement  d&  liniite*  fat  concta  &  MM  Vfar*  &  ntifi* 
-,-,t.,  Iptr  lc  Roi  par  authorisation  de  la  diete  du  mois  d'O**  177& 
<    ,r,    V4ty^s  Moser  Bdtrage.  T.  V..  p.  280.  ,      ,  r*| 

•  .'iiioio:  lis-  i:  i^»i:^4.'j.- 1  »Wu*  *3  ...-.'••»  .'.♦*».) 
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f  42  a.  ' 

*773  Traiti  entre  Sa  Majefte  le  Rot  de  Prujfe  & 
is.  s^.    £a  Ma/>/#  i€  Roi  £j>  /a  Rtpublique  de 

Pologne,  conclu  cl  Varfovie  le  1$. 
Septembre  I77?« 

(Le  comte  de  Hertzberg  Recudl  T.I.  p.  385-  &  fe 
trouve  dans  Buschiwo  Magaxin  T.  IX.  p.  sro.  Moser 

Verfuck  T.V.  p.  87.    Merc.  k.  &  pot.  1773-  T.II. 
;         p.  473-    StoriadelC Anno  1773.  p.  131.) 

i 

-rfti  Norn  dt  (a  Trls  -  Tiwitf. 

Moit  notoire  a  qniconque  appartient:  comme  Sa  Ma- 
jefte le  Roi  de  Prnffe  a  fait  declarer  a  Sa  Majefte  le 
Roi  &  la  Repitblique  de  Pologne,  par  un  memoire  ex- 
hibe  a  Varfovie  au  mois  de  Septembre  de  1'annee  paf- 
fee,^  qu'elle  fe  croyoit  au  tori  lee  &  etoit  refojne  de 
revendiqner  fes  droits  &  pre*tenlions  fur  la  Pomeranifi 
Polonoife  &  fur  d*autres  diftri&s  de  la  Pologne  &  qu'eh 
confequence  da  concert  pris  entre  elle  &  Leurs  Ma- 
jeftes  Tlmperatrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme, 
&  Flmperatrice  de  Ruffle,;  qu;  fe  trouvent  dans  le 
meme  cas  d'avoir  des  pretenfions  4  '  la  charge  da 
Royanme  de  Pologne,  Sa  dite  Majefte  Prafllenne  a  fait 
en  m£me  terns  prendre  pbfTeftion  de  la  Prufle  &  d6  la 
Pomeranie  Polonoife  &  ' des  diftritts  fur  la  Netze; 
Comrrie  d'un  autre  cdte* ,  Sa  Majefte*  le  Roi  &  la  Re- 
publique de  Pologne  ont  fortement  protefte'  contre  cette 
occupation  des*  Provinces  fusnommees;  il  en  eft  refaltf 
des  differens  &  des  conteftations  entre  les  deux  Etats, 
qui  auroien.t  ^ pu  alterer,  ou  interrompre  leur  tranquility 
&  harmohie  T&iiproqtfe  '  Po\ir  prevenir  done  les  fuites 
prejudiciablcs  d'une  pareille  melintelligence ,  les  deux 
parties*  font  conyenues  do,  fair&iouviir  des  Conferences 
de  pacification  a  Varfovie,  A  tine  Diette  extraordinaire 
indiquee  pour  cet  -efibt  &  au-  :gre  do  de£r  des  trois 
Cours  alliees;  &  d'y  faire  travailler  a  un  promt  ao 
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commodement  de  ces  differena,  par  des  Pienipctentiai-  1773 
res  j&  CommuTaires  autorifes  de  part  &  d'autre.  Pour 
cet  effet,   Sa  Majefte"  le  Roi  de  Pruffe  a  muni  de  Ton 
Pleinpouvoir  le  Sieuf .  Gedeon  de  B£noit,  fon  Confeil- 
Jer  a&uel  d'Ambanade,  &  Ton  Miniftre  Plenipotentiaire 
A  la  Cour  de  Pologne,  Chanoine  au  Grand  - Chapitre  . 
de  Catnin,  &  Sa  Majefte  le  Roi  &  la  Repubjique  de 
Pologne  out  pour  le  motive  effet  autorife  &  muni  de 
leur  Pleinpouvoir:   Du  Senat:   Les  Ev&ques  Antoine 
Oftrowski  de  Cujavie  or  de  Pom£ranie;  Andre  Stanis- 
las Koftka  ftliodziejowski  de  Pofen  &  de  Varfovie; 
Ignace  Maualski  de  Vilna;   Paul  Felix  Turski  de  Lu- 
ceorie  &  de  Brzesc  en  Lithuanie;   Antoine  Onufri 
Okecki  de  Helm;     Les   Palatins:    Antoine  Jablo- 
nowski  de*  Pofen;    Ignace  Twardowski  de  Kalisz; 
Stanislas  Lubomirski  de  Kiovie;    Andre  Moszczenski 
d'Inowroclaw;     le    Prince    Alexandre   Sapieha  de 
Polock,    General   de   Camp    du  Grand  -  Duche"  de 
Lithuanie;    Jofeph  NicHolowski  de  Novogrod;  Jo- 
feph  Podoski  de  Plock;    Matthieu  Lanckoronski  de 
Braclaw;    Augufte  Sulkowski  de  Gnefne;     Les  Car 
ftellans  du  premier  ordre :  Jofeph  Mielzynski  de  Pofen ; 
Jofeph  Stempkowski  de  Kiovie;  Andre  Zienkowicz  de 
Smolensk;  Jofeph  Wilcfcewski  de  Podlachie;  Theodore 
Szydlowski  de  Mafovie;  Les  Caftellans  du  fecond  ordre: 
Symeon  Szydlowski  de  Zarnow;  Raphael  Gurowski 
de  Przemeck ;  Adam  Lacki  de  Czechow ;  Simon  Dzier- 
zbicki  de  Brzeziny;  Jofeph  Damski  de  Kawalow;  An- 
toine Lafocki  de  Goftyn;    Cafimir  Karas  de  Vifna; 
Jean  Chryfoftome  Krajewski  de  Razioz;   Francois  Po- 
doski de  Clechanow.    Du  Mini jl  ere:  Stanislas  Lubot 
mirski ,  Grand  -  Mar&chai  de  la  Couronne ;  Andre*  Mlo- 
dziejowski,  Grand  -  Chancelier  de  la  Couronne;  Le 
Prince  Michel  Czartoryski,  Grand-  Chancelier  du  Grand-* 
Duche  de  Lithuanie;   Jean  Borch,   Chancelier  de  la 
jCouronne ;  Joachim  Chreptowicz,  Chancelier  du  Grand* 
Duche"  de  Lithuanie;    Theodor  Weflel,  Grand  -  Tre- 
forier  de  la  Couronne;    Vladislas  Gurowski j  Marecbal 
de  la  /Cour  du  Grand  -  Duche  de  Lithuanie.    De  f  Ordre 
Equeflre:  Stanislas  Letowski,  ChambeUan  de  Cracovie; 
Alexandre  Letowski ,  Sous  -  Echanfon  de  Cracovie,  Non- 
ius du  Palatinat  de  ^Cracovie ;  Calimir  Raezynski,  Grand* 
Notaire  de  la  Couronne ;    Adam  Zakrzcwski ,  Sous- 
Paimetier  de  Kalisz;  Florian  Zakrzewski,  Sous-Echan- 
*  r  Hh  4  fon 
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1773  fon  de  Franftadt;  Antoine  Prufunski,  Starofte  de  NisW- 
zowice*  Nonces  da  Palatinat  de  Pofen;  Thomas 
Szumski,  Maitre- Quartier  de  Vilna;  Jofeph  Narbutt, 
Porte  Enf  igne  de  Lida;  tfoftph  Stypatkowski,  Juge  do 
Grod  de  Lida;  George  Szaumann ,  Boguslas  Toma-< 
ficwicz,  Juges  du  Grod  de  Braclaw,  Nonces  do  Palati- 
nat de  Vilna;  Martin  Lubomirski,  Lieutenant  General 
dans  l'annee  dr>  la  Couronne;  Jean  Krosnowski,  Sons- 
Pannerfer  d'Opoczno;  Xavier  Kochanowski ,  Tribun 
Maieur  de  Radom;  Antoine  Radonski,  Notaire  ter- 
refrre  de  Radom;  Etienne  Chometowski,  Tribun  Mi- 
neur  de2-Stezyca;  Jacques  Hadzicwicz,  Skarbnik  de 
Vislica;  Vincent  Goluchowski ,  Nonces^  da  Palatinat 
de  Sendomir;  Francois  de  Sales  Miaskowski,  Starofte 
de  Gnefne:  Antoine  Sieraszewski ,  Aide  de  Camp  Ge- 
neral du  Roi;  Alexandre  Gurowski,  Chambellan  de 
Gnefne;  Pierre  Korytowski,  Sous -Juge  de  Gnefne; 
Jean  Korytowski,  Porte- Etendart  de  Kalisz,  Nonce* 
du  Palatinat  de  Kalisz;  Valentin  Gozimirski,  Tribofl 
de  Frauftadt,  Nonce  du  Palatinat  du  Gnefne;  Jofeph 
Jelinski,  Juge  du  Grod  de  Troki;  £fof$ph  XI e! ski,  Porte- 
Etendart  d^  Grodno;  Cajimir  IVollmer,  juge  terreftre 
de  Grodno,  Nonces  du  Palatinat  de  Troki;  Ignace  Su- 
checki,  Pannetier  de  Siradie;  Jean  Tymowski,  Panne- 
ti  r  &  Juge  du  Grod  de  PiotrkoW,  Nonces  du  Palatinat 
de  Siradie;  Francois  tfirzmanowski ,  Notaire  du  Grod 
de  Przedeck,  Nonce  du  Palatinat  de  Leczyca;  Stanislas 
Dombski,  Porte  -  Etendart  de  Brzesc  en  Cujavie;  An- 
toine Biefiekierski ,  Skarbnick  de  Kowal,  Nonces  da 
Palatinat  de  Brzesc  en  Cujavie;  Pierre  Suminski,  Sous- 
Ech an fon  de  Dobrzvn ,  Nonce  de  la  terre  de  Dobrzyn ; 
Matthieu  Ziniew,  Srarofte  de  Berznik,  Nonce  du  diftrid 
de  Starodub;  Antoine;  Toloczko,  Tribun;  Michel  Bul- 
haryn,  Notaire  t-rreftre  de  Wolkowysk,  Nonces  du  Pa- 
latinat du  Nowogrod;  Ignace  Rychtowski,  Porte- 
Etendart  de  Fiotrkow,  Nonce  de  la  Terre  de  Czersk; 
Adalbert  Szamocki ,  Porte  -  Etendart  de  Varfovie ,  Si- 
gismund  Staniszewski,  Juge  terreftre  de  Varfovie, 
Nonces  de  la  terre  de  Varfovie;  Francois 
czewski,  Chambellan  de  Visna,  Nonce  de  la  Terre 
de  Visna;  Chriitophe  Frankowski,  Burgrabia  du 
Grod  de  Varfovie,  Nonce  de  la  Terre  de  Zakroczywi 
Paul  Rosciszewski ,  Sous- Pannetier  de  Prasnyz,  Nonce 
de  la  Terre  de  Ciechanow;  Antoine  Sulkowsky,  Lien- 

tenaut 
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tenant  Ge"ne>ftl  dans  Pannee  de  la  Couronne, ,  Notice  de  ijjl 
la  terre  de  Lomza ;  Ignace  Lempicki ,  Starofte  de  Ro-  ' 
zany;  Victor  Karniewski  ,  Notaire  terreftre  &  du  Grod, 
Nonces  de  la  Terre  de  Rozafcy;  Ignace  Zielinski,  Juge 
terreftre  de  Live.  Nonce  de  la  Terre  de  Live;  Michel 
Karski,  Porte  -  Etendart  de  Rozany;    Hyacinthe  Je- 
cierski,  "Porteglaive  de  Lukow,  Nonces  de  la  Terre  de    1  ^ 
Nnr  Hti  Palatinat  de  Mafovie ;   Paul  Sieftrzewitdwski, 
Sous  - Juge  de  Mielnik,  Nonce  du  Palatinat  de  Podla- 
chie;  Jofeph  Luszezewski,  Juge  terreftre  de  Sochaczew; 
Adam  Lalbcki','    Pannetier  de  Sochaczew;  Angufte 
Dombski,  Starofte  de  Goftinyn;    Laurent  Zablocki, 
Sous  -  Echanfon  de  Gombin,   Nonces  du  Palatinat  de 
Rawa;   Francois  Niemcewiez,  Juge  terreftre  de  ftrzesc 
en  Lithuanie,   Nonce  du  Palatinat  de  Brzesc  en  Li- 
thuanie;  le  Prince  Maximiiien  Woroniecki,  Chambellan 
du  Roi;  le  Prince1  Antoine  Czetweirynski ;  Paul  Sudi- 
montowicz;  Paul  Czeczel  Horodniczy  de  Zwinogrod; 
le  Prince  Mien  el  Czetwettvnski ,  Nonces  du  Palatinat 
de  Braclaw;  (iThade  Wolodkowicz,   Ecuyer  tranchant 
de  Minsk;    Conftant  Jeltrtski,  Chambellan  de  Mozyt; 
Adam  Lenkiewicz,  Notaire  terreftre  de  Mozyr;  Nicolas 
Pruszartowski,  Sous- Echanfon  de  Rzeczyca;  George 
Wirpsza,  Ecuyer  tranchant  de  Rzeczvca,  Nonces  du 
Palatinat  de  Minsk;   lesquels  CommiiVaires  &  Plenipo- 
tentiaires  ainn"  duement  autorifes,  apres  avoir  echang6 
leurs  Pleinpouvoirs  refpeetifs,   &  avoir  tenu  entre  eux 
plufieurs  conferences,  font  enfin  convenus  des  Articles 
ftiivants. 

:'.frr  .       Art.  L 

■  y  aufa  deformais  &  a  perp^tuite",  une  paix  in-P«>x& 
vlotable,  &  une  fincere  union  &  amitie  parfaite  entre  *m,ti*' 
Sa  Majeft6  le  Roi  de  'Prufle,  fes  heritiers  &  fucceffeiirs 
&  tous  fes  Etats  d'une  part,  &  Sa  Majefte  le  Roi  de 
Pologne,  Grand  -  Due  de  Lithuanie  &  fes  Succeffeurs, 
Ttuffi  bien  que  le  Royaume  de  Pologne  &  le  Grand- 
Duche  de  Lithuanie,  d'autre  part,  de  forte  qu'a  rave^ 
nir  les  deux  hautes  parties  confra&antes  ne  commet-* 
trofct,  ni-  ne  lailFeront  commettre  par  les  leurs  aucune 
hoftilite  Tune  con tre  rautre,  dire&ement  ou  fodirefte- 
ment ;  qu'eHes  ne  feront ,  ni  ne  pertnettront  aucune 
demarche-  cdntraffe  'an  present  Traite;  mais  quVlles 
VobfefttVofit  plutot  religieuferiient  en  tout  point,  entre- 
**  Hh  5  tien- 
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tiendronfc  toujours  entre  ellcs  une  bonne  &  parfaifce 

harmooie  &  tacheront  de  maintenir  Thoiuieur,  l'avan- 
tage  &  la  furete  mntuelle,  comme  aufli  de  detourner 
Tune  de  Pautre,  tout  dommage  &  prejudice. 

Art.   H.  ' 

Province*         Pour  obvier  a  toutes  les  difputes  qui  pourroient 
nl!r&    naitre  al'avenir  &  pour  abolir  de  part  &  d'autre  toutes 
diiirifu    les  pretentions  de  quel  que  nature  qu'elles  puiffent  etre, 
uproire  ^a  ™Je^  ^e        ^  Cologne,  tant  pour  el le  q^ue  pour 
'  fes  Succefieurs,   &  les  Ordres  &  Etats  Genera ux  du 
Royaume  de  Pologne  &  du  Grand  -  Duche  de  Lithua- 
nie,  cedent  par  le  prefent  Traite\  irrevocablement  &  i 
perpetuity  fans  an  run  re  tour,  ni  refervation  dans  aucun 
cas  imaginable,  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe,  fes 
Heritiers  &  Succefleurs  de  Tun  &  de  Tautre  fexe,  les 
Provinces,  Palatinats  &  Diftricls,  que  Sa  dite  Majefte 
a  fait  prealablement  occuper  en  vertu  de  fes  Lettres 
Patentes  du  13.  Sept.  de  Tannee  paffee,    comme  ufl 
equivalent  de  fes  pretentions  &  nommemont:  Toute 
la  Pomerellie,  la  ville  de  Danzig  avec  fon  territoire 
excepte;  de  merae  que  le  diftrict  de  la  Grande  Pologne 
en  deca  de  la  Netze,  en  longeant  cette  riviere  depuis 
la  fr  on  tie  re  de  la  Nouvelle  Marche  j  usqu'a  la  Vifcule 
pres  de  Vordon  &  Solitz  de  forte,  que  la  Netze  fafie 
la  frontiere  des  Etats  de  Sa  Majefte  le  jRoi  de  Prufle, 
&  que  cette  riviere  lui  appartienne  en  entier;  &  Sa 
dite  Maje  fte  ne  voulant  pas  fake  valoir  fes  autres  pre- 
tenfions fur  plufieurs  autres  diftrifts  de  la  Pologne, 
limitrophes,  de  la  Silefie  &  de  la  Prufie,  qu'elle  pour- 
roit  reclamer  avec  juftice,   or.  fe  defiftant  en  meme 
j       terns  de  toute  pre  ten  fi  on  fur  la,  ville  de  Dantzig,  & 
fur  fon  Territoire,  elle  fe  contente,   que  Sa  >Majeft£ 
le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne;  lui  cedent  ea 
.guife  d' equivalent,  le  refte  de  la  PruiTe  Polonoife,  nom- 
mement: le  Palatinat  de  Marienbourg,  la  ville  d*El- 
bing  y  comprife,  avec  VEveche  de  Varmie,  &  le  Pa- 
latinat  de  Culm ,  fans  en  rien  excepter  que  la  Ville  de 
Thorn,  laquelle  ville  fera  confervee  avec  tout  fon  ter- 
ritoire £  la  Pologne.    Sa  Majefte'  le  Roi  de  Pologne, 
&  les  Ordres  &  jEJtats  du  Royaume  de  Pologne  &  do 
Grand -Duche  de  Lithuanie  cedent  a  Sa  Majefte  le  Roi 
de  Prufie,  fes  Heritiers  &,  Succeffeurs,,  tou&,ces  pays 
ci-  defTus  enonces,  avec  toute  propriety,  Sf>umm^f 
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It  injtepeodance,-  avec  toutes  les  villes,   forfereffefr  & 
villages,  a*ec  tous  les  havres*  fades  &  rivieres ,  avec  ^ 
tous  les  vaffaux,  fujets  &  habitans,  lesquels  ils  dega- 

tent!  ei),  m£me  terns  de  J'hommage  &l  du  ferment  de 
delite,  qu'ils  ont  prete"  a  Sa  Majefte  &  a  la  Couronne 
de  Pologne,  avec  tous  les  droits,  tant  pour  le  civil  & 
politique,  que  pour  4e  fpirituel,  &  en  general  avec 
tbut  ce  qui  appartient  a  la  Sou  vera  mete  de  ces  pays ;  & 
ils  promettent  de  ne  former  jamais,  nl  fous  aucun  pre- 
texte ,  aucune  pretention  fur  les  Provinces  cedees  par 
le  prefent  Traite.  On  nommera  de  part  &  d  autre  in- 
ceOamment  des  CommiiTaires ,  qui  leront  charges  de 
r^gler  definitivement  &  d'une  maniere  plus  exacte,  les 
limites  des  Provinces  que  le  SeVeniiftme  Roi  &  la  Re- 
publique  de  Pologne  cedent  a  Sa  Majefte  In  Rtoi  de 
rrufle,  &  d'en  dreffer  des  Cartes  exaftes.    ;,  ; 

*ni     »  .  Art.  ,eJ4)fto  M!    •  f.  ,  , ,  u 

.  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  &  les  Etats  de  La  PraiH 
Pologne  &  de  Litbuanie,  renonceat  egalementfde  la  ffiffilL 
maniere  la  plus  forte  &  la  plus  fonnelle  a  toute  pre-  uu  &  de 
tenfion  qu'ils  pourroient  avoir  ou  former*  foit  a  pre-*evef- 
ient,  foit  a  l'avenir,  fur  aucune  des  autres  Provinces,  10"* 
que  la  Sereniflime  Maifon  de  PruiTe  &  de  Brandebourg 
a  pwiledees  jusqu'ici.  Sans  deroger  a  cette  renonciation 
gent' rale,  ils  renoncent  expretiement  &  nomrnement  a 
Ja  reverfion  du  Royaume  &  du  Fief  de  PruiTe,  qui  a 
cte  ftipulee  en  faveur  de  la  Couronne  de  Pologne  dans 
I* Article  6,  du  Traite  conchi  a  Velau  le  19,  Sept.  de 
l'ann£e  1657  ,  Pour  ^e  cas  <jue  les  Defcendans  males  de 
FEle&eur  Frederic  Guillaume  de  Brandebourg-  viendroient 
a  manquer,  &  ils  con  fen  tent,  que  Sa  Majefte  le  Roi 
de  PnuTe  &  Ces  Heritiers  &  Succefleurs  de  Pun  &  Pau- 
tre  fexe  puiiTent  librement  poffedet  le  Royaume  de 
PruiTe  a  perpetuite  avec  toute  fouverainet£  &  indepen- 
dance ,  fans  que  la  Couronne  de  Pologne  ne  veuiUe  ja- 
mais y  former  aucune  pretention  ni  de  reverfion,  ni 
d'ob  ligation  feodale,  ni  fous  aucun  autre  titre, .  pre  text  e 
ou  denomination.  Pour  prevenir  &  ecarter  aufti  tout 
fujet  &  toute  matiere  de  difputes,  qui  pourroient  r6- 
Xulter  des  Articles  du  Traite  de  Velau,  qui  ne  quad  rent 
plus  aux  eiretittftanees  preTentes ,  les  deux  hautes  Par- 
ties contraftantes  aboliffent  par  le  prefent  Traite  les 
riA  Articles 
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Articles  6.  7.  8.      to.  if.  12.  t$: W  l&  tS.  17.  t& 

19.  &  »i.  dn  fnsdit  Trait£  de  Velau  de*^i6J57;  en  loi 

confervant  cependant  fa  force  &  (bn  obligation  dam 


Jj"*  &  Pologne  &  de  Lithuanie,  fe  deilftent  egalement  &  re* 
Trait*'   noncent  de  la  manic  re  la  plus  forte  a  tout  droit  feo*- 
deM-  tial,  au  droit  de  reverfton,  &  en  general  a  tout  autre 
80       droit  &  pretenfion,  qu'ils  ponrroient  former  a  prefent 
on  a  tfaveni^fur  les  Diftri&s  de  Lauenbourg ,  &deBu- 
tow.    Ik  cedent  tous  lenrs  droits  fur  ces  Diftri&s  k 
Sa  Majefte  ie  Roi  *de  Prufle,  &  Us-  eonfentent,  que 
Sa  Majefti  &•  fei  Heritlers  &  SuccefTeursj  de  Pun  A 
de  l'autre  fexe,  puiffent  poffeder  ces  memes  diftricts  i 
perpetuite,  avec  toute  ft^uverainet^  &  ind£pendance,  fans 
aucune  reverfton  ni  obligation  feodale;  &  pour  obvier 
a  touteT  (ftfyute  ifitet  egard,   les  iieux  hautes  parties 
contraftantei'  abcfthTent  egalement  la  Convention  dfe 
rk  i.      Bydgoftz^de  6.  Nflvernbre  1657,  de  forte  qu'elle  ne  doit 
plus  fublifter,  que  dans  la  ftipulation,  qui  aflure  a  It 
Mai  Ton  -de  Brandebourg  la  pofl'eflron  des  Diftri&s  dfe 
Lauenbourg  &  de  Butow,  &  fans  queicette  Serenif** 
fime  Mai  fori  foit  plus  affojettie  aux  autres  ft ip illations 
&  reftridions  du  dit  trake  de  Bydgoftz.  . 

.    •  •  ♦   , fcfll»!<l  '.h  t  •«   ,  :  fj  '/»  :  >       '    r;         ,  i 

»    •  .>  »>r..  <ii>tr  •  a  V   .  -1  *.''..'*  .1 

0!    .  r    .p:  •  '  Art-    V.  ;. 

Draheim  Sa  Majefte  le  Roi  &  les  Etats  de  Poiogne  &  de 

Lithuanie  fe  defiftent  encore  nomrnement  &  expreile* 
ment  du  ;  <dTbit  de  racheter  le  Territoire  de-  Draheim 
fonde^  fa*  le-Tfftite*  de  Bydgoftz  du  6.  'Novo  1657.  lis 
cedent  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  PruiTe  tons  les  droits, 
-qn'Qs  pouitoient  encore  avoir  ou  former  fur  ce  Diftricfc, 
&  ils  eonfentent,  que  Sa'dite  Majefte  &  fes  Heritiers 
&  Snctteifeurs  de  Fun  &  de  I'antre  fexe  puiffent  libre- 
ment  poffeder  difcJ  Dh%ri&  a' perpetuite  &  irrevoca- 
Wement^  avec  ftnit^  propffcti*  &  fouveraineri,  fans  que 
4a  Couronne  de  Poiogne  puiiTe  ni  veuilte  •  jamais  y  for- 
mer aucune  pretenfibra'a  titre  de  rachat^  de  reverfton, 
-ou  i  fous  quelque  >  autre  denomination '  <fcte4oonque.  [q 


Lauen- 


Art. 


1 
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intre  U  JRoi  4e  Pruffe  &  fa  Pologne.  ^% 

.  r.'  ..  .x.m.Vh  ART.  rV£  eli'     '        ?*)T!"'vf  I*TTT 

Etv  (ttn&teration       en "&r&toge*  d<#'c^iyis^  G«m«tiT 
le  Sereniffime  Roi  &  la  Republique  de  Pologne  vien-  r^dpro- 
nent  de  faire  a  Sa  Ma^ft^  le  ^pi^de  Pruffe  par  le  pr£-  JJJ,^ 
fent  Traite,   Sa  dite*  Majefte*  renonce  tant  pour  elle,  *^ce- 
ofie T>o\tt^  ^Bfr&'iers ;  &"  Stfcoiffettri'llff '  1>utf«T&  de  p^,^ 
rarutre  fexe~',' -dfe  lii  ^aniepe  la s  plus  \forte .  i&^atfc  &P 
meilleure  fbtmfe,^a«  «bfrte# :^eten&ns  gtfelle  ^mufrbib  ' 
avoir"  evreig  bu^voir  encode,-  if  fa  charge  tfu  Rby^me 
dei  Pdlogne^  <St  *i  ;(3rand-rDUth^  i*>  mtiM[A& ^(buv 
qflfclque "^fepeP^W  ^u^ee^er^Sa  Majeft^  ft  charge 
f^fTi  ^de  4  Ga-i^Wta^  'des^^ftnceS'',1  qui1  reftem^la 


Pareillement  4»**'«?^  IK^H^ifef^fe  Ptftaptf 
garantiffent  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  &  fes  Sue- 
ceffeurs,  toutes  les  Pr^inces^  *  que   Sa  dite  Majefte* 
poffede  au  terns  de  la  'coriclutfon  du  prefent  Traite, 
alffittrt*  kefoefetiofrYdu^  de      -  ,a 

Inception  a^fSfre  *ane  ftgftance,  vis  a  vis  de  l* 4fQtifo 


—  -  — —        —  —    '  —  —  —         —         —  —   -  -  •       *  *  r    &         #141      ^  f^'f 

•U^'n    .SS'iU   J::OiTJti.  AR  •  •  i.'K1**  '  V  ,.f  ^ 

Iftna  ito^ieircoDftancea:.  ties  .troubled  4oi|£  r:&Q#!B0nio«. 
agit^rile :Royawae  de  Pologne*  &  4*  la  guerre; ;£!$yeft<"  *>h 
elevee.  en^Enapire  de  R»ffia.&  la  Port*  QttoiaaHne, 
celled  5^  ayfiftt  .feit .  publiero  wtrManifefte,  ipar  lequeHe  u 
elie  impute-^  k  SereniiSm&R^ablSque  dft  Pologne  la/0"* 
violation  du  .Traite  de  Caflowitz,  &  de  -la  relWtanfcf 
des,  Routes ,  j&  deftjfcquietudes ,  .tant  fur  1  Wifta$cer  efo 
fe&ive  de  cette  paU,.  quei\inia«c^uite  ulte^ieni^  . 
Ja  Porte  a  1'egard  de  la  Republique;  Sa  Majefte  le  Roi 
de  Pruffe  promet  de  s'employer  de  concert  avec  les 
deux  cours  Impe>iales,  &  d&ourner  la  Porte  de  toutes 
vpes  h^es^conftre  la  Ser^niiTi©e;,Ref ub«qu^  a  fraifon 
de  la  dite  imputation,  &  d'obteair  au  moyen  de,  pes 
bons  offices*  quej*  Porte  Otfoinaiuw  fe 
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JW2  les  tertnes  de  la  dite  paix  de  Garlowltz,  comme  toi» 
i  l  i  jours  fubfiftante  &  a'ayant  jamais  et6-  enfrelnte. 

"       "  1  Art.  vnr.  :  ';  .*•'* 

I^Hgton  Catholiques  Romains .  jouiront  dans'  les  Provin-, 

Ofhoiu  ces  c&JeWpar  le  preTent  Traits  ,(  tout  cpmme  dans  ler 
?e"C  Et*««  Royaunie  de  Pruffe  &  dans  les  dtftrifts.  dfri*uenboqrgr 
*rafficns.  de  Butow  &  de  Draheim,'.  de  toutes  leu rs  pofleflions, 
&  proprietes  quant  au  civil,  &  par.jappprfc  a  la  reli- 
gion,  ils    feront  entitlement  canferves  in  flatu  quoi, 
o'cft'a  ,4ire,   dans  le  meme  libre  exercice  de  leur  cultek 
&  difcipline,  avec  toutes  :&  teUes  eglifes  &  biens  ec«, 
clefiaftiques  *  qu'ils  polled* )  i en t .  au ,  momen t •  d e  leur  pa 
iage  (bus  la  domination  de  vSa  -MajeHtt.  PruiTienne  au 
mo  is  de  Sept. ,  en  1 7  7  2 ,  &  Sa  dite  Maj>efte \  &  fes  Snc-i 
cefleurs  rie  fe  ferviront  point  des  drqit#-  de*  £^eraio] 
au  prejudice  du  flatus  quo  de  la  religion  Cath clique 
Romalne  dans  les  pays!  fpsn^n*io|i&.  Ji-imRsuC 
*u;.^  r.  :;  v*.,     ..•  :  v  ,  ioH  «*1  *f.'?4i'1       k  tiro",  ivmj 

garrotte  •>*)  ::t8* : WWW k  Rp*  d^PfUife  ^ytOt  -d<Mare*  VpUloj* 
de !« con.  Con  tr  ib  ue  r  par  fas  bons  offices  a  retab I ir  .  1  e  cal me  & \ 
SSe&  le  jbofn  ^ordre  ea  Pologne  for  *P»|>W  Widf  |>erpaar! 
ecci«ffi»-  nent,  garantira  toutes  &  telles  conft&ntiqfls .  qui  fe-, 
ftiqne4eront  fajtes  d'un  parfait  concert  avec  les  'Miniftres  des 
logoc.  trois  Cours  contractantes ,  en  la  Diette  a&uellement 
afiemblee  a  Varfovie,  fans  le  npeud  de  la  confedera- 


^,  Yi^ets  ^de*  la  reli£.- 
* "t        de#*  Dlffldens  ides  de  UK  ii  Communions -Evaw^eliques  ; 
-^oir  "«ft  -effet,  -  'iW  fet*  drelie  -an  a^beiftipare  i  center 
J  rtuit  ks1  ditas  cottftitu^otos^  kquel  <fc»*  ftgn^u^ar  les* 
MitVUtreSi  &  ComrdAairaff^rdf^tife,  eomme  jfaifant  par-* 
tie1  di*;  pr&ent  TraiteV&aura  la  tnfote>tfbibe.&  vateurp 
cue  s-'il  ^^toit  infers ^6tf  pour  [mot; >>q  jajx.  /  v.in^J 

r.^-ifci  tit.    n         *  X*  .?  lnhiqmi  orb 

>     f  Toutf^  »ce  qui  fera  ;  ttrVttti^e ,;  & v*fttpftl^^  Aim 
Traltes-  dtP'Con ventib^fs  partes ,  qu?^4rtm5ht  lieu  plirt  ' 
tard,  '  par' rapport  au'  cbmmeAe  des  deW  itaiu8n*y  &  ^ 
.  fc*I  *       "  tout 
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art*  le  Roi  de  Prhff*  &  la  Potogne;  4<?f 

ee  quiy  a  raport,  aura  la>  m£m£Tft}rce  &  valeur*  1*1^2 
s'il  etoit  infers  mot  pour  me* dans  ^prefent  U* 


Art* 


XL 


\ 
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Comma,  on  pe  faurpit  comprendre  dans  ce  Traite,  I 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  I'avantage  p*8^ 
des  deux  Etats,  il  fera  fait  un  autre  afte  fepare,  dans 
lequel  fera  infer£,  tout  ce  qui  a  et£  ftipule  &  accorde* 
de  part  &  d'autre,  ou  ce  <}u$  pourra  Tetre  dans  la 
fuite;,  &?cet  atte  aura  (p%r-ei(lem.eritia  meaie  fdrce  & 
valeur,  que.  s'U  faifoit.partie  de,  ce  Txaitev 

Ar*  XII 

>  fJout  ce  qui  fera  arrange  par  rapport  &  la  ville  Dantife 
de  Dantzig,  par  les  CommuTaires  des  deux  Cours  al-&Thorll% 
Uees  de  Prulfe  &  de  Ruflie  d'un  c6te,  &  par  les  De- 
putes du  Senat  de  la  dite  ville  de  Tautre,  doit  avoir, 
la  mime,  force  &  valeur  ,;  que  li  c'avoit  ete  infere  mot 
pour  mot  dans  le  prefenr  Traite.  Si  les  deux  hautes 
Cours  fc^mentionnees  jugepient  aufii  a  propos  de  regler 
quelque  chofe  par  rapport  a  la  ville  de  Thorn,  cela 
aura  egalement  ]a  meme;  force  &  valeur,  que  fi  c'avoi* 
*te  Mere  dans  le  prefent  traite.  ■ 

Art.,  XIII.  ^   .  .   ,  * 

1       Les  deux  hautes' parties  contra ftantes  declarent,  Accom- 
que  dans  le  cas,  que  les  Commiilaires  refoeclifs,  &  JJJ^J^ 
qui  ferdpt  nommes  incefFamment ,  ne  pourroient  conve-  difpute" 
nir  fur  Texplication  de  l'Article  ifecond  de  ce  Traite^  S?Jf? 
oft  s*en  rapportera  a  la  mediation  des  deux  autres  Cours 
contra&antes ,  &  en  attendant,  l'ouvrage  de  la  demar- 
cation s'arr6tera;  &  s'il  s'elevoit  encore  a  l'avenir  des 
difputes  entre  les  deux  Etats,  ou  leurs  fujets,  par  rap- 
port aux  limites,  on  nommera  des  CommuTaires  de  part 
&  d'abtre,  qui'  tficherdnt  d'accommoder  ces  different* 

1  amiable,     y     ,        (1  .    ,  ^  W3.gM  - 


1   *fi¥«  ft 


Art.  XIV. 


j 


Quoique  le  prefent  Traite  ait  £te"  concu  en  lan-  Uijgae 
gue  Francoife,  ceci  ne  portera  aucun  prejudice  pour  J 
tyl  r  l'avenir 


49<    7r.  de  cejfton  aire  U  g.  de  Jfruf  ft*  M 

1  aveuir  a  Pufage  etabli  a  est  egard  chez  les  Jyrotei 

.  V-  i  r 


Art.  XV. 

Ewoi^  Les  troupes  de  Sa  Majefte'  le  Roi  de  Pruffe  eva- 

tioiwfc  u  curront  ia  Pofogne  quinze  jours  apres  la  ratification  du 
Po^  prefent  Traits 


/;    .    s   v,  ',         Art.    XVI.  >  vS  rr; 

Ritific    '      I*  prefent  Trak£  fera 1  ratifie'  par  Sa  Majefte  le 
t»or,.  &  Roi  de  PrunVd-une  J>art,  &  par  Sa  Majefte  le  Roi  de 
£;;n-    Pologne  &  les  Deputes  de  la  Republique  de  Pojogne 
aflemblee  en  Diette 


maines,  a  comptt 
jH^r.r  a?il  eftfpbflibl^  6_ 
*r  'ftitution  Jde  '1*  prefent*  Diette:  Les  deux  hauls' Par- 
ties  contra^bmtes  t^cherdht  auffii  de^  fe  proctirer^a  gaw 
rantie  de  Leurs  Majeftes  1'Iiftperatrice  Reine  de  Hoti- 
grie  &  de  Bobeme  &  1'lmp^ratffee  de  Ruffle  pbfcr  tfati- 
tant  mieux'  aftorer  Pefcafte  obfervation  de  '  ce  Trait^. 
En  foi  tie  quoi  ,  nous  les  Plenlpotentiafrefc;  ^«€ommif- 
faires  .(^recialement  deputes  &;  autorifes  potrV  1st  conclu- 
fion  4p.'ice  Traiti'  Pa  vans*  ligri6  &  y  avons^appofe  les 
cachets  de  nos  armes.  >-Fait  a  Varfovte  leIJdix-:htt$t  da 
mois  de  Septembre  Pan  mil  fept  cent  foixante  &  treize, 

-r  -    r         ^  f. 

•  _   ^         /V  w  >  - 

(L.  S.)  Gedeon  de  (L.  S.)  Antoine  Casimir 

-   — 'Besoit.'      yj  OsTnSfysfch' , Ey|- 

*        '         que  de  CujavU& 
;/  JOTi  -         de  Pomera#e...  .  • 

^iir «.    . "      Ai^pRE  Stanislas  Mlodziejowss* ,:  Evetjue  o« 
/  Vfoslianie,    .Qrand  -  ,  Cbanqelier -^dft JV 


*}  Ici.fiiivent  fur  une  .cplomne  ,l*s  noms  de,  torn  le*  pl^mpo-. 

"  trndairesr  Pdtohois  '  ci-lcfeflus  menciomies  I'ekception  3ei 
8  nonces  qu'on  a  marques  en  cara&eres  Italiquti, '  lesqW* 
n'ont  point  figue)  et  en  outre  les  noms  des  deux  Mare- 
chaux  Cointe  Ponins*Y"  et  Prince  Rafzivil  qui  out  figne 
apres  ies  Caftellans  'du  Tecond  ordre. 
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41b. 

Convention  toucbant  la  demarcation  des  limi- 17^6 
tesentre  Sa  Majeftt  le  Roi  de  Profit  &  S.  M.  **Aoau 
le  Roi  &  la  Rfyublique  de  Pologne,  fignee 
&  Varfovie  le  22.  Aofot.  1776. 

(Mo&er  V trfuch  T.V.  p. 331.) 


s 


Art,  I. 


a  Majefte*  Pruffienne  reftitue  ce  ou'Elie  avoit  ren-  de  PrU<r« 
ferm£  dans  fon  Cordon  en  tirande  Pologne  fur  la  Rive™*£u* 
gauche  de  la  Netze  a  condition  cependant  que  les  de~  giucVe** 
pendances  r  litu^es  fur  cette  m£me  Rive ,   des  biens,  jj>e 
Villes,  Bourgs  &c.  qui  font  fur  la  Rive  droite  de  la 
merae  Riviere  refteront  fous  la  domination  Pruflienne, 
aufli  b<en  que  les  Villes,  Biens  &c.  litu^s  fur  la  m'eme 
Riviere  gauche ,  mais  contigus  a  la  Riviere  de  Netze, 
nommement  Wielien  Crarnkow,  Ufcie,  Chodzier,  Mar- 
goneri,  Galancza,  Keyn  &  Szubin,  avec  leurs  anne-  4 
xes,  ces  lieux  devant  fervir  de  limites. 

■ 

Art.   n.  .  \ 

fit  danr  J 

Sa  Majefte*  Pruflienne  reftitue  dans  les  Palatinats  i«»  p«i*- 
de  Gnesne,  de  Kalifch  &  de  Erzesc  en  Cujavie,  tout 
ce  qui  n'eft  pas  compris  dans  une  ligne  tir£e  de  Szubin 
par  Zbin,  Gazawa,  Mogilno,  &  Willotowo,  lesquels 
endroits  appartiendmnt  a  S.  M.  Pruflienne.,,  .  &  forme- 
ront  la  Frontiere.  La  dite  ligne  fera  prtaiongee  a 
travers  le  Lac  GoIdq,  &  paflant  entre  les  Villages 
Klein  -  Rusz,  &  Gurkowo  aboutira  au  lieu  nomme 
Piotrkowo,  lequel  aufli  bien  que  Klein-  Rusz,  & 
Gurkowo  appartiendront  a  la  Pologne.  De  -  la  les 
limites  feront  tiroes  jusqu'a  Skotnik,  &  puis  jusqu'a 
la  Viftule,  conformement  a  la  ligne  tracee  fur  la  Carte 
topographique  cottee  N.HI,  la  quelle  fera  verified  fur 
les  lieux. 

Ii  Art* 
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1776 


Art.  m. 


Sa  Majefte*  Pruflienne  reftitue  e  gale  men  t  tout  ce 
Jwe  g«i-  quTlle  avoit  occupy  fur  la  Rive  gauche  de  la  Drwenca 
che  de  u  depuis  fon  embouchure  dans  la  Viftuie  jusqu'au  con- 
Dtweoc*.  £ucnt  ^e  ja  Riviere  Pifia,  Qu  celle-ci  conjointement 

avec  la  Rypnica  entrent  dans  la  Drwenca.  Cette  meme 
Riviere  de  Pifia  fervira  enfuite  de  homes  jnsqu'aux  an- 
ciennes  frontieres  du  Palatinat  de  Culm,  la  terre  de 
Michelau,  &  la  PnuTe  Orientate  d'une  part,  &  de 
l'autre  la  terre  de  Dobrzyn  &  le  Palatinat  de  Plock. 

Art.  IV. 

Waoi4r«  Les  Ingenienrs  fixeront  &  determineront  les  li- 

ae/ m*tes »  conformement  aux  Articles  precedens ,  en  com- 
mencant  da  terme  a  quo,  ceft  a  dire,  des  frontieres 


de  la  Nouvelle-  Marche,  &  finiront  par  la  Terre  de 
Dobrzyn:  lb  commenceront  ce  travail  dans  quatre  fe- 
maines  a  compter  de  la  date  de  cette  Convention;  ils 
drefferont  des  Cartes  topograph iques  aufli  exaftes  que 
faire  fe  pourra,  &  formeront  fur  les  lieux  la  Lifte  des 
endroits  retroc£des  a  la  Pologne  comme  aufli  de  ceux 
qui,  appartenant  a  S.  M.  Pruflienne,  fervent  a  deter- 
miner les  limites. 

Art.  V. 

Retenat.         Les  Revenus  feront  bonifies  conformement  a  ce 
qui  a  £t£  conclu  avec  la  Cour  de  Vienne. 

Art.  VI. 

Thorn  it  On  regiera  a  la  Diete  prochaine  ce  qui  concerne 
Daotxig.  T Article  XII.  du  traits  de  Ceffion  de  1773.  r&ativement 
aux  Vilies  de  Thorn  &  de  Dantzig,  comme  aulTi  ce 
qui  eft  relatif  a  1' Article  XII.  du  traite*  de  commerce, 
par  rapport  au  pouvoir  que  les  Puiflances  contraclantes 
fe  font  reTerve'  de  d£tailler  les  avantages  dont  la  joaif- 
>  fance  fera  permife  aux  dites  vilies. 

Art.  VII. 

Moyennant  cette  Convention  on  renonce  des  deux 
parts  a  toute  pretention,  fansaucunerefervede  droits  quel- 
conques  fur  les  Pays  ce'dds.  Cette  convention  fera  ra- 
tifiee  par  la  Diete  prochaine  d'une  part  &  par  S.  M. 
Pruflienne  de  Tautre. 

?ajt  a  Varfovi*  le  33.  Aout.  177& 

- 
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Fernerweite  Atiikel^  vooruber  Se.  aUerchrijll.  I?7$ 
Maj.  und  Se.  Hochfurftl.  Gnaden  der  Fur  ft 9- Dtc- 
Bifchof  von  Ltittich  und  feine  Kirche  zur  VolL 
Tuebung  des  den  24.  May  1772.  gefchlojfenen 
Traftats  und  in  Folge  des  Separat-  Artickels, 
der  fich  auf  den  erften  Artickel  des  be- 
fasten  Trattats  bexiebet ,  iiberein- 
gekommen  find. 

» 

(Oertsl  Neues  Rekhstagsdiarium.  T.V.  p.  33.) 

.  Art.  L 

Ete  foil  eine  Linie,  von  dem  linken  Ufer  der  Maa$  **** 
an ,  unmittelbar  oberhalb  der  Infel  Mondrin  gezogen  n»«ni 
werden;  diefe  Linie  foil  unten  an  den  Anhtfhen  fort, 
und  gerade  an  den;  Zufammenflufs  der  zwey  Ba'che, 
die  fich  ein  wenig  oberhalb  dem  Haufe  anf  der  Konigs- 
Wiefe  vereinigen,  fortgehen,  die  niedere  Ebene  voir 
Givet  zur  linken  Hand  laffen,  und  zwifchen  diefem 
Haufe  und  befagtem  ZufammenflulTe  durchgehen ,  und 
fodann  in  gerader  Linie  langft  der  erhabenen  Flache 
( Plateau )  womit  das  rechte  Ufer  desjenigen  von  den 
obbemeldeten  zwey  Bachen,  der  von  dem  Haufe  de  la 
Fagne  herkommt,  eingefafst  ift,  fortlaufen,  und  bis  an 
die  Strafse  von  Givet  nach  Doifche  reichen.    Diefe  Li* 
nie  foil  mit  einem  4  Fufs  breiten  Abfchnitte  oder  Gra* 
ben  bezeichnet  werden,  welcher  in  Zukunft  in  diefem 
Theile  die  Granzfcheidung  zwifchen  beiderfeitigen  Ge« 
biethen  machen  foil. 

In  deffen  Folge  tritt  der  Kb*  nig  dem  Ftirften  Bi- 
fchofe  und  der  Kirche  von  Ltittich  ab,  und  tibertragt 
Ihnen  auf  ewig  die  Souverainit£  Uber  das  Schlofe,  das 
Dorf ,  die  Landfchaft  und  Herrfchaft  Agimont,  in  fo 

Ii  4  weir 
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1772  weit  fich  diefer  Landftrich  jenfeits  befagter  Abmar- 
kungs-Linie  gelegen  beiinden  wird,  wie  auch  iiber 
jedweden  andern  Landftrich  feiner  Bothmafsigkeit,  wel- 
cher  zwifcben  diefer  Linie  eines  Theils,  und  den  Land- 
fchaften  Gochenee  und  Hermeton ,  dem  LUtticher  Lande 
und  dem  Maas  -  Strome  andern  Theils  eingefchloflen 
feyn  mCchte.  Befagtes  Schlofs,  Dorf,  Gebiethe  und 
Landftriche  follen  auf  ewig  dem  FUrftentbume  LUttich, 
unter  der  Lehens-  AbhSngigkejt  von  dem  hell.  Rt>m. 
Reiche,  mittelft  Souverainitats  -  Rechten ,  wie  lie  immer 
feyn  mtigen,  nichts  vorbehalten,  noch  ausgenommen, 
die  in  bVfagten  Orten  und  Landflrichen  unter  dem 
Titul  der  Sonverainitat  dem  Konigreiche  und  der  Krone 
Frankreich  zugeftanden  haben,  oder  zuftehen  haben 
konnen ,  beygef uget  und  einverleibet  werden. 

-  . 

Art.  II. 

Luukh  Dagegen  und  zur  Erftattung  der  obbemeldten 

ie?Reft  Abtretung,  und  urn  alien  Schwierigkeiten ,  welche  die 
d*«  Ge-  Theilung  des  Gebiets  von  Foifche,  wovon  ein  Theil 
F^fth*.  ^em  KCnige  durch  den  5 ten  Artickel  des  Vertrags  vom 
44ften  May  1772.  abgetreten  worden,  veranlaflen  konnte, 
.  vorzukommen,  treten  der  Fttrft  Bifchof  und  die  Kirche 
von  LUttich  ab,  und  Ubertragen  auf  ewig  an  Se.  Maj., 
an  das  Ko'nigreich  und  an  die  Krone  Frankreich  die 
Souverainit&t  tiber  denjenigen  Theil  befagten  Dorfs  und 
Gebiethes  Von  Foifche,  welches  ihnen  durch  befagten 
Tra&at  verblieben  war,  famnit  alien  Zugehorungen 
und  Abhangigkeiten ,  und  alien  ihren  Rechten,  wie  fie 
immer  feyn  mtfgen,  nichts  von  alien  dem,  was  ihnen 
darinnen  unter  dem  Titel  der  Souverainitat  gehoret 
hat,  oder  hat  gehtfren  kdnnen,  vorbehalten,  noch  aus- 
genommen ,  welches  alles  auf  ewig  dem  Ktmigreicbe 
und  der  Krone  Frankreich  beygefUget  und  einverleibet 
werden  foil. 


Art.  III. 

Auigiti-  Denen  von  beiden  Seiten  zur  Vollziehnng  &es 
£!\det  Haupt-  Traftats  ernannten  Commiflarien  foil  auch  der 
Offio-  Vollzug  des  gegenwartigen  Anhangs  aufgetragen  wer- 
den. In  delTen  Folge  follen  lie  die  Errichtung  der  m 
dem  obigen  erften  Artikel  belchriebenen  Abmarkungs- 

Linic 
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Linle  mit  gemeinfamer  Einverftandnifs  vornehmen ,  nnd  j  jy 
wenn  es  nch  fande ,  dafs  derjenige  Theil  des  Dorfs 
nnd  Gebiethes  von  Foifche,  welcher  durch  den  zwey* 
ten  Artickel  an  Frankreich  abgetreten  worden ,  zu  » 
Vergfitung  der  Landftriche,  die  in  Kraft  des  erften  Ar- 
tickels  der  Kirche  von  LUttich  abgetreten  worden,  nicht 
hinlanglich  waren,  fo  foil  das  Abgangige  durch  eine 
Anzahl  Hufen  Landes,  die  demjenigen,  was  abgehen 
wird,  gleich  kommt,  erfetzet,  und  diefe  follen  in  der 
Nahe  von  Philippeville ,  auf  der  fud-  und  weftlichen 
Seite  diefer  Stadt  an  dem  Rande  ihres  Gebiethes ,  in 
den  Orten,  die  den  Misbrauchen  und  den  von  ihrer 
Lage  unzertrennlichen  Streitigkeiten  am  meiften  aus- 
gefetzet  find,  genommen  werden. 


Art.  IV. 

Da  die  Ober-und  die  Grundherrfchaft  des  Schlof-Ob«-  «, 
fes ,  Dorfs  und  Gebiethes  von  Agimont  in  der  Abtre-  JJ5£Jn<i" 
tung  des  Kbnigs  nicht  begriffen  ift ;  fo  behalten  Se.  rCh«fe 
Maj.  lich  freie  Macht  und  Gtwalt  bevor,  fowohl  vor,  QberAgi. 
als  nach  der  Befitznehmung ,  zu  weflen  Gtinften ,  und  mone* 
auf  was  Art  es  Ihro  gefailig  feyn  wird,  ohne  irgend 
einige  Einwendung  oder  Hindernifs  von  Seiten  des 
Fiirften  Bifchofs  und    der  Kirche   von   LUttich  zu 
difponiren. 

Ueber  diefes  follen  die  in  den  6.  8.  12.  13.  14.  - 
15.  und  16.  Artickeln  des  am  24.  May  1772.  gefchlof- 
fenen  Traltats  enthaltene  B^dingungen ,  als  im  ge~ 
genwfirtigen  Anhange  nach  der  Lange  wiederholt  und 
eingerucket  angefehen  werden,  urn  in  fo  welt  es  ge- 
htfng  feyn  wird ,  und  in  den  darinnen  vorgefehenen  Fal- 
len auf  den  vorhin  bemeldten  Abtretungen  angewandt 
zu  werden. 

•  1 

•  » 

Art.  V. 

GegenwSrtiger  Anhang  zu  dem  Hauptvertrage  RatificJl. 
Toll  von  ein-  fo  anderem  Theile  genehmiget,  und  die  tiooen. 
Auswechslung  der  Ratificationen  in  Zeit  von  14  Ta- 
gen,  von  dem  Tage  der  Unterzeichnung  anzurechnen, 
oder,  wo  es  kann,  noch  eher  gefctyehen. 

IiS  Zu 
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f  02     Ratification  de  t  Empire  d.  Tr.  de  Urn. 

Zn  Urkund  deffen  haben  Wir  gegenwSrtlge 
Artickel  unterzeichnet,  und  Unfer  Wappen- Siege! 
beigefllget. 

Gefchehen  zu  Verfailles  den  9.  December  1773. 

Der  Herzog  von  Aiguillon.  d'Aroet. 
(L.  S.)  (L.  S.) 

( Ce  traite*  a  ixt  ratine*  par  1e  Roi  de  France  le  I  I.  Deccmbre 
J773#  &  par  I'Eveque  de  Liege  le  17.  du  meme  mou.) 


43  b. 

1774  An  Thro  Rom.  Kaiferl.  Majeftat  allerunter* 
a2.  aw.  thanigjfa  Reichs-  Gutachten,  de  dato  Re* 
gensburg  den  22.  April  1774.  den  xwifcben 
der  Krone  Frankreicb  und  dem  FUrften- 
thume  Ltitticb  wegen  Umtauftbung  einiger 
Stucke  LandeS)  und  wecbfelsweifer 
Handlung  trricbteten  Vergleicb 
betreffend. 

(Fabbr  N.  E.  Staatscanz.  T.  38.  p.  190.) 

Ihro  Ro'm.  .Kaiferl.  Maj. ,  Unfers  allergna'digften  HerTB> 
zu  gegenwSrtiger  Reichs  -  Verfammlung  bevollmach tig- 
ten  hOchftanfennlichen  Principal  -  Cotnmiflarii,  Herrn 
Carl  Anfelm,  FUrften  von  Thurn  und  Taxis  etc.  etc. 
Hochfitrftl.  Gnaden,  bleibt  hiermit  im  Namen  Cbur- 
fiirften,  FUrften  und  Stiinden  des~  Reichs  gebtihrend 
unverhalten : 

Als  man  in  alien  dreyen  Reichs- Collegiis  die 
refpeftive  den  23.  November  "vorigen  und  25.  Hornung 
diefeslahrs  di&irte,  den  zwifchen  der  Krone  Frank- 
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retch  und  d€m  FUrftenthume  LUttich  wegen  Umtau- 
fchung  einiger  StUcke  Landes  und  der  wechfelweifen 
Handlung  errichteten  Vergleich,  und  deiTelben  bey 
Kaiferl.  Maj.  nachgefuchte  Beftatigung  betreffende  Kai- 
ferl.  Commiffions-  Decrete  in  ordentlichen  Vortrag  und 
Umfrage  geftellet,  und  hierbey  erwogen  hat,  dafs  die 
Beylegung  dergleichen,  zumal  an  den  Reichs-  Ciranzen 
vorwaltender ,  oder  auch  nur  zu  beforgender  Irrungen, 
zur  Erhaltung  des  gemeinen  Ruheftandes,  mithin  zur 
Reichs-  Wohlfart  gereiche;  wobenebft  in  dem  gegen- 
wartigen  Falle  ftatt  der  an  die  Crone  Frankreich  Uber- 
gehenden,  zu  Kaiferl.  Maj.  und  des  Reichs  Lehenbar- 
keit  und  dem  FUrftenthume  LUttich  gehdrig  gewefenen 
Stiicke  und  Unterthanen  andere  von  der  Crone  Frank- 
reich HberlaiTen  werden,  die  in  der  abgegebenen  Stelle 
zur  Erganzung  des  Kaiferl.  Reichs  -  Lehens  des  Ftir- 
ftenthums  LUttich  eintreten;  und  dafe  ferner  es  die 
Meynung  nicht  habe,  dafs  durch  fothanen  Vergleich 
andern  und  zumal  benachbarten  hohen  Standen  an 
iliren  fonftigen  Rechten  und  Zuftandigkeiten  einiges 
Nachtheil  zugehen  folle;  Uber  diefes  auch  Ihro  Kaiferl. 
Maj.  fchon  die  gerechtefte  Allerhochftderofelben  zu 
fernerer  Handhabung  hiermit  empfohlene  Erklarung 
gethan  haben ,  dafs ,  Was  in  mehr  gedachtem  Vergleiche 
von  der  Soixantieme  und  Ubrigen  Zoll-  auch  andern 
Auflagen  vorktframt,  nicht  weiter,  als  folche  durch 
Kaiferl.  Verleihungen  und  Reichs  -  Satzungen  recht- 
mafsig  find ,  geftattet  warden  ktfnne ;  fo  ift  bewandten 
fothanen  Umftanden  nach  dafUr  gehalten  und  befchlof- 
fen  worden,  dafs  Ihro  Kaiferl.  Maj.  durch  ein  Reichs- 
Gutachten  ( wie  hiemit  befchiehet )  allergehorfamft  zu 
erfuchen  waren,  mehrervvahntem  Vergleiche  die  Kaifer- 
liche  Allerh6chfte  Beftatigung  wiederfahren  f  und  fol- 
chem  durch  die  hiezu  erforderliche  Verfugung  die  voll- 
kommene  Rechtskraft  angedeihen  zu  laflen.  Doch  fetzet 
man  dabey  aufser  Zweifel,  dafs,  der  vierte  der  im 
Iahr  1773.  getroffenen  weitern  Vergleichs-  Artikel 
nach  dem  erften  derfelben  zu  verftehen  fey;  mithin  des 
in  jenem  Artikel  befindlichen  Vorbehalts  ungehindert, 
das  Schlofs,  Dorf,  die  Landfchaft  und  Herrfchaft  AgU 
mont,  nebft  denen  Art.  I.  vermeldten  Gebieten  und 
Landftrichen  in  der  Kaiferl.  und  Reichs  -  Lehenbarkeit, 
dann  der  FUrftlich  -  LUttichifchen  Landesherrlichkeit, 
als  wohin  folche  tiberlaffen  worden,  verbleiben. 

Ii  4  Womit 
■ 

r 

l 


Digitized  by  Google 


504     Ratification  de  t Empire  d.  traiti  de  lint. 

0 

Womit  des  Kaiferl.  Herrn  Principal  -  Commiflarii 
Hochfurftl.  Gnaden,  der  Churfurften,  FUrften  und 
Stande  des  Reichs  anwefende  Rathe,  Bottfchafter  und 
Gefandte  fich  b .  Hen  Fieifses  und  geziemend  empfehlen. 
Signatum  Regensburg,  den  33.  April  1774. 

(L.   S.)  Churfiirftl.  Maynzifche 

Canzley. 


4?  c. 

xi.Mty.  Kaiferlich-  Mergnadigjles  Commijfions  -  Ra- 
tifications- Decret,  an  eine  hochlbblicbe  all* 
gemeine  Reichs  -  Verfammlung  xju  Regensburg 
de  data  n.  May  1774.  Den  zwifchen  der 
Crone  Frankreich  und  dem  Futjlenthume 
Liittich  vcegen  Umtaufchiing  einiger  Stiicke 
Landes ,  und  wechfelweifer  Handlung  er- 
rkhteten  Vergleich  betreffend. 

(Oertel  N.  Rekhstagsdiar.  T.  V.  p.  o6« 
Faber  1.  c,  p.  193.) 

Der  Rtim.  Kaiferl.  Majeftat  Jofephi  des  Andern,  Un- 
fers  Allergnadigften  Ka iters  und  Herrn  Herrn  zur  ge- 
genwartigen  allgemeinen  Reichs  -  Verfammlung  ver- 
ordn  ter  Hochftanfehnliche  Kaiferl.  Herr  Principal  -  Com- 
miAarius,  Herr  Carl  Anfeltn,  des  Heil.  Rom.  Reich* 
Fiirft  von  Thurn  und  Taxis,  Graf  zu  Valfafitia,  Frev- 
herr  zu  Imbden ,  Herr  der  freyen  Reichs  -  Herrfchaft 
Eglingen,  und  Ofterhofen,  auch  deren  Herrfchaften 
Demmingen,  Mark  Tifchtngen,  Trugenhofen,  Balmers- 
bofen,  Duttenftein,  Wolferthem,  Kofsum  und  Meu- 
feghem  &c.  &c.  der  fouveraimn  Provinz  Hennegau 
Erb-Marfchall,  beyder  Rom,  Kaiferl.  und  Kaiferl.  K^- 

nigl. 
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nigl.  Apoftolifchen  Mkj.  Maj.  wirklicher  Geheimer 
Rath,  wie  auch  Erb-  General-  und  Obrift-  Poftmeifter  im 
Heil.Rttm.  Reich,  Burgund  unddenNiederlanden  &c.&c. 
geben  denen  allhier  anwefenden  des  Heil.  Rom.  Reichs 
ChurfUrften ,  FUfften  und  Standen  vortreflichen  Rathen, 
Bottfchaftern  und  Gefandten  hiermit  zu  vernehmen: 

Ihro  Rtfm.  Katf.  Maj.  hatten  aus  dem  von  Chur- 
fUrften, Fiirften  und  Standen  unterm  22.  April  lezthin 
erftatteten  Gutachten  des  mehreren  entnommen,  wie 
von  denfelben  auf  die  am  t6.  Nov.  drs  abgewichenen 
und  17.  Febr.  des  laufenden  Iahrs  erlalfene  Kaif.  Com- 
miflions- Decrete,  den  zwifchen  der  Crone  Frankreich 
und  dem  FUrftenthume  LUttich,  wegen  Umtanfchung 
einiger  Stiicke  Landes,  und  wechfelweifer  Handlung, 
erriehteten  Vergleich  betreffend,  erwogen  worden,  dafs 
die  Beile^ung  derley  zumalen  an  den  Reichs-  Grenzen 
vorwal tender  oder  auch  nur  zu  beforgender  Irrungen, 
zur  Erhaltung  der  gemeinen  des  Reichs  Wolfarth,  und 
Ruheftandes  gereiche,  befonders  da  in  dem  gegen- 
Wartigen  Falle ,  ftatt  der  an  die  Crone  Frankreich  tiber- 
gehenden,  zu  Kaiferl.  Reichs-  Lehenbarkeit,  und  dem 
FUrftenthume  LUttich  gehorig  gewefenen  Stiicke  und 
Untertbanen,  andere  von  befagter  Crone  iiberlaffen 
Worden,  die  in  der  abgegebenen  Stelle,  zur  Ergttn- 
zung  des  Kaiferl.  Reichs- Lehens  des  FUrftenthume 
LUttich,  eintreten,  und  dafs  ferner  es  die  Meinung 
nicht  habe ,  dafs  durch  fothanen  Vergleich  anderen, 
und  zumalen  benachbarten  Standen,  an  ihren  fonftigen 
Rechten  und  Zuftandigkeiten  einiges  Nachtheil  zuge- 
hen  folle,  iiber  diefes  auch  Ihro  Kaif.  Maj.  allfchon 
die  gerechtefte  AilerhGchft  Ihro  zu  fernerer  Handha- 
bung  alkrunterthanigft  anempfohlene  ErkUrung  ge- 
than  haben,  dafs,  was  in  mehr  gedachtem  Vergleiche 
von  der  Soixantieme,  und  ttbrigen  Zoll-  auch  andern 
Auflagen  vorkommt,  nicht  weiter,  als  folche  durch 
Kaiferl.  Verleihungen  und  Reichs  -  Satzungen  recht- 
mafsig  find,  geftattet  werden  kttnne;  Wobey  auch 
untereinften  aufser  zweifel  geftellet  wurde,  dafs  der 
4te  der  im  Iahr  1773.  getroftenen  weiteren  Vergieichs- 
Artikel,  nach  dem  erften  derfeiben  zu  verftehen  fey, 
mithin  des  in  jenem  Artikel  befindlichen  Vorbehalts 
ungehindert,  das  Schiofs,  Dorf,  die  Lgndfchaft  und 
Herrfchaft  Agimont,   nebft  denen  Ark  1.  Vermel  iten 

Ii  5  Gebie- 
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IJjA  Gebietcn  und  Landftrichen  in  der  Kaiferl.  Relchs  -  Lehn- 
barkeit,  dann  der  Fiirftlich  Luttichifchen  Landes  -  Herr- 
lichkeit,  als  wohin  foiche  Uberlaflen  worden,  verblei- 
ben ;  folcbemnach  dafiir  gehalten  worden,  dafs  Ihro 
Kaif.  Maj.  zu  erfuchen  waren,  mehrerwahiiten  Ver~ 
gleich  dorch  Reich s  -  Oberhauptiiche  Beftatigung  die 
voile  Kraft  und  Verb ind lichkeit  beilegen  zu  Wollen, 
und  folchem  durch  die  hiezu  erforderliche  Verfugung 
die  vollkommene  Rechtskraft  angedeihen  zu  laffen. 

Als  wollen  Ihre  Rom.  Kaif.  Maj.  nicht  entfte- 
hen,  Uber  diefes  der  Churfurften,  FUrften  und  Stande 
zur  Ruhe  und  guter  Ordnung  des  Vaterlandes  gerei- 
chendes  beifa'lliges  Reicbs  -  Gutachten  und  erftattete 
willfahri^e  Wohlmeinung  forderfamft  Ihro  Kaif.  Zu- 
friedenheit  zu  bezeigen,  fomit  daffelbe  feines  ganzen 
Inhalts,   und  nach  Maafsgab  Allerhochft  Ihro  allergna- 
digften  in  diefer  Sache  erlaflenen  Kaif.  Commiflions- 
Decrets,  hiemit  zu  begnebmigen,  und  zu  ratiiiciren, 
fonach  in  gleicher  Maafs  mehrerwehnten  Vergleich, 
Ihres  Allerhtfcbften  Orts  oberhauptlich  zu  beftatigen; 
da  hero  witrde  von  tragenden  Kaiferl.  Amts  wegen,  dem 
Fiirftenthume  Luttich,  Ihre  Kaiferliche,  von  Churfiir- 
ften, FUrften  und  Standen  begehrte  Bekraftigung ,  und 
folchem  durch  die  hiezu  ertorderliche  Verfiigung  die 
vollkommene  Rechtskraft  angedeihen. 

Es  verbleiben  Ubrigens  des  ho'chftanfehnlichen 
Kaif.  Principal-  CommilTarii  Hochfiirftl.  Gnaden  denen 
anwefenden  vortreflichen  Ratlien,  Bottfchaftern  und  Ge-r 
fandten  mit  freundlich-  auch  geneigtem  gnadigem  Wil- 
len  wohi  zugethan.  Signatum  Regensburg  den  11. 
May  1774. 


(L.  S.)  CARL,  FUrst  von  Thurji 

und  Taxis. 
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TraitS  de  paix  entre  la  Ruffle  £?  la  Porte  1774 
Ottomanne,  conclu  le  10.  (ai.)  Juillet  1774 ax#  ,oUU 
au  Camp  prbs  la  Ville  de  Chiufcino- 

Cainardgi. 

(  Mere.  h.  &  pot.  1774.  T.  II.  p.  439  &  fe  trouve  dans 
Moser  Verfuch  T.X.  P.  II.  p.  176.  Neuefte  Staatr-  t 
begebenheiten.  1778.  p.  295.    Storia  deW 

Anno.  1774.  p.  3430  ' 


An  nom  de  Dieu  tout  -  fulJfanU 
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>mme  Sa  Majefte  rimperatrice  de  tontes  les  Ruflie* 
&  l'Empereur  des  Ottomans  fouhaitoient  avec  la  meme 
ardeur  de  mettre  fin  a  la  guerre  entre  les  deux  Empi- 
res, &  de  rendre  par  les  Plenipotentiaires  &  des  per- 
fonnes  de  confiance  de  part  &  d'autre  la  paix  k  leurs 
Etats  &  a  leurs  Sujets,  S.  M.  Imperiale  de  toutes  les 
Rnfiies  a  nomme  le  Comte  Pierre  Komanzow,  G^neral- 
Feld- Marshal  &  Commandant  en  Chef  de  fon  armee, 
Gouverneur  General  de  la  Petite-  Ruffle,  &  Prefident 
du  Confeil  de  cette  Province,  Chevalier  des  Ordres  de 
St.  Andre,  de  St.  George,  de  St.  Alexandre  Newski 
&  de  Ste.  Anne,  pour  entamer,  conjointement  avec 
Mouffon-  Zade-  Mehemed  Pacha,  Grand-  Vifir  de  la 
Sublime  Porte,  nomme  Plenipotentiaire  par  S.  H.  les 
negotiations  de  paix,  en  drener  le  Traite,  le  r^diger, 
conclure  &  figner;  en  confequence  ces  deux  Comman- 
,  dans  des  armees  le  Feld-  Marshal  Comte  Pierre  Ro- 
'  manzow  &  le  Grand-  Vifir  MotuTon-  Zad£-  Mehemed 
Pacha,  afin  d'accomplir  l'intention  de  leurs  hautes  Cours, 
ont  pris  ferieufement  a  coeur  cette  affaire;  tellement 
que  le  16.  Juillet  1774.  NifTangi  -  Refmi-  Achmet-  Ef- 
fendi  &  Ibrahim-  Miunih-  Reis-  Effendi  ayant  M  en- 
voyes  par  le  Grand  -  Vifir  ,  autorife'  a  cet  effet,  au 
Camp  du  General-  Feld-  Marechal,  ils  ont  avec  le 
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1774  nornm^  P*r  m*  Plenipotentiatre  Prince  Nicolas  Repnia, 
Lieutenant  -  General,  Chevalier  de  Tordre  de  St.  George 
de  la  feconde  Claffe,  des  Ordres  de  St.  Alexandre 
Newski,  de  l'Aigle  -  Blanc  de  Pologne  &  de  Ste  Anne 
de  Holftein,  dreffe,  approuve,  conclu,  fign£  &  muni 
du  Cachet  de  leurs  Armes ,  les  Articles  fuivans  en  pre- 
fence  dudit  General-  Feid -  Marechal  Cointe Romanzow. 

Art.  I. 

Paix  &  Tous  aftes  d'inimitie*  &  de  haine ,  qui  ont  fub- 

•mitid.  flft^  entre  jes  <jeux  Puiffances,  cefleront  des- a- pr&- 
fent  pour  toujours,  &  toutes  hoftilit.es  commifes,  foit 
par  armes  ou  autrement,  de  Tune  ou  de  Pautre  ma- 
nure, ainfi  que  tous  dommages  caufes,  feront  enfevfe* 
lis  dans  nn  kernel  oubli,  fans  aucune  vengeance  quelle 
qu'elle  puiffe  etre ;  mais  ii  y  aura  une  paix  durable  & 
inviolable  r^tablie,  tant  par  mer  que  par  terre,  entre 
les  deux  Hauts  Contra&ans  S.  JML  Imperiale  &  Sa  Hau- 
telTe,  leurs  Heritiers  &  Succefleurs.  II  fera  cultive 
entre  les  deux  Empires,  leurs  poflefllons,  pays,  leurs 
Sujets  &  Habitans  une  parfaite  reunion  &  une  amitie 
inalterable,  avec  un  foigneux  accompliflement  &  main- 
tien  de  ces  Articles;  de  forte  qu'a  lavenir  ancunes  ho- 
ftilites ou  dommages  n'auront  lieu,  foit  clandeftinement 
ou  ouvertement  entre  les  deux  Contraftans  d'une  ou 
de  l'autre  part,  mais  que  fuivant  la  fwcere  amitie  re- 
nouvellee,  il  fera  reciproquement  accorde  une  Amniftie 
ou  pardon  general ,  fans  aucune  exception ,  a  tous  leurg 
Sujets  qui  pourroient  s'etre  rendus  coupabies  de  quel- 
que  crime  envers  Tun  ou  l'autre  parti,  ainfi  qu'en  faveur 
dautres  qui  fe  trouvent  aux  galeres  ou  en  prifou,  avec 
permimon  a  ceux,  bannis  &  condamnes ,  de  fe  retirer 
fur  les  fronderes ,  &  fous  promeflfe  de  les  remettre, 
apres  la  paix,  en  poueflion  de  leurs  biens  &  dignites, 
fans  qu'il  foit  fait  an  reftes  non  punis,  aucun  tort  ou 
prejudice  fousquelque  pretexte  que  ce  foit;  mais: que  tous 
&  un  chacun  j>uiflent  vivre,  comme  leurs  concitoyens 
fous  la  protection  des  loix  &  coutumes  de  leur  pays. 

- 

.  Art.  II. 

Crimi-  Si  apres  la  conclufion  de  la  paix  &  l'echange  des 

ratifications  quelques  fujets  des  deux  Empires,  ayant 

commis 
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commis  un  crime  atroce ,  de  defobeiffance*  on  de  tra-  1^74 
hifon,  vouloient  fe  cacher  en  azyle  chez  Tune  des  ' 
deux  PuilTances,  ils  n'y  feront  recus  fous  aucun  pre- 
texte,  mais  immediatement  livres,  011  du  mobs  chafles 
de  tels  iieux  des  Etats  de  cette  Puiilance  ou  ils  fe  fe- 
roient  refugtes,  alin  quil  ne  refulte  de  la  aucun  refroi- 
dififement  de  Tamitie,  ou  conteftation  inutile  entre  les 
deux  Empires,  a  Texception  neanmoins  de  ceux,  qui, 
par  envie  d'embraffer  la  religion  chretienne  ou  maho- 
metanne,  fe  retireroient  d*un  Empire  dans  Tautre.  Au 
cas  que  quelques  fujets  des  deux  Empires,  tant  Chre- 
tiens que  mahometans,  ayant  quelque  forfait  a  leur 
charge,  paflent  d'un  Empire  dans  l'autre,  ils  feront  li- 
vres fur  une  requifition  prealable. 

Art.  III. 

Toutes  les  nations  Tartares  de  la  Crimee,  de  Bud-  in<tep«n. 
ziack,  de  Cuban,  d'YedeiTan,  Dsjiamiuiluk,  Sedikul,  aS^tr- 
feront  toutes ,  fans  aucune  exception ,  reconnues  par  les.  uret  d« 
deux  Empires  pour  libres ,  immediates ,  ainfi  que  pour  J^JJJ" 
independantes ,  par  toutes  les  PuhTances  Etrangeres;  & 
comme  elles  font  fous  la  Puiffance  immediate  de  leur 
propre  Chan,  61u  d'entre  la  race  Zinghiskan,  &  £tabli 
Chan  avec  l'approbation  unanime  de  tous  les  penples 
Tartares,  fous  le  gouvernement  duquel  ils  fuivent  leurs 
loix  &  leurs  anciennes  coutumes,  fans  en  rendre  compte 
a  aucune  Puiflance  Etrangere;  ni  la  Cour  de  Ruflle,  nt 
la  Porte  Ottomanne  ne  fe  meleront  pas  de  l'ek&ion 
dndit  Chan,  non  plus  que  de  leurs  affaires  domeftiques, 
politiques  ou  civiles;  mais  ces  nations  feront  reconnues 
dans  leur  etat  politique  &  civil  fur  le  pied  pi  font 
les  autres  PuiHances  qui  fe  gouvement  par  ellea-  memes 
&  ne  dependent  que  de  Dien  feul.  Quant  a  la  reli- 
gion ,  attendu  que  les  Tartares  proieflent  le  meme  culte 
que  les  Mufulmans ,  &  que  le  Sultan  eft  le  Souverain 
Calife  du  Mahom£tisme ,  ils  fe  regleront  a  fon  egard  - 
fuivant  les  Principes  de  leur  religion,  fans  que  nean- 
moins Tafferminement  de  leur  liberty  politique  foit  par- 
la  expofe  a  aucun  danger.  L'Empire  de  Ruffle  cede 
auxdites  nations  Tartares,  a  Texception  des  forterelles 
de  Kertfch  &  de  Jenikale  avec  leurs  Diftricls  &  ports 
que  la  Ruifie  retient  pour  elle,  toutes  les  autres  ViU 
les,  Fortereffes,  Terres,  conquifes  par  fes  armes  en- 
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5 774  Cr'm^e  *  'e  Cuban,  les  Diftrifts  entre  les  fleu- 
ves  Berda,  Konfchiwode  &  le  Nieper,  de  meme  que 
toute  l'etendue  de  terrein  jusqu'aux  frontieres  de  Po- 
logne  entre  le  Bug  &  le  Nfcfter  hormis  la  fortereffe 
d'Oczakow  avec  fon  ancien  Diftrift,  qui,  comme  ci- 
devant,  reftera  a  la  Porte,  &  promet,  apres  la  figna- 
ture  du  Traits  de  paix  &  l'echange  des  Ratifications, 
de  retirer  de  ces  pav9  toutes  fes  troupes.  La  fublime 
■Porte  s'engage  pareillement  a  fe  d^fifter  de  toutes  pre- 
tentions fur  les  Fortereflfes,  Villes,  Places  &c>  en  Cri- 
mee ,  dans  le  Cuban ,  &  dans  Fisle  Taman ,  a  n'y  ja- 
mais envoyer  des  garnifons  ou  troupes  armees,  &  en 
confequence  a  remettre  aux  Tartares,  oumme  fait  la 
Ruifie,  ces  Etats  avec  une  pleine  &  entiere  indepen- 
dance.  La  fublime  Porte  promet  en  outre  &  folem- 
neHement  qu'elle  ne  fera  jamais  paffer  dans  lesdites 
villes,  places  &  contrees  aucunes  garnifons,  ni  trou- 
pes armies ,  pas  m£me  aucun  Intendane  ou  autres  Em- 
ployes militaires  fous  quelque  nom  que  ce  puifle  etre; 
mais  lahTera,  a  Texemple  de  la  Ruflie,  tons  les  Tar- 
tares dans  la  jouiflance  de  leurliberte  &  independance. 

Art.  IV. 

Libert*  Comme  fuivant  le  droit  de  la  nature  il  eft  per- 

Ikruire00" m5s  *  chacune  PuhTance  de  faire  a  fon  gre*  tels  arran- 
des  forts  gemens  qu'elle  juge  utiles  dans  fes  propres  Etats,  lea 
t niei  6cc  jfeux  Empirefi  auront,  fuivant  ce  principe,  une  liberty 
parfaite  &  illimitee  de  conftruire,  chacune  dans  fon 
pays  &  en-  dedans  de  fes  frontieres,  des  Forts,  Vil- 
les, Bourgs,  Fabriques  &  Habitations  en  tels  endroits 
qu'ils  efUmeront  Stre  les  plus  convenables,  ainfi  que 
d'ameliorer  les  anciennes  Fortifications,  Villes  &  Places. 

Art.  V. 

5linR^ffi.         Apr4«  la  conclufion  de  cette  paix  &  le  renouvel- 
it  Con.  lement  d'une  fincere  amitte  de  voifinage,  la  Cour  Impe- 
n«u-    riaie  de  Ruffe  entretiendra  aupres  de  la  Sublime  Porte 
0*fc    nn  Miniftre  du  fecond  rang ;  fevoir  un  Envoye  ou  Mi- 
niftre  Plenipotentiaire,  pour  le  caraftere  duquel  eUe 
aura  toute  Peftirm  qu'elle  porte  aux  Miniftres  des  Putf- 
fances  les  plus  refpettables ;  &  dans  toutes  fes  fon&ions 
publiques  ce  Miniftre  aura  toujours  &  immediatement 
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.  „ .  H  r  liramecliatement 
rAmbafladeur  de  Hollande,  &  en  Ton  abfence  celui  de 
la  republique  de  Venife. 


> 

... 


Art.  VI. 

Si  pendant  le  fejour  da  Miniftre  de  Rufile  aupres  Doom- 
de  la  Sublime  Porte,  I'un  de  fes  domeftiques  dut  etre  JiqUMu 
puni  pour  caufe  de  vol  ou  d'un  crime  capital ,  &  qu'a-  outie. 
fin  d'eviter  fa  punition,  il  voulut  fe  faire  Turc,  on  aura 
egard  a  fon  intention;  mais  apres  avoir  fubi  Ton  fup- 
plice  &  reftitu£  fon  larcin ,  il  fera  admis  dans  la  reli- 
gion Mahom£tanne  fuivant  le  contenu  de  la  declaration 
du  Miniftre.   Ceux  au  contraire  ,  qui  dans  un  £tat  d'y- 
vrefle,  voudroient  en  £tre  membres,  n'y  feront  pas  re- 
cus  comme  tels,  a  moins  qu'ils  ne  foient  deflbul£s  & 
n'ayent  repris  l'ufage  de  la  raifon;  encore  leur  decla- 
ration devra  fe  faire  en  preTence  d'une  perfonne ,  nom- 
inee par  le  Miniflre,  &  d'un  Mufulman  impartial, 

■ 

Art.  VII. 

La  Sublime  Porte  promet  de  proteger  conftam-  Riitgko 
ment  la  religion  chr^tienne  dans  toutes  fes  e*glifes ,  &  2j!t 
confent  auili  a  ce  que  les  Miniftres  de  la  Cour  Impe- 
riale  de  Rullie  lui  faffent  des  repreTentations  en  faveur 
de  1'egHfe  a  batir  dans  Conllantinople ,  ainfi.  qu*en  fa- 
yeur  de  ceux  qui  la  defierviront,  &  promet  de  rece- 
voir  ces  remontrances  comme  venant  d'une  perfonne 
refpe&able  au  nom  d'une  PuuTance  voiune,  iincere- 
ment  amie. 

Art.  VDDL 

II  eft  accorde"  aux  fujets  de  l'Empire  RmTe,  tant  P«ier>i. 
eccleTiaftiques  que  feculiers,  de  voyager  a  Jerufalem  & 
en  d'autres  places  dignes  detention,  fans  que  jamais 
on  exige  de  ces  Pelerins  ou  Voyageurs,  ni  a  jerufa- 
lem, ni  en  d'autres  endroits,  ni  mgme  pendant  qu'ils 
voyageront,  un  Caraccio,  Droit  ou  Impofition;  mais 
feront  munis  de  paffeports  fuffifans  ou  de  Firmans,  que 
Ton  accorde  aux  fujets  des  autre*  Puiffaaces,  Pendant 

le 
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JJJA  le  terns  quails  s'arrSteront  dans  l'Empire  Ottoman,  il 
*  * '  ^ne  leur  fera  fait,  ni  tort,  ni  injuitice;  mais  ils  joui- 
ront  de  la  prote&ion  des  Loix. 

-  *  ... 

Art.  DC 

Drtgo-  Les  Dragomans  des  Miniftres  Ruffes  a  Conftan- 

tlnople,  de  quelque  nation  qu'ils  foient,  ceux  que  Ton 
emploie  dans  les  affaires  d'etat,  &  qui  par  consequent 
fervent  les  deux  Empires,  (eront  traites  avec  toute  la 
douceur  poffibie  dans  les  Commiffions  qu'ils  auront  a 
rempUr  de  la  part  de  leurs  Principaux  refpectifs,  &  on 
ne  leur  fufqitera  aucunes  difficultes. 


Art.  X. 

Hoftiiittft         Au  cas  que  pendant  la  fignature  de  ces  articles 
{•^rIm  de  paix ,  &  en  confeqtience  des  ordrte  que  les  Gene- 
tine  du  raux  des  deux  armees  pourroient  recevoir  dans  cet  in- 
pn\u.    tervalle,  il  furvienne  des  hoftilites  dans  Tun  ou  l'autre 
endroit,  aucune  des  deux  parties  ne  les  interpretera 
pour  une  injtiftice,  &  tous  les  avantages,  ainii  que 
les  prifes,  feront  declarees  illicites  &  d'aucune  utility 
aux  deux  parties. 

r 

Art.  XI. 

Libert*  Vowr  le  commun  avantage  des  deux  Empires,  il 

merce"1  ^tabli  une  negociation  libre  &  fans  obftacle  pour 

fur  u  les  vaiffeaux  marchands  des  deux  Puiffances  dans  toutes 
leurs  mers  limitrophes ,  &  la  Sublime  Porte  accorde 
aux  Vaiffeaux  marchands  &  navires  Ruffes  la  libre  en- 
tree dans  fts  ports  &  dans  toutes  fes  places  fur  le 
meme  pied  qu'aux  autres  Puiffances,  de  faire  commerce 
dans  la  mer  blanche,  (rArchipel).  &  dans  la  mer  noire, 
d'en  frequenter  toutes  les  cdtes,  Rades,  Paffages  & 
Canaux  que  les  eaux  reunhTent.  En  outre ,  la  Sublime 
Porte  approuve,  que  les  fujets  Ruffes  trafiquent  dans 
fes  Etats,  tant  par  mer  que  par  terre;  qu'ils  naviguent 
fur  le  Danube,  avec  toutes  les  prerogatives  &  avanta- 
ges dont  jouiffent  les  nations  les  plus  privilegiees ,  bel- 
les que  l'Angloife  &  la  Francoife,  que  la  Porte  favo- 
rife  preferablement  dans  les  libertes  du  commerce.  Et 
ferviront  les  Capitulations  de  ces  deux-  ci>  ainfi  que  de 

toutes 


s 
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toutes  les  autres  nations,  cororne  fi  elles  etoient  ici  j[]T74 
inferees  motja  mot,  de  regie  en  toute  oceafion  pour  *  N' 
le  commerce  Rude  &  fes  n&gotians ,  .qui  ,  apres  ayoif  :/ 
fatisfait  aix  Douanes,  egajes  en  Tarifs,  pourront  trans-* 
porter  a  toutes  ies  cotes  &  ports  d'une  mer  a  l'aytre, 
ainfi  qu'a  Conftantinopie &  en  exporter  toutes  fortes 
de'  marchandlfes.     De'  cette  maniere  eft  accprde  aux 
deux  nations  le  commerce  &  la  navigation  dans  toutes 
les  eaux,  fans  diftin&ion.    Les  deux  Puiflances  don- 
nent  aula*  a   leurs  negotiates  -  refpecli fs  la  liberte  de 
s'arrefer  dans  leurs  etats  aufii  long  -  tems  que.rVexige- 

ront  leur  interet  6c  leurs  affaires,  leur  promettant  la  n  

me  me  furete  &  franc.hifes'qu'oDt  les  fuTefcs'des  ruuTaftf  -  iu«>i  ->t> 
ces  amies.  D  ailleurs,  camme  le  maintiea  du  hon  ordre 
eft  en  tout  le  plus  avantageux,  la  Stub  1  line  Porte  eff 
d'accord  que  la  Ruffle  etabliile  des  Confnls,  &  Vice- 
Conluls  dans  toutes  les  places  qu'elle  jugera'  a  propos, 
lesquels  feront  traites  avec  la  meme  eftime  que  les  au- 
tres Con fuls  des  Puiflances  amies.  La  Sublime  Porte 
les  autorife  aufll  a  teuHOd^s/jlpterpretes ,  nommes  Ba- 
ratli,  Cell- a-  dire,  Ptfentfo  auxqu^ls.^co^  ofcoyees  m 
<ks  Patennes  lmpunales*  &  ceux-  ci  jouiront  de^'.memes  •  •<  iu> 
privileges  (Vint  jouiflen.t  les  pareils,  Dragomans  au  fer-  -b"n** 
vice  de  l'Angleterre ,  de  la  France  &  cfautres  nations, 
La  RuiTie  accorde  aux  fujets  de  la  Sublime  '  Porte  la 
liberte  de.  .comme,rcer  dans  fes  etats  par  mer  ^ck  par 
terre  avec  les  memes  prerogatives  &  avautages ,  inoyen^ 
nant  I'acquittement  des  Douanes  ordinaires,  a  l'exem- 
ple  des  Pui  (lances  amies.  Quanc  aux  .  malpelirs  qui 
nourroient  arriver  aux  Vaifleaux,  il  leur  fera  donne  dans 
les  deux  Empire  toute  TalTiftance  ufitee  en  pareils  casj 
parmi  les  PuiiTances  alliees,  &  les  chofes,  dont  ils  aur 
ront  befoin,  leur  feroufc  procurees  aux  prix  ordinaire. 

Art.   XII.  •  •  *  ■  '<i 

Au  cas  que  la  Cqur  de  Ruflle  voulut  conclure  Trait* 
des  Traites  de  commerce  avec  les  Regences  d*Afrique  R6gen"i 
comma*  Tripoli,   Tunis  &  Alger;   ia  Sublime  Porte  d'Ato-  . 

oblige,  a  interpofer  fon  credit  &  fon  autorite  pour*14** 
l'accomplilTenient  de  ces  vues  de  la  Ruflle,  &  a  garan- 
tir  a  1'egard  de  Ces  etats  les  points  qui  auroient  ite, 

ftip&L^s.  . 

•  •  .- 

Kk  Art. 
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I  la  Sublime  Porte  promet  4  la  Souveraine  de 
imperial  PEnipire  Ruffe  de  lui  donner  dans  toutes,  les  negotia- 
te Ruffie.  jjons       lettres  publiques,   ainfi  que  dans  toutes  les 
occafions,  qui  fe  prefenteront ,  Ie  titi*e  facre"  dlmpera- 
trice  de  Toutes-  les-  Ruffies,  en  langue  Turque:  T§- 
mamen  Rujftblerin  Podijfack. 

i  t .  • 

ERiife  *  V  f  Outrif  l'e'glife  flbrheftique,  ia  Cour  de  Ruffle  fera 
^rRqfiC  en  j*r°ki  rexempje  des  autres  Puiffances,  de  faire 
e*  bitir  tine;  eglife-.au  Quartier  Galata,  dans  la  rue,  nom- 
inee BeV^tJgffa,  jaquelle  eglife  porter*  le  nom  cTeglife 
Ruffe-  Grecque,,  &  fera :  tou jours  (bus  la  protection  da 
Miniftre'de  Ruffle,  exemte  de  toute  ittoofitum,  &  i 
divert  d^tague^ 

e»«  «     onrilriuc'!  j:J.    .  "iii*:  k*.  ;„'.*.«     s*»b  z'r»    •  )  « 

Difpotw  ^flpf  qoe  ~  ite  la  maniere ,  dont 3  Ie;s  ~frontieres  des 
fleux  PuiflaAce* :'CQntra&nfe£  fbn£  fixees/  oh  pmffe 
rt.."  coriclure  que  les'  /fifjets  ie  \pM  &  d'autre,  ne  feront 
plus1  enVelt>pp&  dans,  dc3  cohtehti6ns  &  vifV  'demftls, 
aeanmuins  les  denx:  Puiffances  convienneht  Wen  totis 
cas  inefperes  &fcotf?  eviter  tout  <?e  qui  }>bu$>it  irifluer 
aefavaiitageiTferaent  fur  les  traifcs,  chacun  de  ces  cisfera 
difcnte  p5:  fes*  (loiiverneurs  '&  Commandans  deVfron- 
tiefes ,  corifcmtemenV  avec  h&  pommiffaires ,  nomrnes 
ci:-ieflyiafj  lesquels,  apres  un  exametl  exal^/  remet- 
troht  m'cMammeiit'*  ceux.  ^  qui  il  appaftffetft,"^  foin 


dfcfaire 
ne  fervlra 


Ifbitj  mais  fons  condition  expreffe  due  tel  tas 
i  Jatnais  de  prtoe  a-la  moindre  alteration  de 
Tamitie  &  de  la  bonne  intelligence,    retablies  par  le 
pr^fent  traite.  / 

Art.  XVI. 

Provfnct t         La  Ruffie  rend  a  la  Sublime  Porte  la  Beffarabie, 

r&eftPt^Javec  les  Villes  Ackierman,   Kilia  &  Ismailow,  les 

i  u      Bourgs  &  Villages,  ainfi  que  toutes  lenrs  appartenan- 

Porte.    eeg^  de  m^nie  que  la  Valachie  &  la  MoldaVie,  compri* 

toutes  les  fortereffes,  villes,  bourgs  &  villages  qui  s'y 

trouvejit.   N^anmoins  la  Sublime  Porte  les  reprend  fons 

les 
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les  reTerves  &  conditions  fulvantes,  avec  promefle  fo- 
lemnelle  de  ies  accomplir  i^ligieufement: 

.  .  i)  De  publier  une  amniftie  entiere  &  parfaite  en 
faveur  des  fujets  desdites  Principautes,  de  quelque 
rang,  diftinftion,  condition,  nom  ou  nation  qu  ils 
puiffent  ^tre,  tous  indiftindement,  &  d'enftvelir,  fui- 
vant  ce  premier  Article,  dans  un  kernel  oubli  Ies 
plaintes  contre  tons  ceux  qui  font  ou  feront  accufes, 
ou  foupspnnes  d'avoir  agi  contre  Tinter^t  de  la  Porte, 
&  de  Ies  retablir  dans  Ies  rangs,  Emplois,  biens  & 
poUeiTions  qu'ils  occupoient  avant  la  preTente  guerre. 

\  a) .;.J0e  ne  former,  en  ancune  maniere  que  ce 
tolii.  ofeftacle  a  l'exercice  du  culte  divin,  libre  a  tous 
egards,  ni  d'empecher la  bdtine  de  nouvelles  eglifes, 
ni  la  reparation  des  anciennes  comme  elles  e*toient 
ci-  devant.  .  ..,rj,;:;,,  ' -V       V"  t. 

-  3)  De  bonifier  aux  couvens  &  1  dVutres  per-, 
fqnne*  privies  les  biens  &  pofieflions  autour  de  Braila, 
Choczim,  Bender  &c.  qui  leur  appartenoient  %  d'ancien- 
nete ,  mais  qui  depuis  lors  leur  ont  4t6  enlev&  contra 
touje  juftire,  &  qui  Jfant  connus  aujourdhui  fous  le 
nom  it:  Raja.  i     -  n 

v  4)  De  reconnoitre  &  d'honorer  les  ecdifiafti^ue^ 
iu>an)  leur  rang.    ,    .  -      _   '      f  . 

j)  De  permettre  aux  families,  qui.  yeulenf  quit? 
ter  leur  patrie  &  fe  retirer  dans  un  autre  pays,  uulls 
emportent  leurs  biens;  &  comme  pour  a j utter  leurs 
affaires ,  lesdites  families  ont  befoin  d'ttn  certain  terns, 
on  leur  afligne  le  terme  <r*un  an  pour  leur  emigration, 
a  compter  du  jour  de  la  Ratification  de  ce \$NKt& 

• :-       1  •-.  .  .  •;.  c  :  .  ; 

6)  De  n'exiger  dalles  rien  en  argent  ou  en  ,  va- 
leur  equivalente  pour  raifon  d'anciennes  dettes  de 
quelque  nature  qu'elles  puiffent  £tre, 

7)  De  ne  pritendre  des  Habkans  pendant  deux 
ans,  depuis  k  jour  de  la  ratification  du  prefent  traite, 
aucune  contribution  pour  tout  le  temps  de  la  guerre, 
&  les  dommages  foutterts  pendant  fa  duree. 

Kk  %  i)  Apres 


Truitt  <k  p*i&  - 


i  774  -  l!)  Apres  Pexpiratioii  de  ce  terns ,  la  Port*  pro- 
met  d'ufer  de  toute  la  mud -ration  poffible  cans  V  eta  - 
bliflement  d'Unpofirions .  pecunieres,  d'en  confier  tous 
les  cinq  atns  la  perception  a  certains  CommiiTaires,  & 
qu'apres  que  les  Habitahs  auront  fatisfait  a  ce  dft,  ils 
ne  leront  jamais  mbleftes  par  aucun  Pacha,  ni  Gouver> 
nenr,  ni  toute  autre  perfonne,  fans  qu'aucun  payement 
ou  impdt  ulterieur,  fous  queique  ttom  oti  pretexte  qae 
ce  foit ,  puifle  etre  extorqu£;  ma&  ils  partidperont 
aux  memes  avantages  dont  ils  ont  joui  (bus  la  Regence 
du  Sultan*  Mahomet  TV.  de  lot»We  memoire,  tres- 
digne  Wre  de  S*  Hauteffe.  •  t  Zk&& 

o)  Tl  eft  aecorde*  aux  Sonverains  des  deux  Prin- 
clpautes  de  Moldavie  &  de  Vafachie,  a  chactm  d'eux 
en  particulier,  d'entretenir  aupres  de  la  Sublime  Porte 
des  Envoy^S  de  la  religion  grecque;  charges  de  leurs 
affaires,  &  les  Miniftxes  d'etat  veilleront  1'  lfnteret 
desdites  Principautes,  a  ce  qu'ils  foient  favprablement 
fe9us  .  de  la  Sublime  Porte  &  cpnfideres  dans  leurs 
fbibleffes  comme  des  hommes  bni  jouiflent  dn  droit  dei 
nation^,  <?eit-  a-  dire,  exemfs  de  toute  oppreflibn. 

to)  La  Sublime  Porte  cofifent  aufli  a  ce  que 
fuivant  l'exigence  des  circonftances  desdites  principau* 
tis,  les  Miniftres,  de  la  Cour  Imp^riale  de  Ruffie  inter- 
ment aupres :  -felle  en  leur  ftveur,  &'  promet  d<; 
prendre  en  confideration avec  cette  amicale  & 

uement 

*  •      •         • i* 

A*T,,,.xvn. 

wet  Ion         I/Empire  RufiTe  reftitue  av  la  Sublime  Porte  tou- 


feront 


,110 


2  to  Porte 


I'AreW    tes  jes  jsies  dans  rArchipel,  qui  neanmoins  font  fous 
Selttola  domination  de  la  Ruffle*    En  " 
Pone,    promet  de  fan  c6te. 

i)  D'obferver  religieufement  les  conditions,  fti- 
;;uvj  dans  le  premier  article:*:.  1'egard  de  Tamitie  & 
de  I'entier  oubh  de  toutes  fortes  d'accufations  &  de 
foupcons,  forirfes  contre  les  fujets  comme  s'ils  s'etoient 
comportes  au  prejudice  de  l'interet  de  la  Porte. 

,  a)  Que 
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2)  Que  des  maintenant  &  a  jamais,  la  religion  1JJA 
chretienne  ne  fera  plus  expofee  a  la  moindre  perfecu- 
tion,   ni  defendu  d'ameliorer  &  de  rebatir  fes  eglifea, 

ni  que  fes  ecclefiaftiques  foient  jamais  rallies  &  perfe- 
cutes,  de  quelque  maniere  que  ce  puifle  £tre. 

'  *  •  ♦ 

3)  Que  dans  deux  ans  a  compter  du  jour  de  la 
reftitution  de  ces  isles ,  qui  ont  ete  au  pouvoir  de  la 
Ruflie,  il  ne  fera  exige  de  leurs  habitans  aucune  impo- 
fition  pour  caufe  de  dommage  &  de  degats,  foufferts 
pendant  le  cours  de  la  prefente  guerre. 

4)  Qu'il  fera  libre  aux  families,  qui  voudront 
quitter  leur  patrie,  d'emporter  leurs  biens  &  ce  qui 
eft  a  elles ;  &  qu'afin  qu  elles  puiffent  convenablement 
mettre  ordre  a  leurs  affaires,  il  fera  accord e  le  terme 
d'un  an,  a  commencer  du  jour  de  la  ratification  de  ce 
traiti. 

5)  Qu'au  cas  qu'au  depart  de  la  flotte  Ruffe,  ^" 
lequel  devra  avoir  lieu  en  trois  mois  apres  ladite  rati- 
fication,  elle  ait  befoin  de  quel  que  chofe,   la  Porte 

four n ira  tout  ce  qui  pourroit  lui  manquer. 

iY- "  /.         ti;  •..*. 

.  '  . .  Art.  XVm. 

Le  Fort  Kinburn ,  fitu^  a  Tembouchure  du  Nie- Fort  Kin- 
per,   &  un  diftrift  qui  attend  jusqu'a  la  rive  gauche  burn- 
de  ce  fleuve,  ainfi  que  le  coin,  dont  les  bruyeres  for- 
ment  l'entre-  deux  du  Bug  &  du  Nieper,  refteront 
toujours  pleinement  6c  inconteftablement  en  la  puif- 
fance.  de  l'Empire  Ruffe. 

/ 


Art.  XIX. 


I^sjbrtere|fea:de  Jenicale  &  de  Kertfch,  fituees  jenicaie 
dans  Ja  Crimee  ajvec  leurs  forts  &  tout  ce  qui  s'y  K  * 
trouve,  ainfi  que  leur  jurisdiction ,  qui  s'etend  depuis     c  * 
la  mer  noire  le  long  des  anciennes  frontieres  de  Ke» 
rojfe  iusqu'a  Fendroit  nomme  Bubace  en  droite  ligpe 
vis  -  a -  vis  du  lac  oVAzoph,   refteront  aufli  a  la  Rurfle, 
pn  pleine,  perpetueie  &  indifpuUble  propriety 

: :uk  Kk  3  Art. 
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1  Ruffe  ferk  fevenu^'  i  la*  rive  gauche  du  Niefter,  les 
fortereffes  Choczim  &  Bender  feront  re^hifes  anx  Turcs; 
tnais  leulement  a  pes  conditions,  qu'en  tn£me  terns  le 
Chateau  de  Kinburn  avec  fa  jurisdi&iori,  comme  elle 
eft.  dMfte?  &  le  coin,  dont  -les  bruyeres  i^t  Vetitre- 
deux  des 'fleuves  Bug  &Nieper,  ainn'  qu^il  eft  ft ipule 
Article  XVII.  feront  livres  aM'Empire  de  Ruffitf  pour 
fctre  par  lui  polTedesf'Ja:titi<e:der fjpropriet^  ferp^tuelle  & 
inconteft able.  Quant  aux  fsles  FAf chipel  $  la  flotte 
Itnperiale  Ruffe  &•  les  armees,  qui  sytrduvent1,  les 
reftitueront  dans  le '  meme  etat  qu'elles  ottt  6rfgiriairer 
ment'appartenu  a  la  domination  indubitable  d§«la  Porte ; 
&  cela  des  que  les  arrangement  &  les  difpofitkms  de 
la  flotte  Imperiale  Ruffe  pourroht  le  permettre;  de  -forte 
<juen  egard  a<  la  diftance,  il  rieft  gueres  pofiible  de 
iixer  un  certain  terns  pour  cet  efftfc.  La  -Sublime  Porte 
s'oblige  comme  Puiffance  amie  d'avancer  le  depart  de 
ladite  flotte  &  de  la;;ppurvoir  tde  tout  le  neceffaire. 
Auffi,longtems  que  les  troupes^  tmpeViales  Ruffes  fejour- 
neront  encoredans  les  Provinces  qui  doiveftt  &tte  ren- 

>  '  •  dues  a  la  Porte,  leur  regence  &  conftitutioti  fubfiftera 
■  comme 'elle  a  £ci  &  fous  l'adminiftration  aftuelle*,  tel- 
ut.'  lenient  que'jtisqu'au  *ems,  fix£  pour  rentiete1  evacua- 
tion de  toutes  les  troupes  Impe>iales  Ruffes,  la >Porte 
rte  fe  melera  pas  de  la  regence  desdites  Provinces,  & 
les  troupes  Ruffes  continueront  jusqu'au  dernier  tiwrnie 
de  fe  munir  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire  a  leur  entr£- 
tien,  &  de  fe  feryir  de  toutes  commodity  &  aifances, 
comme  elles  font  encore  a&uellement.  lies  troupes  de 
la  Porte  tie  font  point  aUtorifeeS  ai-n^ttfe^e  pied- dans 
les  fortereffes  a  reftituer,  beauctfup  moiris  encore  a  ufet 
d'autorit£  dans  les  pays  qui  doiverit*  lui  3tre  remis, 
dnVuparavant  le  Commandant  Ruffe  n'ait  donne  connoif- 
•  fance  a  celui,  qui  (era  nomm6  par  la  Porte  ,'  de  PeVa- 
cUation'de  chaque  fortereffe  ou  pays.  Les  troupes  Ruf- 
fes s'empareront  (uivant  leur  bon  plaifir,  des  magazins 
de  munitions  de  guerre  &  de  boiiche  qui  fe  trouvent 
dans  les  fortereffes  &  villes,  a  la  referve  feuleraent  tie 
PArtillerie  Turque  qui  y  exifte  a&uellemenfe.  Lei  ha* 
bitans,  de  quelque  age,  nation  &  pays  quills  puiffent 
fitrfe,  lesduels  ont  pris  fervice  dans  leS'trdupes  Imp^- 
Hales  Ruffes, -ainfi  que  celix,  qili  apr&s^un  an,  ftipule* 
dans  les'1  Articles  XVI.  &  XVII. ,  voudront  fe  retirer 
Sai^Wne- autre  place  on  pays, en  aurtmt- la  4ibert^, 
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v    ktYe  iS  Hufa  &  la  Porte  Ottoman**  il\ 

&  meme  fuivant  ces  articles ,  'S  Fobfervation  desquels  ifrk 
1st  SdbUfae  "J^octe  s'engage  maintenant  &  rpehdant  le  ,  ^  *  \ 
tems  pr^fcrity  avec  promeue  denV  con'trevienir  est  ran-  •.:•>.»  ^.s 

cune  mamere.  .  *  -  s  :     :  v..,..'-.,-  -! 

»  i  «•<»./ 

•  -  '  •  .  ;  .     .  •,/.•  •  :  .-,  ;  :  •   '.  i  .         n..  ..lj 

i   •  j  i-.-j-.y    y  ...    ..  Art.-  XXV.  ♦      .!   <>-.\  v  r 

:  >        .....     '  r>  >  ■         - .  ^         "  t 

Tous  les  prifonniers  de  guerre  &  efclaves, ' '  de  PHfon- 
quelque  rang,  qualite  &  pays  qu'ils  puiffent  &tre,  les-  JjJJJ^^ 
quels  £e  trouvent  dans  les  xfeux  Empires',  -^r  i' exception  efcu»e* 
de  ceux  qui  en  Ruflle.  out  embrafle  la  religion  chre^ 
ttenne,  on  en  Turquie  la  fe&e  Mahometan ne*  feront 
quites  de  tout  apres  fedhange  des  ratifications  *du  prS- 
fent  traite  ,  do  meme  que  ' tous  autres  chr&ifchsen 
captivite;  fevohv  Polonois,  Motdaves  f  :Valaquesy  v  Re* 
loponneiiens,:  habitans  dea  isles  &  Georgiens ,  tous 
fans  la  moindre :  diftinftion  airifi  que  RuiTes  &  Turcs 
qui  fe  trouvent  dans  de  pareils  cas.  '  -n..?  o 


>  ,  .-Art.'  XXW.  •  '  • 

Le  Commandant  de  Tarmee  Ruile  en  Crimee  &Ex*«J*»- 
celui  d'Oczakow  fe  communiqueront  au-  plut6t  les^Jren 
chofqs-  qui  i^s>  regardent-,  refpeaivement.  Ayi  Jiomme- 
ron£  ies  P^rf/?ones  de  cbnfiarice  pour  fexcradltTon  du 
fort  fohburn  &c.  de  laquelle,  apres  qu'elle  aura  et6 
efFe&uee ,  ils  ddnneront  avis  au  General  -  Feld  -  Mare- 
chal  &  au  Grand-  Vifir. 

,  »  . 

Art.   aXVIL     „      .  . 

Pour  rendre  plus  efficaces  cette  paix  &  nnce re  Envoi 
amiti6  ehtre  les  deux  Cours ,  elles  s'enverront  recipro-  ^ctpro- 
quement  des  AmbaiTadeurs  -  Extraordinaires ,  qui  confir-  H-Ambaf- 
meront  le  traits  de  paix  affermi  &  les  ratifications  des 
deux  Empires,  le  terns  desquelles  AmbaiTades  fera  deter- 
mine avec  F  approbation  des  deux  Cours.   Ces  AmbaiTa- 
deurs fe  rencontreront  dans  le  meme  terns  fur  les  fron- 
tieres  &  fe  recevront  mutuellement  avec  toutes  les  for- 
malites  &  les  marques  de  politeffe  en  ufage  entre  les 
AmbaiTadeurs  de  la  Porte  &  ceux  des  Puiflances  Eu- 
ropeennes. 

*v    r*  Kk  5  Art. 
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Art.  XXVIII. 

CeOfttton  Vis  que  cea  articles  d'une  paix  perp&tielle  feront 
d«  hofti-  fignes  par  le  fusnomtne  Prince  Repnin  &c,  Niflangi- 
Refmi .  Achmed-  Effendi  &  Ibrahim-  Munih  -  Reis  -  Ef- 
nuticm  fendi,  toutes  hoftilit€s  cefferont  entre  ies  grandes  ar* 
4u  twit*.  m£es  &        autres  CorpS  refpeftifs  detocheY,  tant  par 

mer  que  par  terre,  &  ll  fera  incontinent  expedte  deg 
Couriers  neceflaires  a  cette  occaiion. 

f    '  T|  <    I     »  » 

I 

#■  Et  comme  la  conclafion  de  cette  paix,  faite  entre 

les  deux  PuhTances  Souveraines,  eft  confine  aux  Com* 
mandans  en  Chef  de  lears  armees  le  General*  Feld- 
Marechal  Comte  Roman zow  &  le  Grand*  Vilir  Mouf- 
fon-  Zade-  Mehemed-  Pacha ,  ces  denx  Commandans, 
en  vertu  des  Pleinspouvoirs  dont  ils  etoient  rev&tus  de 
la  part  de  lenrs  Souverains  ,  ont  refpefti  vemcnt  fign6 
&  confirm^  de  leurs  feels  en  langues  Ruffe  &  Italienne 
&c.  tous  les  articles  contenus  dans  Je.prefent  traite  de 
paix ,  comme  s'ils  avoient  M  reeliement  dreiTes  en  leurs 
prefence.  Fait  au  Camp  pres  de  la  ville  Ciufchino* 
Kainardgi  le  io.  JuiUet  (vieux  Style)  1774* 

i 

s,  .  1  \  t 

■•  <   «     .  A  ,  .  ;        n     ■.  ►   •  •  t  . 


■  . 

■  f  . 


(L.  S.)  Ntc.  mRepnust.      (L.  S.)  Nessangi-Resmi- 

Achmet-Effendi. 


(L.  S.)  Ibrahim •  Muni* 


Confirm^ 

(L.  S.)  P.  jol  RomanzoW.    (L.  S.)  Mousson-Zads- 

IVWmed-Packa, 


*•  i 


ri         4        /   •  *  '  *   *  -  ' 

- ;    ....  i   * '  *'   

-  ■  ■  ....  ,i  .  1 1 1  .  -  ■. 

« 
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Traduction  des  lettres  patentes  du  Roi  de  1774 
France  du  mois  d'Ottobre  1774.  portant  aboli- 
tfow  <ftt  dro/J  (FAubaine  en  faveur 
: .  ^  23.  vi/Zej  Imperiales. 

(Faber  i\Tr  JE.  Staatscanz.  T.  40*  p.416.)  , 


Ludwig  von  Gottes  Gttaden,  Konig  von  Frankrekk  und 

von  Navarra. 

*4j0fl»  gegenwarHgen  und  Nachkommen  unfern  Gruji! 

as  Dire&orium  des  Reichsftadtifchen  Collegiums  hat 
uns  vorftellen  laffen,  dais  der  verftorbenc  Ktinig,  un- 
fer  hochgeehrtefter  Herr  und  Grofsvater,  fowohl  in  der 
allergnadigflen  Erw&gnng ,  dafs  das  Albinagial  -  Recht^ 
"Welches  bisher  in  unferm  Konigreich  gegen  die  Reichs- 
ftadte  ausgeiibet  worden,  ehief  Menge  unferer  Unter* 
thanen ,  welche  Handel  und  Wandel  i5fter  in  die  Stadte 
txnd  deren  Gebiete  br&chte,  fehr  nachtheilig  ware, 
als  zu  Bezeigung  feiner  Zufriedenheit  tiber  den  Eifer, 
welchen  mehrere  Stadte  in  verfchiedenen  Angelegen- 
beiten  fiir  feinen  Dienft  erwiefen  baben,  auch  in  be- 
fonderer  Riickficht  auf  das  gute  Betragen  der  Reichg* 
ftadte  gegen  die  Ktiniglicbe  Unterthanen ,  durch  feine 
offene  Brief e,  ge^eben  zu  Marly  im  Monat  Julii  1770. 
zwey  und  zwanzig  darin  benannte  Reichsftfcdte  von  be- 
fagtem  Albinagial-  Recht  ausgenommen  und  befreiefc 
habe,  weileh  aber  noch  drey  und  zwanzig  derfelben 
iibrig  waren,  nemlich  Schweinfurth ,  Rothenburg  an 
der  Tauber,  Windsheim,  Gofslar,  MUhlhaufen  in  Thtt- 
ringen ,  Gemlind  in  Schwa  ben,  Biberach,  We.il,  Wan- 
gen,  Pfullendorf,  Zelle  in  Schwab  en,  Ravenfpurg, 
Wimpfen,  Weiflenburg  in  Franken,  Giengen,  Kempten, 
Iferiy,  Kaufbeuern,  Leutkirch,  Aalen,  Bucbau,  Buchorn 
und  Bopfingen  ;  welche  fich  diefer  Wohkhat  nicht  zu 
crfreoen  habenj  obfohon  deren  Magiftrate  und  Jnwoh- 

ner, 
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SH  L.  P.  du-Ri*de  France 

1774  ner»  ^eic^  <*enen  v°n  dencferftorbenen  Konig  unferra 
'       Grofsvater  begunftigten  Reicbsftadten  mit  der  allertief- 


l  ftcn  Bftfimfct  Tfiir  mifere  Perfon,  erne  eberf  fd  fW- 
bafte  als  aufrichtige  Ehrerbietung  f.ur  unfere  Krone 
MU^A-bifth  des  unveranderlichen Bntfehlufles  war^ti 
unfern..Untertlianen  kiinftig  die  freie  Befugnifs  zu  ge- 
ftatten,*  alle  Vermachrniffe .  Schenkuhgen,  dtrrch  oder 
ohne  Teftameut  an  fie  verrallende  Erbfolgen,  an  be- 
wefUchen  und  unbesreglichen  Giiterh  in  befagten  Stad- 
ten  und  der  n  Gcineren  zu  erht  beiu  ohne  daf$  diefe, 
wegen  der  folchergcftalt  angefallenen  und  erworbenen 
Giiter,  zu  Irgends  einer  obrigkeitlichen  Abgabe,  als 
alieine  zu  Bezahlung  des  zehenden  Pfennings  von  dem 
ganzen  Betrag  .gdialten  .  feyn  foUen ,  fa  wie  nemlich 
dafelbft  von  alien  aus  btmeJdter  Stadte  Gebieten  abzie- 
henden  Gutern  und  Habfeligkeiten  folchen  zuriickzu- 
behalten,  hergebracht  ift,  dais  lie  anch  unfere  Unter- 
thanen  fowohl  fiir  ihre  Perfon,  als  in  Ablicht  auf  ihr 
Gewerbe,  jeden  auf  die  Art  und  Weife  behandeln  wol- 
len,  als  lie  dermaten,  die  am/ feneifte*  begilnftigte  aus- 
wartige  Nation  wttrklich  behandeln  oder  kiinftig  be- 
handeirt  werden;  Daher  dann  erfagtes  Dire&orium  de* 
ReicnkftidCifchen  Collegiums  9ns  auf  das  ehrerbietigfte 
gebeten ,  da  Is  in  Bet rach t  diefe r  Bewegungs-  Griinde 
und'auJ  ^emep  Folge  der  Koniglichen  Huld  und  Zunei- 
gurig^  Seiche  Wir  hach  dem  Beifpiel  der  Konige  un- 
ferer  Vorfahren'  den  benannten  Stadten  mfigten  ange- 
deihen  lallen  ,  es  bus  gefallig  feyn  moge,  den  Biirgern 
tmd  tnwohnern  erwehnter  Stadte,  und  in  deren  Ge- 
t>ietfc  die  Ausnahm  von  dem  Albinagialrecht  zu  ver- 
'wilftgen,  damit  fie  deren  fur  fich  in  firankreich,  gleich- 
N^ie1  die  eingebohrneff,  unfre  eignen  und  natiirlichen 
Unterthanen  ,  lich  zu  erfreUen  batten,  und  urn  fie  des 
wiirkHchert- <ienti(Tes  'theilhaftig  zu  :macben,  die  Ein- 
fchfeiburtgr  tinfers  Begnehmigimgs  -  Briefes  in  unfern 
Parlaments  und  iibri gen  fouverainen  Hofen  zu  befeh- 
len.  Afcs  \eRefart  Urfacbeny  da  wir  die  Magiftrate, 
Burger  und  ln4vWhnere  bemeldter  Stadte  gnadiglich  an- 
-fehen  den  ftaito'el  und  Wandei'  zwifchen  unfern  Unten- 
•thanen  und  ihten  BUrgem  und  Inwobnern  befordern 
*uhd  erleichtern  und  ihoera  und  dem  gcfammten  Reich  s- 
fbulre-  Rath  einen  erhabenen  Beweis  unferer  Kdnigli- 
cben  HuM^geben  Wolien,  auch  in  RwMcht  *uf  die 
ErWXr^rig^h  ^rfagten  Direftoriums  bahen  wiruansib*. 
v  fonderer 
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fur  tabolit.  dud.  d'Aub.  p.  if^jilles  Imp.  {2f 

fonderer  Gnade,   Kraft  unferer  Koniglicheh  Autorltat  1^74 
und  Machtvollkoramenheit  erklaret,  und  erklaren  hier- 
mit  die  Burger  und  Inwohner  der  Reichsftadte  Schwein- 
furth,  Rothenburg  an  der  Tauber,  Windsheim ,  Gofs- 
lar,  Miihlhaufen  in  Thiiringen,  Gemund  in  Schwaben, 
Biberach,  Weil,  Wangen,  Pfuilendorf,  Zelle  in  Schwa- 
ben,  Ravenfpurg,  Wimpfen,  Weiflenburg  in  Franken, 
Giengen,    Kempten,    Ifeny,    Kaufbeuren,  Leutkiroh, 
Aalen ,  Biichau ,  Buchorn  und  Bopfingen ,  von  dem  Al- 
binagialrecht  befreyt  und  ausgenommen  ;  WoUeri  dafs 
He  diefer  erklarttn  Befreiung  und  Ausnahm  vollkom- 
men  ruhig  und  immerwahrend,  in  dem  ganien  Um- 
fange  unlers  Kor.igreichs  fich  zu  erfreuen  haben ,  und 
dafs  diefem  zufolge  fie  dafelbft  ohne  einige  Widerrede 
und  Verhinderung ,  alle  Verra£chtniffe,  Schenkungen, 
durch  oder  ohne  Teftament  an  fie  verfallende  Erbfol- 
gcn,  an  beweg-oder  unbeweglichen  Giitern,  wie  die 
im  Kdnigreich  gebohrnen  unfer  eigenen  und  natiirli- 
chen  Unterthanen  erheben  follen  und  mogen,  und  zwar 
bios  gegen  Abftattung  des  .  zehenden   Pfennings  vom 
ganzen  Betrag  an  uns,  oder  wem  es  von  Rechtswe- 
gen  zukommen  mbgte;  nemlich  auf  eben  ^  die  Weife 
und  eben  fo  larige  Zeit  als  befagte  Stadte  diefes  Recht  ,39v1  •** 
von  unfern  Unterthanen  nehmen  werden;  Wollen.  dafs 
den  Blirgern  Und  Itlwo'hnern"  ermeldter  StSdte  fowohl 
fi'tr  ihre  rerfon  als  in  BetrelY  ihres  Handels  in  Frank- 
reich  giinftig  begegnet  werde,,  unter  der  Bedinr^nifs, 
dafs  unfcre  Unterthanen  einer  gleichinafsigen  Befreiung 
von  dem  Albinalgialrecht  in  ieinem  ganzen  pmfange 
in  benannten  Stadten  und"  'deren  Gebieren  zu  genJefsen 
haben  und  keinerley  andern  obrigkeitlichen  Abgabe  als 
den  Erlag  des  zehenden  Pfennings,  welchen  ermeldte 
Stadte  herkommlich  behaupten ,  und  unter  der  Benen- 
nung  des  Abzugs  -  Geldes  von  alien  aus  ihren  Gebie- 
ten  wegziehenden  Vermogen  zu  erheben  fich  vorbe- 
halten,  unterworfen  feyn;  wie  auch  dafs  die  Franzofen 
in  befagten  Stadten  und  deren  Gebieten   fowohl  fur 
ihre  Perfon,  als  in  Abficht  auf  ihren  Handel  eben  fo 
giinftig  gehalten  werden  follen,  als  die  Unterthanen 
irgend  einer  andern  auswartigen  Nation;  Wobey  je- 
doch  auch  fich  verfteht,  dafs  diefe  Ausnahm  von  dem 
Albinagialrecht  denen  in  Betreff  der  Emigrirung  unfe- 
rer Unterthanen  allfohon  ergangenen  oder  kiinftig  er- 
gehen  mbgenden  Konigl.  Ediften  und  Verorduungen 

und 


f*5    .  AOe  J  acceptation 

1774  u!l*  ^er  Veiwdnnng  von  i68f.  weiche  alien 

//^nnfern  Unterthanen  bey  beftimmter  Beflrafang  verbie- 
tet,  ohne  unfere  Erlaubnifc  an*  dem  Ktfnigreich  zu 
gehcn ,  xucht .  nachtheilig  fevn  ktfnne.  Denn  diefs  ift 
unfer  Ktinigl.  Wille,  und  damit  diefe  Sache  feft  und 
beftandig  za  ewigen  Zeiten  verbleiben  m6ge,  haben 
wir  diefem  gegenwartigen  offenen  Brief  unfer  Siegel 
aufdriicken  Men.  Gegeben  zu  Fontaineblau  im  Mo- 
Btt  Oftober  im  Jahr  der  Gnade  1774.  unfer  KB- 
nigl.  Regierang  im  erften  Jahr. 


4 

von  wegen  des  Ktinigs 
Gravjer  von  Vergjenes. 


■ 


45  b. 

#  Acceptation       (FAJJurance  pour  la 
cour  de  France  de  la  part  du  Direfioire  des 
villes  lmperiales  pour  les  villes  ltnpfriales  ex- 
emtees  en  1774*  du  droit  dAubaine^  datk 
h  Ratisbonne  le  15.  Dec.  1774  , 

w  ir  Kammerer  und  Rath  diefer  des  HeiL  Ro'in.  Rei'chs 
freyen  Stadt  Regensburg  urkundeo  und  bekennen  hief- 
mit:  Nachdem  Se.  Allerchriittichfte  Maj.  allergna'digft 
geruhet  haben,  unfere  von  aufh  abend  en  Reichsftadti- 
ichen  'Direftorial  -  Amtswegen  ,  geftellte  allernnterthS* 
nigfte  Bitte,  urn  Anfhebung  des  Albianalgialrechts,  za 
Gu  often  der  noch  unbefreit  gebliebenen  Reichsftadte, 
netnlich:  Schweinfurth,  Rothenburg  an  der  Tauber, 
Windsheim,  Gofstar,  Miihlhaufen,  Gemilnd,  Biberacht 
Weil,  Wan  gen ,  Pfullendorf,  Zell,  Ravensburg,  Wim* 
©fen,  WehTenburg,  Giengen,  Kempten,  Ifsny,  Kauf* 
beuern,  Leutkirch,  Aalen,  BUchau,  Buchorn,  Bopfin- 
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gen,  allergn&digft  zu  begnehmigen,  tind  hieriiber  einen  IJJA 
ko'nigl.  offenen  Brief  d.  d.  Fontaineblau  im  Monat  Ofto-    '  *  " 
J>er  1774.  durcfi  den  bey  der .  allgemeinen  Reichsver-  ~\  \  \ 
fammlung  befindlichen  Konigl.  Legations  -  Secretair  und 
feefeha'ftstrager  Herrn  Hermatit-,  uns  tibergeben  laffen, 
dafs  wir,  :Kraft  der  yon  ibemeldten  Staoten  auf  una 


J 


uais  wu  )     iviaii    uti     viyui   .unuuuicu    i)iauicii   am  una 

ausgeftelltert  Vbllmachten  und  yermSge  des  von  dem 
gefammten  Reichsftadte  Ratfc  unterm  f.  D£c.  1774.  ein- 
jntithig  errichteten  Collegia!-  Schluffes  .  beftatigen  und 
bckraftigeiic       ^.'VSCTwS*  «     '       •  . 

Wiejfts  gefammte  Collegium  die  von  Sr.  Aller- 
chriftlichen  Maj.  in  befagter  Kojiigl.  Urkunde  auf  deffen 
Furfprache  ztr  erkennen  gegebetie  allergnadigfte  Riick- 
ficht,  als  das  preifswiirdigfte  Denkmahl  der  Allerhtich- 
ften  Konigl.  Huld  und  Zuneigung  mit  dem  allerfub- 
mhTeften  Dank  verehre,vund  jeije  der  benannten  Stadte 
andurch  feierlich  iich  verbindlich  mache  und  erklare, 
gegen  die  in:  dem,  Konigl.  often  en  Brief  en  thai  ten  e  .  ,?* 
KechtebefugmfTe ,  denen  Konigl.  Unterthanen  in  aller 
vollftandigen  Gleichformigkeit  zu  geftatten  und  ZU  be- 
willigen,  dafs  fie  alle  Vermachtniffe,  Schenkungen, 
durch  oder  ohne  Teftament  van  fie  verfallende  Erbfol- 
gen,.  an  beweglichen  odef  unbeweglichen  Giitern,  in 
Lefagfen  Stadten  und  deren  Gebieten  erheben  mogen, 
oh ne  dafs  diefe ,  wegen  der  folchergeftalt  angefallenen 
ynd  ersvorbenen  Giiter,  zu  irgend  eiuer  obrigkeitlichen 
Abgabe  als  allein.zu  Bezalung  des  zehenden  Pfennigs 
von  3em  ganzen  Betrag  gehalten  feyn  follen,  .  dafs  lie 
anbey  aucn  die  K&nigL  Unterthanen  fowohl  fiir  ihre 
Perfon,  als  in  Abficht  auf  ihr  Gewerbe,  auf  eben  die 
Art  und  Weife  behandeln  wollen,  als  fie  dermalen  die 
am  meiften  begUnftigte  auswartige  Nation  behandeln 
bder  kunftig  behandeln  werden.  Ueberhaupt  auch  in 
alien  dahin  einfchlagendeo  fallen  die  denen  Stadtea 

fegenfeitig  obliegende  Verbindlichkeit  zur  getreuen 
rf Ullu ng  gebrach t  und  fich  darnach  als  nach  einem  Ge- 
fetz  genau  gerichtet,  auch  folche  zur  un verb rlich lichen 
Beobachtung  alien  und  jeden  Biirgern  und  Untergebe- 
nen  in  den  Stadten  nnd  deren  Gebieten  (JffentHch  be- 
kannt  gemacht  und  von  Punft  zu  Pun  ft  zur  Vollftre- 
ckung  gebracht  werden  foil. 

Gefchloffen  bey  Rath,  den  15. Dec.  1774. 

46.  Ar- 
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177$  Articles  of  Confederatim  and  perpetual  Union*, 
30.  M.y.  entered  into  by. 


Colonies >  cf  ^Nevb^H  , 
(etfSi  tfa^c.  &«,  &v.v&c.  &#  fcfa  fcfc 
3  &c.&c.sirl  Geiieral 'Congrejl nitt 'at. Mi-  '"* 


-tLsifMh  •»  .')  I  ;».*»-   >M  »il;*ifoUr<JKv:cj  aeb        t"<".-  !l 
-IJa  m*l»  J'tfl  ;.:J^brii.'S  bun  rll./H  J^i;ii3H  njflfc 

rXl     *    bull   S>*fo*u!l    "  Mlbr!:Jv;-V    h/l    i/jliT  lul  f'*/!llbni 

I  hW'iiame  ©¥  the  ^bhfetei^  /haft  henc&orfli' -b& 

The  United  Colonies  nf ■  NM-tk  iJlm>+ir»  ^  - 


League.  ■  The  united  colonies'  hereby  fe^eran#dehrerin*a 
a  firm -league  of  frieiid/hfp  •  y/ith  each  other',  Vending 
on  themfelve£WftU  their  po^erity^  for  thejr  common 
defence  againft  their  ennMies;  jfor  the  fejctirity  of  theu* 
Kbertieii' attd  properties  ,  <he  ftfety  of  T.HeIr  perfons  antt 

families,  «fnd  their  ^dtttaf  and  general'  welfare. ;  j 

•\.      J  btovo]    ; ..''H jlrrj         -/T     r   '•»»«  v/i'i 

*.  -..   •■  s»  *tn«  ,vi'V.H  "/j  )Mi         \  ft!  eft;  ,ntO«»/I 
'.*  ii  it  .  >:<    .    ' '  AMJIV7  lit: .    bddfeW  hnu  <?v 

Conftitn.  '       That  ertcft'  colony  ffiafl 'en joy  and" retain  as  mtich 
e.0ch0f  as  lt  "^y^h^  'fit  of  ftstrt/ri  prefent  laSa^;' cttftoms,' 
colony,   rights , '  privileges , .  and  jpecujjaf  jurisdiftioris ;:  Vithin 
ks  oW&  limits and  may  amend  its  owri,  conftitution, 
as  fhall  feem  beft  to  its  o\Vn  affembly  or  convention. 


General  That  for  rthe  more  convenient  management  of 

Congrefi.  general  interefts,  delegates  /nail  be  elefted  annually, 
in  each,  coloiiy;  to  meet  . in  General  Congrefs,  at  fuch 
time  and  place  as  ftiall  b«  agreed  on  in  the  next  pre- 
-  ?  ceding 
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ceding  Congrefs.  Only  where  particular  circumftances 
do  not  make  a  deviation  neceffary ,  it  is  underftood  to  * 
be  a  rule,  that  each  fucceeding  Congrefs  is  to  be  held 
in  a  different  colony,  till  the  whole  number  be  gone 
through ,  and  fo  in  perpetual  rotation ;  and  that  accor- 
dingly, the  next  Congrefs  after  prefent  /hall  be  Held 
at  Annapolis  in  Maryland.  t  / 

Art.  V. 

That  the  power  and  duty  of  the  Congrefs  fhall  Hii  po- 
extend  to  the  determing  on  war  and  peace,  the  ente- w"  *°d 
ring  into  alliances,  the  reconciliation  with  Great  Bri- 
tain ,  die  fettling  all  dlfputes  between  colony  and  co- 
lony, if  any  /hould  arife,  and  the  planting  new  co- 
lonies where  proper.  The  Congrefs  fliall  alfo  make 
fuch  general  ordinances  thought  neceflary  to  the  ge- 
neral welfare,  of  which  particular  affemblies  cannot 
be  competent,  viz.  thofe  that  may  relate  to  onr  gene- 
ral commerce  or  general  cnrrency,  to  the  effoblifhment 
of  pofts,  the  regulation  of  onr  common  forces;  the 
Congrefs  fliall  alfo  have  the  appointment  of  all  officers 
civil  and  military,  appertaining  t6  the  general  confede- 
racy, fnch  as  general  treafurer,  fecretary,  &ci  &c.  &c; 


Art.  VI. 


1_>  i" 

i  > 


All  charges  of  war,  and  all  other  general  ex- Comnmo 
pences  to  be  incurred  for  the  commqn  welfare,  ihall treafiuy. 
be  defrayed  out  of  a  common  treafury,  which  is  to 
be  fupplied  by  each  colony ,  in  proportion  to  its  num- 
ber of  male  polls  between  16.  and  60.  years  of  age 
the  taxes  for  paying  that  proportion  are  to  be  laid  and 
levied  by  the  laws  of  each  colony. 


Art.  VH. 

The  number  of  delegates  to  be  elefted,  and  fent  Number 
to  the  Congrefs  by  each  colony,  frail  be  regulated  £t£le* 
from  time  to  time,  by  the  number  of  fuch  polls  re- 
turned ;  fo  as  that  one  delegate  be  allowed  for  every 
5000  polls.  And  the  delegates  are  to  bring  with 
them  to '  every  Congrefs  an  authenticated  return  of  the 
number  Uf  polls  in  their  refpecttve  colonies  which  is 
to  T>e  taken  for  the  purpofes  above  mentioned 
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1 77S  madc>  retraining  the  American  commerce  and  fisheries, 
-  • 3  are  repealed ;  till  reparation  is  made  for  the  injury 
done  to  Bofton  by  /hutting  up  its  port;  for  burning 
Charleftown,  and  for  the  expence  of  this  unjoft  war;  and 
till  all  the  BritUh  troops  are  witlidrawn  from  America. 
jOn  the  arrival  of  thefe  events,  the  colonies  are  to 
return  to  their  former  connections  and  friend/hip  with 
Great-  Britain;  but  on  failure  thereof,  this  confedera- 
tion is  to  be  perpetual. 


47- 

$.  o»r.  Brevet  cTaccommodement  entre  le  Siege  de 
Rome  &  S.  A.  R.  le  Grand  Due  de  Tofcane 

du  5.  Off.  1775. 

1  M  i 

(Le  Bret  Magazin  T.  VI.  p.  8.) 

1 

Pius  P.  P.  VI. 

-Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Impofiti  nobis,  licet 
immerentibus  Apoftolici  minifterii  ratio  poftulat  atque 
exigit,  ut  circa  cuiuslibet  ecclefiae  ffatum  et  earum 
praefertim,  in  quibus  cura  animarum  propriis  paftoribus 
commifla  lit,  vigilanter  excogitare  ac  diligenter  pro- 
fpicere  omni  ftudio  et  cura  affidue  debeamus.  Qua  de 
re  apoftolicae  auftoritatis  et  providentiae  noftrae  partes 
in  ^a  libenter  conferimus,  per  quae  earundem  eccle- 
fiarum  reditus,  qui  tenues  admodum  nunc  comperian- 
tur,  in  pofterum  minime  decrefcant,  fed  laborantibus 
in  Vinea  Domini  atque  in  ea  laudabiliter  infervientibus 
omnino  tribuantur,  prout  rerum  et  locorum  circum- 
ftantiis  diligenter  confideratis ,  arbitramur  in  Domino 
falub  riter  expedire. 

Sane  ex  parte  dile&ifllmi  in  Chrifto  Filii  noftri 
Petri  Leopoldi  Archiducis  Auftriae  atque  Etruriae 
fubieltae  Magni  Ducis  nuper  expoiitum   fuit,  qu0(l 
exceptis  eccieuis  Pifana  et  Aretina,  tarn  Metropolitan 
.  n  -  Floren- 
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Florentina,  quam  aliae  omnes  ecdefiae  Eplfcopales  et 
parochiales  in  fua  ditione  huiusmodi  exiftentes,  adeb 
exiguis  reditibus  perfruantur,  ut  eornm  paftoribus  ant 
neceffaria  aut  vitae  fuftentationem  vix  fuperfunt,  aut 
modus  ipfis  deficiat,  nedutn.  fuas  ecclefias ,  quotiescun- 
que  opus  fuerit  reparandi,  ornandi,  facrisque  fupel- 
leftilibus  ad  divinum  cultum  neceflariis  inftruendi,  fed 
etiam  pauperum  praefertim  viduarum,  orphanorum  alia- 
rumque  miferabilium  perfonarum  indigentiis  fubveniendi. 

Cum  autem,  ficut  eadem  expofitio  fubiungebat, 
praemiiTa  omnia  plerumque  evenire  fblearit,  ex  quo 
fruttus  ecclefiarum  praedittarun* ,  quas  ipfi  obtinent 
gravibus  adeo  penlionibus,  fruftuum  reiervationibus 
aliisque  oneribus  obnoxii  lint,  ut  il ,  qui  Altar i  infer- 
viunt,  de  Altari  vivere.  .quandoque  minitne  poflint; 
hinc  idem  Petrus  Leopoldus  Archidux  atque  Etruriae 
praedi&ae  Magnus  Dux  pro  eximia  fua,  qua  pollet, 
pietate  opportunum' aliqu©d  his  omnibus  remedtom  apo- 
ftoHca  au&oritate  a  nptuVa^hiber^  defideret. 

N^  igitur  pro  paftoralk  noftn  muneris  }debito, 
piis  votis  huiusmodi  quantum  cum  Domino  poffumus, 
favorabiiiter  annuere  volentes,  per  praefentcs  ftatuimu« 
atque  decernimus,  ujjin  ppftcrum  fuper  fruftibus,  redf- 
tibusque  et  proventibus,  tarn  Metropo.Utanae  ecclefiae 
Florentinae.,  quam  aliarum  Epiicopalium  et  parochiaT 
lium  ecclefiarum  in  ditione  praedifta  exiftentium  (ex* 
ceptis  tantummodo  duabus  ccckiiis  Metropolitan  a  nempe 
Pifana  et  E'pifcopali  Aretina)  nullae  aliae  ampUus  pen- 
fiones  annuae  fru&uumque  refervationes  favpre  qua* 
Kumcunque  perfonarum,  etiam  fpeciali ,  atque  individua 
mentione  dignarum  refervari,  imponi  et  afftgnari  ullo 
modo  poflint  et  valeant,  fed  earum  fruftus  ad  proprios 
refpe&ive  Paftores  in  ipforum  fuftentatipnem  atque  ecr 
clefiarum  huiusmodi  confervationem  reparationemf 
nec  non  in  pauperum  fubventionem  erogamfos.  et  con? 
vertendos,  integre  fpecrare  et  pertiner^,.  *au#oritate  e£ 

tenore  praefentium  declaramus  atque  praedpimus.  , 

- 

Super  fruftibus  vero,    reditibus  et  proventibus 
tarn  Metropolitanae  Pifanae  quam  Epifcopalis ,  Aretinae, 
aliorumque  beneficiorum  liberae  collatipnis  ^in  ditione 
praedifta  exiftentium ,  quibus  cura  animarum  nequaquam 
•  »  f  LI  3  '  *  immi- 


f  36       .   Convention  tntit  la  France 


1775  P°ur  ,cs  prates  prieores  on  autres  benefices  regnliers 
dependans  de  ces  abbayes ,  qui  ne  donnent  qu'une  fupe- 
riorite  ambvible  a  leur  volonte,  tels  de  leurs  religieux 
l^itimement  profes  du  chef-  lieu  qu'ils  jugeront  con- 


Puiflance  fous  la  domination  de  laquelle  les  prevdtes, 
prieures  ou  autres  benefices  reguliers  font  fitue*. 


A  • 


.  4 


./    Art*  IT. 

Pr^rdWf  -  Quant  aox  prevdtes,  prieures  ou  antres  benefi- 
tn  out.  ces  r£gUliers  qui  font  en  titre ,  &  dont  les  abbes  oa 
autres  fuperieurs  des  abbayes  dHpofc-nt  pour  la  vie  do 
tiiulaire ,  lis  ne*  pourront  y  nommer  que  des  religieux 
nes  fujets'uhi  itmveraia  fous  Ja,  domination;  daquel  les 
prieures,  pnvdtes,  ou  benefices  reguliers  a  titre  font 
fitnes  ,  Qtns'tts  en  preTt-ntoienc  quelquts  -  uns  qui  fuf- 
fcm  nes  A. us  un*  domination  difference ,  .  ces.  derniers 
fcront  tenus,  cornme  par  le  pafll ,  <ie  prendre;  <fesie^ 
toes  de  m  n atu rali te ,  1  avec  r.couge i  1  de  rpofieder ,  desdits :  be- 
nch ce  s.  •  'cA  *%  tj  :'?<<-  t«*v,  «i«  iff  ?.*oifn4*i 
'»""  •  :>  .  vrjott  3'»o"J«n:ri:  '>  xu  »r3  <t.*/^  *  *.f«jffpv' s 
exi      .        ^ji'-  ^  l     '     1  a  iiu^iSfh  : > .  .♦<"•<♦  a* 

Natural!.  D ^fej*coiivenn.  lexprefiV  meat  que ,  dans  ce  det- 

£^fld"  »ier  cas,;  lesi  .pourvufe  tiesditsr. benefices  eo  pourront 
prendre  po&effton  en  vertu  de  la  firnpie  nomination  des 
abbes  ooliateurs,  mayennant  la  'forma! ite  unique  de  re«* 
pref enter  l'acte-.  de  leur  nomination  au  tribunal  fupe- 
rieur  duVlieu  on;  les  benefices  font  fkues ;  qtul  tear, 
fera  accocde  let  terhie  de  fix  mois,  a  compter  du  ^our 
de  oette  iprtfe  polTefilan  paur  imnetter  defc  tetftes 
de  ■  naturaiit6 ,  & r.  que .  ces .  lettres  leur  feront  accorxlees 
fans  difflculte  fiir  la  propofition !  dfb  nfinillxes  relpec^ifs. 

-1'  i    'U  ■»'!'j**ffi         V'  1  <>r>tf1fii  >i  !•>  1)  ~-.!i,:3in<»'» 

t>h   >  .'.7  Ctt«    -  hillvT-i  l^ii'J  •  rsiii .1  ^ohlfir.vf 

Entf5gi-  A  4 'exception  des  cas  enonces  a  1'art.  II. ,  :  ies 

a^Tribu-  re^g^eux  nomnies  par  les  abb£s  ou  autres  fuperieuri 
nai  fUp^.  des  abbayes  en  ayant  le  droit,  pourront  prendre  poflef- 
T,ear'     fion  des  prevdtes,  prieures  ou  autres  benefices  regu- 
liers dont  il  aura  ete  difpofi£  en  leur  faveur,  mo)*en- 
nant  la  feu  le-  formal  ite  de  faire  enregiftreif  auparavant 
Tacte  de  leur  nomination  au  tribunal  Tuperiear  du  lieu 
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»  • 

ou  les  benefices  font  fitues,  &  Tenreglftrement  fera  1 775 
certifie  par  une  iimple  note  d'un  des  greffiers  ou  fecr£-  *  1  J 
taires  du  tribunal,  couchee  fur  1'ade  de  nomination. 

•  •   •  •  •       •  ■  .  .  .  » 

'    Art.  V. 

•  * 

Quant  aux  religieux  conventuels,  que  les  abbes  Reii- 
cnvoyent  dans  les  pre*v6tes  &  dans  les  prieures,  pour*ieux 
y  demeurer  fans  quality  &  fans  etre  charges  d'aucune  SeTi?"" 
autorite"  ni  adminlltration ,  fous  la  direftion  des  prevdts 
09  des  prieurs4  Spit  que  ceux-  ci  foient  en  titreouamo- 
vlbles  a  volont£,  ils  ne  feront  tenus  a  aucune  des  forr 
mali tes  prefer! tes  par  les  articles  pre*c£dens ;  il  fuffira 
qu'ils  foient  religieux  profes  du  chef  -  lieu,  &  qu'ils 
ayent  dt£  envoyes  dans  lesdits  prieures  ou  prevotes  par 
leur  fop^rieur  legitime.!     .  ,  ? 

»-     *v»     *         t  •   *  ♦  »  *        • ,  9  *  % 

**»  14  1  /   '  Art.   VI.     '       '"*•'   '     "  ' 

Sa  Majefte*  tres-  chretienne  &  Sa  Majefte  l'lm- Tons  \t% 
pexatrice  rehie  apoftolique,  n'entendent  pas  neanmoins  JjjfeL^, 
<J*fcA  par  ies ?  articles  preced ens  r  il  foit  apporte  aucim^^-* 
cbangexnent  ou  innovation  a  la  nature  des  diverfes  efpe-  b<**« 
ces  de  places,   offices  OU  benefices  dont.il  y  eft  fait 
mention,  fuit  par  rapport  a  leur  amovibilite,  ou  par 
rapport  a  cfautres  crrcohftances;  a  l'egard  de  quoi  les 
abbf£  &-&pMeurs  des  maifons  rejigieufes  $es  domina- 
tions refpe&ives  demeureront  dans  les  Vne'mes  droits, 
ufages  &  poneifion  dans  lesquels  ils  etoient  avan t  la 
prefente  convention. 


— .  .     ...  T\  ~  i. 
v  •    r  • '  t  >  1 1    —  }  }  n 


Art.  ,VH.  V*" 


I^a  prevfaes,  prieures.,  ou  autres  b^ftces  r^-incorpo- 
guliers  dependans  acini  el  lenient  des  ab  bay  es  d'un  e  do-  ratio° 
i^a^^^map^littiis  fu> ,  je(  territoire  de  Tautre,  feront  Jjficef" 
tenus  a,  jjerpe^uite*  &  en,  yertu/de  la  pr^fente^onven- fur  *• 
tiqn  ,  Bou^(  ^alement  &  irrevocablement  miia  .&  in-  ujjre!^ 
corpores  , ^wxaites  abbayes;  en  folate  que,  dans;  aucun 
temps  Y  ni  dans  aucun  cas  ,  ces  unions  ou  incorpora- 
tions 4ie  pouriront  ^tre .  attaquees  par  qui  $ue  ce  foit 
du  chef  d-auqiMi  id^faut  quelcpnque,  foit  d'omuTioni  de 
formaUte  oft  autres./     m  .  .;:  ..  .  ./ivt 


V 


LI  5  Art. 
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1776  Traiti  de  fub  fides  entre  k  Roi  de  la  Grande 
9.j«».     Bretagve       le  Due  de  Brorificic,  & 

Bronfwic  le  9.  Janv.  1776. 

( Neuejle  StaatsbegebenheiUu  1777-  P-579-) 

* 

K^und  und  zu  whTen  fey  hiemit  alien,  denen  da  ran 
gelegen,  dafs,  da  Se.  Mai.  der  Konig  von  Grofsbritan- 
nien,  vor  gut  geachtet,  Sr.  Durchl.  dem  Herzoge  von 
Braunfchweig  und  Liineburg,  die  Abtretung  eines 
Corps  Dero  Trnppen  vorzafchlagen ,  urn  daffelbe  in  den 
Dienften  von  Grofsbritannien  zn  gebrauchen ;  Se. 
Durchl.  auch  den  Abfichten  Sr.  Ma],  mit  Eifer  und 
Bereitwilligkeit  beigetreten  find,  fo  haben  die  hochften 
contrahirenden  Partheien  Ihrcn  refpe&ive  Miniftern  zu 
diefem  Zwecke  die  gehorigen  Befehle  gegeben,  nem- 
Iich  Se.  Grofsbritannifche  Maj.  dem  Obriften  William 
Faucit,  Hauptmann  Dero  Garden,  und  der  Durchl. 
Herzog  von  Braunfchweig- Liineburg  dem  Geheimen 
Rath  von  Feronce,  weiche  nach  Auswechslung  ihrer 
Vollmachten.,  in  folgenden  Artikuln  Ubereirigekom- 
men  find:  .  1 

,  ,  .1  .  .  .  -  , 

Art.   L  .'•■>*-  . ' 1 

infante-  Der  Durcbl.  Herzog  von  Braunfchweig  iiberlafsfc 

ne-  Sr.  Grofsbritannifchen  Maj.  ein  Corps  Infanterie  von 
Dero  Truppen  von  $964  Mann,  welches  Corps  ganr 
und  gar  zu  der  Difpofition  des  Konigs  fowohl  in  Eu- 
ropa  ais  in  .America  feyn  foil. 

Art.  H. 

CmUe-  Se.  Durchl.  tiberlaflen  ferner  Sr.  Grofsbritanni- 

****  fchen  Maj.  ein  Corps  leichter  Cavallerie  von  336  Mann. 
Da  aber  Se.  Grofsbritannifche  Maj.  nicht  rathfara  fin- 
den,  dafs  diefes  Corps  beritten  fey,  fo  foil  daiTelbe  als 
ein  Infanterie-  Corps  dienen.  Wenn  der  Dienft  es  aber 
erforderi:,  dafs  fie  beritten  gemacht  werden,  fo  machen 
1  .   .    .  Sich 
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Sich  Se.  Maj.  verbindlich  es  auf  Dero  eigene  Unkoften  HJA 
m  thun.  ,  r  il 

Art.  m. 

Der  Durchl.  Herzog  macht  fich  verbindlich ,  diefe 
beiden  Corps  vollftandig  auszurtiften,  die  Pferde  fiirr"-8 
die  Cayallerie  ausgenommen.  Se.  Durchl.  wollen  die 
erfte  Divifion  diefer  Truppen,  die  aus  Z2SZ  Mann  be- 
ftehen  foil,  gegen  den  kommenden  15.  Febr.  marfch- 
fertig  halten,  und  zwar  auf  folche  Art,  dafs  diefe  erfte 
Divifion  gegen  den  25.  Febr.  an  den  Ort  ihrer  Ein- 
fchiffung,  Uber  den  beide  Minifter  Ubereinkommen 
werden,  anlangen  foil.  Was  die  zweyte  Divifion  des 
befagten  Corps  Truppen  anbetrift,  welche  30 1 8  Mann 
feyn  foil,  fo  wollen  Se.  Durchl.  Sorge  tragen,  dafs  fie 
ihren  Marfch  in  der  lezten  Woche  des  Merzes,  aufs  fru- 
hefte,  antreten  foil.  Diefe  beiden  Corps  Truppen  follen 
auf  dem  Platze  ihrer  EinfchifFung  vor  Sr.  Grofsbrit  Maj. 
Commiflair  die  Mufterung  pafliren ;  und  damit  der  De- 
fection auf  ihrem  Marfche  zuvorgekommen  werde,  fo 
wollen  Se.  Grofebritannifche  Maj.  Sorge  tragen,  dafs 
die  allergeniefienften  Befehle  in  Dero  Churfurftl.  Ge- 
biete  gegeben  werden,  dafs  alle  nothige  Maafsregeln 
genommen  werden  einen  jeden  Deferteur  von  diefem 
Corps  Truppen  anzuhalten,  und  ihn  ohne  Auffchub,  an 
den  Platz  der  Einfchiffune  zu  liefern ,  um  ihn  feinem 
Regimente  beizuf Ugen,' '  Se.  Grofsbritannifche  Maj. 
wollen  Sorge  tragen,  dafs  Dero  Gouverneurs  oder 
Stadtcommandanten,  Beamten  und  andere  angewiefen 
werden,  diefe  Befehle  mit  der  nemlichen  Genauigkeit 
auszurichten,  die  bey  Sr.  Maj.  Churfurftl.  Truppen 
beobachtet  wird. 


Art.  IV. 

■ 

Das  Corps  Infanterie  und  leichte  Cavallerie  foil 
aus  5  Regimentern  und  2  Bataillon  beftehen,  der  Lifte 
gemas,  die  dem  gegenwartigen  Traftat  beigefiiget  ift; 
die  Bedienten  der  Officiers  auf  befafjter  Lifte  follen 
mit  WafFen  und  aller  ntfthigeri  Ausriiftung  als  Soldaten 
verfehen  werden,  als  folche  Dienfte  thun,  wenn  es  die 
Noth  erfordert,  und  als  folche  bezahlt  werden. 


Art. 
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Jjjfo  gelitten ,  wieder  auf  den  gehtirigen  Fufs  zu  fetzen, 
Ubernehmen. 


Art.  XII. 

Befe-  Der  Durchl.  Herzog  behalt  lich  die  Befetzung 

ttung  d.  <jer  vacanten  Stellen ,  fo  wie  auch  die  Verwaltung  der 
ten  '"jo-  Juftiz  bevor.  Ferner  wollen  auch  Se.  Grofsbrit.  Maj. 
fta;V«r-Sorge  tragen,  dafs  die  Commandeurs  der  Armee,  bey 
"1'  welcher  diefes  Corps  Dienfte  thut,  befehliget  werden, 
von  demfelben  keine  aufserordentliche  Dienfte,  oder 
folche,  welche  aufser  der  Proportion  diefes  Corps  mit 
der  ubrigen  Armee  wSren,  zu  fordern.  Diefes  Corps 
foil  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  den  Eid  der  Treue  leiften,  ohne 
dafs  dadurch  dem  Eide,  den  es  feinem  Souverain  ge- 
fchwohren,  Eintrag  gefchiehet. 

1 


Art.  XIII. 

Kofteti  Um  die  aufserordentliche  Unkoften  zu  erfetzen, 

d«  aui-  welche  die  fchnelle  Ausruftung  diefes  Corps  verurfachi^ 
undUd?i  *°  bewilligen  S.  Grofsbrit.  Maj.  2  Monat  Sold  vor  dem 
Mir-  Ausmarfch  der  Truppen;  und  von  der  Zeit  an,  dafe 
die  Truppen  ihre  Quartiere  verlaflen,  um  lich  nach  dem 
Orte  ihrer  Beftimmung  zu  begeben,  follen  alle  Unko- 
ften auf.  ihrem  Marfche  und  Tranfporte '  Sr.  Grofsbrit* 
Maj.  zu  beftreiten  zufallen. 


fches. 


Art.  XIV. 

Sobfidic.  Se,  Grofsbrit.  Maj.  bewilligen  dem  Durchl.  Her- 
zoge  eine  jShrliche  Subfidie,  die  auf  folgende  Art  re7 
gulirt  werden  foil:  fie  foil  von  dem  Ta^e  der  Unter- 
zeichnung  d  s  gegenwartigen  Trattats  anfungen,  und 
foil  einfach  feyn,  das  heifst,  lie  foil  auf  64,500  teuU 
fche  Thaler  fte'igen,  fo  lange  diefe  Truppen  din  Sold 
geniefsen.  Von  der  Zeit  an,  dafs  die  Truppen  den 
Sold  zu  geniefsen  aufhoren,  foil  die  Subfidie  verdop- 
pelt  werden,  das  heifst,  fie  foil  aus  i2Q,ooo  teutfchen 
Thaler  beftehen.  Diefe  doppelte  Subfidie  foil  a  Jahr 
nach  der  Zuruckkehr  befagter  Truppen  in  das  Gebiete 
Sr.  Durchl.  fortdauern. 


r  , 

i  »  w  "  .  .  4  t        '4'  *    •    •  1  ' 
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Art.  XV.  I 

Diefer  Traftat  foil  durch  die  htichften  contrahw 
renden  Partheien  beftatiget,  und  fo  bald  als  mtfglich,  ^ 
ausgewechfelt  werden.  Diefes  ift  befchloffen  und  un-. 
terzeichnet  von  dem  bevollmachtigten  Minifter  Sr.  MajA 
des  Konigs  von  Grofsbritannien  an  einer,  und  von  deni 
bevollmachtigten  Miniiler  Sr.  Durchl.  des  Herzogs  voa 
Braunfchweig  und  Luneburg  an  der  andern  Seitc 


Gegeben  zu  Braunfchweig  den  9.  Jan.  1776. 
(L.   S.)        William  Faucitt. 

* 

(L.   S.)        J.  B.  de  Feronce. 


1  .   .  , 


Traite  de  fubfide  entre  S.  M.  le  Roi  de  la*s  J™ 
Grande  Bretagne  &  S.  A.  le  Land* 
grave  de  Heffe-  CaJJel,  h  CaJJel 
le  i^.Janv.  1776. 

(Moser  Verfuch  T.X.  p.  126.  &  fe  trouve  dans  Frank*  ,\ 
furth*  Herbfimejs  Relation  1776.  p.  31.  Neuifie 
Staatsbegebenheiten  1777.  p.  568.) 


D 


a  Se.  Grofsbritannifche  Majeftat  ein  Corps  von  12,000  * 
Mann  der  Truppen  des  regierenden  Herrn  Landgrafen 
von  Heflen  Cafiel  in  Dienfte  zu  nehmen  wiinfchet,  und 
diefer  Fiirft,  mit  Ergebenheit  gegen  Se.  Maj.  erfullt, 
nichts  fo  fehr  wiinfchet,  als  Sr.  Maj.  wiirkliche  Be- 
weife  davon  zu  geben:  fo  hat  Se.  Maj.  ftir  gut  befun- 
den,  zur  Regulirung  der  fich  auf  diefe  Allianz  bezie- 
henden  Gegenftande,  den  Herrn  William  Faucit,  Dero 
bevollmachtigten  Minifter  und  Oberften  in  Dero  Dien- 
ften,  nach  Caffel  zu  fenden;  und  Se.  Durchl.  hat  an 
feiner  Seite  in  derfelben  Abficht  den  Baron  Martin  Ernft 

M  m  von 


•  - 
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1776 von  Schlieffcn,  feinen  Staatsmmifter,  General- Lien- 
tenant  and  Ritter  feiner  Orden,  ernannt.  Diefe  find 
rait  den  nothigen  Vollmachten  verfehen,  dahin  iiber- 
eingekommen,  die  vormals  zwifchen  Grofsbritannien 
find  He  Hen  gefchloff  nen  Tractaten  2mm  Grunde  des 
gegenw^rtigen  Traftats  zu  legen,  dasjenige,  was  fich 
auf  die  jetzigen  Umftande  anwenden  laflet,  daraus  zu 
nehmen,  oder  die  Puncte,  die  anders  reguliret  werden 
mlhTen,  durch  neue  Artikel  zu  beftimmen.  Alles,  was 
nicht  anders  wird  beftirnmt  feyn,  foil  angefehen  wer- 
den, als  in  feiner  volligen  Griltigkeit  fortdaurend,  wie 
es  fich  in  oben  erwehnten  Traftaten  ausgedruckt  fwden 
wird;  nnd  da  es  nicht  moglich  ift,  jeden  befondern 
Fall  zu  fpecificiren ,  fo  foil  alles,  was  nicht  genau, 
weder  in  dem  gegenwa'rtigen  Traftat,  noch  in  den  vori- 
gen  beftimmt  befunden .  wird,  nach  der  Billigkeit,  Treue, 
and  Glauben,  denfelben  Grundfatzen  gemafs  beftimmt 
werden,  iiber  welche  man  fich  an  beiden  Seiten  ver- 
glichen  hat,  urn  dergleichen  Falle  wtthrend*  oder  nach 
dem  lezten  Kriege  zu  reguliren. 

Art.  I. 

J***-  Es  foil  alfo  vermb'ge  diefes  Traftats  zwifchen 

Verbin-"*  ^em  Ko'nige  von  Grofsbritannien ,    und  Sr. 

duBf.  HochfiirfU.  Durchl.  dem  Landgrafen  von  Heflen  -  Caflel, 
ihren  Nachfolgern  und  Erben ,  eine  genaue  Freund- 
fchaft  und  eine  aufrichtige,  fefte  und  beftandige  Ver- 
bindung  feyn,  dergeftalt,  dafs  der  eine  das  fntereffe 
des  andern,  als  fein  eigenes  anfehen,  und  fich  auf 
Treue  und  Glauben  bemiihen  wird,  daflelbe  fo  viel  als 
mdglich  zu  befdrdern,  und  wechfelfeitig  aller  Unruhe 
und  allem  Schaden  vorzubeugen  und  felbigen  ab- 
zukehren. 


Art.  II. 

Emeoe-  Zu  diefem  Ende  hat  man  verabredet,  dafs  alle 

voriS«  Traftaten ,  vornemlich  die  eine  Garantie  betref- 

Traft»-   fen,    als  durch  den  gegenwa'rtigen  Traftat  in  alien 

un-     ihren  Punften,  Artickeln  und  Claufeln  enieuert  und 

beftatiget  angefehen  werden,  und  eben  diefelbe  Kraft 

haben  follen,    als  wenn  fie  dem  jetzigen  Wort  fur 

Wort  einverleibet  waxen,  jedoch  nur  in  fo  feme,  aU 

lie 
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gegenwSrtigen   Tra&at   nicht  verSn- 


Art.  nr. 

Corps  von  12,000  Mann  Hefitfcher  Trap-  cordon 
pen,  die  im  Dienft  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  gebraucht  wer-  jwo 
den  follen,  foil  aus  4  Bataillons  Grenadiers,  jedes  vottdeffeo"4  '* 

4  Compagnien,  aus  15  Bataillons  Infanterie,  jedes  vonB^chaf- 

5  Compagnien,  und  aus  2  Compagnien  lager, 'heftehert^. 
welche  alle  mit  ihren  Staabs  -  Officieren ,  und:  afidernf^ndo, 
nothigen  Officieren  verfehen  feyn  follen.  Dies  CuTpjrj^y* 
foil  vollkommen  equipirt,  mit  Gezelten  nnd  alter  EquLf 
page,  deren  es  benothiget  ift.,  verfehen  fevn>,  .mifr 
einem  Worte,  es  foil  auf  den  moglich  beften  Fufi* 
gefezt  feyn,  und  es  follen  nur  dienftfahige  Leute,  difc 

von  dem  Commiilarius  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  dafiir  <erkannfc 
werden,  dabey  angenommen  werden.  .  Sonft  gieng  dis 
Unterzeichnurig  der  Tractaten  gemeiniglich  'dem ,  Ter-? 
min  der  Requilition'  um  den  Marfch  der  Truppen<  um> 
einige  Zeit  vor;   da  aber  bey  gegenwa'rtigen  Umftan- 
den  keine  Zeit  zu  verlieren  ift,   fo  foil  der  Tag  der 
Unterzeichnung  des  gegenwartigen  Tra6tats  auch  als 
der  Requifitions -  Termin  angefehen  werden,    nnd  3  ^{t?4 
Bataillons  Grenadiers,    10  Bataillons  Infanterie , t  nebft  ^ 
einer  Compagnie  lager,  follen  im  Stande  feyn  vor  dem,  H) 
CommilTarius  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  den  14.  Febr.,  die  IVfe  V^"5W 
fterung  zu  paifiren,    und  follen  am  foleenden  Tage*  v  .  ,*  , 
den  15.  Febr.  den  Marfch  antreten,  .um  nch  nach  dem 
EinfchifFungs- Platze  zu  begeben.    Der  Reft  foil,  wp 
mtfglich,    vier  Woclien  hernach  in  Bereitfchaft  feyn> 
und  glekhfalls  den  Marfch  antreten.    Dies  Corps  Trup-* 
pen  foil  nicht  getrennt  werden,  wo  nicht  etwan  die 
Kriegs  -  Umfta'nde  es  erfordern,  allein  es  bleibt  unter 
dem  Befehle  des  Generals,    welchem  Se.  HocbfurftL, 
Durchl.  das  Commando  dariiber  anvertrauet  hat,  unct 
die  zweite  DivLGon  foil  nirgends  anders,    als  dahin 
gebracht  werden,  wo  lich  die  erfte  befindet,  woferne. 
der  Operations  -  Plan  nicht  dagegen  ift.  , » 

Art.  IV. 

Jedes  Bataillon  diefes  Corps  Truppen  foil  ttte^*^ 
zwey  Feldftiicken,  nebft  den  Officiers,  Canoniers,  und  Gersth. 

M  m  %  andern  fchtften. 
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j^nganderh  Leuten,  und  den  dazu  gehtfrigen  GerSthfchaf- 
11    ten  verfehen  feyn,  wenn  Se.  Maj.  es  verlangt. 

Art.  V. 

Recra.  Znr  Beftreitung  der  Koften,    die  der  Durchl. 

ten.<5eU  Landgraf  anwenden  mufs,  um  gedachtes  Corps  von 
■er*  12000  Minn  zu  bewafnen  und  in  Stand  zu  fetzen, 
verfpricht  Se.  Maj.  der  Ktfnig  von  Grofsbritannien  Sr. 
,  ;Hochftirftl.  Durchl.  fiir  jeden  Soldaten  30  Rthlr.  Banco 
Recruteri-  Gelder,  fowohl  fiir  die  Infanterie  als  lager 
nnd  Artillerie,  wenn  folche  dabey  find,  zu  bezahlen, 
wovon  die  ganze  Summe  nach  der  Anzahl  der  Leute, 
woraus  dies  Corps  befteht,  und  nach  der  Art,  wie 
Irian  fie  bey  $en  vorigen  Ailiarizeh  gezahkt  hat,  be- 
ftimmt werden  foil.  Auf  dies  Recruten  -  Geld  foil 
man  am  10.  Febr.  die  Summe  von  180,000  Rthlr.  Banco 
nach  dem  Cours,  wie  in  folgendem  Artickei  beftimmt, 
nnd  der  Reft  foil,  wenn  die  zweite  Divifion  diefes 
Corps  den  Marfch  antritt,  bezahlt  werden. 


dien 
Gelder ; 

wie  vlel  ? 

wie 


c  . ; ..   r  ,  Art.  VI. 

subn-  In  alien  vorigen  Tractaten  ift  eine  gewifle  An- 

zahl von  Iahren  beftimmt,  welche  fie  dauern  follen; 
da  aber  in  dem  jetzigen  Se.  Grofsbrit.  Maj.  fich  nicht 
linger  vertnndlich  zu  machen  fiir  gut  befindet,  als 
uige?  man  det  Truppen  benothiget  ift,  fo  bewilligt  der 
Konig  ftatt  delfen,  <dafs  die  Subfidien  von  dem  Tage 
der  Unterzeichnung  diefes  Tra&ats  an  bis  zu  deffen 
Ablaufe  verdoppelt  werden  follen,  nemlich,  dafs  fie 
fiir  dies  Corps  von  12,000  Mann  bis  zur  Summe  von 
450,000  Rthlr.  Banco  jahrlich  fteigen  follen,  der  Rthlr. 
zu  53  StUber  Holl.  oder  4|  Schilling  Engl.  Geldes  ge- 
rechnet;  dafs  die  Subfidien  -  auf  dieien  Fufs  die  ganze 
ielt  fortdauern  follen,  fo  lange  dies  Corps  Truppen 
im  Englifchen  Solde  bleibt.  Se.  Maj.  der  Ko'nig  von 
Grofsbritannien  macht  fich  iiber  dies  verbindlich,  dem 
Durchl.  Landgrafen  12  Monate,  oder  ein  ganzes  Iahr 
vorher,  von  dem  Ende  derfelben  Nachricht  zu  geben, 
bevor  es  wirklich  ftatt  hat,  und  diefe  Nachricht  foil 
,  nicht  eher  gegeben  werden,  bis  das  Corps  Truppen 
wieder  zuriickgekommen  ift,  und  fich  bereits  in  den 
Staaten  des  Landgrafen  befindet,  wohl  zu  verftehen, 

:  in 
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in  dem  eigentHchen  fogenannten  HefTeniande.  Se.  17*76 
Maj.  wird  gieichfalls  diefem  Corps  den  Sold  und  die 
andern  Einkunfte  den  ganzen  Monat  hindurch,  in  wel- 
chem  das  Corps  wieder  uber  die  Heflifche  Grenzen 
gehet,  annoch  bezahien,  und  Se.  Hochfiirftl.  Durchl. 
behalt  lich  an  feiner  Seite  die  Freiheit  vor,  feine  Trup- 
pen nach  Verlauf  von  4  Iahren  zurtlck  zu  fordera, 
wenn  lie  nicbt  eher  zurtick  gefendet  werden,  oder 
llch  mit  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  nach  Ablauf  diefer  Zeifc 
Uber  einen  andern  Termin  zu  vergleichen. 

Art.  Vn. 

Was  den  ordentlichen  fowohl  als  aufserordent-  un* 
lichen  Sold  und  Traftement  gedachter  Truppen  betrift,  n/ent?" 
fo  follen  fie  in  aller  Ablicht  mit  den  Brittifchen  Na- 
tional- Truppen  auf  einerley  Fufs  gefezt  werden,  und 
das  Kriegs  -  Departement  Sr.  Maj.  wird  unverziiglich 
dem  Kriegs -Departement  Sr.  Hochfurftl.  Durchl.  eineh 
richtigen  und  getreuen  Etat  von  dem  Sold  und  Trafte- 
ment ,  delfen  diefe  Truppen  geniefsen ,  liefern ,  wel- 
cher  Sold,  und  welches  Traftement,  in  Betrachtung, 
dafs  Se.  Hochf.  Durchl.  diefes  Corps  nicht  anders,  als 
mit  aufserordentlichen  Koften  in  marfchfertigen  Stand 
hat  fetzen  ko'nnen ,  fUr  die  erfte  Divilion  den  1.  Febr. 
fiir  die  zweite  7  Tage  zuvor,  ehe  lie  den  Marfch  an- 
tritt  angefangen,  und  ohne  Abzug  oder  Vermindernng 
in  die  Heflifche  Kriegs  -  Caffe  bezahlt  werden  follen, 
urn  nach  der  zu  diefem  Ende  gemachten  Einrichtiing 
vertheilt  zu  werden;  und  man  wird  gleich  Anfangs 
auf  Rechnung  diefes  Soldes  cine  Summe  von  90,000 
Pf.  St.  bezahien. 


Art.  Vm. 

Sollte  es  fich  ereignen ,  dais  ungliicklicher  Weife  Brfe- 
einige  Regimenter  oder  Compagnten   des  gedachten  j^wcn 
Corps,  es  gefchehe  durch  Unglncksfalle  auf  der  See,  u.  Fetd- 
oder  auf  andere  Weife ,  ganz  oder  zum  Theil  ruinirt,  ftUckc* 
oder  zu  Grande  gerichtet ,  oder  dafs  die  Canonen  und 
andere  Effeften,  womit  es  verfehen  feyn  ko'nnte,  vonv 
Feinde  genommen  wiirden,  oder  auf  dem  Meere  ver- 
lohren  giengen,  fo  wird  der  Ktinig  von  Grofsbritan- 
nien  die  Koften  zu  den  nothigen  Recruten,  wie  auch 
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1776  aIs  rollick  ausgewechfelt  werden.  Zur  Fefthalnmg 
11  defien,  haben  wir  Unterzeichnete ,  mit  Vollmacht  Sr. 
Maj.  des  Konigg  von  Grofsbritannien  an  einer,  und 
Sr  Hochftirftl.  Durchl.  des  regierenden  Landgrafen  von 
Heflen-  Caffel  an  der  andern  Seite  verfehene,  gegen- 
wartigen  Tra&at  unterzeichnet  und  mit  unfern  Ade- 
lichen  Siegeln  beliegelt.  Gefchehen  zu  Cafiel  den 
15-  Jtn.  177^ 

(L.   S.)  William  Faucitt. 

(L.    S.)  M.  VON  SCHL1£FF£N. 


51- 

.  Traite  de  limites      d'kbange  entre  S.  M. 
le  Roi  Tres-  Cbritien     le  Prince  de 
NaJJau-  IVeilbourg)  &  Nancy 
le  24.  Janv.  1776. 

(Faber  N.  E.  StaaUcanzeley  T.53.  p.  345.) 


Ludwig  von  Gottes  Gnaden,  Konig  von  Frankreich  und 
Navarra,  entbieten  alien  detten,  fo  diefm  Brief  Ufa 

werden,  Unfern  Grufl: 


D 


emnach  Unfer  lieber  und  getrener  Sr.  Pierre  de 
Sivry  ,  President  a  Mortier  oder  vorfitzender  Rath  in 
Unferm  Parlement  von,  Lothringen  in  Kraft  der  von 
Uns  ihm  ertheilten  Vollmacht,  mit  Unfers  freundlich 
geliebten  Vettern ,  des  Fttrften  zu  Naflau  -  Weilburg 
Hofrathen  Reufch,  als  ebenfalls  zu  Berichtigung  der 
Grenzen  in  der  Graffchaft  Saarwerden  hinlanglicn  von 
gedachtem  Fiirften  bevollmachtigten  Commiuario ,  einen 
Haupt-  Grenz-  und  Taufch-  Vertrag  errichtet,  durch 
welchen  alle  Irrungen,  welche  feit  langer  Zeit  fiirge- 
waltet,  und  welche  aa  einigen  beiderfeits  eingefchlof- 

fenen 
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fenen  Ortfchaften,  in  Anfehung  verfchiedener  Rechten  j^1 
und  Grenz  -  Strittigkeiten  zwifchen  Lothringen  und  ei-    *  ' 
nem  Theil  des  Mezer  -  Landes ,  an  einem  fodann  zwi- 
fchen dem  Drittel  der  Graffchaft  Saarwerden  und  der 
Vogtey  Herbizheim  als  Reichsland,  am  andern  Theil  v 
lich  alltaglich  erneuert  hatten,   ganzlich  aufgehoben 
und  beigelegt  worden;  welcher  Vertrag  nachftehender-  . 
maafeen  alfo  lautet: 

Nachdem  der  allerchriftlichfte  Ko'nig  und  der  FUrft 
zu  Naflau-  Saarbrticken  im  Iahr  1766.  einen  Vertrag  ge- 
fchloflen,  mittelft  deften  fie  die  Irrungen  beigelegt,  die 
feit  langer  Zeit  zwifchen  Lothringen  und  dem  Bisthum 
Metz  eines  Theils,  fodann  denen  Graffchaften  Saar- 
brlicken und  Ottweiler,  wie  auch  denen  zwey  Drit- 
theilen ,  welche  befagter  Furft  an  der  Graffchaft  Saar- 
werden und  Vogtey  Herbizheim,  als  Reichs-  Landen 
befitzet,  andern  theils  obgewaltet,  und  der  Furft  zu 
Naflau- Weilburg,  welcher  das  andere  Drittheil  befag- 
ter Graffchaft  und  Vogtey  Derofelben  Amt  Neu  -  Saar- 
werden ausmachend,  befizt,  Verlangen  geaufert,  er- 
wehntem  Vertrag  beizutreten,  oder  einen  dergleichen 
fowohl  in  Anfehung  der  darin  enthaltenen  Artickel, 
fo  die  ganze  Graffchaft  Saarwerden  und  die  ganze  Vog-  . 
tey  Herbizheim  uberhaupt  betreffen,  zu  fchliefsen,  als 
einige  Zwiftigkeiten  und  Irrungen  abzuthun ,  welche 
zwifchen  befagtem  Amt  und  den  benachbarten  Lothrin- 
gifchen  Orten,  lich  en  thai  ten,  wie  auch  ein  und  an- 
dere Renten  und  Domaines-  Giither  auszutaufchen ,  die 
der  Furft  in  denen  Staaten  des  Ktinigs  und  der  Ktfnig 
in  denen  Staaten  des  Fiirften  befitzet;  So  haben  Se. 
Allerchriftlichfte  Maj.  lich  gefallen  lalTen,  dem  Verlan- 
gen des  Fiirften  zu  willfahren,  und  am  zu  einem  fo 
heilfamen  ZwecH  zu  gelangen,  haben  der  Allerchrift- 
lichfte Konig  und  der  FUrft  zu  Nalfau  -  Weilburg  er- 
nannt ,  nemllch  Se.  Allerchriftlichfte  Maj.  den  Herrn 
Efprit  Claude  Pierre  de  Sivry  Prefident  a  mortier  Dero 
Farlements  von  Lothringen,  und  der  FUrft  zu  Naflau  den 
Herrn  Johann  Anton  Keufch  Dero  Hofrath,  welche 
nachdem  lie  lich  ihre  Vollmachten  mitgetheilet,  und 
die  Materie  behandelt,  ttber  nachfolgende  Artickel  un- 
ter  vorbehaltener  Genehmigung  des  AUerchriftlichften 
Konigs  und  des  Fiirften  zu  Naflau-  Weilburg,  lich  ver- 
einbaret  haben. 
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Beitttt-  M  man  einverftanden  gleichfalls  fo  wie  in  dem 

gum*  ?o*  obenbenannten  mit  dem  JHerrn  Flirften  211  Naflau- Saar- 
Vw-  briicken  errichteten  Vertrag  gefchehen,  in  fo  feme  ih- 
wige.  nen  nicht  ausdriicklich  etwas  begeben  ift,  die  Weft- 
phalifehe  und  Ryfswickifche  Friedens  -  Schliifre,  als 
*  zwifchen  dem  Konig  und  dem  Teutfchen  Reich  errich- 
tet,  und  insbefondere  die  Artickel  befagter  Tra&aten, 
welche  das  Interefl'e  des  Haufes  Naflau  betreffen,  wie 
auch  die  befondere  fowohl  alte  als  neue  zwifchen 
Frankreich  und  Lothringen  eines  Theils,  und  demHaufe 
Naflau  andern  Theils  gemachten  Vertrage ,  nemiicli  die 
in'denen  lahren  158 1.  1 62 r.  und  1623.  getroflfene  Ver- 
gleiche,  den  zu  Regensburg  durch  die  Deputirte  des 
teutfchen  Reichs  zwifchen  dem  Haus  Naflau,  und  dem 
Herzog  von  Lothringen,  Carl  dem  IV.  am  2.  Dec.  T669. 
vermittelten  Vergleich  ,  den  vorlaufigen  zu  Verfailles 
im  lahr  1741.  gefchloflenen ,  und  von  Sr.  Konigl.  Maj. 
am  3.  Julii  1 742.  genehmigten  Vertrag  zum  Grunde 
des  gegenwartigen  zu  legeu. 

Art.  II. 

aeg«-  Der  Fiirft  zu  NafTau- Weilburg  verzeihet  eben 

fo  wie  der  Fiirft  zu  Naflau-  Saarbriicken  fchon  gethan, 
xkfatc  auf  die  zum  Vortheil  feines  Haufes  durch  den  Ver- 
gleich vom  lahr  1669.  vorbehaltene  Revifion.  Folglich 
ibllen  Se.  Koniglichen  Maj.  und  Dero  Thron- Folger 
alies  Eigenthum,  Landes-  Hoheit  und  alle  Obergerichts- 
barkeit  tfber  die  StSdte  Bockenheim  und  Alt  -  Saarwer- 
den  famt  ihren  Zubehorden  und  Abhanglichkeiten,  fo  wie 
felbige  dem  Haus  Lothringen  durch  das  Urtheii  vom 
7.  Julii  1629.  zuerkannt  worden,  frey  geniefsen,  und 
auf  immer  befitzen,  im  Gefolg  deflen  ift  man  einver- 
ftanden, dafs  befagter  Vergleich  von  1669.  famt  dem 
Executions-  Recefs  vom  lahr  1670.  vollzogen  werden 
follen.  Se.  Konigiiche  Maj.  entfagen  dagegen  Ihrer 
Seits  Ihren  Anfpriichen  auf  die  Theile  und  Portionen, 
welche  befagter  Fiirft  an  der  Graffchaft  Saatwerden  in 
Gemasheit  der  zwifchen  ihm  und  dem  Haus  Naflau- 
Saarbriicken,  im  lahr  1745.  vorgegangenen  Theilung 
befitzet,  alio  dafs  derfelbe  vor  Sich  und  feine  Nachfol- 
»r  auf  immer  mit  aller  Landeshoheit  und  Abhonglich- 
Leit  vom  teutfchen  Reich  genieken  mag.  Gieicherge- 
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ftalt  entfagen  der  Ko'nig  und  der  Furft  zu  Naffau  denen  J^fi 
von  ein  und  anderen  Theil  geforderten  und  dadurch  den  ' -* 
Vcrgleich  von  1669.  vorbehaltenen  Nntzniellungen  we- 
gen  wahrend  der  wechfelfeitigen  von  ein  und  anderem 
Theil  gefchehenen  Einnehmungen  der  Graffehaft  Saar- 
werden  und  Vogtey  Herbizheim  entbehrter  Einktinfte, 
auch  verzeihen  Se/Konigl.  Maj.  aus  gleicher  Achtung 
vor  befagten  Fttrften,  wie  vor  den  Filrften  zu  Naffau- 
SaarbrUcken,  pur  und  fchlechterdings  auf  die  Nachfu- 
chung  des  Hofes  der  Wiebersweiler  Hof  genannt,  und 
deffen  Gegenwerth,  alfo  dafs  das  Haus  Naflau  vors 
kiinftige  auf  keinerley  Art  wegen  diefes  Grundlliicks 
beunruhiget  werden  mag. 


Art.  HI. 

In  Anfehung  der  Austaufche  hat  man  beiderfeits  Weiiburg 
folgendes  verabredet:  trili 

1.  Der  Fiirft  zu  Naffau  tritt  Sr.  K&iigl.  Maj.  undreich' 
Dero  Thronfolgern  das  Eigenthum  aller  Gilter  und 
Grundftiicker  ab,  welche  Ihme,  dem  Fiirften  auf  denen 
Saaralber-  und  Willerwalder  Bannen  an  Aecker  und 
Wiefen  zuftehen,  ohne  davon  etwas  vorzubehalten  und 
auszunehmen. 

2.  Gleicherweife  tritt  der  FUrft  Sr.  Kcmigl.  Maj. 
4*n  auf  dem  Schopperter  und  Bockenheimer  Bannen 
gelegenen  Weyer,  den  StralTenweyer  genannt,  ab, 
welchen  Er  unverzliglich  und  auf  Seine  Koften  aus- 
beffern  und  in  vo'llig  guten  Stand  ftellen  laffet.  Das 
auf  dem  Schopperter  Bann  im  NalTauifchen  gelegene 
Theil  foil  unter  die  Landeshoheit  von  Frankreich  Uber- 

fehen,  und  das  Eigenthum  befagten  Weyers  ganzlich 
.  Kflnigl.  Maj.  und  Dero  Thronfolgern  zugehbren. 

1 

3.  Verbindet  fich  der  FUrft,  dem  Konig  alsbald 
fo  viele  Griindftucker  an  Wiefen  in  der  Gegend  des 
Harras  bey  Saar-  Alben,  und  auf  diefem  Domain e  an- 
ftandigen  Pla'zgen  zu  liefern,  dafs  eine  jfihrliche  Rente 
von  netto  341.  Livres  18  Sols  I  denier  Lothringifche 
Wanning  herauskommen ,  als  welche  den  gleichen 
Werth  der  wechfelfeitig  abgetretenen  Giiter  und  Ge- 
faile  ausfiUlet.    Diefe  Wiefen  follen  fo  viel  thunlich 
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in  einem  einigen  Stiick,  oder  in  verfchiedenen  Stiickern 
von  anftandiger  Grttfse  vereinigt  werden. 

4.  Verzeihet  der  FHrft  zu  Nafiau,  par  und 
fchlechterdings ,  vor  iich  und  feine  Nachfolger  auf  den 
Anforuch,  welchen  Er  und  die  Gemeinde  Caltell  an 
ig  Morgen  Ackerland  und  6  Morgen  Wiefen  gemacht, 
die  zu  dem  Domaine  des  Hams  gezogen  worden. 

Art.  IV. 

Dtgegen  Dagegen  tritt  der  Kttnig  anf  alle  Zeit  dem  Fiir- 

uitw:i  ften  zu  Nafiau  und  deffen  Nachfolgern  zum  vblligen 
b'urg  mb!"  Eigenthum  folgende  Giiter  und  Gefalle  ab ,  nemlich 

1.  den  auf  dem  Caftler  Bann  gelegenen  Weyer, 
der  GlasbUhler  Weyer  genannt,  mit  denen  auf  eben  die- 
fern  Bann  gelegenen  Sr.  Konigi.  Maj.  gehtirigen  Aeckem 
und  Wiefen. 

■ 

2.  Die,  einen.  Theil  Dero  Vinfteiger  Domaine 
ausmachende  Zehenden  auf  dem  Zollinger  Bann,  und 
was  davon  abhtfnget,  nebft  denen  Wiefen,  eben  diefes 
Domaine  auf  dem  Piftorfer  Bann,  ohne  alien  Vorbehalt 
oder  Ausnahm. 

3.  Entfaget  der  Ktfnig  pur  und  fchlechterdings 
denen  91  Morgen  1  Viertel  vier  Ruthen  an  Aeckern, 
Wiefen  und  Garten ,  welche  von  dem  Zollinger  Bann 
abgerhTen  worden,  und  unter  dem  Nahmen  Schlofe- 
Giiter  oder  Zubehorden  des  Schloffes,  zu  Alt-  Saar- 
werden  bekannt  find.  Diefe  follen  in  Zukunft  einen 
Theil  der  Nafiauifchen  Lande  ausmachen,  der  Ffirft  aber 
gleichwohlen  gehalten  feyn,  die  gegenwartigen  Ley- 
hen  derfelben,  bis  zu  ihrem  Ausgang  zu  halten,  und 
wann  es  Ihm  gefiele  davon  abzutreten,  folle  Ihm  alle 
Schadloshaltung  der  Pachter  obliegen,  auch  wohl  ver- 
ftanden,  dafs  die  Entfagung  des  Konigs  auf  diefes  Stiick 
I andes,  denen  Waidtriften  und  Weg- Gerechtigkeiten 
nicht  abbrtichig  oder  nachtheiHg  feyn  folle,  denen  fie 
in  Anfehung  der  Gemeinde  zu  Alt  -  Saarwerden  unter- 
worfen  feyn  mogen. 

Art. 
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1    Art.   V.  I776 

Die  tiber  den  Saar-  Strohm  zwifchen  Bockenheim  Die 
nnd  Neu  -  Saarwerden  erbauete  Briicke  foil  gemein-  Q^Jk^ie 
fchaftlich  feyn.,  und  zur  Half te  zwifchen  beiden  Herr- s«*r 
fchaften  in  Anfehung  des  Eigenthums ,  der  Hoheit  und  m«chtdi« 
der  Unterhaltung  getheilet  werden;  die  beiden  Grenz-  reBSe* 
Steine,  welche  auf  der  Seite  der  Stadt  Neu-  Saarwer- 
den ftehen,  follen  weggefchaft  werden;  Auf  der  Briicke 
foil  ein  beide  Staaten  fcheidender  Stein  in  gleicher 
Entfernung  von  denen  zweyen  Ufern  dcs  Flufles  ge- 
fetzet  werden.  Die  Mittte  diefes  Flufles  foil  die  Grenze 
beider  Staaten  ausmachen,  und  die  pacifcirende  Theile 
follen,  jeder  auf  der  Seite  der  Briicke  und  in  der  Halfte 
des  Flufles,  welche  zu  feinem  Gebiet  gchtfrt  alle  Rechte 
der  Gerichtsbarkeit  und  Landes-  Hoheit  ausiiben,  dar- 
gegen  auch  alle  lich  dafelbft  ereignende  Befchwerden 
tragen.  Wohi  verftanden,  dafs  weder  von  der  einen 
noch  von  der  andern  Seite  irgend  ein  Weggeld,  Briicken- 
geld,  noch  fonft  einige  Auflagen  des  Gebrauchs  der 
Briicke  halben,  ktinnen  angelegt  werden,  dafs  die  Aus- 
beflerucgen  fchleunig  auf  Koften  des  Oberherrn  derje- 
nigen  Theile,  welcher  derfelben  bedarf,  vorgenommen 
werden,  und  dafs  die  SchhTahrt  fUhrohin,  wie  bisher,  jt 
unter  der  Briicke  und  in  alien  Theilen  des  Flufles ,  Uber 
welche  fie  gehet,  frey  bleiben  folle.  Der  FUrft  zu 
NaUau  wird  nicht  erlauben,  dafs  irgend  ein  Bauwefen, 
Damm,  Haus,  Muhle,  oder  andere  Gebaude  und  Wer- 
ker  dafelbft  angelegt  werden,  welche  den  wirklichen 
derrnahligen  Lauf  des  FlufTes  verandern  konnten,  auch 
wird  er  zu  denen  Maafsnehmungen  beywurken,  welche 
von  Seiten  der  Krone  Frankreich  etwan  vorgefchlagen 
werden  mo'chten,  um  den  Saar-  Strom  fchiffbarer  zu 
machen,  alfo  dais  grofsere  Nachen  bequem  darauf  fah- 
ren  konnen. 

Art.  VI. 

Der  Furft  zu  Naffau- Weilburg  verzeihet  gleicher-  f^*' 
maafsen,  wie  der  Furft  zu  NafTau- Saarbriicken  fchonzoiL*' 
gethan,  vor  Sich  und  feine  Nachkommen  auf  die  Nach- 
forderung  von  Zoil  und  Hochgeleits  -  Gerechtigkeit, 
welche  das  Haus  Naflau  in  den  Stadten  Bockenheim 
und  Alt-  Saarwerden  Kraft  des  Vergleichs  von  1669.  und 
des  Executions  -  Receffes  von  1670.  angefprochen ,  be- 
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1776  kR*68  ^atls  a^er  von  dtefer  Zeft  her  nicht  genoflfen, 
'  und  Se.  Ktiniglichen  Maj.  wollen,  urn  alle  Schwiirig- 
keiten  zn  heben,  und  alle  Irrungen  vor  die  Zukunft 
ttber  diefen  Gegenftand  abzufchneiden ,  auch  der  Ent- 
fcheidiing  des  Herzogs  von  Lothringen,  Leopold,  vom 
8.  Oftober  1721.  fo  wie  den,  durch  den  Lothringi- 
fchen  Commiflarium  am  17.  Febr.  1731.  vorgefchlage- 
nen  Vergleichs  -  Project  gemafs,  den  fchon  feit  dem 
Anfang  des  Iahrs  1769.  abgefchaften  Zoll  zu  Bocken- 
heim und  Alt-  Saarwerden,  welche  in  Anno  1730.  er- 
richtet  waren,  auf  immer  niedergefchlagen  feyn  lafTen, 
werden  auch  nimmermehr  zugeben,  uhter  welchem 
Vorwand  es  nur  feyn  mOchte,  dafs  diefe  Abgabe  oder 
irgend  eine  andere  wieder  eingeflihret  werde. 

Art.  VII. 

Zatt-Be-         Die  Einwohner  zu  Bockenheim  und  Alt  -  Saar- 
«Ci/!b8«  wer<fea  fallen  alle  Zoll-  und  Hochgeleits-  Freiheit  zu 
Sen  f2T"  Wafler  und  zu  Land  in  denen  Zoilftatten  der  Ortfchaf- 
?V*  *ell>    welche  der  FUrft  zu  Nafiau- Weilburg  in  der 
mer  und  Graffchaft  Saarwerden  und  Vogtev  Herbizheim  belitzet, 
Alt-      von  Getraide,  Kiirnern,  Heu,  Haber,  Ohmet,  Vieh, 
tm™*''  Holz,  Weinen  und  alien  und  jeden  andern  Sachen  ge- 
niefsen,    welche  lie  aus   befagter  ganzer  Graffchaft 
Ziehen  oder  kaufen,   wie  auch  von  eben  dergleichen 
Lebens  -  Mitteln  und  Waaren,  wann  fie  felbige  von 
Bockenheim  und  Alt  -  Saarwerden  von  einem  Ort  zum 
andern,   oder  auch  auf  die  Markte  in  der  Graffchaft, 
ihres  Handels  halber  bringen.    Was  aber  fremdes  Gut 
und  Kaufmanns  -  Waaren  betrift,   welche  fie  in  die 
Graffchaft  ein  und  ausfiihren ;  fo  follen  fie  keine  ftar- 
kere  Abgaben  davon ,  an  denen  Naflauifchen  Zollil&tten, 
als  die  eigene  Unterthanen  des  FLirften  entrichten,  dem 
Tarif  von  1743.  gemafs,  welcher  deshalben-  eingefuh- 
ret  werden  foil,    fo  wie  er  vor  der  in  Anno  1745. 
vorgegangen  Theilung  der  Graffchaft  beftanden ,  von 
welchem  Tarif  fchon  ein  Exemplar  dem  im  Iahr  1766. 
mit  dem  Furften  zu  Naflau  -  daarbriicken  errichtetem 
Vertrag  beigelegt  worden. 

-     •  Art.  Vni. 

Gegen.  Handel  und  Wandel  zwifchen  denen  Ktfnigl. 

gitige    Unterthanen,   namentlich  denen  zu  Bockenheim  und 
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Alt  -  Saarwerden ,  und  denen  Ftirftlichen  in  befagter 
Graffchaft  und  Vogtey  Herbizheim,  foil  von  ein-  und 
anderer  Seite  frey  feyn.  Auch  werden  Se.  KonigL 
Maj.  und  der  Fiirft  zu  NaiTau- Weilburg,  Ihren  beider- 
feitigen  an  diefen  Orten  angeftellten  Bedienten  befeh- 
len,  die  Hand  darilber  zu  halten,  und  nicht  zu  dulden, 
dafs  befagte  Unterthanen  auf  irgend  eine  Weife  hierin 
gefto'hret  warden,  oder  dafs  man  irgend  einigen  Vor- 
zug  eines  gegen  den  andern  geftatte. 


Art.  IX. 

In  Gefolg  diefer  freundfchaftlichen  Gefinnungen,  Zonfrel- 
und  urn  dem  Fiirften  zu  Naffau  eine  neue  Probe  zu  ^IJ* 
geben,  wie  fehr  der  Konig  den  Handel  und  Wandeb 
der  Unterthanen  der  Graffchaft  begiinltigen  wolle,  er- 
klaren  Se.  Maj.,  dafs  befagte  Unterthanen  von  nun  an, 
und  auf  immer  von  denen  Auflagen  auf  das  Leder- 
werk  frey  feyn  und  bleiben  follen,  welches  fie  von 
einem  Theil  befagter  Graffchaft  und  der  Vogtey  Her- 
bizheim  zum  andern  uberbringen,    wann  lie"damit 
durch  die  Stadte  Bockenheim  und  Alt  -  Saarwerden 
kommen.   Wohlverftanden  dafs  diefe  Freiheit  in  Anfe- 
hung  des  Lederwerks,    welches  die  Einwohner  der 
Graffchaft   Saarwerden  und   der  Vogtey  Herbizheim 
aufserhalb  des  Konigreichs  verfiihren,  oder  von  aufsen 
herein  bringen  laflen ,  keine  Statt  linden  folle.  Auch 
wohl  verftanden,   dafs  fie  diefe  Freiheit  an  keinen  an- 
dern Bureaux  als  denen   zu  Bockenheim  und  Alt- 
Saarwerden  fordern  ko'nnen. 


Art.  X. 

Da  in  der  Graffchaft  Saarwerden  die  befondere  Weg. 
Auflage,  insgemein  das  Weggeld  genannt,  zum  Be-*eld* 
ften  der  Gemeinden  urn  das  Pflafter  davon  zu  unter- 
halten,  erhoben  wird;  fb  foil  diefe  nemliche  Auflage, 
welche  man  jederzeit  zu  Bockenheim  und  Alt-  Saar- 
werden' bis  auf  das  Iahr  1739.  gehoben,  in  welchem 
lahr  felbige  niedergefchlagen ,  und  die  Auflage  der  Zoll 
genannt,  errichtet  worden,  wiederum  aufs  neue  zum 
Vortheii  befagter  Stadte  Bockenheim  und  Alt  -  Saar- 
werden durch  ihre  Vorgefezten  auf  den  alten  Fufs  ge- 
hoben und  eingenommen  werden,  ohne  dafs  felbige  in 
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1776  ^er  F°tee  erhGhet  werden  konne,  und  alle  Paflfanten 
ohne  Unterfchied,  fie  feyen  Unterthanen  der  Graffrhaft 
oder  andere,  follen  felbiges  zu  zahlen  fchuldig  feyn. 
Die  Bockenheimer  und  Alt  -  Saarwerder  follen  auch 
fiirohin  felbiges  zu  Caftell  und  Herbizhelm,  als  wofelbft 
es  Ublich  ift,  auf  den  alten  Fufs  in  Lothringer-  WSh- 
rung,  beiliegendem  Tarif  und  dem  Verfteigerung  -  Pro- 
tocoll  vom  30.  Dec.  1726. ,  dem  Vertrag  von  1766. 
beiliegend,  gemas,  entrichten,  ohne  dafs  es  in  Zukunft 
erhbhet  werden  ktinne. 

1 

• 

Die  Wiedereinfuhrung  diefer  Abgabe  des  Weg- 
gelds,  vor  die  Stadt  Bockenheim,  foil  derfelben  an  Statt 
der  neuerlich  ihr  durch  einen  zu  Luneville  den  16.  Ja- 
nuarii  »758.  ergangenen  Schlufs  des  Staatsraths  des  Kc»- 
nigs  von  Polen  als  eigenthiimliche  Renten  zugefpro- 
chene  Wein-  Ohm-  Gelds-  Auflage  verwilliget  feyn, 
folglich  die  neuerliche  Wein  -  Ohm-  Gelds  -  Abgabe  als 
der  Hahdlung  beiderfeitiger  Unterthanen  ganzlich  zu- 
wider,  auf  immer  abgefehaft  feyn. 
« 

Art.  XI. 

Kauf  and  Denen  Einwohnern  der  Sta'dte  Bockenheim  und 
Haider  A\t-  Saarwerden ,  foil  es  fo  wie  denen  Fiirftlich  -  Naf- 
Gater.  fau-  Weilburgifchen  EingefeiTenen  in  der  Vogtey  Her- 
bizheim  und  Graffchafc  Saarwerden  frey  ftehen,  nach 
Belieben  G Liter  in  ein  -  und  andern  Herrn  Gebiet  zu 
kaufen  und  zu  verkaufen,  ohne  dafs  ihnen  deshalben 
das  mindefte  Hindernifs  in  Weg  gelegt,  noch  der  ze- 
hente  Pfennig  vom  Kauf fchil ling  abgefordert  werden 
mtfge,  doch  bleiben  die  gewohnliche  Verkauf- Gebuh- 
ren  vorbehalten,  in  Anfehung  welcher  die  Unterthanen 
ein  -  und  anderer  Lande  gleich  und  ohne  einigen  Un- 
terfchied behandelt  werden  follen. 


*  .   ,        Art.  XII. 

Zoiibe-  Dieweilen  die  Vollftreckung  der  vorla'ufigen  Con- 

vention  vom  lahr  1741.  fo  viel  den  darin  vorgefchla- 
genen  Communications  -  Weg  betrift ,  nicht  thunlich  ift, 
fo  foil  der  Vertrag  von  Is8i.  feines  ganzen  Inhalts 
nach  befolgt  und  vollzogen  werden.  Folglich  follen 
alle  dem  Furften  zu  Naflau  -  Weilburg  gehorige  beweg- 

liche 
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liche  Gliter  und  Lebenamlttel ,  welche  derfelbe  aus  der  IJjfo 
Graffchaft  Saarwerden  und  Vogtey  Herbizheim  aus- 
oder  in  felbige  einfuhren  iaiTen  mbchte,  fo  wie  dieje*  ♦ 
nige,  welche  er  aus  den  Kbniglichen  Staaten  oder  an- 
dern  Fremden  Landen  ziehen  wollte,  frey  von  alien 
Abgaben  an  denen  Lothringifchen  Bureaux  paftiren* 
gleich  als  folches  bishero  ublich  gewefen.  Dagegen 
follen  auch  dergleichen  Sr.  Kbniglichen  Maj.  gehorige 
Giiter,  Lebens-  Mittel,  Fbu rages,  Kriegs  -  Gerathfchaf- 
ten  und  andere,  warm  lie  von  einem  Magazin  zum 
andern  gebracht  werden,  von  welchen  Orten  fie  auch 
kommen  mb'gen,    auf  eben  diefe  Art  frcv  von  alien 
Abgaben  in  diefes  FUrften  Landes*  Theil  der  Graf- 
fchaft Saarwerden  und  Vogtey  Herbizheim  pafiiren,  aties 
auf  PSlTe  und  glaubhafte  in  beh6riger  Form  von  ein* 
und  anderfeitigen  Bedienten  der  Orte  der  Ladling  aus* 
gefertigte  Scbeine.    Wohlverftanden ,  dafs   unter  der 
Benennung   Kbniglichen   Guts    keine  Lebensmitteln* 
Fourages,   und  andere  Waaren  begriffcn  feyn  ■  follen* 
welche  befondere  Unterhandler  an  die  Truppen  Sr. 
Konigl.  Maj.  zu  liefern  iibernommen  und  durch  das 
Gebiet  des  FUrften  zu  Nafiau  -  Wei  I  burg  fiihren  laften 
werden.     Gleichwie  die  gericlitliche  und  andere  Be- 
dienten in  Dienften  des  Haufes  Lothringen,   Adeliche  ' 
und  priviiegirte  Perfonen,   desgleichen  Geiftliche  und 
Ordenshaufer ,  welche  zu  Bockenheim  und  Alt- Saar- 
werden ihren  Wohnfitz  haben ,   eben  fo  als  diejenige, 
welche  in  befagter  Graffchaft  tind  Vogtey  wohnen, 
und  in  Dienften  und  unter  der  Bothmafsigkeit  des  Hau* 
fes  ftehen,  allezeit  feit  befagtem  Vertrag  von  158 1,  in 
denen  wechfelfeitigen  Landen  die  nemliche  Zollfreiheit 
an  ein-  und  anderfeitigen  Zoll-  Statten  in  Anfehung 
der  zu  ihrer  hauslichen  Nothdurft  gewidmeten  GUter 
und  Lebensmitteln ,    nicht  aber  um  Handel  damit  zu> 
treiben,  genoffen,  fo  follen  fie  fernerhin  fich  derfelbett 
au  erfreuen  haben.    Um  aber  denen  Misbrauchen  zu 
begegnen,  welche  aus  Vieifaltigkeit  der  Perfonen,  die 
frey  zu  feyn  behaupten  mbchten,  entfpringen  dlirfteh; 
So  ift  man  einverftanden ,  lich  auf  eben  die  Lifte  diefer 
Perfonen  zu  beziehen,   welche  in  Anno  1766.  gefer- 
tiget,    und  dem  damals  mit  dem  Herrn  Furften  zu 
Nafiau  -  Saarbriicken  gefchloffenen  Vertrag  beigelegt 
worden.  >: 
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1776  Art.  XIII. 

fny*  Sollte  der  Konig  gut  finden,  die  freic  Ausfuhf 

Ausfuhr  der  FrUchte  zu  geftatten;  fo  ift  vcrabredct,  dafs  der 
Frucbte.  Fiirft  zu  Naffau- Weilburg  und  deflen  Unterthanen  der 
Graffchaft  Saarwerden  und  Vogtey  Herbizheim  eben 
diefe  Freiheit  vollftandi^  und  eben  fo  Jang  ats  die  ei- 
gene  Unterthanen  Sr.  Ktfnigl.  Maj.  felbige  geniefsen 
werden,  zu  geniefsen  haben  follen,  dafs  fie  folglicb 
ihre  Friichte  in  die  Herrfchaft  Kirchheim  Boland,  oder 
anderwarts  oder  in  fremde  Lande  ohne  einiges  Hin- 
dernifa  verftthren  totfgen ,  dabey  lie  jedoch  diefes  zu 
beobachten  haben ,  dafs  lie  lie-  nur  durch  das  Bureaux 
von  Saaralben  fiihren,  wann  fie  nach  Teutfehland,  und 
durch  das  von  Mettingen,  wann  fie  in  den  Elfafs  ge- 
hen,  oder  auch  durch  andere,  welche  auf  Anfuchen 
des  Fiirften  angezeigt  werden  follen,  wobey  denen 
Unterthanen  der  Graffchaft  Saarwerden  und  Vogtey 
Herbizheim  obliegt,  bey  Vermeidung  der  durch  die 
Konigl.  Ordonnanzen,  "RathfchlulTe  und  Reglements 
gefezten  Strafen,  in  befagten  Bureaux  die  gewohnliche 
Zoll-  Abgaben  zu  zahlen;  der  Fttrft  wird  die  nefoli- 
chen  Abgaben  von  feinen  eigenen  Friichten  zahlen, 
welche  er  durch  das  Elfafs  aufserhalb  des  Konigreichs 
verftthren  lafst,  von  denjenigen  aber,  welche  er  aus 
der  Graffchaft  und  Vogtey  nach  Kirchheim,  Boland 
oder  anderwarts  durch  Lothringen  bringen  laffet,  wird 
man  dem  obigen  XII.  Aitickel  gemafs,  keine  Zoil- 
Abgaben  an  denen  Lothringifchen  Bureaux  fordern. 
Ueberdiefs  ift  man  iiberein  gekommen,  dafs,  fo  lang 
die  freie  Ausfuhr  der  Friichte  in  denen  Staaten  Sr. 
Ktfnigl.  Maj.  verbothen  feyn  wird ,  der  Filrft  zu  Nat 
fau*  Weilburg  und  feine  Unterthanen  zu  aller  Zeit 
aus  der  Graffchaft  Saarwerden  und  Vogtey  Herbizheim 
den  Ueberfchufs  ihrer  jShrlichen  eigenen  Nothdurft 
•usftthren  mflgen,  der  an  Sechstaufend  Simmern  Wei- 
zen  und  Neuntaufend  Simmern  Gerfte  und  Haber  be- 
rechnet  worden,  welche  in  befagte  Herrfchaft  Kirch- 
heim Boland  oder  anderwarts  unter  Beobachtung  der 
hieroben  vorgefchriebenen  Formalitaten ,  iiberzubrin- 
^en ,  ihnen  frey  ftehen  folle. 


Art.  XIV. 

f.mm.  ^m  ^e  Erndte  nicht  zu  hemmen,  ift  verabredet, 

lung  der 

dafs  fowohl  die  Furftlich- Naffau- Weilburgifche  Un- 
Frucht..  .  *  terth„. 
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terthanen,  als  die  Ktfriglich -Franztffifche,  und  Lo-  r^fc 
thringifche,  welche  der  Graffchaft  Saarwerden  und  < ' 
Vogtey  Herbizheim  benachbaret  find,  und  Fruchte  im 
Stroh,  Heu,  und  andern  Feld-  FrUchten,  auf  ihren 
eigenthumlichen  oder  Pachtsweife  befitzenden  Grund- 
ftticken  in  ein-  und  anderer  Herrfchaft  Janden  einzu- 
fammlen  haben,  felbige  zur  Eradt-  Zeit  frey  und  ohne 
einige  Formalitat  nach  Haufe  fiihren  mtfgen,  anch 
ohne  dafs  fie  gehalten  waren,  irgend  eine  Art  von 
Frey-  Schein  an  denen  ein-  und  anderfeitigen  Bu- 
reaux zu  lofen,  , 

Art.  XV. 

Die  FUrftlich  -  NafTau  -  Weilburgifche  Untertha-  GmD<u 
nen ,  welche  liegende  Giiter  im  Kdnigreich  Frankreich  ******* 
und  in  Lothringen  befitzen,  follen  wie  die  Konigl. 
Unterthanen  zu  denen  auf  befagten  Guthern  haftenden 
Grand  -  Steuern  angehalten  werden,  und  wechfelsweis 
follen  die  Unterthanen  Sr.  Konigl.  Maj.,  welche  Grund- 
Stucker  und  liegende  Giither  in  dem  Naflau-  Weilbur- 
gifchen  Gebiet  befitzen,  die  darauf  haftende  Grund- 
Stener  und  Auflagen,  wie  des  befagten  FUrften  Un- 
terthanen zahlen. 


Art.  XVI. 

Die  zwifchen  der  Stadt  Bockenheim  und  demWaMg*. 
Hans  NalTau  obwaltende  Strittigkeiten ,    in  Anfehung 
der  von  Seiten  der  Biirgerfchaft  diefer  Stadt  ange- BUrgJ- 
fprochenen  Waidgerechtigkeit  auf  unterfchiedenen  Ban-  ^>.ft  *• 
nen  der  Graffchaft  Saarwerden  betrefFend,    hat  man£i»?a* 
veftgefetzet  und  verabredet,    diefe  Gerechtigkeit  in 
cinen  gewhTen  Canton  zu  beftimmen ,  und  zu  befchrei- 
ben,    welcher  ausfchliefslich  und  auf  alie  Zeit  zur 
Viehwaide  der  Bockenheimer  Biirgerfchaft  gewidmet 
feyn  folle.     In  Gefolg  deifen  foil  eben  befigte  Ge- 
meinde  auf  immer  und  mit  Ausfchliefsung  aller  an- 
dern Naflauifchen  Gemeinden,    die  Waidgerechtigkeit 
auf  denen,    den  Bockenheimer  Bann  ausmachenden 
Aeckera,  Wiefen,  Waldungen,    und  andern  Grund- 
Stiickern  zu  geniefsen  haben,   ohne  dafs  irgend  eine 
auf  Naffauifchem  Gebiet  gelegene  Gemeinde  an  diefem 
Waidgenuft  in  Zukunft  Theilzu  nehmen  befugt  ware, 
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es  feye  unter  dem  Titel  einer  Trift  -  Gerechtigkeit 
oder  unter  dem  Vorwand  irgend  eines  andern  Titels, 
V^rtrags,  oder  eines  befondernRechts,  als  welchemal- 
lem  der  Fi'rft  zu  NaflTau,  fowohl  vor  fich  als  vor  erfagte 
Gemeinden  zu  entfagen,  ausdrUcklich  erklaret.  Die 
BUrgtrfchaft  zu  Bockenheim  foil  Uberdis  und  gleich- 
falls  ausfchliefslich  aller  anderen ,  namentlich  der  Ge- 
meinden zu  Schopperten,  die  Gerechtigkeit  der  Rauh- 
waide  auf  dem  Bann  befagten  Nailaulfchen  Dorfs 
Schopperten  in  dem  Canton  Wiefent  die  Niederoiatt 
genannt,  aber  nur  in  einem  an  einander  hangenden 
StOck  von  Einhundert  Morgen,  welches  an  das  auf 
dem  Bockenheimer  Bann  gelegene  Theii  eben  diefes 
Cantons  anftofset ,  zu  geniefsen  haben.  Der  ohngefehr 
600  Morgen  haltende  in  der  Urkunde  vom  aten  May. 
1607.  befchriebene  Canton  des  Lutterbacher  Walds,  foil 
ebenfalls  ausfchliefslich  und  auf  alle  Zeit  zum  Genufs 
der  Rauh-  Waid-  Gerechtigkeit  der  Blirgerfchaft  zu 
Bockenheim  gewidmet  bleiben,  ohne  dafs  in  Zukunft 
die  Gemeinde  zu  Schopperten  fich  des  in  befagter  Ur- 
kunde von  1607.  erwehnten  Rechts  bedienen  mfige, 
uber  den  Bockenheimer  Bann  zu  treiben,  urn  auf  den 
Lutterbacher  zu  kommen.  Aufser  befagten  Wiefen  und 
Wald  -  Cantons,  welche  ausfchliefslich  zur  Viehwaide 
der  Biirgerfchaft  zu  Bockenheim  gewidmet  find,  follen 
diefelbe  der  Rauhwaid- Gerechtigkeit  auf  dem  Bufcher- 
ter  Bann  und  der  Schmalzwaide  in  dem  Wald  Bann- 
holz  fich  zu  bedienen  fortfahren ,  jedoch  bios  auf  die 
nemliche  Art  und  in  denen  nemlichen  Schranken,  wie 
lie  felbige  bishero  genoflen  hat,  ohne  Ausfchliefsung 
der  anderen  Gemeinden,  als  welche,  fo  wie  die  von 
Bockenheim,  die  Ausfibung  der  ihnen  darinn  zuftehen- 
den  Gerechtigkeiten  b  eh  a  1  ten  follen.  Die  zur  Waid- 
gerechtigkeit  der  Stadt  Bockenheim  ausgefezte  Cantons 
loll  n  durch  die  zur  Execution  gegenwartigen  Vertrags 
ernannte  Commiflarien  ausgefteine,  auch  von  diefen 
darllber  ein  Protocoll  abgefafst  werden,  welches  als 
einen  Theil  gegenwartigen  Traftats  ausmachend,  geach- 
tet  werden  foil. 

Zur  Erkenntlichkeit  wegen  Ausiibung  der  Waid* 
gerechtigkeiten  der  Stadt  Bockenheim  auf  Naffauifchem 
Gebiet  foil  diefelbe  jahrlich  an  den  P  Urftlich  -  Naffau- 
Weilburgifchen  Rentmeifter  zu  Neu-  Saarwerden  einen 
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ftSndigeh  Zinfs  von  acht  Srmmern  Haber,  welche  an 
vier  und  zwanzig  Livres  franzoTifcher  Wtthrung  ge-  r£ 
fchatzet  werden,  entrichten,  und  fie  foil  irgend  keine 
andere  Schmalz-  oder  Rauh  waide-  Gerechtigkeit  auf 
denen  das  Furftiich  -  Naffau  -  Weilburgifche  Gebiet  aus- 
machenden  Bannen,  als  diejenige,  welche  in  gegen- 
wartigem  Artickel  verzeichnet  find,  zu  fuchen  haben, 
vorbehaltlich  jedoch  ihrer  Nachfordeflingen  in  Anfe-i 
hung  der  von  ihr  auf  andern  Bannen  der  Graffchaft 
Saarwerden,  angefprochenen  Waiden,  wie  ihr  folche 
durch  den  XVI.  Artickel  des  Tra&ats  von  T766.  vor- 
behalten,  und  nunmehro  auf  den  Buchftaben  der  ab 
feiten  eben  diefer  BUrgerfehaft  am  oten  Jafiuarfi  1776. 
gehaltenen  Berathfchlagung  befchranket  find,  ohne  dafe 
von  wegen  der  neuen  Waide,  die  fie  auf  diefen  BSn- 
nen  geniefsen  mochte,  oder  unter  welchem  Vorwand 
und  zu  welcher  Zeit  es  feye ,  der  Zins  von  vier  und 
zwanzig  Livres  Franzbfifch,  vermehret  werden  ktfnne,* 
allermafsen  der  FUrft  zu  Naffau-  Weilburg  fowohl  vor  <. 
fich  als  vor  das  Haus  Naffau  aller  Nachforderung  an 
die  Biirgerfchaft  zu  Bockenheim  von  wegen  ihreir 
Waidgerechtigkeit  auf  diefes  FUrftlichen  Haufes  Ge- 
biet  entfaget. 


■ 

1 


Art.  XVII. 

• 

Die  Koppel  -  Waide ,  welche  die  Gemeinden  von  Abttuu 
Saar- Alben,  und  von  Caftell  wechfelsweife  auf  denen  £unB  *w 
zu  diefen  Ortfchafcen  gehorigen  Wiefen  betreiben,  foiled*/ 
abgefchaft  werden,  und  auf  immer  abgefchaft  bleiben, 
alfo,  dafs  jede  diefer  Gemeinden  fiirohin,  ausfchiiefslich 
der  andern,   die  Waide  auf  ihrem  eigenen  Bann  zu 
geniefsen  hat. 


r  f|». 

* 


Allein  da  der  Saar-  Alber  Bann  nach  verfchiede- 
nen  Richtungen  von  dem  Caftler-Bann  durchkreuzet 
wird;  So  folien  die  zur  Execution  gegenwJirtigent 
Vertrags  ernannte  CommuTarien  berechtiget  feyn,  mit 
Einftimmung  befagter  Gemeinden  die  nothige  Austau- 
Ichungert  zu  treffen,  und  eine  freie  unabhangige. Com- 
munication zwifchen  denen  verfchiedenen  Theilen  de« 
Saar- Alber  Bannes  zu  ofnen,  und  wann  diefe  Ein- 
richtung  nicht  zu  bewerkftelligen  ware,  fo  foil  die 
Gemeinde  zu  Caftell  gehalten  feyn,  der  zu  Saar -Albert 
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anf  denen  darzwifchen  gelegenen  ihr  zugehongen 
Wiefen  eine  Trieb-  Gerechtigkeit  abzutreten*  zu  tiber- 
lafTen,  und  auf  immer  zu  verfichern,  dagegen  die  Ge- 
meinde zu  Saar- Alben  fchuldig  ift,  jene  auf  die  Art 
zu  entfrhadigen ,  welche  die  beiderfettige  Commiflarien 
vor  recht  und  billig  erkennen  werden.  Die  in  Gefolg 
der  diefsfalls  getroffenen  Einrichtung  abgefafste  Pro- 
tocolla  follen  als  ein  Theil  gegenwSrtigen  Vertrags 
angefehen  Werden. 

Art.  XVm. 

sch*,,?-  ,  Der  unterm  loten  Dec.  1748.  zwifchen  denen 
Waide  "Konigl.  und  Ftirftl.  Naflauifchen  Commiflarien,  die  dem 
*er  Ge-  Dorf  Salzbrunn-  zuftandige  Waidgerechtigkeit  auf  denen 
s^e  Werbizheimer  und  Caftler  Bannen  betreftend,  gefchlof- 
bruan.  fjfene  Vertrag  foil  feinem  ganzen  Inhalt  nach  voll- 
zogen  werden* 

.   »       ■  M  ■  s 

Die  Gemeinde  zu  Salzbrunn  foil  alfo  forthin 
ausfchliefslich  anderer  die  Schmalz-  und  Rauh-  Waide 
auf  denen  ihr  dazu  dnrch  befogten  Vertrag  angewie- 
fenen  Cantons  zu  geniefsen  haben,  Innhalts  des  durch 
den  Herrn  Bloucatte,  Geometre,  welcher  die  Befchrei- 
bung  eben  diefer  Cantons  verfertigt,  verfafsten  Proto- 
colls,  welcher  Accord  und  Protocoll.  als  Theile  ge- 
-v.ffenwartigeHif  Vertrags  ausmachend  geachtet  werden 
1  Tollen,  fovisl  nemlich  die  Zufagen  betrift,  die 
..V'.jficht  durch  gegenwaYtigen  Artickel  aufgehoben  Wor- 
den.  Urn  aoch  alle  Streitigkeiten  wegen  Forfhnafsiger 
Behandluiig.der.iS5u  Ausubung  der  Schmalz-  und  Rauh- 
Waide-  Gerechtigkeit  der  Gemeinde  Salzbrunn  be- 
ftimmten  Waldungen  zu  endigen,  erklaret  der  Fttrft 
zu  Naflau,  derfelben  unter  dem  Titel  eines  ftandigen 
Zinfes  das  Eigenthum  der  Vier  in  befagter,  Convention 
vom  19.  Dec.  1748.  benannten  und  in  der  Granz-Be- 
liehtigung  enthaltenen  Wald  -  Reviere ,  abzutreten, 
nemlich : 

l)  Den  Canton ,  der  Schwandel  genannt,  iodj 
Morgan  haltend, 

■ 

i)  Den.  Canton  verwachfener  vacant  Aecker  vor 
der  Holle  genannt,  von  714  Morgen, 

3)  Den 
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3)  Den  Canton  verwachfener  vacant  Felde*  ge- 
nannt,  vor  dem  Wald  Allmuth  oder  Lothringen ,  87 
Morgen  haltend, 

4  •  •  \ 

*    •  \  1  *      **r  m»  *  r 

4)  Einen  Theil  des  Heidenwalds  von  88*  Morgen. 

Befagte  Einwohner  jund  Gemeinde  zu  Salzbrunn 
inogen  alfo  Uber  diefe  Waldungen  als.  uber  ihr  Eigen-* 
thum  fchalten  und  walten ,  ohne  jedocti  felbige  auszu~ 
ftocken,  oder  ihre  Natur,  weder  im Ganzen  noch  In 
ein-  oder  anderm  Theil  2sa  andern,.  fondern  fie  folleni 
aof  immer  Waldung  bleiben,  om  zu  der  jahrlichen  Be*'  % 
holzigung  und  andern  BedilrfnuTen  eben  diefer  Ge-5 
meinde  benutzet  zu  werden,  die  gefralten  feyn  folk*, 
felbige  denen  in  der  Graffcbaffc  Saarwerden  ublichet* 
Forftordnungen  gemas  zu  behauen,  aucn.  keine  andere 
Beholzigungs-  Gerechtigkjeit  weder  in  dem  Wald  All* 
muth,  noch  in  irgend  einer  .andern  auf  Naflauifchejr: 
Hoheit  gelegenen  Waldung  weiter  zu  fuchen  be- 
fugt  ift. 

Znr  Erkenhtnifs  der  Oberherrfchaft  des  Ftirften, 
fbllen  die  Einwohner  zu  Salzbrunn  d#i  I.  Febn  jedea, 
Iahres,(^n  rden  dazu  beftellfcen  Herrfchaftlichen  Einneh-r 
mer,  einen  jahrlichen,  feften,  ftandigen,  und  unver^ 
anderlichen  !&ins  von ,  Dreifsig  Livres  Franzofifcber: 
W&hrung.  zalilen.  Sie  fojlen  Uberdiefs  die  Forft-Ge-. 
biiiiren  und  Gruud-  Sfceuern  entrichten,  fo  wie  die. 
3&affa&tfchen  Geraeinden  felbige  von  denen  unter  An^ 
weifung  der  Forft-  Bedien,ten  in  ihren  Waldungen  ge~ 
ichefrenen  Holzfchlagen  und  von  denen  ihnen  zugeh^- 
rigen  Geraeinds  -  Stuckern  gleicher  Art  entrichtenw 
Ber.Fttrft  vermag  zu  keiner  Zeit,  noch  unter  welchem 
Vorwand  es  ware,  von  erfagter  Gemeinde  wegen  be- 
meldter  Waldungen  andere  Sutnmen,  Schuldigkeiten 
und  Abgaben ,  unter  dem  Titel  des  dritten  Pfennings 
vom  Kauf-  Schilling ,  verkauften  Holzes ,  oder  anders 
zu  furdem.  felbft  nicht  in  dem  Fall,  wann  durch  den 
Wie  Jer- Anwuchs  befagter  Waldungen,  der  Ertrag 
der  Holzfchlage  in  Zukunft  die  BediirfnuTe  der  Ge- 
meinde Uberfteigen  follte,  und  man  deshalb  zum  Ver- 
kauf  einiger  'Ineile  des  Grunds  und  Bodens  fchreiten 
wlirde,  fondern  der  Kauf  -  Schilling  da  von  foil  ganzlich 
der  Gemeinde  gehorcn,   nachdem  fie  die  Erkubnife, 
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die  Verftelgung  vdrzunehmeft ,  auggebracht  haben  wird, 
welches  durch  die  Furftliche  Bedienten  und  tmter  dereii 
Direftion  vor  fich  gehen  folle,  die  davon  weiter  nichts, 
als  eben  die  Gebuhren  zu  beziehen  haben ,  welche  in 
gleichem  Fall*  von  denen  Gemeinden  der  Graffchaft 
Saarwerden  bezahlt  werden.  Erfagte  Gebuhren  und 
Abgaben  follen  von  dem  Verfteigerangs  -  Ertrag  vor- 
aus  weggezogen ,  und  der  Ueberfchufs  von  dem  Stei- 
g**r  in  die  Cane  des  Einnehmers  der  Domaines  und 
Waldungen  von  Lothringen  abgeliefert  werden,  um 
feibige  zu  denen  Bedttrfn  inert  diefer  Gemeinde  anzu- 
wen  den.  Der  Fttrft  zu  Naflau  wlrd  tlberdiefs  zu  Salz- 
brunn  in  GcmSsheit  des  V*  Artickels  des  oben  erwehn- 
ten  VertraffS,  einen  oder  mehfere-  Schiizen-  anftellen* 
um  in  den  dafinn  verzeichneten  Cantons  alle  Frevel  zu 
verhuten,  w  Icbe  entweder  von  den  Salzbrnnner  Ein- 
wohnern  f  odfcr  '  von  denen  FUrftlieh-  Nauauifchen  Un- 
terthanen  verubt  werden  mochten. 


•  »  * 

Ar  t.  XIX. 

Anfh«.  Das  Drof6nd\Aubairie  fbll  aiif  immer  zwifchen 

Droit  d<*  ^enen.  verrchiedenen  Provinzen  des  KSnigreichs  Frank- 
*'a°u-  reieha  eiriestheils,  Und  alien  Staaten  und  Landen,  wel- 
baine.  che  das  Haus  Naflthi  -  Weilburg  in  Teutfchland  befitzet, 
anderntheils*  aufgehoben  feyn.  Folglich  follen  ein- und 
andere  Unterthanen,  deren  rechtmafsige  Efbett,  6det 
and  ere  giiltige  Titel  zu  Atislibung  ihrer  Rechte  habende 
Perfonen  frey  und  ungehihdert  die  Guter  und  ilberhaupt 
alle  und  jede  Haabfeligkeiten ,  ohne  irgend  efrrigeAus- 
nahm,  welche  von  in  heeder&itigen  Staaten,  es  (eye 
durch  Teftament  oder  ohne  Teftament  oder  Kraft  ei- 
niger  andern  rechtmafsigen  Verordnungen  -  erdFneten 
Erbfchaften  herrUhren  •  bezieheh  ktinnen ,  wohi  ver- 
ftanden,  daft  ne  in  alien  Fallen  an  die  nemliche  Ge- 
fctze,  Formalitaten  und  GebUhren  gebunden  feyn  fol- 
len, welche  die  eingebohrnen  Unterthanen  des  Kbnigs 
und  des  Fttrften  in  deren  Staaten  und  Provinzen  zu 
beobachten  gehalten  find,  wo  die  Efbfchaf&n  anfalien 
werden ,  auch  dafs  ein  Unterthan  Sr.  Durchl. ,  der  eine 
Erbfchaft  in  denen  Staaten  Sr.  Konigl.  Maj.  zu  bezie- 
hen hat,  nicht  giinftiger  behandeit  zu  feyn  begehren, 
noch  zu  mindern  Abgaben  gehalten  feyn  moge,  als 
diejenige,  zu  welchen  ein  franzofifcher  Unterthan  ge- 
halten 
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halten  feya  wiirde,  welchem  eine  Erbfchaflt  m  "tfenen  1 7^6 
Staaten  des  Ftirften  zu  Naffaur-  Weilburg  angefallen 
ware,  auch  wohl  verftanden,  dafs  diefe  AbfchafFung 
des  Droit  d'Aubaine  denen  in  em-  und  andern  Staaten 
und  Landen  wegen  der  Auswanderung  der  Untertha- 
nen  errichteten  Gefetzen  keinen  Abbruch  tlmn  folle, 
namentlich  denen  in  Frankreich  iiber  diefe  Materie  er-^ 
gangenen  Edi&en  und  Verordnungen  befonders  der  Or- 
donnance  von  l685«»  welche  unter  den^n  darinn  ver- 
kilndigten  Strafen  alien  Unterthanen  des  Konigs  verbie- 
tet,  ohne  Erlaubnifs  Sr.  Konigl.  Maj.  aus  dem  Konig- 
reich  zu  ziehen. 


< 


—  -     )  ' . . 

,.k.. 


Art.  XX. 


AUe  und  jede  andere  Forderungen  und  Nachfn-  Ann*, 
chungen  betreffend,  welclie  in  vorigen  Zeiten  von  ein-  J^f  an< 
und  anderer  Seite  erhoben  worden,  und  durch  gegen-  dem  For. 
wa'rtigen  Vertrag  oder  vorherige  Vertrage  nicbt  aus-jjj£tt* 
gedrlickt  n'och  regulirt  find ;  fo  fallen  felbige  vom  Au- 

f enblick  des  SchlmTes  gegenwartiger  Convention  auf- 
oren  und  auf  alle  Zeit  abgethan  feyn. 


\  :     •  •  .  i'  ; 


;  •     Art.  XXI. 

Urn  aufs  kUnftige  alle  Granz-  Irrungen  und  Zwi-.GrHM- 
ftigfceiten  zwifchen  denen  Staaten  des  K  onigs  und  dem  nQDg. 
Naffauifchen  Gebiete  zu  verhtiten ,  fo  follen  durch  be- 
fonders hiezu  zu  beftellende  Commifiarien  nacb  der 
Ratification  , gegen wartiger  Convention  die  Scheidlinien 
uberall  beficjitiget ,  und  auf  gemeinfame  Koften  ausge- 
fteinet  werden ,  alfo,  dafs  fie  in  ihrer  Gegenwart  an- 
ftatt  der  alten  Granz-  Steine,  die  meiftenthe.ils  abge- 
nuzt,  zerbrochen,  und  wenig  kenntlich  find,"  neue 
Grfinz-  Steine  fo  nahe  an  einander,  dafs  man  von  ei-. 
nem  auf  den  andern  fehen  ktinne,  yon  funfzehn  Zol- 
len  breit  und  dick,  und  drey  Schuben  hoch  iiber  der 
Erde  mit  darauf  ausgehauenen  Wappen  ein-  und  ande- 
rer Herrfchaften  fetzen  laflen,  desgleichen  dafs  fie 
Schuheifen  von  dreifsig  Scbuben  breit  in  denen  Wal- 
dungen,  welche  von  denen  Granzlinien  durch fchnitten 
werden,  abhauen  laflen,  auch  werden  befagte  Commif- 
farien  von  allem  topographifche  Carten  aufnehmen,  und 
Befchreibungen  in  behoriger  Form  fertigen  laflen.  In 
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I776  Gefolg  deflen  follen  fie  durch  befondere  Vollmachten 
beyollmachtiget  werden,  wann  fie  zu  befagtem  Aus- 
fteinen  fchretten ,  die  Hochgerichts  -  Herren,  Getnein- 
den  und  andere  Privat  -  Perfonen,  welche  dabey  inte- 
refllrt  feyn  mogen,  herbey  zu  laden,  und  fchliefslich 
die  Granz-  Streitigkeiten  und  andere  von  ihnen  ange- 
fprochene  Gerechtfame  zu  entfcheiden,  und  in  Ordnung 
zu  bringen,  welche  bishero  ausgefezt  gewefen,  und 
unentfchieden  geblieben  find. 


i  1 


Art.  XXII. 

Gr8n*-^  Beide  contrahirende  Theile  werden  fogleich  nach 

der  Ratification  gegenwartiger  Artickeln  ein  oder  meh- 
rere  CommiiTarien  ernennen,  urn  deren  verfchiedene 
Zufagen  in  Execution  zu  fetzen.  Es  foil  ihnen  fonder- 
bar  aufgetragen  Werden,  in  Glite  die  befondern  Strei- 
tigkeiten zu  verhandeln  und  abzuthun,  welche  etwa 
noch  zwifchen  denen  vorliegenden  Gemeinden  beider 
Herrfchaften  fich  enthalten  mbehten,  und  von  denen 
vormals  zwifchen  einiger  derfelben  getroffenen  Ver- 
gleichen  und  Einrichtungen  Kenntnifs  2u  nehmen,  na- 
mentlich  denen  zwifchen  der  Koniglich-  Franzofifohen 
Gemeinde  Alt-  Saarwerden  und  zwifchen  denen  Naflaui- 
fchen  Gemeinden,  Zollingen,  Rimsdorf,  Burbach  und 
Piftorf,  urn  nothigenfalls  eben  diefen  Vergleichen  und 
Einrichtungen^  die  gehGrige  Form  und  achte  Geftalt.zu 
geben,  welche  deren  Vollftreckung  auf  alle  Zeit  zu 
verfichern  erforderlich  find,  riur  allein  den  Fall  ausge- 
nommen,  wann  fie  die' in  Widerfpnich  befangene  Ge- 
meinden nicht  vereinbaren  kSnnten,  alsdann  fie  diefe 
Streitigkeiten  zur  Entfcheidung  der  Commifl'arien  ver- 
weifen,  welche  diefe  Convention  abgefchlofleri ,  und 
unterzeichnet  haben.  Die  von  denen  vermSg  gegen- 
wa*rtigen  Artickels  ernannten  Commiflkrien  ,  ihre  Ver- 
handlungen  betreffend,  errichtete  Protocolle  follen  als 
Theile  der  Haupt-  Convention  angefehen  werden. 


Art.  XXIIL 

Ritiflcii-  Gegenwartige  Convention  foil  ratificirt,  und  die 

tton.     jn  gpter  und  gehoriger  Form  ausgefertiete  Ratiiicatio- 
•    nen  innerhalb  6  Wochen,  vom  Tag  der  Unterzeichnung 

befagter 
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befagter  Convention  an  wt  rcchnen,  MUgevechfelt 

Weraen. 

In  Urkund  deffen  habeti  wir  unterzeichnete  Com- 
miffarien  des  Ko'nigs  utid  des  Fttrften  zu  Nafiau  kraffc 
ptiferer  Vollmachten  gegenwartigen  Vertrag  uaterzekh- 
uet,  utid  unfere  Pettlchaften  beidrucketi  fallen.  So  ge- 
fchehen  Nancy  den  44*  Jentwr  1776, 


/ 


j 


(L.  S.)  Pierre  de  Siva*.  (L.  S.) 


Cetraite  a  iti  ratifie  par  l*Emp6reor  2c  I*Emplrt  178$. 
;   voycs  plat  bts  foot  cette  anaee  to  ,  pfae*'  qui  s *j 
japportent, . 
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1776  Subfidien  Traftat  zvoifcben  Sr.  Ktin.  Maj. 
5  mw.  von  Groflbritannien  und  Sr.  Durchl.  dem  Erb~ 
prinzen  von  HeJJen  Cajjel  regierenden 
Graf  %en  von  Hanau  v.  5.  Febr.  1776. 

(Neuefli  Staatsbegebenheitm  1777.  p.  585.) 

I^Lund  und  zu  wiflen  fey  hiemit  alien ,  denen  daran 
gelegen,  -4afe,  da  Se.  Maj.  der  Konig  von  Grofsbritan- 
nien  vor  '^nt  geachtet,  ein  Corps  Infanterie  von  den 
Truppen  Sr.  Durchl.  dem  Erbprinzen  von  Heffen- CafTel 
regierenden  Grafen  von  Hanau  u.  f.  w.  anzunehmen, 
urn  daffelbe  in  Grofsbritannifchen  Dienften  zu  gebrau- 
chen.  fo  haben  die  htichften  contrahirenden  Partheien, 
ihren  refpe&ive  Miniftern ,  die  zu  diefem  Entzwecke 
nothigen  Befehle  gegeben.  nemlich  Se.  Grofsbritanni- 
fche  Maj.  Dero  Obriften  William  Faucitt,  Hauptmann 
Dero  Garden,  und  der  durchlaucht.  Erbprinz  von  Hef- 
fen-  Caffel.  Dero  Minifter -und  Geheimen-  Rath  Frie* 
drich  von  Malsburg,  welche,  nach  Auswechslung  ihrer, 
refpe&ive  Vollmachten ,  iiber  folgende  Artikul  uberein- 
gekommen  find: 


Art.  I. 

Cot  pi  In-         Befagter  durchlaucht.  Prinz  bewilligt  Sr.  Grofs- 
f»bterie.  fafc  iviaj.  ein  Corps  von  Infanterie  von  608  Mann,  wel- 
ches zu  der  volligen  Difpofition  des  Konigs  von  Grofs- 
britannien  feyn  foil. 

Art.  II. 

Deffcn  Der  durchlaucht.  Prinz  macht  lich  ariheifchig,  die- 

(h"njnndfes  Corps  vOUig  auszuriiften,   und  es  gegen  den  20. 
Made-    Merz  zum  frilheften,  marfchfertig  zu  halten.  Befagtei 
«•»*•     Corps  foil  vor  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  CommiiTair  zu  Hanau, 
wenn  diefes  thunlich  ift,  oder  an  jedem  andern  Orte, 
wo  es  bequem  feyn  wird,  die  Mufterung  paifiren. 

Art. 


* 
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Art.  in. 

Der  durchl.  Prinz  tnacht  fich  anheifchig,  jShrlich  Recruit* 
die  ntfthigen  Recruten  zu  liefern.    Dlefe  Recruten  fol-lUDs* 
len  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  difciplinlrt  und  vtfllig  ausgeril- 
ftet,  libergeben  werden.    Set  Durchl.  wollen  Ihr  m«g- 
lichftes  thun,  dafs  das  gauze  an  den  Platz  der  Ein- 
fchiffung,  zu  der  Zeit,  die  von  Sr.  Maj.  beftimmt  wor-  .... 
den,  anlangt. 

■» »  *  ■  .... 

Art.  IV. 

Der  Dienft  Sr.  Maj.  und  die  Erhaltung  der  Trap-  Au»w*w 
pen  erfordern  auf  gleiche  Art,  dais  die  commandiren- ^t0ft" 
den  und  fubaltrn  Officiers ,  mit  dem  Dienfte  vollkom- 
men  bekandt  find,  und  Se.  Durchl.  werden  daher  be-  ... 
fondere  Sorgfalt  bey  Ausfuchung  derfelben  anwenden. 


\ 


Art.  V. 

Der  durchl.  Prinz  macht  fich  verbindlich ,  diefes  uni  Ge- 
Corps  auf  den  beftmtfglich/ren  Fus  zu  fetzen,  und  nie-  raeinen- 
mand  foil  unter  dafifelbe  aufgenommen  werden,  als  nur 
folche  Leute,  die  zu  Kriegsdienften  gefchickt  find,  und 
als  folche  von  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  Commiflarien  aner- 
kannt  find, 

...  »  -  ; 

Art.  VI. 

Diefes  Corps  foil  mit  Gezelten  und  alien  ntithi-  GerSith- 
gen  Gerathfchaften  verfehen  werden.  fcbafteo. 

■  «  4  ■ 

-  >    ■  ■> 

Art.  VII. 

Der  Ktinig  brwilligt  diefem  Corps  fowohl  die  or-ihr  Sou, 
dentliche  und  aufserordentliche  Bezahlung,  als  auch  die  l7u  yr£*Jt 
Vortheile  an  Fourage,  Proviiion,  Winterquartieren ,  Er-Pfiegunyi 
frifchungen  u.  f.  w.  welche  die  Ktfnigi.  Truppen  ge- 
niefsen ,  und  der  durchl.  Prinz  macht  fich  anheifchig, 
diefem  Corps  alle  die  Vortheile  der  Bezahlung  geniefseh. 
zu  laflen  die  Se.  Grofsbrit.  Maj.  demfelben  zugefteheri. 
Filr  die  Kranken  und  Verwundeten  von  demfelben  foil 
in  den  Konigl.  Hofpitakrn  Sorge  getragen,  und  fie  fol-: 
Jen  auch  in  diefer  Riickficht  eben  fo,  als  die  Konibk 
Truppen  gehalten  werden.   Die  Verwundeten ,  -Welche 
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zu  dienen  nicht  mehr  im  Stande  find,  follen  nach  En- 
ropa  ubergefahren,  und  auf  die  Unkoften  des  Ko'nigs 
in  ihr  Vaterland  zurttckgebracht  werden. 


Art.  VIE. 

Wfrbe-  Es  follen  an  Se.  Durchi.  unter  dem  Namen  der 

Werbegelder  ftfr  jeden  Soldaten  zu  F us  3p  Thlr.  Banco 
bezahlt  werden,  den  Thaler  gerechnet  zu  35  Sols  Hol- 
landifch.  Die  Halfte  von  diefen  Werbegeldern  foil  6 
Wochen  nach  der  Unterzeichnung  diefes  Traftats,  und 
die  andere  Halfte  3  Monat  nach  derfelben  bezahlt  werden. 


v. 

dcte  und 


Art.  DC. 

Der  Gewohnheit  gemas  follen  3  Verwundeten 
GrtadT"  auf  einen  Getftdteten  gerechnet  werden.  Fiir  jeden  Ge- 
ute*  ttfdteten  foil  das  beftimmte  Werbegeld  bezahlt  werden. 
Sollte  es  lich  zutragen,  dafs  eine  Compagnie  oder  das 
ganze  Corps  ganzlich  aufgerieben  wlirde,  und  verloh- 
ren  gienge,  fo  will  der  Konig  die  Ausgabe  fur  die 
Anwerbung  der  Recruten,  diefes  Corps  wieder  herzu- 
ftellen,  Ubernehmen. 


Art.  X. 

Com-  Der  durchi.  Prinz  behalt  lich  die  Befetzung  der 

vacanten  Stellen  vor,  ingleichen  die  Verwaltung  der 
Juiliz.  Es  Wollen  auch  anfserdem  Se.  Grofsbrit.  Maj, 
Sorge  tragen,  dafs  den  Commandeurs  der  Armeen, 
bey  welchen  diefes  Corps  Dienfte  thut,  Befehl  gege- 
ben  wird,  von  demfelben  keine  aufserordentlicbe  Dien- 
fte ,  oder  folche ,  welche  aufser  der  Proportion  diefes 
Corps  mit  der  itbrigen  Armee  waren ,  zu  fordern. 
Wenn  lie  mit  den  englifchen  oder  itbrigen  Hiilfstrup- 
pen  Dienfte  thun,  fo  follen  die  Officiers  (wie  diefes 
der  Kriegsdienll  von  felbft  mit  fich  bringt)  nach  ihren 
militairifchen  Rang,  oder  der  Anciennitat  ihrer  Patente 
commandiren,  ohne  einen  Unterfchied  zu  machen,  von 
welchem  Corps  die  Truppen  feyn  mochten ,  mit  wel- 
chen fie  dienen.  Diefes  Corps  foil  Sr.  Grofsbrit.  Maj. 
den  Eid  der  Treue  fchworen,  ohne  dafs  dadurch  dem 
Eide ,  welchen  es  feinem  Souverain  gefchworen ,  Ein- 
trag  gefchiehet. 


<  ■ 


Digitized  by  Google 


&  U  Pr.  de  H.  C.  comte  de  Hanw.  57* 

Art.  XI.  1776 
Ihre  Bezahlung  foil  15  Tage  vor  dem  Ausmarfch  unkoften 
diefes  Corps  Tmppen  den  Anfang  nehmen^   Von  der  a.  M«r. 
Zeit  an,  dafs  diefe  Truppen  ihre  Qnartiere  verlaflfen, 
urn  auf  dem  Platze  ihrer  Beftimmung  zu  erfcheinen,  poru. 
follen  alle  Unkoften  des  Ityarfches  und  des  Transportes 
fowohl,  als  auch  ihrer  ktfnftigen  Rilckkehr  in  ihr  Va- 
terland  Se.  Grpfsbrit.  Maj.  zu  beftreiten  zufallen. 

Art.  XII. 

Se.  Grofsbrit.  Maj.  bewilligen  dem  durchl.  Prin- 
sen,  fo  lange  diefes  Corps  Trnppen  in  Sr.  Maj.  Sold 
ift,  eine  jahrliche  Subfidie  von  35050  Thalern  Banco. 
$e.  Maj.  werden  Sorge  tragen ,  dafs  ein  ganzes  Iahr 
vorher,  ehe  man  aufhoret,  diefe  Subfidie  zu  bezahlen, 
von  diefer  Nachlaflung  Nachricht  gegeben  werde ,  wo- 
bey  feftgefezt  wird,  dafs  diefe  Nachricht  nicht  eher  ge- 
geben werden  foil ,  bis  die  Truppen  in  das  Gebiet  Sr. 
Durchl.  zuruckgekehrt  find. 

Diefer  Traftat  foil,  von  den  htfchften  contrahiren- 
den  Parteien  beftatigt,  und  die  Beftatigung  fo  bald  als 
moglich  ausgewechfelt  werden.  Zur  Bezeugung  die- 
fes haben  wir  Unterzeichnete ,  Kraft  unferer  VoUmach- 
ten  gegenwartigen  Traftat  unterzeichnet,  und  mit  dem 
Siegel  unferer  Wappen  unterfiegelt.  Gegeben  zu  Hanau 
den  5.  Febr.  1776. 


(L,  S.)  W;  Faucitt.         (L.  S.)  F.  v*  Malsbtocs.  j 


1 . 


« ■  1 
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firmata  il  di  2.  Apr  He  1776. 

(  Storia  dell* Anno  1 7  76.  p.  182* ) 

Informato  il  Re  della  bonta  che  la  Republica  di  Ra- 
gufi  ha  fperimentata  dai  Monarchi  fuoi  Predeceffori ,  ha 
voluto  anch'effo  darle  un  contraffegno  fegnalato  di  fua 
protezione,  e  a  tareffetto  la  M.  S.  ha  nommato  il  Sig. 
de  Rivaux  fuo  Confole,  e  Incaricato  di  affari  preflb  la 
mentovata  Republica  per  conferire  con  i  Signori  Luca 
Domenico  Michele  di  Bona;  Luca  Domenico  Paulo 
Gozze;  Orazio  Michele  di  Giorgi;  Oflfato  Luigi  Canio 
di  Raguina,  e  Luca  Ignazio  Antonio  di  Sorgo,  Sena- 
tori,  p  Deputati  di  Ragufi,  e  per  firmare  con  efli  una 
Convenzione,  l'oggetto  della  <juale  dee  eflere  di  ftabi- 
lire  fra  i  fuoi  fudditi,  e  quel  della  Republica  una  fi- 
cura  intelligenza  per  vantagio ,  e  reciproca  utilita ,  e  H 
detto  Confole  Incaricato  d'affari  di  S.  M.  e  i  mentovatt 
Deputati,  communicate!!  le  loro  Plenipotenze,  e  tenute 
varie  Conferenze,  hanno  unanimamente  conchiufi,  e  fta- 
biliti  i  fequenti  articoli. 


Legnamt         I  Leg n ami;  da  conftruzione  deftinati  per  il  Regio 
!lru^one  £erviz*09  cne  pafferanno  o  faranno  imbarcati  o  fcaricati, 
efer.ti  d«  in  qualunque  maniera,  che  cio  pofla  fuccedere  nei  Porti, 
daxio.     Seni,  e  Rade  della  Repubblica,  faranno  efenti  da  ogni 
dazio ,  ma  per  evitare  ogni  abufo ,  vuole  il  Re ,  che  i 
mercanti  di  tal  genere  incettatori,  e  altri  incaricati  della 
fpedizione  di  tal  materiale  liano  obligati  a  manifeftare 
la  quaiita  ai  Capi  della  Dogane  della  Republica,  e  far 
poi  lor  giungere  nelle  mani  nel  termine  d'un'anno  1'at- 
teftato  del  loro  deftino,  e  ricevimento  in  Francia,  S. 
M.  ordina  agl'Intendenti ,  e  altri  fuoi  Uffiziali  eftftenti 
nei  Porti   della  Monarchia  d'invigilare  feriamente  fu 
queft!  oggetto ,  perch&  non  fieguano  contrabands 


53. 
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Art.  I. 


*  V.  ' 


Art. 
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Art.   II.  1776 

I  Francefi  goderanno  nei  Porti  della  Repubblica  Francefi 
per  tutti  gl'altri  oggetti  relativi  al  Commercio,  e  alia  port! 
navigazione  della  fteffa  liberta,  di  cui  hanno  goduto  in  Rep. 
ogni  altro  tempo,  pagando  le  gabelle  alia  dogane,  che 
fcranno  percette  fulla  tariffa  fattali  della  Repubblica,  e 
che  fara  communicata  al  Confole  di  S.  M.  aftinche'  nella 
rifcoflione  non  vi  fegua  il  minimo  arbitrio. 

• *  1  * 

1 

Art.  III. 

■ 

I  Gabellieri,  e  altri  impiegati  nelle  dogane  della  Dazj  in 
Repubblica  dovranno  prendere  qualunque  fbrta  di  mo- 
seta  corrente  nei  Paefe  in  pagamento  de'di#j.  gtti. 

«  » 

Art.  IV. 

II  decreto  della  Repubblica  rifguardente  il  denaro,  Decreto 
che  i  Fra  need  porteranno  alia  Zecca ,  e  la  remefia,  »che  ^j^uar^* 
dovra  loro  efTer  fatta,  fara  efeguita  in  tutte  le  fue  parti.  Zecca. 
Elfi  goderanno  fu  quefto  punto  Pifteffo  vantagio  de' 
Ragufei. 

Art.  V. 

I  Francefi  (kranno  trattati  negli  Stati  della  Re-Tratt* 
pubbiica  come  fudditi  della  Nazione  Chriftiana  la  piu  J™1*0 
iavorita,  di  modo  che  fe  la  Repubblica  ftimaffe  bene  c^ 
concedere  in  appreflb  un  qualche  Privileggio  partico-  geo. 
lare  ai  fudditi  di  un'altra  Potenza,  quefto  Privileggio 
diverra  con  le  ftelle  condizioni,  comune  anche  ai  Fran- 
cefi,  in  virtu  della  prefente  convenzione  e  fenz'altra 
ftipulazione. 

Art.   VI.  ./ 

I  Ragufei  potranno  trafficare,  e  navigare  ficura- Ragufei 
mente  tanto  in  Francia,  quanto  in  altri  ftati,  Paefi,  Fr^da< 
Mari,  Porti,  e  Rade  dipendenti  fituati  in  Europa,  pa- 
gando gli  ftefli  dazj,  come  i  fudditi  di  Principi,  e  Stati 
d'ltalia.  Saranno  eifi  confiderati  tali,  e  goderanno  deli* 
ifteflb  trattamento,  a  riferva  di  Privilegi  particolari, 
che  fono  ftati  conceffi  per  Patti,  e  Trattati, 

r 

w 

A  Oo  Art.  s 
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1 776  Art.  VII. 

Autori*  I  Confoli  di  S.  M.  ftabiliti  negli  Stati  della  Re- 

6ei  Coo-  pnbblica  di  Ragufi  eferciterarino  la  loro  autorita  fu  i 
baftimenti  di  loro  Nazione ;  efii  avranno  fopra  di  mede- 
fimi  tutto  il  potere,  e  giurisdizione  nel  Civile,  e  nel 
Criminale  per  ogni,  e  qualunque  controverfia,  o  delitto 
che  accader  potefle  a  bordo  di  detti  baftimenti,  e  pa- 
rimente  fara  a  loro  carico,  ed  efclufione  del  Magiftrato 
del  Paefe,  folo  per6  riguardo  alia  parte  civile,  decidere 
le  difierenze,  che  potranno  nafcere  in  terra  tra  Fran- 
cefi, (alvo  i'appello  a  Tribunali  di  Francia,  in  confor- 
mita  degli  ordini  di  S.  M.  e  bene  intefo,  che  le  Caufe, 
che  intefleranno  i  Francefi,  i  fudditi  della  Repubblica, 
e  gli  Efterf  e  che  non  faranno  tra  Francefi  e  Francefi, 
fpetteranno  ai  Giudlci  del  Paefe, 


Loro  pro- 
tciioni.  ^ 


Art.  VIII. 

I  Confoli  di  S.  M.  non  potranno  fotto  pretefto 
aicuno  concedere  la  Regia  Protezione  fhori  che  a  foli 
Francefi.  S.  M.  proibifce  loro  mefcolarfi  in  modo  al- 
cuno  in  cio  che  riguarda  i  fudditi  del  Paefe,  e  i  foreftieri. 


Art.  DC. 

Ami  I  Confoli  dl  S.  M.  avranno  fulle  Porte  delle  loro 

abitazioni  le  Armi  del  loro  fovrano,  e  goderanno  di 
tutte  le  prerogative  ftate  accordate  fin  qui  ai  medefimi 
dal  fenato. 

Art.  X. 

Daij.  Saranno  efenti  dal  pagamento  de' dazj   per  40. 

farili  di  vino,  che  potranno  eftrare  dalle  loro  Cafe,  e 
da  Paefi  efteri,  o  dallo  Stato  della  Repubblica,  a  riferva 
delTIfole  di  Meleda,  e  di  Lagofta. 

r 

Art.  XL 

Qnaran-  I  baftimenti  Francefi,  che  giungerarino  dal  Le- 

Uoa-  vante,  e  dalla  Barbaria,  e  che  faranno'  foggetti  alia 
quarantena ,  non  pagheno  i  dazj  fifthti  per  le  quaran- 
tine ,  che  ful  piede  di  baftimenti  Nazionali ,  fecondo 
Tufo  praticato  in  Francia  per  i  baftimenti  efterl  che  con- 
fumano  in  efii  la  contumacia. 

Art. 
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Art.  XH. 

Le  ratifiche  delli 
date  in  buona  forma 

parte  nel  tempo,  e  termine  di  mefi  quattro  da  contarli 
dal  giorno  della  lb  ttofcrizione,  e  prima  ancora  fe 
fi  puo. 


11a  prefente  Convenzione  faranno  177^ 
,   e  cambiate  dalPuna,    e  l'altra 


In  fede  di  che  Noi  infrafcritti  &c.  in  virtu  delle 
noftre  Plenipotenze  refpettive  abbiamo  firmata  la  pre- 
fente Convenzione,  e  vi  abbiamo  appofto  il  Sigillo 
delle  noftre  Armi. 


Fatto  a  Ragufi  nel  dl  3.  Aprile  dell' Anno  1776. 


Firmato  R.  C.  D.  des  Rivaux  &c. 
Per  i  cinque  Deputati  di  Ragufa. 

4 


<  t 
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•I  776  Declaration  of  Independence  by  the  Repre- 
4.  jMiy.    fentatives  of  the  United  States  of  Ame- 
rica ,  in  Congrefi  ajjbnbled, 

4  3Wy  1776. 

{^enkinson  Vol.  III.  p.  337*  &  fe  trouve  en  Francois 
dans  U  Recueil  its  loix  Conftitutives  des  Etats 
mis  de  PAmiriqve.  p.  3. ) 

,  in  courfe  of  human  events,  it  becomes  ne- 
ceffary  for  one  people  to  diflblve  the  political  bands 
which  have  connected  them  with  another,  and  to  af- 
fume,  among  the  powers  of  the  earth,  the  feparate 
and  equal  ftation  to  which  the  laws  of  nature  and  of 
natures  God  entitle  them,  a  decent  refpeft  to  the  opi- 
nions of  mankind  requires  that  they  ftiould  declare  die 
caufes  which  impel  them  to  the  feparation. 

1 

We  hold  thefe  truths  to  be  felf- evident,  that 
all  men  are  created  equal,    that  they  are  endowed, 
by  their  Creator ,  with  certain  unalienable  rights,  that 
among  thefe  are,  life,   liberty,   and  the  purfuit  of 
happinefs.  —    That  to  fecure  thefe  rights,  govern- 
ments are  inftituted  among  men,   deriving  their  juft 
powers  from  the  confent  of  the  governed;  that  when- 
ever any  form  of  government  becomes  deftructive  to 
thefe  ends,  it  is  right  of  the  people  to  alter  or  to 
aboli/h  it,   and  to  inftitute  new  government,  laying 
its  foundation  on  fuch  principles,   and  organizing  its 
powers  in  fuch  form,  as  to  them  fhall  feem  moft  likely 
to  effect  their  fafety  and  happinefs.    Prudence,  indeed, 
will  dictate,  that  governments  long  eftabli/hed  fhould 
not  be  changed  for  light  and  tranfient  caufes;  and  ac- 
cordingly all  experience  hath  fhewn,  that  mankind  are 
more,  difpofed   to  fufFer,    while  evils  are 

fufrerabie, 

than  to  right  themftlves  by  abolilhing  the  forms  to 
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which  they  are  accuftomed.  Hut  when  a  long  train  1776 
of  abufes  and  ufurpations,  pnrfuing  invariably  the  fame 
object,  evinces  a  deiign  to  reduce  them  under  abfolute 
defpotifm,  it  is  their  right,  it  is  their  duty  to  throw 
of  fuch  gouvernment,  and  to  provide  new  guards  for 
their  future  fecurity.  Such  has  been  the  patient  fuf- 
ferance  of  thefe  colonies,  and  fuch  is  now  the  necef- 
fity  which  conftrains  them  to  alter  their  former  fy- 
ftems  of  government.  The  hiftory  of  . 
is  a  hiftory  of  repeated  injuries  and  .ufurpations,  all 
having  in  direct  object  the  eftablifhment  of  an  abfolute 
tyranny  over  thefe  ftates.  To  prove  this,  let  fafts  be 
fubmkted  to  a  candid  world; 


He  has  refufed  to  affent  to  laws  the  moft  who- 
lefome  and  neceflary  for  the  publick  good. 

He  has  forbidden  his  Governors  to  pafs  laws 
of  immediate  and  prefllng  importance,  unlefs  fufpen- 
ded  in  their  operation  till  his  affent  fhould  be  obtained; 
and  when  fo  fufpended,   he  has  utterly  neglected  to 

attend  to  them, 

•  . 

He  has  refufed  to  pafs  other  laws,  for  the  ac- 
commodation of  large  diftricts  of  people,  unlefs  thofe 
people  would  relinqui/h  the  right  of.  reprefentation  in 
the  legislature;  a  right  ineftimable  to  them,  and  for- 
midable to  tyrants  only. 

t 

He  has  called  together  legislative  bodies  at  pla- 
ces unufual,  uncomfortable,  and  diftant  from  the  de- 
pofitory  of  their  publick  records  for  the  fole  purpofe 
of  fatiguing  them  into  compliance  With  his  meafures. 

• 

He  has  diffolved  reprefentative  honfes  repeatedly, 
for  oppoiing,  with  manly  firmnefs,  his  invasions  on 
the  rights  of  the  people, 

>.  ►  • 

He  has  refufed,  for  a  long  time  after  fuch  dif- 
folutions,  to  caufe  others  to  be  elected;  whereby  the 

Oo  3  legis- 
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legislative  powers,  incapable  of  annihilation,  have  re- 
turned to  the  people  at  large  for  their  exercife;  the 
ftate  remaining ,  in  the  mean  time ,  expofed  to  all  the 
dangers  of  invafion  from  without,  and  convulfions 
within.  . 

He  has  endeavoured  to  prevent  the  population  of 
thefe  ftates;  for  that  purpofe  obftrutting  the  laws  for 
naturalization  of  foreigners,  refuting  to  pafs  others  to 
encourage  their  migrations  hither,  and  raifing  the  con- 
ditions of  new  appropriations  of  lands. 

* 

He  has  obftrufted  the  admin  iftration  of  juftice, 
by  refuting  his  allent  to  laws  for  eftabliihing  judi- 
ciary powers. 

He  has  made  judges  dependent  on  his  will  alone, 
for  the  tenure  of  their  offices,  and  the  amount  and 
payment  of  their  falaries. 

* 

He  has  erected  a  multitude  of  new  offices,  and 
fent  hither  fwarms  of  officers  to  harrafs  our  people, 
and  eat  out  their  fubftance. 

*         *  4    *    '  \ 

He  has  kept  among  us,  in  times  of  peace,  dan- 
ding  armies  without  the  content  of  our  legislatures. 

He  has  affected  to  render  the  military  indepen- 
dent of,  and  fuperior  to,  the  civil  power. 

. .  *  . . 

4 

He  has  combined  with  others  tofubjeft  us  to  a 
jurisdiction  foreign  to  our  conftitution ,  and  unacknow- 
ledged by  our  laws;  giving  his  aflent  to  their  afts  of 
pretended  legislation: 

For  quartering  large  bodies  of  armed  troops 

among  us:  >    .  ;:  ' 

r 

For 
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For  protecting  them,  by  a  mook  trial,  from  pu- 
nifhment  for  any  murders  which  they  ihould  commit 
on  the  inhabitants  of  thefe  ftates:  >   .  • 

r 

t 

For  cutting  off  our  trade  with  all  parts  of  the 
world:  » 

,*  ■         .         «<     -...  > 

For  impoling  taxes  on  us  without  our  confent: 

*    * 

For  depriving  us,  in  many  cafes,  of  the  benefits 
of  trial  by  jury. 

For  tranfporting  us  beyond  feas  to  be  tried  for 
pretended  offences: 

•  .  •   -»|         .  .  "         ,  t  H      »    *>  1 

For  abolifliing  the  free  fyftem  of  Englifli  laws 
in  a  neighbouring  province,  eftabliftiing: therein  an  afi- 
-bitrary  government  and  enlarging  its  boundaries ,  fo 
as  to  render  it  at  once  an  exempie  and  fit  inftrument 
for  introducing  the  fame  abfolute  rule  into  thefe  colonies: 

For  taking  away  our  charters,  abolifhing  our  moft 
valuable  laws,  and!  altering  fundamentally  .the  forms  of 
our  governments: 

.  For  fufpending  our  own  legislatures,  and  decla- 
ring themfelves  wvefted  with  power  to  legislate  for  us 
in  all.  cafes  whatsoever. 

* 

He  has  abdicated  government  here,  by  declaring 
us  out  of  his  protection,  and  waging  war  againft  us. 

He  has.  plundered ,  our  feas,,  ravaged  our  eoafts, 
burnt  our  towns,  and  deftroyed  the  lives  of  our  people. 

He  is,  at  this  time,  tranfporting  large  armies  of 
foreign  mercenaries  to  complete  the  works  of  death, 
defolation,  and  tyranny,  already  begun  With  circum- 

^  Oo  4  ftances 
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ftances  of  cnielty  and  perfidy,  fcarcely  parallelled  in 
the  moft  barbarous  ages,  and  totally  unworthy  the 
head  of  a  civilized  nation. 

He  has  conftrained  our  fellow  citizens  taken 
captive  on  the  high  feas ,  to  bear  arms  againft  their 
country,  to  become  the  executioners  of  their  friends 
and  brethren,  or  to  fall  themfelves  by  their  hands. 

He  has  excited  domeftic  infurre&ions  amongft  us, 
and  has  endeavoured  to  bring  on  the  inhabitants  of  our 
frontiers  the  mercilefs  Indian  favages,  whofe  known 
rule  of  warfare  is  an  undiftinguifhed  deftru&ion  of  all 
ages ,  fexes ,  and  conditions. 

In  every  ftage  of  thefe  oppreflions  We  have  peti- 
tioned for  red  re  fs  in  the  moft  humble  terms;  our  re- 
peated petitions  have  been  anfvered  only  by  repeated 
injury.   A  ,  whofe  character  is,  thus  mar- 

ked by  every  aft  which  may  define  a  , 
is  unlit  to  be  the  ruler  of  a  free  people. 

Nor  have  we  been  wanting  in  attentions  to  our 
Briti/h  brethren.  We  have  warned  them,  from  time 
to  time,  of  attempts  by  their  legislature  to  extend  an 
unwarrantable  jurisdiftion  over  us.  We  have  reminded 
them  of  the  circumftances  of  our  emigration  and  fett- 
lemeht  hew.  .  We  have  appealed  to  their  native  juftice 
and  magnanimity,  and  we  have  conjured  them,  by  the 
ties  of  our  common  kindred,  to  difavow  tliefe  ufur- 
pations  which  would  inevitably  interrupt  our  conne- 
ctions and  cprrefpondence.  Tney  too  hav*  been  deaf 
to  the  voice  of  iuftice  and  of  confanguinity.';  we  muft 
therefore,  acquiefce  in  the  necefllty  which  denounces 
our  feparatioh ,  and  hold  them ,  as  we  hold  the  reft 
of  mankind,  enemies  in  war,  in  peace  friends. 

We,  therefore,  the  reprefentatives  of  the  United 
States  of  America,  in  General  Cbngrels  aflembled ,  ap- 
pealing to  the  Supreme  Judge  of  the  world  for  the 
reftitude  of  our  intentions,  do,  in  the  name,  and  by 

the 
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the  authority  of  the  good  people  of  thefe  Colonies,  1*776 
folemnly  publiih  and  declare,  that  thefe  United  Colo-  11 
tries  are,  and  of  right  ought  to  be,  free  and  indepen- 
dent States:  that  3iey  are  abfolved  from  all  allegiance 
to  the  Britifch  Crown ,  *nd  that  all  political  connexion 
between  them  and  the  ftate  of  Great  Britain  is,  and 
ought  to  be ,  totally  diffolved ;  and  that  as  free  and  in- 
dependent States,  they  have  full  power  to  levy  war, 
conclude  peace,  contract  alliances,  eftablifh  commerce, 
and  do  all  other  afts  and  things  which  independent 
States  may  of  right  do.  And  for  the  fupport  of  this 
declaration ,  with  a  firm  reliance  on  the  protection  of 
divine  providence,  we  mutually  pledge  to  each  other 
our  lives,  our  fortunes,  and  our  facred  honour. 


/  * 


Signed  by  order,  and  in  behalf  of  the  Congrefs. 


r 


v 

7 

John  Hancock,  Prefident. 

Charles  TripMSON,  Secretary. 

...  t 

t 

■  *  '  I  •         •  » 

...  .  \  •  - 
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1776  Articles  of  Confederation  and  perpetual 
4.  oabr.  Union  betwen  the  States  of  New-  Ham- 
pfnire,  Maflachufet's-Bay,  Rhode- Island, 
Connetticut,  New  -  York,  Penfylvania, 
the  Counties  of  Newcaftle,  Kent,  and  Suf- 
lex,  on  Delaware-  River,  Maryland,  Vir- 
ginia, North-  Carolina,  South- 
Carolina  ,  Georgia. 

(Annual  Regifter  1776.  p.  364.) 

»,  .     r  t  % 

*    w  , 

t 

Art*  I« 

T 

he  Thirteen  States  above  mentioned*  confederate  them' 
felves  under  the  title  of  The  United  States  of  America. 

Art.   II.  * 

They  contract,  each  in  their  own  name,  by  the 
prefent.  conftitution,.  a  reciprocal  treaty  of  alliance  and 
rienapnp  for  their  common  defence,  for  the  maintenance 
of  their  liberties,  and  for  their  general  and  mutual 
advantage;  obliging  them) elves  to  affifl  each  other  againfl 
all  violence  that  may  threaten  all,  or  any  one  of  thm9 
and  to  repel  in  common  all  the  attacks  that  may  be  le- 
veiled  againfl  all  or  any  one  of  them,  on  account  of 
religion,  fovereignty,  commerce,  or  under  any  other 
pretext  whatfoever. 

Art.  m. 

Each  State  referves  to  themfeives  alone  the  exclu* 
five  right  of  regulating  their  internal  government,  and 
of  framing  laws  in  all  matters  that  are  not  included  i* 

I  oO  the 
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Articles  de  Confederation       d*  union  perpe- 1776 
tuelles  entre  les  Etats  de  Nouvelle  -  Ham-  4.  oat*. 
pfhire,  Baie  de  Mafjachtfjjett ,  Rhode-  Is- 
land,  Connecticut ,  Nouvdle- York,  Nou* 
veau-  Jerfey,  Penfylvanie ,  Delaware, 
Maryland,    Virginie,  Caroline 
Septentrionale ,  Caroline  Mi- 
ridionale ,  Georgie* 

(Recueil  de  loix  conftitutives  des  Etats- unis  de  tAml~ 
rique  p.  14.  &  fe  trouve  auffi,  quoique  moins  bien 
traduit,  dans  Moser  ^r/«^  T.VL  p.  131.) 


.  ♦ 

L 


Art.  I. 


es  treize  Etats  fusdits  fe  confederent  fous  le  titre  Union, 
d'Etats-  Unis  VAmirique. 

Art.  II. 

Us  contraftent,  charun  en  leur  nom,  par  la  pre-  Aiu«nce# 
fente  conftitution ,  un  Traite*  dalliance  &  damitie  re- 
ciproques  pour  leur  defenfe  commune,  pour  le  maintien 
de  leur  liberte,  &  pour  leur  avantage  general  &  mu- 
tuel,  s'obligeant  a  fe  fecourir  Tun  l'autre  contre  toutes 
violences  dont  on  pourroit  menacer  tous  ou  chacun 
d'eux;  &  a  repouffer  en  commun  toutes  les  attaques 
qui  pourroient  etre  dirig^es  contre  tous  ou  chacun  d'eux, 
pour  caufe  de  Religion,  de  Souverainete,  de  Commerce, 
bu  fous  quelqu'autre  pretexte  que  ce  foit. 

■  - 

Art.  HI. 

Chaque  Etat  fe  referve  a  Iui  feul  le  droit  exclu- 
fif  de  regter  fon  admin ilrration  inteVieure  &  de  faire  n^ent 
des  Loix  fur  toutes  les  matieres  qui  ne  feront  point  u""SS«.  x 
•:  compri- 
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the  articles  of  the  prefent  Confederation,  and  which  can- 
not any  way  prejudice  the  fame. 

4 

Art.  IV. 

No  State  in  particular  Jhall  either  fend  or  receive 
embaffies,  begin  any  negociations ,  contract  any  engage-* 
ments,  form  any  alliances,  conclude  any  treaties  with 
any  king,  pnnce  or  power  whatfoever,  without  the  con- 
fen  t  of  the  United  States ,  ajfetnbled  in  General  Congrefl. 

*  » 

■ 

No  Perfon ,  invefled  with  any  poft  whatever 
under  the  authority  of  the  United  States,  or  of  any  of 
them,  whether  he  has  appointments  belonging  to  his 
employment  ♦  or  whether  it  be  a  commiffwn  purely  con- 
fidential, Jhall  be  allowed  to  accept  any  prefents,  gra- 
tuities, emoluments,  nor  any  offices  or  titles  of  any  kind 
whatever,  from  any  "kings,  princes,  or  foreign  powers. 

And  the  General  A ffembly  of  the  United  States, 
nor  any  State  in  particular,  fhall  not  confer  any  title 
of  nobility. 

■ 

Art.  V, 

♦ 

Two,  nor  fever al  of  the  faid  States,  fhall  not 
have  power  to  form  alliances  or  confederations,  nor 
conclude  any  private  treaty  among  themfelves ,  without 
the  confent  of  the  United  States  ^affembled  in  General- 
Con  grefi ,  and  without  the  aim  and  duration  of  that 
private  convention  be  exa&ly  fpecified  in  the  confent. 

i  .  *  i  *  i 

Art.  VI.  • 

No  State  fliall  lay  on  any  impofis,  nor  eftablifh 
any  duties  whatever,  the  effeU  of  which  might  alter  di- 
re&ly ,  or  indire&ly,  the  claufes  of  the  treaties  to  be 
concluded  hereafter  by  the  Affembty  of  the  United  States 

with  any  kings,  princes,  or  power  whatfoever. 

.  •  *  - 

y  Art. 
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comprifes  dans  les  articles  de  la  preTente  Confederation,  j  jyfo 
0  &  qui  ne  pourront  y  porter  aucune  atteinte.  '  ' 


Art.  IV. 

<  * 

Aucun  Etat  en  particulier  ne  pourra  envoyer  ni  Aff.irct 
recevoir  des  AmbaiTarieurs ,  entamer  des  negociations,  <^™b*« 
contra&er  des  engagemens ;  former  des  alliances ,  con-  £Ii,Pn"£ 
dure  des  trails  avec  aucun  Roi,  Prince  ou  PuuTance  Weffe. 
quelconque,  fans  les  confentement  des  Etats-  Unis  af- 
fembtes  en  Congres  -  General. 

r 

- 

Aucune  perfonne,  pourvue  d\ui  empioi  quelcon- 
que, fous  l'autorite  des  Etats- Unis,  on  de  quelqu'un 
d'eux,  foit  qu'il  y  ait  des  appointemens  attaches  a  lem- 
ploi,  foit  que  ce  foit  une  commifiion  de  pure  confiance, 
ne  pourra  accepter  aucuns  prefents,  gratifications,  emo- 
lumens ,  ni  aucuns  Offices  ou  titre  de  quelque  nature 
qu'ils  foient,  d'aucuns  Rois,  Princes  ou  PuuTances 
etrangeres. 

Et  FAfTembtee-  Generate  des  Etats  -  Unis,  ni  au- 
cun Etat  en  particulier,  ne  pourront  donner  aucun  titre 
de  Nobleffe. 


Art.  V. 

Deux,  ni  plufieurs  des  fusdits  Etats,  ne  pourront  Alliance* 
former  d'alliances  ou  confederations,  ni  conclure  aucun  *ntre  lef 
Traite,  particulier  entr'eux,  fans  le  confentement  des 
Etats -Unis  aflembles  en  Congres-  General,  &  fans  que 
le  but  &  la  dtiree  de  cette  convention  particuliere  ne 
foient  exadlement  fpecifies  dans  le  confentement. 


Art.  VI. 

Aucun  Etat  ne  pourra  mettre  des  impofitions,  nilmp&t*. 
eteblir  des  droits  quelconques,  dont  1'efFet  feroit  d'al- 
terer  direftement  ou  indireftement  les  claufes  des  Trai- 
ls qui  feront  conclus  dans  la  fuite,  par  TAffemblee 
des  Etats- Unis,  avec  aucuns  Rois,  Princes  ou  Puif- 
fances  quelconques. 

Art. 
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'  The  taxes  appropriated  to  pay  this  quota,  fhaU 

be  laid  and  levied  in  the  extent  of  each  State  by  the 
authority  and  orders  of  its  legislative  body,  within  the 
time  fixed  by  the  Affembly  of  the  United  States.  . 

i 

Art.  X. 

Each  of  the  faid  States  fhaU  fubmit  to  the  deci- 
fions  of  the  Affembly  of  the  United  States,  in  all  mat- 
ters or  quejlions  referved  to  that  Affembly  by  the  pre- 
Jent  aft  of  confederation* 

Art.  XT. 

0 

No  State  fhaU  engage  in  war  without  the  con- 
fent  of  the  United  States  affembled  in  Congrefl,  except 
in  cafe  of  aftuat  invafion  of  fome  enemy,  or  from  a 
certain  knowledge  of  a  refohttion  taken  by  fome  Indian 
nation  to  attack  them ,  and  in  that  cafe  only ,  in  which 
the  danger  is  to  urgent  to  allow  them  time  to  confult 
the  other  States. 

No  particular  State  fhaU  give  any  commiffion  to 
veffels,  or  other  fhips  of  war,  nor  any  letters  of  mar- 
que or  reprifal,  till  after  a  declaration  of  war  made  by 
the  aJTem  -ly  of  the  United  States;  and  even  in  that 
cafe  they  fhaU  be  granted  only  again  ft  the  kingdom  or 
the  power,  or  againjl  the  fubjeffs  of  the  kingdom,  or  of 
the  power  againjl  which  war  fhaU  have  been  fo  decla- 
red; and  j  hall  conform,  refpeftirrg  thefe  objefts,  to  the 
regulations  made  by  the  Affembly  of  the  United  States. 


Art.  XII. 

In  order  to  watch  over  the  general  intereft  of  the 
United  States,  and  dire  ft  the  general  affairs,  there 
fhaU  be  nominated  every  year  according  to  the  form 
fettled  by  the  legislative  body  of  each  State,  a  certain 
number  of  delegates,  who  J  hall  fit  at  Philadelphia  until 
the  General  Affembly  of  the  United  States  fhaU  liave 
ordered  otherwife ;  and  the  fir  ft  Monday  in  November  of 
each  year,  J  hall  be  the  a  era  fixed  for  their  meeting. 

Each 


Digitized  by  Google 


nitre  Us  Etats  de  tJmMque.        59  j 

Les  taxes  qui  devront  fervir  a  payer  cette  quo-  1776 
tite\  feront  impofees  &  levies  dans  retendue  de  cha- 
que  Etat ,  par  Tautorite  &  les  ordres  de  fon  Corps  1£- 
gislatif,  dans  les  terns  marques  par  PAflemblee  des 
Etats-  Unis. 

A  R  T»  X. 

* 

Chacun  des  fusdits  Etats  fe  foumettra  aux  deci-  5,d*J, 
fions  de  rAffembl£e  des  Etats- Unis  fur  toutes  les  ma- 
tieres  ou  queftiohs  refervees  k  cette  Affemblee  par  le  bw«. 
preTent  afte  de  Confederation* 

Art.  XI. 

-  Aucun  Etat  ne  s'engagera  dans  une  guerte  fens 
le  confentement  des  Etats  -  Unis  aflembles  en  Congres,  UJ^T^bv- 
&  moins  d'une  invafion  a&uelle  de  quelqu'ennemi ,  ou  m*teuw* 
de  connohTance  certaine  qu*il  aurolt  ene  d'une  resolu- 
tion prife  par  quelque  Nation  indienne  de  l'attaquer, 
&  dans  le  cas  leuletoent  ou  le  danger  trop  preflant  nte 
lui  lauTeroit  pas  le  terns  de  confulter  les  autres  Etats* 

Aucun  Etat  particulier  ne  donnera  de  commuTion 
a  des  vaiffeaux  on  autres  b&timens  de  guerre,  ni  aucu- 
nes  lettres  de  marque  ou  de  repreTailles ,  qu'apres  une 
declaration  de  guerre  faite  par  l'Aflemblee  des  Etats* 
Unis,  &  dans  ce  cas  la  m£me«  n'en  donnera  que  con- 
tre  le  Royaume  ou  la  Puiflance  quelconque,  ou  contre 
les  fujets  du  Royaume  ou  de  la  PuhTance  k  qui  la  guerre 
aura  ete  ainfi  declaree,  &  fe  conformera  fur  tous  ces 
objets  aux  reglemens  qui  auront  £te*  faits  par  TAffem^ 
blee  des  Etats  -  Unis* 

* 

Art.  XH* 

Afin  de  veiller  aux  interets  geniraux  des  Etats-  Defcfu* 
Ufiis,  &  de  dinger  les  affaires  gene>aleg,  M  fera  nomm£  ?Airem- 
chaque  annee  dans  Jla  forme  reglee,  par  le  Corps  le- »>we  m- 
gislatif  de  chaque  Etat,  un  certain  nombre  de  Dele-  n**ie# 
gues,  qui  fe  rendront  k  Philadelphie  jnsqu'a  ce  que 
TAffemblee  generate  des  Etats-  Unis  en  ait  autrement 
ordonne;  &  le  premier  lundi  de  novembre  de  chaque 
anne>,  fera  Tepoque  fixe  a  laquelle  ils  s'ajfembleront. 

Pp  Chacon 
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Each  of  the  above  mentioned  States  fhall  preferve 
the  right  and  power  to  recall,  at  any  time  whatever  of 
the  year,  their  delegates,  or  any  one  of  them,  and  to 
fend  others  in  the  room  of  them  for  the  remainder  of 
the  year;  and  each  of  the  faid  States  fhall  maintain 
their  delegates  during  the  time  of  the  General  Affembly* 
and  alfo  during  the  time  they  fhall  be  memhres  of  the 
Council  of  State,  of  which  mention  fhall  be  made 
hereafter. 

Art.  XIII. 

Each  State  fhall  have  a  vote  for  the  decifion  of 
queftions  in  the  General  Affembly. 

« 

Art.  XIV. 

The  General  Affembly  of  the  United  States,  fhaS 
alone  and  excluftvely  have  the  right  and  power  to  decide 
of  peace  and  war,  except  in  the  cafe  mentioned  in  ar- 
ticle XL  —  to  eftahlifh  rules  for  judging  in  all  cafes 
the  legitimacy  of  the  prizes  taken  by  fea  or  land,  and 
to  determine  the  manner  in  which  the  prizes  taken  by  the 
land  or  fea  forces,  in  the  fervice  of  the  United  States, 
fhall  be  divided  or  employed;  —   to  grant  letters  of 
marque  or  reprifal  in  time  of  peace;  —  to  appoint  tri- 
bunals to  take  cognizance  of  piracies,  and  all  other  ca- 
pital crimes  committed  on  the  high  feas;  —   to  efta- 
blifh  tribunals  to  receive  appeals,  and  judge  finally  in 
au  cafes  of  prizes;  —  to  fend  and  receive  Ambaffa- 
dors ;  —  to  negotiate  and  conclude  treaties  or  allian- 
ces ;  —  to  decide  all  differences  ablually  fub lifting ,  and 
that  may  ari'e  hereafter  between  two  or  feveral  of  the 
aforementioned  States,  about  limits,  jurisditlion  or  any 
other  caufe  whatfoever;  —  to  coin  money,  and  fix  its 
value  and  flandard ;   to  fix  the  weights  and  meafures 
throughout  the  whole  extent  of  the  United  States,  — 
to  regulate  commerce,   and  treat  of  all  affairs  with  the 
Indians  who  are  not  members  of  any  of  the  States;  — 
to  eflablifh  and  regulate  the  pofls  from  one  State  to 
another,  in  the  whole  extent  of  the  United  States,  and 
to  receive  on  the  letters  and  packets  fent  bu  poft,  the 
necejfary  tax  to  defray  the  expence  of  that  eftablif  hment ; 
—  to  appoint  the  general  officers  of  the  land  forces  in 
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•  Chacun  des  fusdits  Etats  confervera  le  droit-  &  I?y6 
le  pouvoir  de  reVoquer,  dans  quelque  terns  de  l'annee 
cue  ce  foit,  fes  D6\6gu6s  ou  quelques  tins  d'entr'eux, 
&  den  envoyer  d'autres  a  leur  place  pour  le  refte  de 
l'annee;  &  chacun  des  fusdits  Etats  entretiendra  fes 
Detegnes  pendant  le  terns  de  rAflemblee  generate,  & 
pendant  le  terns  aufli  qu'ils  feront  Membres  du  Confeil 
d'Etat,  dont  il  fera  parie*  ci-apres. 


r 


Art.  XIIL 

Chacun  des  Etats  aura  une  voix  pour  la  deciiion  Y°'* 
des  queftions  dans  TAlTembl^e-  generaie.  e,five- 

< 

Art.  XIV. 

L'Aflembtfe-  generate  des  Etats-  Unis  aura  feoleJj"j!jJ 
&  exclulivement  le  droit  &  le  pouvoir  de  decider  deferable 
la  paix  &  de  la  guerre,  excepte*  dans  le  cas  porte  par**1*1*1* 
PArt.  XI;  —  d'etablir  des  regies  pour  juger  dans  tous 
les  cas  la  tegitimite  des  prifes  faites  fur  terre  ou  fur 
mer,  &  pour  determiner  la  maniere  dont  les  prifes  faU 
tes  par  les  forces  de  terre  ou  de  mer,  au  (ervice  deg 
Etats  -  Unis,  feront  partag^es  ou  employees ;  —  de  don- 
ner  des  lettres  de  marque  ou  de  reprefailles  en  terns 
de  paix;  —  de  nommer  des  tribunaux  pour  connoitre 
des  pirateries  &  de  tous  crimes  capitaux  commis  en  haute 
mer;  —  d'£tablir  des  Tribunaux  pour  recevoir  Jes  ap- 
pels  &  juger  definitivement  dans  tous  les  cas  de  pri* 
fes;  —  d'envoyer  &  de  recevoir  des  Ambafladeurs;  — 
de  negocier  &  de  conclure  des  traites  ou  des  alliances; 
—  de  decider  tous  les  dhferens  a&uellement  fubfiftans, 
ou  qui  pourroient  s'elever  dans  la  fuite  entre  deux  ou 
plufieurs  des  fusdits  Etats,  pour  limites,  jurisdiction 
ou  telle  autre  que  ce  foit;  —  de  battre  monoie  &  d'en 
r£gler  la  vaieur  ou  le  titre;  —  de  fixer  les  poids  & 
mefures  dans  toute  Tetendue  des  Etats-  Unis;  —  de 
regler  le  commerce,  &  de  traiter  toutes  les  affaires 
avec  les  Indiens  qui  ne  font  membres  d'aucun  des  Etats ; 
— .  d  etablir  &  de  regler  les  Poftes  d'un  Etat  a  Pautre, 
dans  toute  l'etendue  des  Etats-  Unis,  &  de  percevoir 
fur  Jes  lettres  &  paqnets  envoyes  par  la  Pofte,  la  taxe 
nexeffaire  pour  fubvenir  aux  fraix  de  cet  ^tabluTement ;  — 
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ryyft  the  fervice  of  the  United  States;  —  to  give  commifftons 
*  *  to  the  other  officers  of  the  fold  troops*  who  fhall  have 
been  appointed  by  virtue  of  article  VIII. ;  —  to  ap- 
point all  the  officers  of  marine  in  the  fervice  of  the 
United  States;  to  frame  all  the  ordinances  necrffary  for 
the  government  and  difcipline  of  the  faid  land  and  fen 
forces;  and  to  direS  their  operations. 

The  General  Affembly  of  the  United  States  fhall 
be  authorized  to  appoint  a  Council  of  State ,  and  fuch 
Committees  and  civil  officers  as  they  fhall  judge  necef 
fary  for  guiding  and  difpatching  the  general  affairs 
under  their  authority ,  whilft  they  remain  fitting;  and 
after  their  feparation ,  under  the  authority  of  the  Coun- 
cil of  State.  —  They  fhall  chufe  for  prefident  one  of 
their  members,  and  for  fecretary  the  per f on  whom  they 
fhall  judge  fit  for  that  place;  and  they  may  adjourn 
at  what  time  of  the  year,  and  to  what  place  in  the 
United  States  they  fhall  think  proper.  —  They  fhd 
have  the  right  and  power  to  determine  and  fix  tfo 
fums  neceffary  to  be  raifed,  and  the  difburfements  u* 
eeffary  to  be  made;  —  to  borrow  money,  and  to  creatt 
bills  on  the  credit  of  the  United  States;  to  build  and  ft 
out  fleets;  —  to  determine  the  number  of  troops  to  bt 
raifed  or  kept  in  pay;  —  and  to  require  of  each  oj 
the  aforefcnd  States,  to  compofe  the  army,  a  contingent 
proportioned  to  the  number  of  its  white  inhabitants.  — 
Thefe  requifttions  of  the  General  Affembly  fhall  be  bin- 
ding,  and  in  confequence  the  legislative  body  of  each 
State  fhall  nominate  the  particular  officers,  levy  the 
men,  arm  and  equip  them  properly;  and  thefe  officers 
and  foldiers,  thus  armed  and  equipped,  fhall  proceed 
to  the  place ,  and  within  the  time  fixed  by  the  Gene- 
ral Affembly* 

But  if  the  General  Affembly,  from  fome  particu- 
lar circumftances,  fhould  think  proper  to  exempt  one  of 
feveral  of  the  States  from  raifing  troops  or  to  demand 
of  them  lefl  than  their  contingent,  and  fhould  on  tie 
contrary  judge  it  convenient  that  one  or  feveral  others 
fhould  raife  more  than  their  contingent;  the  number 
extraordinary  demanded  fhall  be  raifed,  provided 

officers,  armed  and  equipped  in  the  fame  manner  us  t** 
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de  nommer  les  Officiers-  G£neraux  des  tronpes  dc  terre  X9 
au  fervice  des  Etats  -  Unis;  —  de  donner  des  Commif- 
iions  aux  autres  Officiers  des  dites  troupes  qui  auront 
M  nomm^s  en  vertu  de  l'Art  VIII ;  —  de  nomtner 
tuus  les  Officiers  de  marine  au  fervice  des  Etats  -  Unis; 

—  de  faire  toutes  les  Ordonnances  necefTaires  pour 
regler  l'adminiftration,  &  la  difcipline  des  dites  troupes 
de  terre  &  de  mer;  —  &  de  diriger  lews  operations. 

L'AlTembl£e-  General e  des  Etats-  Unis  fera  auto- 
rifee  k  nommer  un  Confeil  d'Etat,  &  tels  ComiteV& 
Officiers  Civils  qu'elle  jugera  neceflaires  pour  la  con- 
duite  &  Texpedition  des  affaires  g£nerales,  fous  fon 
autorit£,  tant  qu'elle  reftera  aflemblee,  &  apres  fa  fe- 
paration,  fous  l'autoiite  du  Confeil  d'Etat.  —  Elle  fe 
choifira  pour  Prefident  un  de-  fes  Metnbres,  &  pour 
Secretaire  la  perfonne  qu*elle  jugera  propre  a  cet  em- 
ploi ;  &  elle  pourra  sojourner  a  tel  terns  de  l'annee, 
&  en  tel  lieu  des  Etats  -  Unis  qu'elle  jugera  a  propos. 

—  Elle  aura  le  droit  &  le  pouvoir  de  determiner  &  de 
fixer  les  fommes  neceflaires  a  percevoir,  &  les  depen- 
fes  neceflaires  a  faire;  —  de  faire  des  emprunts,  &  de 
creer  des  billets  fur  le  Credit  des  Etats- Unis;  —  die 
faire  conftruire  &  £quiper  des  flottes;  —  de  determi- 
ner le  nombre  des  troupes  de  terre  k  lever  ou  entre- 
tenir;  —  &  d'exiger  de  chacun  des  fusdits  Etats,  pour, 
le  compofer,  un  contingent  proportionne  au  nombre  de 
fes  habitans  blancs.  —  Ces  requifitions  de  1'AfTembl^e 
gdne>ale  feront  obligatoires,  &  en  conference  le  Corps 
legislatif  de  chaque  JEtat  nommera  les  Officiers  particu- 
liers,  levera  les  hommes ,  les  armera  &  les  equipera 
convenablement;  &  ces  Officiers  &  Soldats  ainfi  armes 
&  equipes  fe  rendront  au  lieti  &  dans  le  terns  marque 
par  r  Aflemblee  generate. 

Mais  fi  rAiTemblee  g£n£rale,  d'apres  des  circon- 
ftances  particulieres,  jugeoit  a  propos  d'exempter  un  ou 
plufieurs  Etats  de  lever  des  troupes ,  ou  de  leur  en  de- 
raander  moins  que  leur  contingent,  &  qu'elle  jugety 
au  contraire  qu'un  ou  plufieurs  autres  en  levaffent  plus 
cue  leur  contingent;  le  nombre  extraordinaire  demande 
fera  leve,  pourvu  d'Officiers,  arme  &  equipe  de  la 
mime  maniere  que  le  contingent,  a  moins  que  le  Corps 
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J7*76  contingent,  untrfl  the  legislative  body  of  that,  or  of 
/  l  thofe  of  the*  States  to  whom  the  requifttion  fhall  have 
been  made,  fhonld  deem  it  dangerous  for  themfelves  to 
be  drained  of  that  number  extraordinary ,  and  in  that 
cafe  they  fhall  fumifh  no  more  than  what  they  think 
compatible  with  their  fafety ;  and  the  officers  and  foU 
diers  fo  raifed  and  equipped,  fhall  go  to  the  place ,  and 
the  time  fixed  by  the  General  Ajfembly. 


The  General  Affembly  fhall  never  engage  in  any 
war,  nor  grant  letters  of  marque  or  reprifal  in  time  of 
peace,  nor  contrail  any  treaties  of  alliance  or  other  con- 
ventions* except  to  make  peace ,  nor  coin  money  or  re- 
gulate its  value,  nor  determine  or  fix  the  fums  neceffary 
to  be  raifed ,  or  the  dijburfements  neceffary  to  be  made 
for  the  defence  or  advantage  of  the  United  States,  or  of 
fome  of  them,  nor  create  bills,  nor  borrow  money  on 
the  credit  of  the  United  States,  nor  difpofe  of  any 
fums  of  money*  nor  refolve  on  the  number  of  fhips  of 
war  to  be  built  or  purchafed,  or  on  the  number  of 
troops  to  be  raifed  for  land  or  fea  fervice,  nor  appoint 
a  commander  or  ehief  of  the  land  or  fea  forces ,  but  by 
the  United  confent  of  nine  of  the  States:  and  no  que- 
Jlion  on  any  point  whatfoever,  except  for  adjourning 
from  one'  day  to  another,  fhall  be  decided  but  by  a 
majority  of  the  United  States. 


No  delegate  fhall  b$  chofen  for  more  than  thrtt 
years  out  of  fix. 

No  perfon  invefted  with  any  employment  what- 
ever  i*  the  ixtent  of  the  United  States,  and  receiving, 
by  virtue  of  that  employment,  either  by  himfelf,  or 
through  the  hands  of  any  other  for  him ,  any  falarits, 
wages,  or  emoluments  whatever,  fhall  be  chofen  a 
delegate. 

.*«>  X    .  . 

The  General  Affembly  fhall  publifh  every  month 
a  journal  of  their  jefftons  except  what  fhall  relate  to 
treaties,  alliances,  or  military  operations >  when  it  fhall 
appear  to  them  that  thefe  matters  ought  to  be  kept 
fecret.  The  opinions  pro  and  con  of  the  delegates  of 
each  State,  fhall  be  entered  in  the  journals  as  often  as 
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iegislatif  de  celui  ou  de  ceux  de  ces  Etats  k  qui  la  re- 
quifition  auroit  ete,  faite,  ne  jugeat  dangereux  pour  lui 
de  fe  degarnir  de  ce  nombre  extraordinaire,  &  dans  ce 
cas  il  n'en  fourniroit  que  ce  qu'il  jugeroit  compatible 
avec  fa  furete  &  les  OfHciers  oc  Soidats  ainfi  armes  & 
equipes ,  fe  rendront  au  lieu  &  dans  le  terns  marques 
par  rAflemblee  generale. 

i 

w 

.  ,•  L'Aflemblee  generale  ne  pourra  s'engager  dans 
une  guerre,  ni  donner  des  Jettres  de  marque  on  de  re- 
prefailles  en  terns  de  paix,  ni  contrafter  aucuns  traites 
dalliances  on  autres  conventions,  hormis  pour  faire  la 
paix;  ni  faire  battre  monnoie  ou  en  regier  la  valeur;  ni 
determiner  ou  fixer  les  fommes  neceflaires  a  percevoir, 
ou  les  depenfes  neceflaires  a  faire  pour  la  defenfe  ou 
Vavantage  des  Etats  -  Unis,  ou  de  quelqu'un  d'entr'eux; 
ni  creer  des  billets;  ni  emprunter  d'argent  fur  le  credit 
des  Etats- Unis;  ni  faire  des  deftinations  d'argent,  ni 
prendre  des  refolutions  fur  le  nombre  de  vaifieaux  de 
guerre  a  conftruire  ou  a  acheter,  ou  fur  le  nombre  de* 
troupes  de  ten;e  ou  de  mer  a  lever;  ni  nommer  de 
Commandant  en  chef  des  armees  de  terre  ou  de  mer, 
que  par  le  confentement  mini  de  neuf  des  Etats;  & 
aucune  qucftion  fur  quelque  point  que  ce  foit,  excepte* 
pour  s'ajourner  d'un  jour  a  Tautre;  ne  .  pourra  etre  de- 
cidee  que  par  la  majorite  des  Etats-  Unis. 

Aucun  Delegue  ne  pourra  etre  choifi  pour  plua 
de  trois  an s  fur  lix. 

Aucune  perfonne  d'un  emploi  quelconque  dans 
l'etendue  des  Etats- Unis  &  recevant,  en  vertu  de  cet 
emploi  ,  par  eile  meme,  pu  par  les  mains  de  quelqu* 
autre  pour  elle  des  falaires,  gages  ou  emplumens  quel- 
conques,  ne  poura  etre  choiiie  pour  Delegue. 

*  .  ■ .  » , 

L'Aflemblee  generale  publiera  tous  les  mois  le 
journal  de  fes  fvances,  a  l'exception  de  ce  qui  fera  re- 
latlf  aux  traites,  alliances  ,  ou  operations  militaires,  lors- 
que  ces  matieres  lui  parofcmnt  devoir  etre  tenues  fecret- 
tes.  Les  avis  pour  &  contre  des  Delcgues  de  chaque 
Etat  feront  partes  fur  le  journal  touted  les..  fois  que 
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any  one  of  the  delegates  /halt  require  it;  and  there 
/hall  be  delivered  to  the  delegates  of  each  State,  on 
their  demand,  or  even  to  any  one  of  the  delegates  of 
each  State,  at  his  particular  requifition,  a  copy  of  the 
journal,  except  of  the  parts  above  mentioned*  to  be 
carried  to  the  legislative  body  of  his  refpeUive  State* 

Art.  XV. 

The  Council  of  State  fhall  be  compofed  of  one 
delegate  of  each  of  the  States,  nominated  annually  by 
the  other  delegates  of  his  refpe&ive  State;  and  the  cafe 
where  thefe  electors  might  not  be  able  to  agree,  that  de* 
legate  fhall  be  nominated  by  the  General  Affembly .  % 

The  Council  of  State  f  hall  be  authorifed  to  receive 
and  open  all  the  letters  addreffed  to  the  United  States, 
and  anfwer  them ;  but  fhall  not  contra?t  any  engage- 
ments binding  to  the  United  States.  —    They  fhall  cor- 
refpond  with  the  legislative  bodies  of  each  State,  and 
with  all  perfons  employed  under  the  authority  of  the 
United  States*  or  of  fome  of  the  particular  legislative 
bodies*  —    They  fhall  addrcfi  them f elves  to  thefe  legis- 
lative bodies,    or  to  the  officers  to'  whom  each  State 
fhall  have  entru fled  the  executive  power,  for  aid  and 
afft fiance  of  every  kind,   as  occafion  fhall  require.  — 
They  fhall  give  inftruUiont  to  the  generals,  and  direU 
the  military  operations  by  land  or  by  fea;   but  without 
waking  any  alterations  in  the  objebJs  or  expeditions  deter- 
mined by  the  General  Affembly,   mlejl  a  change  of 
circumftances  intervening  and  coming  to  their  knowledge 
fince  the  breaking  up  of  the  Affembly*  fhould  render  a 
change  of  meaures  indifpenfably  necejfary.    They  fhall 
be  careful  of  the  defence  and  prefervation  of  the  for-* 
treffes  or  foriiflcd  ports.  —    They  fhall  procure  infor- 
mation and  defigns  of  the  enemy.  —    They  fhall  put 
in  execution  tlie  meafures  and  plans  that  fhall  have  been 
refolved  by  the  General  Affembly,    by  virtue  of  the 
powers  with  which  they  are  invefted  by  :  the  prefent  con- 
federation. —    They  fhall  draw  upon  the  treafurers 
for  the  fums,  the  defiinathn  of  which  fhall  have  been 
fettled  by  the  General  Affembly,  and  for  the  payment 
of  the  contracts  which  they  may  have  made  by  virtue  of 
the  powers- that  are  granted  to  them*  —    They  fhall 
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quelqu'un  des  D£l£gu£s  le  demandera;  &  il  fera  deli-  Jjjfa 
vre  aux  Delegues  de  chaque  Etat,  fur  fa  requifition.  *'* 
particuliere ,  one  copie  de  ce  journal,  excepte"  des  par- 
ties ci-  deffus  enonce"es,  pour  etre  portee  au  Corps  1£- 
gislatif  de  fon  Etat  refpeftif. 


Art.  XV. 

Le  Confeil  d'Etat  fera  compofe*  d'un  Delegue*  de  ConWi 
chacun  des  Etats,  nomme  annuellement  par  les  autresdEut* 
Delegues  de  fon  Etat  refpeftif;  &  dans  le  cas  ou  ces 
Elefteurs  ne  pourroient  pas  s'accorder,  ce  D&egue*  fera 
nomm^  par  rAilemblee  generate. 

Le  Confeil  d'Etat  fera  autorife  a  recevoir  &  ouvrir 
toutes  les  lettres  addreflees  aux  Etats- Unis,  &  a  y 
repondre;  mais  ii  ne  pourra  contrafter  aucuns  engage- 
mens  obligatoires  pour  les  Etats-  Unis.  —    II  corre- 

rndra  avec  les  Corps  tegislatifs  de  chacun  des  Etats, 
avec  toutes  les  perfonnes  employees  fous  Pautorite* 
des  Etats- Unis,  ou  de  quelqu'un  des  Corps  tegislatifs 
particuliers.  —  II  s'adretfera  a  ces  Corps  legislatifs  ou 
aux  Officiers  a  qui  chaque  Etat  aura  confie  le  pouvoir 
executif,  pour  Paide  ou  le  fecours  de  toute  nature  dans 
les  occafions  ou  il  en  aura  befoin.  —  II  donnera  des 
avis  aux  Generaux  &  il  dirigera  les  operations  militaires 
de  terre  ou  de  mer;  mais  fans  rien  changer  aux  objets 
ni  aux  expeditions  dckerminees  par  PAffemblee  gene- 
rale,  a  moins  qu'un  changcment  dans  les  circonftances 
arrive*  &  venu  a  fa  connoiflance  depuis  la  teparation, 
de  l*AiTemblee  generale,  ne  rende  indifpenfablement  n6- 
ceflaire  un  changement  de  meTures.  —  II  veillera  4 
la  de*fenfe  &  a  la  confervation  des  fortereffes  ou  poftes 
fortifies.  —  II  fe  procurera  des  connoiflances  fur  la 
(ituation  &  fur  les  deffeins  des  ennemis.  —  II  pour-* 
fuivra  Pexecution  des  mefures  &  des  plans  qui  auront 
et£  arretes  par  PAffembtee  generale,  en  vertu  des  pou- 
voirs  dont  elle  eft  rev£tue  par  la  prefente  Confedera- 
tion. —  II  tirera  fur  les  Treforiers,  pour  les  fommes 
dont  la  deftination  aura  4t6  faite  par  rAffembtee  gene- 
rale, &  pour  le  pavement  des  contracts  qu'il  aura  pu 
paffer  lui-  meme  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  font 
accorded.  —  II  infpeftera  &  reprendra,  U  pourra  me'me 
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jjjfo  in fpeB  and  reprove,  they  f hail  even  fufpend  all  officers 
'  1  qivil  or  military  aFfing  under  the  authority  of  the  Uni- 
ted States.  —  In  the  cafe  of  death  or  fufpenfion  of 
avy  officer  whofe  nomination  belongs  to  the  General 
Affembly,  they  may  replace  him  by  what  per/on  they 
think  proper  until  the  next  Affembly.  —  They  may 
publifh  and  difperfe  authentic  accounts  of  the  military 
operations.  —  They  may  convene  the  General  Affembly 
for  a  nearer  term  than  that  to  which  they  had  ad- 
journed when  they  feparated,  if  any  important  and 
unexM&cd  event  fhould  require  it  for  the  welfare  or 
benefit  of  the  United  States,  or  of  fome  of  them.  — 
They  fhall  vrepare  the  matters  that  are  to  be  fubmitted 
to  the  infpeffion  of  the  General  Affembly,,  and  lay  be- 
fore them  at  the  next  fitting  all  the  letters  or  advices 
by  them  received,  and  fhall  render  an  exaSt  account  of 
all  that  they  have  done  in  the  interim.  —  They  fhall 
take  for  the  fecretary  a  perfon  fit  for  that  employment* 
who  before  he  enters  on  his  fun&ion  fhall  take  an  oath 
of  fecrecy  and  fidelity.  —  The  prefence  of  feven  mem- 
bres  of  the  Council  will  empower  them  to  aft.  —  In 
cafe  of  the  death  of  one  of  their  members,  the  Council 
fhall  give  notice  of  it  to  the  colleagues  of  the  deceafed, 
that  they  may  chufe  one  of  thcmfelves  to  replace  him  in 
the  Council  until  the  holding  of  the  next  general  mee- 
ting; and  in  cafe  there  fhould  be  but  one  of  his  col- 
leagues living,  the  fame  notice  fhall  be  given  to  him, 
that  he  may  come  and  take  his  feat  untill  the  next 
fitting.  .     '  r 

.   .''•*.  »  •  i  . 

'    '  • "  '  \  Art.  XVI. 

In  cafe  that  Canada  fhould  be  willing  to  accede 
to  the  prefint  confederation ,  and  come  into  all  the  mea- 
fures  of  the  United  States,  it  fhall  be  admitted  into 
the  union,  and  participate  in  all  its  benefits.  But  no 
other  colony  fhall  be  admitted,  without  the  conjent  of 
nine  of  the  States. 

i 

The  above  articles  fhall  be  propofed  to  the  legis- 
lative bodies  of  all  the  United  States,  to  be  examined 
by  them ;.  and  if  they  approve  of  them ,   they  are  de- 
fir  ed  to  authorife  their  delegates  to  ratify  them  in  the 
General  Affembly ;  after  which  all  the  articles  which- 
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interdlre  tons  Officiers  civils  &  militaireg,  agiflant  fous 
l'autorite  des  Etats- Unis.  —  Dans  le  cas  de  mort  ou  ' 
d'interdi&ion  de  c^uelqu'un  des  Officiers ,  dont  la  nomi- 
nation appartient  a  rAHemblce  generate,  il  pourra  com- 
mettre  a  l'exerciee  de  l'emploi  telle  perfonne,  qu'il 
jugera  a  propos  jusqu'a  la  prochaine  Affemblee;  —  11 
pourra  publier  &  repandre  les  relations  authentiques 
des  operations  militaires.  —  II  pourra  convoquer  1  Af- 
femblee general e  pour  un  terme  plus  prochain  que  celui 
auquel  elle  fe  feroit  ajournee  en  fe  feparant,  ii  quel* 
ou'  evenement  important  &  inattendu  l'exige  pour  le 
falut  ou  l'avantage  des  Etats-  Unis  ou  de  quelqu'un 
d'entre  eux.  —  11  preparera  les  matieres  cjui  devront 
cftre  foumifes  *a  l'examen  de  1* Aflemblee  generate ,  &  il 
lui  prefentera  a  fa  prochaine  feance  toutes  les'lettres 
ou  avis  qu'il  aura  recus  &  lui  rendra  un  compte  exacl: 
de  tout  ce  au'il  aura  fait  dans  Vinterim.  —  II  fe  nom- 
mera  pour  Secretaire  une  perfonne  propre  a  cet  emploi, 
qui,  avant  d'entrer  en  fonttion,  fera  ferment  de  gar- 
der  fecret  &  fidelity.  —  La  preTence  de  fept  Membres 
du  Confeil  fuifira  pour  qu'il  puifle  agir.  —  En  cas  de 
mort  de  Tun  de  tes  Membres,  le  Confeil  en  donnera 
avis  aux  Collegues  du  mort,  ajin  qu'ils  choiiHifent  1'un 
d'entr'eux  pour  prendre  place  dans  le  Confeil  jusqu'a 
la  prochaine  tenue  de  TAliemblee  generate;  &  dans  le 
cas  ou  il  n'y  auroit  de  vivant  qu'un  feul  de  fes  Colle- 
gues, il  lui  en  fera  de  meme  dohne  avis,  pour  qu'il 
puifle  y  venir  lieger  jusqu'a  la  prochaine  tenue. 


Art.  XVI. 

Dans  le  cas  ou  le  Canada  voudroit  acc£der  a  la  Admif- 
prefente  confederation  &  fe  joindre  entierement  a  tou-  Jj.™trcs 
tes  les  mefures  des  Etats-  Unis,  il  fera  admis  dans  Colonies, 
l'union  &  participera  a  tous  fes  avantages.    Mais  aucune 
autre  Colonie  ne  pourra  y  etre  admife  que  par  le  con- 
fentement  de  neuf  des  Etats. 

Les  articles  ci-  delTus  feront  propofes  aux  Corps 
legislatifs  de  tous  les  Etats-  Unis  pour  etre  examines 
par  eux,  &,  s'ils  les  approuvent,  ils  font  avertis  d'au- 
torifer  leurs  Delegues  de  les  ratifier  dans  TAlTemblee 
generate;  apres  quoi  tous  les  articles  qui  conftituent  la 

prefente 
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Ujfk  eon  (Mute  the  prefent  confederation  f    [hall  be  inviolably 
*  *     obferved  by  all  and  every  of  the  United  States;  and 
the  union  fhall  be  eflablifhed  for  ever. 


There  fhall  not  be  made  hereafter  any  alteration 
in  tkefe  articles,  nor  in  any  of  them,  unlefl  that  tht 
alteration  be  previoujly  determined  in  the  General  Af- 
fembly,  and  confirmed  afterwards  by  the  legislative 
bodies  of  each  of  the  United  States. 


Refolved  and  ftgned  at  Philadelphia  in  Congrtf9 
the  4th  ORober,  1776. 
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preTente  Confederation,  feront  obferves  inviolablement  1*77/! 
par  tous  &  chacun  des  Etats-  Unis,  &  Tonion  fera   ' « 
&ablie  a  perpetuity. 


II  ne  fera  fait,  par  la  fuite,  ancun  changement 
ft  ces  articles  ni  a  ancun  d'eux ,  a  moins  que  le  chan- 
gement n'ait  ete  determine  dans  TAlTemblee  generate, 
&  confirme  enfuite  par  les  Corps  legislates  de  chacun 
des  Etats- Unis. 


Arr&e  &  figne  i  Philadelphie,  en  Congris,  !• 
4,  Oftobre  1776. 
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1777  Traite  d alliance  generate  &  defenfwe  entre 
*8.M.y.  Sa  Maj.  Ties-  Cbretienne  Louis  XVI. 
'   .        ks  Republiques  Helvttiques  £? 

Etats  co  -  allies 

(  Moser  Verfiuh  T.  VIII.  p.  99.) 

Jtn  Namen  der  Alierheiligflen  DreyfaltigkeiU 

Nachdem  die  Lobl.  Kathoiifchen  Stande  dem  Ktfnig 
fogleich  nach  Antritt  Seiner  Regierung  das  Verlangea 
bezeiget,  das  feit  dem  Jahr  17 15.  zwifchen  Seinem 
KcJnigreich,  und  dcnen  I.obl.  Stifaden  beftandene  Biind- 
nlifs  nach  deflen  Anweifung  wiederum  zu  erneuern: 
fo  haben  Seine  Majeftat  nach  dem  Beyfpiel  Dero  Aller- 
durchlauchtigften  Vorvorderen  die  Seiner  Krone  gelei- 
fteten  vortreflichen  Dienfte  anerkennen,  und  die  Be- 
weife  des  Wohlwollens ,  und  der  Freundfchaft  verviel- 
fa'ltigen  wollen,  welche  von  Denenfelben  immerfort 
der  Nation  uberhaupt,  denen  Kadiolifehen  Orten,  und 
alien  Standen  der  Eidgnofsfchaft  insbefondere  gegeben 
worden;  daher  in  Dero  Antwort  die  giinftigften  Ge- 
linnungen,  und  zugleich  die  Neignng  gczeiget,  die 
Wiirkung  davon  auf  aile  Gliedere  Derfelben  aus- 
zudehnen. 

Eine  Erklarung,  die  fo  vermo'gend  war,  die 
Eintracht,  Gliickfeligkeit  und  Sicherheit  der  Eidgnofs- 
fchaft zu  befeftigen ,  \vurde  von  denen  Lobl.  Standen 
mit  jener  Erkanntlichkeit  angenommen,  die  denen 
heilfamen  Abfichten  des  Konigs,  alle  Stande  der  Eid- 
gnofsfchaft in  ein  einziges  und  nemliches  Biindnttfs 
mit  Seiner  Krone  zu  vereinigen ,  gebuhrete.  Da  Seine 
Majeftat  diefe  Grundlage  eines  Biindnilfles  in  Ihrem 
Schreiben  vom  22ten  May  1775.  feftgefetzt,  und  diefe 
Verficherung  annoch  in  dem  Schreiben  vom  loten  April 

1177"  wiederholt,  welches  AUerhochft-  Diefelben  mit 
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Dew  lezten  Vorfchlagen  in  niftierer  Befttthrmmg  Dero 
Gefinnungen  an  fammtliche  Eidgnoflifche  Stande  liber-  *' '  * 
geben:  fo  haben  die  Gefandfchaften  der  L(5bl.  Orten, 
und  Mit  -  Verbiindten  fich  nach  Solothurn  begeben, 
urn  allda  mit  Seiner  Excellent  dem  Herrn  Prafldenten 
yon  Vergennes,  Seiner  Majeftat  Bothfchafrer  in  der 
Eidgnofsfchaft  die  Bedinge  eines  Defenfiv-  Traftats  zu 
beftimmen,  welche  denen  Vortheilen  beider  Nationen 
angemeflen  feyn  warden,  die  bereits  durch  die  Nach- 
barfchaft,  und  durch  die  Einformigkeit  der  Abfichten 
und  Grundfatzen  beyderfeitiger  Souverainen  fo  wefent-  r 
lich  verkniipfet  fich*  befmden.   *  .,  \,7 

Nachdem  alles  reiflich  iiberlegt  und  erwogen 
worden,  fo  haben  Wir  Ludewig  XVI.  von  Gottes 
Gnaden  Konig  von  Frankreich  und  Navarra  &c.  und 
Wir  Burgermeifter,  Schultheifs,  Landamtnann,  Rathe 
und  Gtmeinden  der  Eidgnoflifchen  Republicken,  und 
MitverbLindeten  Standen,  als:  Zurich,  Bern,  Luzern, 
Ury,  Schweitz,  Unterwalden,  ob  und  mit  dem  Kern- 
wald,  Zug,  mit  dem  anfsern  Amt,  Glarus  beider  Reli- 
gionen,  Bafel,  Freiburg,  Solothurn,  Schaffhaufen ,  Ap- 
penzeli  in-  und  auflern  Roden,  Abbt  und  Stadt  St. 
Gallen,  die  Republik  Wallis,  und  die  Stadte  Miihl- 
haufen  und  Biel,  das  gegenwartige  gemcinfchaftliche 
,  und  allgemeine  Biindnifs  eingegangen,  welches  keine 
andere  Abficht  hat,  als  den  wechfelfeitigen  Nutzen, 
Schutz,  und  Sicherheit  zu  befordern,  ohne  jemand  zu 
beleidigen,  und  haben  den  gegenwartigen  Traftat 
verabredet,  und  befchlotfen,  wie  folgt: 

Art.  L 

Der  zwifchen  Kflnig  Franz  I.  glorreichen  Ange-  Beftgti- 
denkens ,  und  denen  Lobl.  Standen  und  Zugewandten  de« 
Orten  im  Iahr  15 16.  gefchloffene  Ewige  Friede  ift  die 
fchatzbare  Grundlage  fowohl  der  feither  zwifchen  der  v.  15x6. 
Krone  Frankreich  und  der  Lobl.  Eidgnofsfchaft  fo  gluck- 
lich  beftandenen  Freundfchaft ,  als  derjenigen  Bundes- 
tra&aten,  welche  zu  verfchiedenen  Zeiten  zwifchen  ge- 
dachter  Krone,  und  der  Lobl.  Eidgnofsfchaft  insgefamt, 
oder  zwifchen  einigen  Lobl.  Standen  gefchloflen  wor- 
den :   Nun  dienet  diefer  ewige  Friede  auch  zur  Grund- 
lage des  gegenwartigen  Bttndnuffes,  und  es  wird  der- 
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Vl^j*}  felbe  von  den  contrahircnden  Theilen  auf  dag  nach- 
1  u  driickfamfte  und  dergeftalten  vorbehalten  s  auch  hier  fo 
wiederholet,  dafs  gemeldeter  ewige  Friede  von  diefem 
Biindniifs  unabhkngig  feyn,  und  zu  alien  Zeiten  be* 
ftehen  folle,  diejenigen  Artickel  ausgenommen,  wel- 
che  in  gegenwiirtigem  Traftat  werden  abgeandert  wor- 
den  feyn. 

* 

Ant.  n.  » 

Contra*  Alle  Staaten ,  welche  den  EidgtiftfTifchen  Ktirper 

ausmachen,  fo  wie  auch  diejenigen  aus  Ihren  Verbun* 
deten,  die  man  beydfeitig  anzunehmen  uberein  kom* 
men  wird,  werden  an  dem  gegenwartigen  Bundnft 
Theil  haben. 

Art.  IIL 

Der  Ktfnig  und  die  famtlichen  Staaten,  welche 
De?efSfwl^ie  Eidgnofsfchaft  ausmachen,  von  der  allfeitig  auf- 
BQndnifs"  richtigften  Begierde  belebet,  die  Bande  einer  VereinU 
gung  zu  erneaern,  und  enger  zu  verkntipfen,  welche 
unter  Ihnen  durch  mehrere  lahrhundert  ununterbrochen 
geherrfchet,  und  deren  Erfpriefelichkeit,  und  Nutzen 
durch  die  Erfahmng  bewaliret  worden,  errichfcen  in  def 
Abficht,  dafs  diefe  Vereinigung  zum  gemeinen  Beften 
und  Vortheil  Ihrer  beydfeitigen  Staaten  gereichen  folle 
durch^  diefen  gegenwartigen  Vertrag  eine  Wahre  Freund* 
fchaft,  und  ein  aufrichtig  ledigliches  Defenfif-  Biind-» 
niifs,  verpflichten  iich  auch  gemelnfchaftiich  gegen  ein* 
ander ,  als  gute  und  getreue  Verbundete  fich  zu  betra* 
gen,  Ihre  wechfelfeitige  Vortheile  nach  ganzem  Ihrem 
VermCgen  zu  befordern,  und  alles,  Was  Ihnen  fchaden 
kSnnte,  abzuwenden,  auch  einander  mit  Ihren  guten 
DLenften  beh'ulflich  zu  feyn,  und  fich  fur  die  Rube, 
die  Vertheidigung,  und  Erhaltung  Hirer  Perfonen,  KG- 
nigreichen,  Staaten,  Landern,  Rechten,  Ehren,  Herr- 
fchaften  und  Unterthanen ,  fo  Sie  dermahlen  in  Europa 
befitzen,  zu  vereinbaren,  und  zu  diefem  Ettde  dieje- 
nige  HUlfe  fich  zu  leiften,  welche  durch  den  gegen- 
wartigen Vertrag  wird  beftimmet  werden* 


Art.  IV. 

irhfti-  In  Folge  der  in  vorhergehenden  Artickel  feftge- 

K2h€ur  fezten  Vereinigung,  und  da  der  Ktinig  das  aufrichti^b? 
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Verlangen  hat,  dafs  die  Eidgnofsfchaft  Ihren  dermah-  1 777 
ligen  Stand  einer  unumfchriinkten  Souverainitat ,  undderEfd; 
vollkommenen  Unabhangigkeit  beybehalte,  fo  wird 
Auch  beftandig  zu  verhindern  helfen,  dafs  der  Freiheit  fchaft« 
und  Sicherheit  der  Eidgnofsfchaft,  und  jeder  der  Staa- 
ten  der fel  ben  insbefonder  kein  Eingriff  gefchehe;  es 
verfprechen  und  verpflichten  lich  demnach  Seine  Maje- 
ftat denen  Unternemmungen ,  die  wider  die  Eidgnofs- 
fchaft vorgenommen  werden  mochten ,  nach  Dero  Kraf- 
ten  durch  Ihre  gute  Vermittelung  zuvor  zu  kommen, 
und  tie  abzuwenden;  und  im  Fall  dafs  bemeldte  Eid- 
gnofsfchaft, oder  einige  Staaten,  und  Republiken  der- 
lelben  von  einer  fremden  Macht  angegrifFen  warden,  fo 
werden  Seine  Majeftat  Ihnen  mit  Seiner  Macht,  und 
zwar  auf  frine  Koften  beyftehen ,  und  gegen  alle  feind- 
liche  Anfalle  vertheidigen ,  je  nachdem  die  Nothwen- 
digkeit  es  erheifchen  wird,  jedoch  im  Fall  allein,  da- 
Seine  Majeftat  darum  erfucht  feyn  werden. 

♦ 

Art.  V. 

Gegenfeitig  !m  Fall  die  Staaten  des  Konigs  in  N«e 
Europa  uberfallen  und  angegrifFen  werden  follten ,  und  ^r ml?* 
Seine  Majeftat  zu  deren  Vertheidigung  etne  grtifsere  Hnife 
Anzahl  Schweizer-  Truppen  nothig  zu  haben  erachten  f™Chs 
Wiirden,  als  fie  dennzumalen  in  lhrem  Dienft  haben 
werden,  und  durch  die  zu  folcher  Zeit  beftehende  ver- 
fchiedenen  Capitulationen  beftimmt  feyn  wird,  verfpre- 
chen und  verpflichten  fich  die  Lobl.  Orte  und  Mit- 
Verbilndete  der  Eidgnofsfchaft  nach  diefen  Umftanderi 
fich  zu  richten,  und  zehn  Tage  nach  dem  von  Seiner 
Majeftat  befchehenen  Anfuchen  fowohl  in  Ihren  eigenen 
Staaten,  als  gemeinfchaftlich  befitzenden  Herrfchaften 
Heue  Werbungen  von  ungezwungenen,  und  mit  ihrem 
freien  Wilien  angeworbenen  Volkern  zu  bewilligen, 
der  Fall  jedoch  vorbehalten,  wo  die  Eidgnofsfchaft  fich 
in  Krieg  verwickelt,  oder  in  naher  Gefahr  befinden 
wtirde,  in  einen  folchen  zu  verfalien. 

Diefe  neue  auf  Koften  Seiner  Majeftat  vor  fich 
gehende  Werbung  von  Schweizerifchen  Truppen  folle 
die  Anzahl  von  Sechstaufend  Mann  nicht  iiberfteigen, 
und  diefelbe  nur  zu  Befchutzung  des  Ktinigreichs  laut 
III.  Artikel  gegenwartigen  Bundnlffes  gebraucht  werden. 

Qq  Eben 
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JJJJ  Eben  diefe  Werbung,  welche  vor  alien  andern 
*  fremden  neuen  Werbungen  6hne  Nachtheil  jedoch  der 
im  VIII.  Artikel  vorbehaltenen  Verpflichtungen  dett 
Vorzug  haben  wird,  folle  nicbt  zu  gleicher  Zeit  gefche- 
hen  konnen  da  die  darch  verfchiedene  Capitulationen 
beftimmte  Vermehrung  wird  vorgenommen  werden. 

Diefe  Volker  follen  die  freie  Auslibungen  der 
Religion  und  der  Juftiz  auf  gleichem  Ftifs  wie  bisher 
geniefsen,  und  in  alien  Stlicken  denen  dennzumalen 
in  Capitulationen  ftehenden  Schweizerifchen  Regimen- 
tern  gleich  gehalten  werden. 

Was  die  Art  und  Weife  der  wirklichen  Wer- 
bung,  die  Ernamfung  der  Officiers  fowohl  als  alle  an- 
dere  befondere  Bedingniiffen  betrift;  diefe  verfchiede- 
nen  Gegenftande  werden  in  der  Zeit  nach  Maafsgabe 
der  Umftanden  durch  ein  freundliche  Verkommniifs  be- 
ftimmt  werden;  auch  follen  nach  geendigtem  Krieg, 
woferne  man  nicht  eines  andern  iibereingekommen 
feyn  wird,  diefe  Truppen  wieder  nach  Haufe  ge- 
fchickfc  werden. 


Art.  VI. 

Ver-  per  Ktinig  und  die  EidgnolTen  fehen  als  ciw 

Durch"1  Folge  und  nothwendige  Wiirkung  Ihrer  Vereinigung 
marfch  d.  an ,  die  Verpfiichtung  zu  erneuern ,  niemals  zuzugeben, 
Fcinde.  jafs  j^re  gegenfeitige  Feinde  und  Widerfacher  fich  in 
Ihren  Landen,  Gebieten  und  Herrfchaften  feitfetzen, 
und  ihnen  durch  Ihre  befagten  Lande  keinen  Durch- 
pafs  zu  geftatten,  urn  den  andern  Verblindeten,  anzu- 
greifen ,  und  zu  beunruhigen ,  verfprechen  einandern 
ibgar  mit  bewafneter  Hand  fich  dagegen  zu  fetzen, 
wenn  die  Noth  es  erfordert;  und  gleichwie  das  ge- 
gen  wartime  nur  allein  zur  Vertheidigung  errichte  Bund- 
nufs  der  Neutralitat  der  contrahirenden  Theilen  im  ge- 
ringften  nicht  nachtheilig  feyn,  noch  etwas  benemmen 
folle,  fo  erklaret  fich  hier  eine  gefammte  Eidgnofs- 
fchaft  auf  das  nachdriicklichfte,  dafs  Sie  entfchlofien 
feye',  diefelbige  in  alien  Fallen  und  gegen  alle  M&chtef 
ohne  Unterfchied  beobachten,  und  behaupten  zu 
woilen. 

... 

Art. 
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•Art.  VII.  Vj*7*7 
Seine  Majefta't  und  die  Eidgnofsfchaft  erklaYen,  D«uer 
dafs  fie  gegenwartiges  Defenfif-  Bfindnifs  auf  die  Zeit^" 
von  Funfzig  Jahren  errichten  und  fchliefsen,  0  c* 

♦  • 

i 

Art.   Vin.  : 

Der  K«nig  und  die  Eidgnofsfchaft  tiberhaupt,  Bantam* 
tmd  jedes  derfelben  Gliedern  insbefonder  verpflichten  flt 
fich  auf  das  nachdrttckfamfte  von  dem  gegenwartigen  M^htejv 
Biindnifs  nicht  abzuftehn,   und  zu  diefem  Ende,  fi> 
lang  es  dauern  wird,   keine  Capitulationen,  Traftaten 
Doch  VerkommnulTen  zu  errichten,  die  derfelben  zu- 
wider  find.   Seine  Majefta't  und  die  Lobl.  Stande,  und 
JVIit  -  Verbtfndeten  uberhaupt,    und  Jeder  insbefonder 
behalten  fich  hier  die  vorher  mit  verfchiedenen  Mach- 
ten  gefchloffene  Capitulationen,   Tra&aten  und  Ver- 
kommniiflen  vor,  erklaren  aber  zugleich,  dafs  felbige 
nichts  enthalten,    Co  die  ganzliche  Vollziehung  der 
wechfelfeitig  auf  fich  genommenen  Verpflichtungen  bey 
Schliefsung   des    gegenwartigen    BUndnliiTes  verhin- 

dern  konnte. 

.  .  •  -  , 

Art.  IX. 

In    Vollziehung   des  gegenwartigen    Defenfif-  Einfef- 
Bundntifles,  wenn  der  eine  oder  der  andere  der  con-  J**^ 
trahirenden  Theilen  in  Krieg  verfallen,   oder  mit  eini-  fchiaflfe. 
gen  andern  Machten  daran  Theil  nemmen  wurde,  fo 
mogen  Seine   Maieftat,   und  die  Eidgnofsfchaft  mit 
Ihren  Feinden  nicht  Friede  machen,    ohne  Vorwiffen 
des  andern  Verbundeten ,  und  ohne  einander  gegenfei- 
tig  in  dem  zu  fchliefsenden  Vertrag,   Friede,  oder 
waffenftillftand  mit  einzubegreifen ;  Nichts  deftoweni- 
ger  wird  der  Willkfir,   und  Auswahl  der  Partheien 
iiberlaflen  feyn,   ob  lie  in  befagtem  Friedens-  Vertrag, 
oder  Waffenftillftand  begrifien,   oder  aber  davon  aus- 
gefchloffen  feyn  wollen. 

Art,  X. 

Da  die  zwifchen  dem  Kb'nig  und  verfchiedenen  Biiherige 
Staaten  der  Eidgnofsfchaft  wegen  Unterhaltung  derJ>P,tul*- 
Schweizer  -  Regimenter  in  Fraatoeich  wklich  be-  toncn> 

Qq  2,  ftehndt 


Digitized  by 


61%*,       Tr.  d*  alliance  entre  le  Sot  de  Ft. 

1777  b&ride  °der  ktinftig  zu  befchliefsende  Verkommniiflen 
der  Gegenftand  der  Militar  -  Capitulationen  find ,  als 
wird  beyden  Theilen  frey  ftehn,  nach  Ausgang  der- 
felben  entweder  neue  zu  errichten,  oder  aber  folche 
obne  Nachtheil  noch  Abbruch  des  Blindnifles  felbften 
nicht  fortzufetzen ,  jedoch  unter  gegenfeitiger  Ver- 
pflichtung  diefe  Capitulation  nach  ihrer  Form  und  Inhalt 
.    zu  erflillen. 

*  *  ■ 

Die  obgefagten  Regimenter  werden  ferners  die 
freye  Auslibungen  der  Religion  und  der  Juftiz  auf 
gleichem  Fnfs  wie  bisher,  wie  auch  alle'anderen  Pri- 
vilegien,  Freyheiten  und  Vorrechte  geniefsen,  fo  denen 
Eidgnoflifchen  Kriegs  -  Vblkern  in  Kraft  der  Traftaten 
und  Capitulationen  verfichert  find. 

Art.  XI. 

Entfchrf-  Da  es  fich  oft  ereignen  kann,  dafs  Unterthanen 
^8.deT  Seiner  Majeftat,  und  der  Eidgnofsfcbaft  mit  einander 
katara  Ach  verheirathen ,  Eigenthum  erwerben,  oder  durch 
deTthUn"  Societaten,  Verfchreibungen ,  oder  andere  Vertrage  fich 
nen.*"  verbinden,  woraus  fodann  Streit  und  Proceflen  erwacb- 
fen  konnen,  fo  ifl:  man  uberein  gekommen,  dafs  ohne 
in  diefer  Rlickficht  einige  widrige  Einfchrankungen, 
und  Vorrechte  zu  geftatten,  fo  oft  Privat-  Perfoncu 
bevder  Nationen  unter  fich  in  Streit  zerfallen,  welclic 
nicht  giitlich,  und  ohne  den  Weg  des  Rechten  befei- 
tiget  werden  konnen,  fo  folle  der  Anfprecher  ver- 
pflichtet  feyn,  feine  Anfprache  vor  den  natiirlickn 
Richter  des  Angefprochenen  zu  betreiben,  es  ware 
denn,  dafs  die  ftreitenden  Partheien  an  dem  Ort  des 
Contracts  felbft  gegenwiirtig  waren ,  oder  fich  wegen 
dem  Richter  verglichen  hatten,  vor  welchem  fie  ih# 
Streitigkeiten  erortern  lanen  wollten:  Der  Ktfnig  und 
die  Eidgnofsfchaft  verpflichten  fich  gegenfeitig  gutes 
und  fchleuniges  Recht  zu  verfchaffen  dem  oder  denen 
der  beiden  Nationen ,  welche  in  folchem  Fall  zu  dem 
Richterlichen  Gewalt  ihre  Zuflucht  nemmen  werden, 
in  dem  Verftand  jedoch,  dafs  diefe  Verfugungen  nuf 
auf  ledigliche  Perfonal-  Streit  gemeint  fey,  Real-  Pro- 
zeflen  aber  follen  fltr  denjenigen  Richter,  in  deflVn 
Gerichtsbarkeit  die  ftreitige  Sache  gelegen ,  gebracht* 
desgleichen  die  Natur  und  Befchaffenheit  eines  jedea 

Recht- 
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Rechthandels  nach  der  gefetzlichen  VorfchrifV  des  Orts,  1*7*7*7 
wo  folche  Gtiter  liegen,   beftimmt  Werden;  Im  Fall  ***** 
denn  ein  Schweizer  in  Frankreich,    ohne  iiber  feine 
allda  befeflene  bewegliclien  Giiter  eine  Verordnung  ge- 
troflen  zu  haben,  abltUrbe,  delTen  fammtliche  nachften 
Anverwandte   aber  in  der  Schweiz  wohnhaft  waren, 
und  wegen  der  Erbs- FShigkeit  einiger  Streit  entftunde,  -v 
fo  folle  diefe  Rechtsfrage  vof  den  naturlichen  und  ge* 
wohnlichen  Richter  folcher  Erbcn   und  Verwandten 
gebracht  werden;  und  gegenfeitig,   wenn  diefe  Frage 
zwifchen  Mit-  Erben  eines.  in  der  Schwiwtf  verftorbe- 
benen  Franzofen  entftiinde,  fo  folle  felbige  durch  deren  < 
naturlichen  Richter  in  Frankreich,  unter  deme  fie  fte- 
hen ,  entfchieden  werden. 

Art.  XII. 

In  Folge  der  nemlichen  Be^terde,   welche  dieGegen- 
beiden  contrahirenden  Theile  belebet,    die  vollkom-  v 
menfte  Eintracht  unter  fich  zu  erhalten,  und  fie  zum  uon  der 
Beften  und  Vortheile  der  Angehiirigen  beider  Staaten  UrtKcll«- 
wurkfam  zumachen,  find  Sie  iibereingekommen ,  dafs 
fie  von  denen  oberften  Gerichtsftellen  in  Civil- Sachen 
ausgefprochene  End- Urtheile  wechfelfeitig  fowohl  in 
den  Staaten  Sr.  Majeftat  als  jenen  der  L6bl.  Etdgnofs- 
fchaft  in  ihrer  Form  und  Inhalt  fo  vol  lftrecket  werden 
follen,    als  ob  fie  in  dem   Land  ausgefallt  worden 
waren,  wo  der  verfallte  Tlieii  nacli  dem  Urtheil  fich 
befinden  wird:  Damit  auch  alien  Auslegungen,  oder 
Was   fonften  den  Inhalt  des  gegenwartigen  Artikels 
fchwachen  mochte,  vorgebogen  werde,  verfpricht  man 
beiderfeits ,   um  die  Befchaffenheit  gemeldter  Urtheilen 
zu  beftimmen,    an  der  blofsen  Erklarurig  desjenigen 
Souverains  fich  zu  halten*  in.  deffen  Bottma&igkeit  die- 
felbe  ausgefallt  worden.   .;:r.  u 


1  •      •■«•»  •  •  •  •     r     •  r 

•  •  # 


.     §         Art.  XIII. 

Ein  betrilgerifcher  Banqueroutier,  fo  ein  franzd- Betrtig*. 
fifcher  Unterthan  ift,  folle  keinen  Zufluchts- Ort  fa^JlU. 
der  Schweiz  finden,   um  feine  Schuldglaubigere  zu  sutler, 
hintergehen;  es  kann  im  Gegentheil  derfelbe  verfolget, 
handfeft  gemacht,  und  das  in  Bezug  auf  die  Habfchaf- 
ten  fiber  ihne  ausgefallte  Urtheil  volligeraiafien  an 
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jJYf  ihne  volHtrecket'  werden ;  auf  die  gleiche  Weife  folic 
in  ahnlichem  Fall  in  Frankreich  gegen  einem  Schwei- 
jscr  verfahren  werden. 


Art.  XIV. 


Verbrc 
cher 


und  die  Eidgnofsfchaft  verpflich- 
von  Ihren  gegenfeitigen  Untertha- 


Seine  Majeftat 
ten  fich,  diejenigen 

nen  nicht  in  Ihrcn  Schutz  aufzunehmen ,  welche  um 
offenbarer  und  erwiefener  Miflethaten  willen  fllichtig, 
oder  utn  Haupt-  Verbrechen  aus  der  ein-  oder  andern 
Bottmafsigkeit  verwiefen  worden  find;  Sie  verfprechen 
vielmehr,  wie*  es  zwifchen  gttten  und  getrenen  Ver- 
biindeten  fich  geziemet,  alle  ihre  Sorgen  dahi 
verwenden,  dais  diefelben  Weggejagt  werden. 


*  i 


Ausiiefe.  In  eben  derfelben  Abficht  £iir  das  gemeine  Befte, 
r  und  zu  Beydfeitiger  Erfpriefslidhkek  ift  audi  geordnet, 
TelbrJ"  dafs,  weflri  Staatsverbrechere  ,  V  Mo'rder,  oder  andere 
offenbarer  Haupt-Miffethaten  fchuldige,  und  von  Ihren 
refpeftive  Sonverainen;vdafttr  erklarte  Perfonen  in  die 
Staaten  -der  andern  Nation  fliehen  wiirden,  Seine  Ma- 
jjeftat  und  die"  Eidgnofefchaft  felbige  einander  in  guteo 
UYeuen,  und  auf  das  erfte  Atifuchen  ansliefern  follen; 
follte  fich  aueh  ereignen,  dafs  Diebe  mit  ihren  geftoh- 
leaen  Sachen  in  die  Schweiz,  oder  in  Frankreich  lich 
fliichteten,  :  To  wird  man  fie  anhalten ,  um  die  Riick- 
^abe^des  Raubes  getreulich  zu  verfchaffen,  und  !m 
Fall  es  Hatis-  Diebe,  die  gewaltthatig  eingebrochen 
Mtten,  oder  Strafsen.  RanBer  ttfSren,  fo  folle  man  auf 
das  erfte  Anfuchen  fie  perfdnlich  ausliefern ,  damit  fie 
an  denen  Qrten  abgeftcaft  werden  kbnhen,  wo  die 
Diebftahle  begangen  worden.   .       ■  t  • 

Jedannoch  find  die  contrahirenden  Theile  iiberein 
gekommen,  ihre  refpe&ive  Uriterthanen ,  fo  Miffetha- 
-  ten  hV'ded  andern  Botmafsigkeit  begangen:,  'gegenfeitig 
,  nicht  auszuliefern ;  es  ware  dena  fchwerer  und  6fFent> 
licher  Verbrechen  halber  ,  aufser  .diefem  Fall  aber  ver- 
ftrechen  und  verpflichtefl  Sie  fich,  die  Miflethifcere 
ielbften  zu  bellrafen. 


« • 


« 


Art. 
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Art.   XVI.  *777 
Die  Ltfbl.  Katholifchen  Orte ,  mit  welchen  auch  Vorbe- 
die  L5bl.  Stande  Glarus  und  Appenzell  Evangelifcher  JjJ',Jdedcr 
Religion ,  wie  auch  die  Stadt  Biel  fich  vereinigen ,  be-  und 
halten  fich  hier  vor  die  Friede-  und  Bundes-  Gelder,  5u"df- 
welche  Seine  Majeftat  fich  verpflichten ,  jahrlichen  in  * 
der  Stadt  Solothurn  mit  Geldforten ,  die  in  der  Schweiz 
gangbar  find,   Ihnen  richtig  bezahlen  zu  huTen,  nach 
denen  alten  Vertragen,  und  wie  es'bis  anhin  gettbt 
Worden. 

■  •  » 

;  Art.  XVII. 

Der  Ktinig  verpflichtet  fich  denen  Ltibl.  Sfea'nden  Ankiuf 
tind  Mit- Verbiindetett  Theithaberen  an  diefem  gegen-  }^rur^ 
wSrtigen  Bundnifs ,  in  Seinen  Staaten  den  Einkauf  und  Leben§- 
freie  Ausfuhr  alles  Salzes  zu  geftatten,  fo  Sie  ntfthigr 
Iiaben  werden:  das  Quantum  und  die  BedingniiiTen  in 
Betref  der  Lieferungen  werden  durch  gegenfeitig  zu 
errichtende  befondere  Verkommnttffen  feftgefezt*  jedoch 
in  einem  mafsigen  Preifse  abgegeben  werden. 

Ohne  die  bis  anhin  gewohnte  Ordnung  der  Lie* 
ferungen  abzuandern,  verfprechen  Seine  Majeftat  auch 
jra  verfchaffen,  dafs  die  mit  denen  General  -  Pachteren 
errichtete  Particular  -  VerkommniuTen  vollkommen  er- 
fiillet  werden. 

Seine  Majeftat  erkla'ren,  dafs  Sie  zu  alien  Zeiten 
filr  alle  Lebensmittel,  welche  die  Lobl.  Stande,  und 
an  dem  gegenwSrtigen  Bundntifs  Theilliabende  Orte 
aus  der  Fremde  kommen  laflen,  durch  Ihre  Staaten  die 
freie  Durchfuhr  geftatten  werden.  . 

Seine  Majeftat  erkla'ren  Uber  das,  dafs  'Sie  die 
Erlaubnifs  ertheilen  werden,  diejenigen  Landes-Produften 
von  Zehnden,  Grand-  Zinfen,  von  liegenden  Gfttern, 
welche  verfchiedene  Stande  im  Elfafs  wilrklich  befitzen, 
frey  und  ungehindert  einfammeln,  und  in  Natura  in  die 
Schweiz  fuhren  zu  laflen,  ohne  der  BeZahlurig  der  ge- 
wohnten  Abgaben  unterworfen  zu  feyn,  in  fo  feme 
die  bisher  ttbliche  Form  wird  beobacntet  werden,  ei 
ware  denn,  dafs  aufserordentliche,  und  dringende  Um- 
ftande  es  verhindern  wiirden. 

■*  — ' 
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1*7*7*7  Es  warden  Seine  MajeftSt  denen  Lobl.  StSnden, 
und  Ihren  Mit-  VerbUndeten  in  Betref  des  Ankaufs  der 
Friichten,  und  andern  zu  Ihrem  Gebrauch  beftimmten 
Lebensmitteln  alle  mit  der  Nothdurft  Ihrer  Eigenen 
Unterthanen  beftehn  mfcgende  Erleichterung  verfchaffen. 

Art.  XVIII. 

Frtfiiegia  Der  Konig  erklaret  fich  tier  Schweizerifchen  Na« 
schwei-  **on  die  Privilegien  und  Vorrechte  beizubehalten, 
xer  in  fo  die  Kaufleute  und  andere  Schweizer  rechtma'fsiger 
tl\ch~  Weife  in  Frankreich  erworben  haben;  da  aber  die  bei- 
den  Theile  voll  des  gegenfeitigen  Vertrauens  den  Be- 
fchlufs  diefes  gegenwartigen  Bundniifles  nicht  haben 
verzogern  wollen,  urn  die  Natur  und  eigentliche  Be- 
fchaffenheit  gemeldter  Privilegien  und  Vorrechten  genau 
zu  beltimmen,  fo  find  fie  ubereingekommen ,  in  dem 
Lauf  zweyer  Iahren  von  dem  Tage  der  Ratification  an 
zu  rechnen,  auf  das  erfte  Begehren  Seiner  Majeftat 
oder  tfer  L6bl..  Standen  und  Ihren  Mit-J;Verbundeten, 
Conferenzen  zu  halten,  in  welchen  man  nach  denen 
Regeln  der  Aufrichtig-  und  Billigkeit,  die  Titel  und 
Beweggriinde  deren  durch  die  Eidgnofsfchaft  oder  Seine 
verfchiedenen  Giiedere  gemachten  Forderungen  mit  ein- 
ander  feftfetzen  wird.  Die  zu  befchliefsende  Verkomm- 
niifs  aber  foil  die  gleiche  Kraft  und  Gultigkeit  haben, 
als  wenn  fie  von  Wort  zu  Wort  dem  gegenwartigen 
Biindnifs,  von  welchem  fie  als  ein  Theil  anzufehn  iu\ 
einverieibt  ware:  IJnterdeffen  foil  keine  Neuerung  vor- 
genommen  werden. 

Art.  XDC. 

j9r0lfe  Die  Verkommnuffen ,  welche  zwifchen  dem  IB- 

d'Au.  Big  einer  Seits,  und  denen  Lobl.  Katholifchen  Standen 
*nder  Seits  in  Abiicht  auf  das  Droit  d'Aubaine  und 
Traite  Fpraine  beftehn  fowohl,  ais  der  in  Anho  177^- 
mit  denen  Evangelifchen  Standen  gefcblofsene  Traftat 
follen  ferners  nach  ihrer  Form  und  Inhalt  vollzogen 
werden,  und  zwar  fo  lang  bis  man  diefsorts  wegefl 
*iner  Convention  wird  ubereingekommen  feyn,  welche 
leienfalls  als  ein  Theil  des  gegenwartigen  Biindniifle* 
wird  angefehn  werden,  und  die  gleiche  Kraft  und  Gttl- 
tigkeit  haben  fdlle,  als  wenn  fie  in  demfelben  w^- 
lich  eingetragen  ware. 
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Die  contrahirenden  Theile  erklSren  fich  jedoch,  \  JJJ 
dafs  Sic  nicht  gefinnet  find,  die  befondern  Rechte  ab-  ■*/ 
zufchaffen,  welche  Stadten  oder  Particular- Herrfobaf- 
ten  in  folchen  Fallen  unter  der  Benennung:  Abzug, 
oder  andern  dergleichen  zugehoYen;  es  ift  aber  aus- 
driicklich verfehn,  dafs  in  alien  Fallen  die  gegenfeitige 
Gleicbheit  beobachtet  werden  folle,  folgikh  denen  Bur- 

?eren,  Inwohnern,  und  Unterthanen  der  beidfeitigen 
taaten  die  Wegziehung  der  CJUtern ,  die  ihnen  zuge- 
horen  mogen,  oder  des  Werths  derfelben  anders  nicht 
izugelafien  werde,  denn  vermittelft  eines  autentircheri 
Scheins  von  dem  Rath  oder  Richtcr  des  Orts  feiner 
Wohnftatt,  durch  welchen  die  dortige  Uebung  bewie- 
fen  wird,  und  der  zur  Grundlage  der  Reciprocity  die- 
nen  foil. 

Die  in  Anno  I772r  contrahirenden  Theile  erklS- 
ren  zugleich :  dafs  die  Franzofen  und  Schweizer  in  Er- 
filllung  der  beftehenden  gegenfeitigen  Verhommnliflen 
die  Verlaffenfchaften,  die  ibnen  zufallen,  oder  die  durch 
ckren  Verkaiif  erhaltene  Lofung  frey  bezieheri,  und 
aus  dem  Land  fiihren  diirfen,  ohne  der  Bezahlung  des 
Traite  Foraine  unterworfen  zu  feyn.  ' 

Es  ift  ferners  ausdriicklich  bedungen,  dafs  bis 
zum  Befchlufs  eines  endlichen  Traftats  die  genaufte 
gegenfeitige  Gleicbheit  Platz  haben  folle,  in  Abficht 
fowohl  auf  die  Verlaflenfchaften,  als  auf  alle  andere 
dahin  einfchlagende  Gegenftande,  welche  durch  den 
Tra&at  von  Anno  1772.  zwifchen  Seiner  Majeftat  und 
denen  Evangelifchen  Standen  nicht  beftimmet  find. 


Art.  XX. 

Falls  man  in  Folge  der  Zeit  wahrnehmen  wiirde,  BrkWmii- 
dafs  einige  Artikel  gegenwartigen  Biindnufles  einiger  j^U^6* 
Erklarungen  bedorften,  fo  ift  ausdriicklich  verabredet,  ntffeg. 
um  aller  willkiihrlichen  Auslegung  zuvorzukommen, 
dafs   man  fich   hieriiber   freundfchaftlich  vergieichen 
werde,  ohne  diefsorts  etwas  vorzunehmen,  oder  abzu- 
andern,  bis  man  den  Sinn  folcher  Artikel  gemeinfam 
wird  beftimmet  haben. 

*'  Qq5  Art. 
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1777  A**' 

Ritifioi-  Es  foil  auch  gegenwk'rtige  Verkommnnfs  dorch 

SJjfcSS!  dcn  K6nig  und  durch  die  Lflbl.  Eidgnofsfchaft  in  der 
mug,  "  gewtfhnlichen  Form  ratificirt  Werden:  die  Ratification 
nen  werden  innert  zwey  Monat-Zeit,  oder  \vo  m6g- 
lich  noch  eher  gegen  efnander  ausgewechfelt  f  und  das 
Bilndnifs  ab  Seifce  and  im  Namen  der  contrahirenden 
Theilen  befchwohren  werden,  alles  auf  Weife  tind  Art, 
wie  folches  bey  Anlafs  der  vorhergehenden  BUndnuffen 
gclibl  werdeiu 


Ce  trait*  fut  figae"  le  ag.  Mty  1777.  poor  !e  Roi  do  &  Gratkrbs 
Vfrgennls  &  pour  le  Corps  Helvetlque  de  fes  repreTeutaiu, 
ratifie  par  Lett  res  Pacemet  da  Rod  de  Fr.  da  i,  Juill  enre* 
giftre'es  le  I*.  Dec.  an  Pariement  de  Paris  ?.  Maiixardibm 
T.  II*  p.  461.  4H$.  fl  fat  confirm*  folemneJieatent  par  le 
ferment  que  le  PriGdent  de  Vergennes  &  4$  deputes  de  la 
lUpublioue  preterent  dans  la  cathedrale  de  Soleure  le 
Aofit.  Voyta  MoSe*  VpSnch  T.  Villi  p. 


If 
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Renouvellement  du  trait  e  de  paix  de  1752. 1777 
eritre  fEmpereiir  de  Maroc      les  Provin-w-w* 
ces-  unies  des  Pays-  bos.  Salt: 
29.  Juin  1777. 

. .  •  1 

{Vervolgkvan  htt  Recuiil  &c. 


-  ■  • 

•  « 


• 


I 


Art.  L 


s  geconcludeert  en  heflooten,  dat  in  het  toekoomende  vreede; 
tuffchen  ftrne  Majefteit  Muley  Abdala,  Keifer  der  Ma- 
roccen,  Koning  van  Fez,  Tafdete,  Algarve  en  Africa, 
&c>  ter  eenre,  en  de  teer  Hpoge  en  Magtige  Heeren 
Staaten  Generaal  <}er  vereenigde  Nederlanden  ter  andere 
zyde,  fal  zyn  een  gocde,  vafte  en  beftenctfge  Vreede* 
<iie  fyn  aanvang  neemen  fal  met  den  dag  dat  net  jegen- 
woordige  Traftaat  van  .  weegcns  den  gemelden  Hooge 
en  Magtigen  Keifer,  foo  00k  van  weegens  de  opge- 
jnielde  Heeren  Staaten  Generaal  fal  weefen  ondertee- 
Isent,  als  wanneer,  en  dus  van  den  dag  af  aan  dat  di* 
Traftaat  fal  weefen  onderteekent,  ter  eenre  en  andere 
?yde  ceffeeren  Allien  alle  aftens  van  hoftiliteit,  en  foo 
ids  dan  00k  van  die  felfde  dag  af  aan  in  eeuwige 
vergeetenheit  fullen  werden  geftelt,  alle  de  beledigin- 
gen  en  fchaaden  ter  eenre- en  andere  zyde  gqleeden; 
En  fullen  de  InWoonders  en  Onderhoongen  van  beide 
de  Natien,  de  eene  de  andere  reciproque  vrindfchap 
bewyfen:  Welke  Vrindfchap  altoos  duurende  weefen 
fal.  Werdende  door  deefe  tegenwoordige  gerehoveert 
en  geconfirmeert  den  geheelen  innelioude  ron  het 
Traftaat  van  den  Hage,  tuffchen  den  overleede  Keifer 
Muley  Ismael  en  de  opgemelde  Heeren  Staaten.  Ge- 
neraal in  dato  3,  December  1684,  en  van  de  Hegira 
jo,  van  Ramadan  1095,  voor  foo  verre  het  felve  aan 
den  inhoude  deefer  niet  bevonden  fal  werden  te  con*- 
trarieeresu 


Art. 
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JJJJ  Art, -II. 

Vrye  in-  Scheepen  of  andere  Vaartuigen  van  de  feer 

gang  4tt  Hooge  en  Mogende  Heeren  Staaten  Generaai  of  van 
SU*"  der  v€r  Onderdanen  en  Onderhorigen,  Too  Chriftenen 
als  Jooden,  Allien  ten  alien  tyde  een  vrye  en  onbe- 
lemmerde  ingang  hebben  in'alle  de  Baayen  en  Havenen 
van  opgemelde  fyne  Majefteit  of  in  andere  Plaatfen  van 
fyne  voorfchreeve  Ryken,  foo  omme  aldaar  ten  anker 
te  blyven  leggen  gedilurende  de  tyd  die  fy  fullen  goed- 
vinden,  at&  om  met  alle  vryheid  te  mogen  koopen  en 
verkoopen,  onder  betaalirrge  van  de  ordinaire  Kegten 
van  de  Douanes  van  de  Koopmanfchappen  die  verkogt 
fullen  werden,  fonder  tneer,  onder  wat  naam,  titul  of 
pretext  fulks  ook  foude  moogen  weefen,  dan  ten  aan- 
11  en  van  de  Waaren  die  *  niet  verkogt  fullen  konnen 
werden,  fullen  defelve  weeder  aan  Boord  gebragt,  en 
|uet  alle  vryheid  ingelaaden  werden,  fonder  eenige 
Regten  of  Impofitien  daar  voor  te  betaalen ,  foo  als 
defelve  Scheepen  dan  ook  ria  goedvinden  fonder  eenige 
ophoutfhige  of  nadeel  fullen  mogen  vertrekken.  Niet 
minder,  fal  geen  Capitein  genoodfaakt  weefen  grooter 
gedeelte  van  fyne  Laadinge  aan  Land  te  brengen  dan 
hy  goedvinden  fal,  en  fal  vryelyk  mogen  vertrekken 
met  de  Waaren  die  hy  aan  Boord  fal  hebben  gehou- 
tlen,  fonder  iets  daar  vooren  te  betaalen.  En  ten  op- 
figte  van  de  contrabands  Goederen,  als  Buskruyt,  S\va- 
vel,  Planken,  en  alle  andere  foorten  van  Hout  tot  de 
ScheepboUw  dlenende,  Touwwerk,  Pek,  Teer,  Snap- 
haanen  en  alle  andere  Oorlogsmateriaalen ,  daar  van 
full.n  de  Onderdaanen  der  gemelde  vereenigde  Neder- 
landen  niet  gehouden  z* n  eenige  Regten  aan  hooge- 
melde  fyne  Majefteit  te  Detaalen. . 

■  • 

Art.  m. 

VrybeM  In  gevalle  het  koome  te  gebeurdn  dat  eenige 

?ofiti«  Scheepen  of  Vaartuigen  van  fyne  Majefteit  of  van  de 
'  vereenigde  Nederlanden  quaamen  te  vervallen  in  eenige 
Baayen  of  Havenen  van  fyne  Majefteit  of  van  die  der 
vereenigde  Nederlanden,  het  zy  defelve  daar  toe  ge- 
nootfaakt  waaren  geworden  door  Vyanden ,  tempeeften 
op  zee  of  andere  toevallen ,  fullen  defelve  bevryd  zyn 
van  het  betaalen  van  Ankergeld,  of  van  het  geeven  van 
Buskruyt  of  andere  diergelike  faaken  onder  de  benaa- 
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minge  van  Haveregten  of  andere  Impofitien,  foo  by  rjyj 
het  inkoomen  als  by  het  vertrekken  nit  de  voorfchreeve    *  '  * 
Havenen ,  en  00k  fonder  aan  defelve  eenige  verhinde- 
ringe  of  moeyelykheid  toe  te  brengen, 

r  ' 

»      »»  .  ■ 

Art,  IV. 

De  Scheepen  of  Vaartuigen  foo  van  hooggemelde  Vifiutie 
fyne  Majefteit  of  van  deflelfs  Onderdaanen,  als  die  van  *^Ar" 
opgemelde  Heeren  Staaten  Generaal,  of  van  eenige  der- 
felver  Onderdanen  fullen  de  Zee  bevaaren  en  Negotiee- 
ren,  fonder  van  de  eene  nog  van  de  andere  zyde  ge- 
viliteert,  opgehouden  nog  gemolefteert  te  mogen  worden. 

Insgelyks  fullen  alle  Perfoonen  of  Pafl'agiers,  van 
wat  Land  of  Natie  die  00k  fouden  mogen  weefen,  die 
fig  met  haare  Penningen ,  Goederen ,  Koopmanfchap- 
pen  en  Meubilen  in  eenige  der  voorfz  Scheepen  fullen 
bevinden,  volkoome  vryheit  genieten,  en  fal  niemand 
van  de  eene  of  andere  zyde  gearrefteert,  opgehouden 
geplundert,  of  in  eeniger  maniere  befchadigt  mogen 
werden. 

- » 

Art.  V. 

De  Oorlogfcheepen  of  andere  Vaartuigen  van  op-  vinuti* 
gemelde  fyne  Majefteit  of  van  deflelfs  Onderdaanen,  *»  voUe 
in  voile  Zee,  en  buiten  de  Plaatfen  dependeerende  van  **• 
haar  Hoog  Mog.  de  Heeren*  Staaten  Generaal  ont  moe- 
tende  eenig  Koopvaardyfchip  of  andere  Scheepen  van 
opgemelde  Heeren  Staaten  Generaal,  fullen  aan  Boord 
van  defelve  Scheepen  der  vereenigde  Nederlanden  mo- 
een  fenden  haare  Sloep  alieenlyk  met  twee  Man,  be- 
halven  de  Roeyers,  en  fal  ook  niet  meerder  Volk  op 
eenig  Koopvaardy  -  of  ander  Schip  moogen  koomen, 
ibnder  permiflie  van  den  Capitein  of  Schipper,  dewelke 
haar  behoorlyk  Pasport,  volgens  het  Formulier  aan  het 
einde  deefer  geinfereert,  vertoont  hebbende,  fal  de 
voorfchreeve  Sloep  ffehouden  zyn  aanftonds  af  te  hou- 
den,  en  het  Koopvaardyfchip  fyne  reife  kunnen  ver- 
volgen  fonder  fchade  no^  moeyelykheid.  En  recipro- 
queiyk  wanneer  eenig  Schip  of  ander  Vaartuig  van 
hooggemelde  fyne  Majefteit  en  den  Capitein  van  een 
der  voorfchreeve  Scheepen  vertoont  hebbende  een  be* 

hooriyk 
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1*7^7  hoorlyk  Pasport,  geteekent .  door  ordre  van  hoogge- 
*  '  '  xnelde  fvne  Majefteit,  en  te  gelyk  een  Certificaat  van 
den  Conful  van  hooggemelde  Heeren  Staaten  Gene- 
raal ,  die  in  der  tyd  tot  Sal&  of  andere  Plaats  faal  re- 
fideeren,  of  by  oVerlyden  of  abfentie  van  den  Conful, 
geteekent  dor  net  grootfte  gedeelte  van  de  Commer- 
cianten  der  vereenigde  Nederlanden ,  tot  Sale*  of  andere 
Plaats  refideerende  fal  het  voorfchreeve  Schip  of  Vaar- 
tuig  fyne  reife  vryelyk  mogen  vervolgem 

Art.  VL 

terf—.  Geen  Caplteln  of  ander  Perfoon  van  eenig  Schip 

Bier""  of  Vaartuig  van  hooggemelde  fyne  Majefteit,  fal  uit 
eenig  Schip,  toebehoorende  aan  Onderdaanen  van  de 
Heeren  Staaten  Generaal,  mogen  ligten  eenig  Perfoon 
of  Perfoonen,  wie  defelve  ook  fouden  mogen  zyn, 
om  die  na  elders  te  tranfporteeren ,  of  omme  aldaar 
te  werden  geexamineert,  onder  wat  pretext  fulks  ook 
foude  mogen  weefen;  veel  minder  fal  het  aan  bon 
gepermitteert  zyn,  te  pynigen  of  eenig  ^eweld  te 
pleegen  aan  eenige  Perfoonen,  van  wat  Natie  of  con- 
ditie  defelve  ook  fouden  mogen  zyn,  die  fig  be- 
vinden  fallen  aan  Boord  van  eenige  Scheepen  toebe- 
hoorende aan  Onderdaanen  van  haar  Hoog  Mog. ,  onder 
Wat  pretext  of  ter  wat  oorfaake  fulks  ook  fonde 
mogen  zyn. 

Art.  VII. 

str«o.  In  gevalle  eenige  Scheepen  of  Vaartuigen  van 

opgemelde  haar  Hoog  Alog.  de  Heeren  Staaten  Gene- 
ral,   of  eenige  van  der  felver  Onderdaanen  of  Onder- 
hoorige,  mogten  koomen  te  ftranden  op  de  Kuften  van 
hooggemelde  fyne  Majefteit,    fallen  defelve  Scheepen 
met  alle  der  felver  toebehooren,  Gereedfcliappen,  Goe- 
deren  en  Laadinge  niet  geconlisqueert,  nog  de  Equipage 
tot  Slaaven  gemaakt  worden:  Maar  in  tegendeel  fallen 
de  Onderdaanen  van  hoogftgemelde  fyne  Majefteit  ver- 
pligt  zyn,   alle  mogelyke  middelen  te  gebruiken  om 
het  Volk  en  Laadinge  te  falveeren;  en  Allien  de  Goe- 
deren  ter  goeder  trouwe  en  fonder  eenige  benadeelinge 
of  vermindering  worden  overgeeven  aan  den  Capitein 
of  Gefaghebber,  of  aan  de  Eigenaars,  of  an  de  geenen 

die 
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die  van  hunnentweegen  tot  de  overneeminge  der  voor-  IJJJ 
fchreeve  Goederen  fullen  zyn  geauthorifeert ,  alleenlyk  111 
betaalende  den  arbeid  volgens  gewoonte,  en  fal  aan 
het  Volk  dat  op  foodanigen  geftrande  Schip  fal  zyn 
geweeft,  volkoome  vryheid  werden  gelaaten  omme  te. 
gaan  werwaards  het  haar  goeddunken  fal,  fonder  eenige 
xnoeyelykheid  ter  contrarie. 

Art.  VIE. 

Geene  Onderdaanen  van  fyne  Majefteit  nog  van  Cownif. 
de  Heeren  Staaten  Generaal  fullen  Commiflien  mogenjj*^11 
neemen  van  eenige  andere  Potentaaten  of  Princen,  Poteo- 
omme  met  Scheepen  hun  toebehoorende ,  of  wel  met1****0* 
Scheepen  van  andere,  te  infefteeren  of  eenig  moleft  te 
doen  aan  de  refpe&ive  Onderdaanen  van  hoogftgemelde 
fyne  Majefteit  en  van  de  Heeren  Staaten  Generaal. 


Art.   IX.  * 

Geene  Scheepen  van  hoogftgemelde  fyne  Maje-  Emitter, 
fteit,   het  zy  groote  of  kleine ,  fullen  vermogen  te 
kruuTen  of  ter  kaap  vaaren  ontrent  de  Reeen,  Have- 
nen, Steeden  of  Plaatfen  gehoorende  onder  de  Juris- 
diftie  van  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staaten  Generaal. 

^ 

A  R  T.  X. 

Geene  Vyanden  van  fyne  Majefteit  nog  van  dejcberp** 
Hoog  Mog.  Heeren  Staaten  Generaal  fallen  moogen  v«nvyw, 
©pbrengen  in  de  refpe&ive  Havenen  van  hoogftgemelde  **' 
fyne  Majefteit  noch  van  de  Heeren  Staaten  Generaal 
eenige  Pryfen  op  der  felver  refpe&ive  Onderdaanen  ge- 
maakt,  nog  der  felver  Goederen,  Scheepen  of  Perfoo- 
nen  aldaar  mogen  vernegotieeren  of  verkoopen.  En  in 
gevalle  eenig  Schip  of  Scheepen  van  Oorlog  of  Kaa- 
pers  van  Vyanden  der  vereenigde  Nederlanden  fig  mog- 
ten  bevinden  in  eenige  der  Havenen  van  den  Kaifer 
der  Maroccen,  op  de  eigenfte  tyd  dat  eenige  Scheepen 
van  Onderdaanen  der  vereenigde  Nederlanden  fig  meede 
aldaar  bevinden  mogten,  fal  het  aan  de  foodanige 
Scheepen  van  Oorlog  nog  Kaapers  niet  gepermitteert 
zyn  eenige  hoftiliteiten  tegens  de  Scheepen  van  de  ver- 
eenigde Nederlanden  te  pleegen,  foo  als  het  insgelyka 

aan 
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1777  aan  ^iaar  n*et  SePerm*tteert       zyn,  nit  de  foodanige 
'  *  '  Havenen  te  vertrekken ,  dan  veertig  uuren  na  de  tyd 
dat  de  voorfchreeve  Nederiandfche  Scheepen  vertrokken 
fullen  weefen. 

Aft.  XT. 

•  - 

Schetpen         In  gevalle  eenige  Scheepen  van  Oorlog  van  de 
pnOor-Hoog  Mog.  Heeren '  Staaten  Generaal  in  de  Havenen 
S?hTi,  van  tyne  Majefteit  met  eenige  Pryfen  mogten  koomen, 
H.  s.  a  fullen  fy  defelve  met  alle  vryheid  aldaar  moogen  ver- 
koopen,  en  na  der  felver  goedvinden  daar  van  moogen 
difponeeren,  fonder  door  iemand,  wie  het  ook  foude 
mogen  zyn,  daar  inne  te  mogen  werden  gemolefteert, 
ook  fonder  eenige  jieuwe  Regten,  hoedanig  genaamt, 
niet  te  min  betaalende  de  ordinaire  Regten  van  de  Goe- 
deren  die  verkogt  fouden  mogen  werden.    Soo  als.ook 
de  Oorlogsfcheepen  van  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staaten 
Generaal  niet  gehouden  fullen  zyn  eenige  Regten  of 
Gabellen  te  betaalen,  maar  fai  het  aan  deteive,  en  aan 
alle  andere  Onderdaanen  van  den  Staat ,  het  zy  Koop- 
vaardye  -  of  andere  Scheepen,  vryftaan,  wanneer  iy 
eenige  Vyvres  noodig  fouden  mogen  hebben,  defelve 
*         vryelyk  prys  courant  te  mogen  koopen ,  fonder  daar 
voor  eenige  Regten  te  betaalen  of  remuneratie  te  doen. 

- 

Art.  XII. 

Geseh«-  Soo  haaft  als  eenig  Oorlogfchip  van  de  Hoog 

peerce  Mog.  Heeren  Staaten  Generaal  in  eenige  der  Havenen 
smren.  ^yne  jVIajefteit  fal  zyn  gekoomen,  en  dat  den  Con- 
ful  der  vereenigde  Nederlanden  of  den  Capttein  van  het 
Schip  daar  van  kennuTe  aan  de  Gouverneurs  der  voor- 
fchreeve Plaatfen  fai  hebben  gegeeven,  fal  fulks  wer- 
den gepubliceert,  ten  einde  een  iegeiyk  op  fyne  Slo- 
ven hebbe  te  paffen.  Dan  in  gevalle  des  mettegen- 
ftaande  eenige  Slaaven  mogten  koomen  te  echappeeren 
of  dat'er  fufpicie  mogte  zyn ,  dat  reeds  een  of  meef 
geechappeert  mogten  zyn,  fullen  de  voornoemde  Gou- 
verneurs nogtans  niet  permitteeren ,  dat  ter  dier  faake 
eenige  infolentie  tegens  den  voornoemden  Conful  of 
eenig  ander  Onderdaan  der  vereenigde  Nederlanden  wer- 
de  gepleegt;  maar  fullen  in  tegendeel  aan  den  Meeftef 

van  foodanige  Slaaf  of  Slaaven  gelaften ,  dat  hy  defelve 

met 
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met  alle  difcretie  te  rug  vraage  en  ovetneeme  van  den  177^ 
Capitein  of  Commandant,  by  wie  fy  fig  fouden  hebben 
gefalveert.  En  in  gevalle  de  Officiers  fulks  conftante- 
lyk  fal  blwen  negeeren ,  en  dat  men  van  het  tegen- 
deel  geen "  overtuigende  ken niffe  heft,  fal  den  Meefter 
of  Meefters  verpligt  zyn  volkoomen  geloof  en  credit 
aan  het  feggen  van  food»nigen  Officier  te  geeven,  fon<- 
der  ter  dier  faake  den  Conful  of  eenige  anderede  voor- 
fchf eeve  Onderdaanen  in  eeniger  manieren  te  moleftee- 
ren.  Dan  foo  het  des  niettegenftaande  mogte  conftee- 
ren,  dat  foodanigen  Officier  de  waarhcid  niet  hadde 
gefegt,  "fullen  de  vornoemde  Gouverneurs  aan  den  Con- 
fill  in  fiaame  van  fyne  Majefteit  verfoeken,  daar  over 
aan  de  Heeren  Staaten  Generaal  te  fchryven,  ten  einde 
aan  de  Meefters  van  foodanige  geechappeerde  Slaaven 
aanftonds  voldoeninge  werde  gegeeven. 

Art.  XIII. 

Van  den  dag  af  aan  dat  dit  tegenwoordige  Tra-staarea 
ftaat  fal  zvn  onderteekerit,  fallen  geene  Slaaven*  van  J™*| ?- 
de  vereenigiie  Nederlanden ,  het  zy  Jooden  of  Chrifte* 
nen,  in  geene  der  Ryken  van  fyne  Majefteit  werded 
gemaakt,  onder  wat  pretext  fulks  00k  foude  mogen 
weefen,  dan  indien  egter  eenige  Onderdaanen  van  de- 
felve  vereenigde  Nederlanden  tot  Slaaven  gemaakt  mog- 
ten  zyn,  na  den  dag  van  het  tekenen  van  dit  Traftaat, 
fullen  defelve  fonder  eenig  rantfoen  in  voile  vryheid 
werden  geftelt,  omme  fonder  eenige  verhinderinge  te 
konnen  gaan  werwaards  fy  fallen  goedvimten;- 


: :  Art.  XIV. 

Wanneer  het  quame  te  gebeuren  dat  eenige  derGoede- 
Onderdaanen  van  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staaten •  Gene- ™er™" 
raal  in  eenige  der  Steeden  of  Plaatfen  van  hoogftge- denen. 
melde  fyne  Majefteit  koomen  te  overly deii ,  fallen  def- 
felfs  Goederen  of  EfFecten  door  de  Gouverneurs,  Reg- 
ters  of  andere  Officieren  van  weegens  fyne  Majefteit 
niet  mogen  werden  gearrefteert,  foo  als  00k  niemand 
van  de  voornoemde  Gouverneurs,  of  andere  Officieren 
daar    van  eenige  infpettie  fullen  mogen  neemen  of 
dienthalven  het  geringlte  onderfoek  mogen  doen;  maar 
fullen  de  foodanige  Goederen  en  Effeften  blyven  gere- 
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1 777  ^erveert  voor  den  of  die  geenen  die  den  Overleedene 
by  fyn  Telbiment  tot  E^fgenaam  of  Erfgenaamen  fal 
hebben  geinftitueert,  wanneer  den  foodanige  fig  koome 
te  bevinden  ter  Plaatfe  daar  den  Overleedene  geftorven 
fal  zyn.  Dan  in  gevalle  het  quame  te  gebeuren ,  dat 
de  Erfgenaamen  niet  prefent  mogten  zyn,  fal  den 
Execnteur  van  het  Teftament,  door  den  Overleedene 
wettelyk  daar  toe  aangeftelt,  na  het  maaken  van  een 
behoorlyke  Inventaris  van  alle  de  voorfz  Goederen  en 
Effeften,  defelve  ter  goeder  trouwe  onder  fyne  be- 
waaringe  neemen,  fender  eenige  belemmeringe ,  tea 
einde  te  beforgen  dat  alles  langs  fecuure  weegen  in 
hand  en  van  de  wetttge  Erfgenaamen  koome  de  geraa- 
ken.  Dan.  in  gevalle  eenige  der  vornoemde  Onder- 
daanen  mogten  koomen  te  overlyden  fonder  Teftament 
gemaakt  te  hebben,  fai  den  Conful  der  vereenigde  Ne- 
derlanden, of  by  deffelfs  abfentie  den  geenen  die  door 
het  grootfte  gedeelte  van  de  Commercianten  der  voor- 
fchreeve  vereenigde  Nederlanden  daar  toe  fal  zyn  geao- 
thorifeert,  alle  de  voor fch reeve  Goederen  en  Effeften 
'  onder  een  behoorlyke  Inventaris  overneemen ,  omrne 
die  aan  de  Bloedvrynden  en  Erfgenaamen  van  den 
Qverieedenen  te  doen  geworden. 
f 

Art.  XV. 

Koop  fen         De  Commercianten  der  voorfch  reeve  vereenigd? 

ver^koop  Nederlanden,  foo  Chriftenen  als  Jooden,    die  fig  in 

Koop-    eenige  der  Steeden  van  fyne  Majefteit  fullen  bevinden, 
fullen   inn  geenerhajide  maniere  verpligt  zyn  eenige 

c  a^*0  Waaren  tegens  haar  fin  te  koopen ,  maar  fal  het  in 
tegendeel  altoos  aan  haar  keufe  ltaan,  de  foodanige  te 
koopen,  die  fy  oordelen  fullen  haar  dienftig  te  zyn, 
00k  fal.Jiet  aati  ' geen  Alcayde,  Gouverneur  of  Onder- 
daan  van  den  Keifer  gepermitteert  zyn  gewaapendef 
hand  pofieilie  de  neemen  van  eenige  Goederen  cl 
Koopmanfchappen  toebehoorende  aan  Onderdaanen  der 
vereenigde  Nederlanden ,  fonder  alvoorens  over  de  pry5 
te  zyn  geconvenieert,  of  dat  de  Penningen  daar  voorefl 
zyn  betaald,  of  foo  als  fy  met  elkanderen  fullen  z)'B 
overeengekoomen ,  alles  fonder  eenig  het  minfte  ge* 
weld  te  pleegen.  Niet  minder  fal  geen  Capitdn  der 
vereenigde  Nederlanden ;  nog  Schipper ,  verpligt  zyQ 
eenige  Goederen  tegens  fyne  fin  in  te  laaden,  om*e 
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die  te  tranfporteeren  of  over  te  voeren  na  eenige  Plaat-  1*7^*7 

fen  werwaards  hy  niet  foude  begeeren  te  zeilen;  foo 
als  den  Confal  de  voorfch reeve  vereenigde  Nederlanden 
nog  ook  de,  Onderdaanen  van  defeive  niet  verpligt  All- 
ien zyn  eenige  fchulden  te  betaalen  voor  andere  Onr 
derdaanen  van  defeive  vereenigde  Nederlanden,  ten 
waare  fv  op  een  wettige  wvfe  daar  voor.en  borge  wa- 
ren  gebleeven.  Ook  .fallen  geene  Scheepen  opgehouden 
nog  gearrefteert  mogen  word  en,  onder  wat  pretext 
iulks  ook  foude  moogen  zyn;  gelyk  ook  geene  Stuur- 
lieden  nog  Bootsgefellen  van  de  voorfqhreeye  Scheepeti 
geligt  fallen  mogen  werden,  onder  wat  voorwendfel 
fulks  ook  foude  mogen  weefen.  Niet  minder  fallen 
de  Confals  der  vereenigde  Nederlanden  nog  der  felver 
Onderdaanen  aanfpraakeiyk  of  refpon^el  ,  zyn  voor  ,  >v  vi 
eenige  piraterie,  diefftal  of  fraude,  wivwat:  natuur  dfe>  * 
oqjc  foude  mogen  weefen,  de  gepleegt  fouden  kunnen,  ^  1 
werden  aan  Goederen  toebehorende  aan  Onderdaanen 
van  fyne  Kaiferlyke  Majefteit,  die  in  Hollandfche 
Scheepen  of  andere  Vaartuigen  gelaaden  fouden  mogen 
weefen,  tenwaare  te  voornoemde  Confals  of  Onder- 
daanen der  vereenigde  Nederlanden  de  voorfchreeve  be?- 
vragtinge  hadden  verfeekert  of  op  een  publicque  wyfe 
tot  Borgen  daar  voor  waaren  gebleven.  Blyvende  de 
Conful  alleenlyk  verpligt,  wanneer  hy  van  het  pleegen 
dier  euveldaad  fai  zyn  geinformeert ,  daar.  van  aanftonds 
aan  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staaten  Generaal  kennhTe 
te  geeven,  ten  einde  door  haar  Hoog  Mog.  voorfieniiK 
gen  werden  gedaan,  om  te  doen  apprehendeeren  den 
Capitein  of  Schipper  en  Equipagie  van  foodanig  Schip 
of  Vaartuig  an  welkers  Boord  diergelyke  piraterie, 
die/ftal  of  fraude  mogte  zyn  gepleegt,  en  behalven 
defe,lve  te  doen  ftrafFan  yoigens .  de .  Wetten  der  vei*. 
teenigde-  Nederlanden,  ook  voor  foo  vee'l  in  hunr'.i$ 
tragten  te  beforgen  dat  "de  geenen'  die  .  befchaadigt 
Jbuden ,  mogen  zyn  voldoeninge  kooraen  te  genieten*  ' 

?/.ix  ':ij:v  .         '  •*  ,  *i*G  1«.J  y>iU 

\: ;  Art.  xvl;         '  , ' /. 

...   .  De  Onderdaanen  van  haac;Hoog  Mog;  de  HeereftJt-  - 
Staaten  Generaal  ,t  foo,  Chriftenen  alg  Jqocieu*;  fallen r in  diai* 
gevaile  van  Proceflen  in  de  Ryken  van  fyne  Keiferlyke. 
Majefteit  niet  verpligt  zyn  fig  te  onderwerpen  aan  een., 
jurisdiftie  dier  Landen,  en  fallen  dus  in  gevaile  y^f 
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1777  °Pgekoomene  queftfen,  Too  civile  aJs  crimtneele ,  (alleen 
tuiTchen  die  van  de  voorfchre*  ve  Nederlandfche  Natie) 
voor  geen  ander  Regter  gehouden  zyn  te  compareeren, 
«ls  alleen  voor  haaren  Conful  of  voor  die  van  de  Natie 
der  voorfchreeve  vereenigde  Nederlanden,  den  welken 
eompleete  authoriteit  fal  hebben  om  alle  de  difFerenten 
af  te  doen,  foo  in  het  civile  als  in  het  crimineele, 
en  namentlyk  in  de  gevallen  van  geweldige  dood, 
Guetfingen  en  andere  delitten,  waar  inne  geprocedeert 
fal  worden  volgens  de  Inftru&ien  en  Ordres  van  haar 
Hoog  Mog.  de  Heeren  Staaten  Generaal. 

1)  . 

-  - :  •  •  Art.  XVII. 

Deiiaen  In  gevall  eenige   Onderdaanen   van   de  Hoog 

tegen  en  ]Vf0g#  Heeren  Staaten  General,  fig  in  die  Ryken  van 
fyne  Keiferlvke  Majefteit  bevindende,  een  Moor  quame 
te  befchaadigen  of  te  quetfen,  fal  den  foodanige  wor- 
den gfftraft  op  de  eigentfte  wyfe  en  niet  zwaarder 
dan  een  Moor  foude  werden  gedaan,  in  gevalle  by 
diergelyke  deli&en  gepleegt  foude  hebben.  Dan  in 
gevalle  Van  doollag  fal  hy  alleenlyk  geoordeelt  worden 
door  fyne  Majefteit,  fonder  tuflchenkomfle  van  eenig 
ander  ftegter,  en  foo  den  foodanige  mogte  koomen  te 
ontvlugten,  fal  den  Conful  nog  geen  andere  Onder- 
daanen Van  haar  Hoogj  Mog.  de  'Heeren  Staaten  Gene- 
ral ter  dier  faake  geinquieteert  nog  gemolefteert  mo- 
gen  worden.   :  • : 

.  ' .      '.v  Art.  XV1EI. 

Cor»fii!f.  (        Het  ;&1  aan  de  Heeren   Staaten  Generaal  vry 
ftaah  een  of^nieerder  Confuls  te  fenden  in  0>ddaiiige 
Plaatfen  onder  liet  £efa<*  van  di  n  Keifer  der  Maretceri 
gehoorende,  als  hobgftdefelve  dienftig  fullen  oordeelen 
te  behooren ;  welke  Conful  of  Confuls  fullen  worden 
gehandeld  met  alle  behoorlyke  refpect,  overt  enkomitig 
der  felver  Cara&er;  en  fullen  defelve  Conful  of  Confuls 
in  de  Ryken  van   hoogfh'.emelde  fyne  Majefteit  met 
alle  vryheid  en'  feekerbeid  woor.en,   foo  den  opfigte. 
Van  der  felver  Perfoonen  als  van  haare  Goedereh,  en 
fullen  foo  Wei   defelve  Confuls  als  de  andere  Onder- 
daanen der  yeree'nigde  Nederlanden*  haare  Talsmann  en 
Maakeiaars  mogen  verkiefen;  foo -als  het  aan  defelve. 

•ook 
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00k  fal  rry  ftaan  fig  op  alle  Scheepen  te  begeeven,  1777 

Co  in  de  Havenen  als  op  de  geenen  die  op  de  Rheen 
ten  anker ,  fouden  mogen  leggen ,  en  fqlks  fo  meenig- 
maal  als  het  hnn  goeddunken  fal ;  foo  als  het  aan  hun 
ingelyks  vny  fal  ftaan  te  Land  te  mogen  reifen.  Boven 
dien  fal  het  aan  hun  00k  gepermitteert  weefen  en  vry  ✓ 
ftaan  haare  Retigie  vryelyk  te  exerceeren;  fullende  de 
Confuls  de  Chriftelyke  Gereformeerde  Religie  in  haare 
Huifen  publicq  mogen  doen  oefferien  en  exerceeren, 
fonder  eenige  vexatie  of  moleft,  nog  met  woorden, 
nog  met  werken ,  door  wie  fulk  00k  foude  mogen  ge- 
fchieden,  en  fal  vor  het  overige  aan  hun  worden  toe- 
geftaan  een  eerlyke  plaats  ter  begraavinge  van  hunne 
Dooden,  tegens  welke  geen  onbetaamelykheid  nog  be- 
fpottinge  gepleegt  fal  mogen  werden. 

Art.  XDC 

Insgelyks  werd  geconfenteert,  clat  niet  alleen  lobreuk 
geduurende  de  tyd  van  vreede  en  vriendfchap,  maarj^Je 
00k  in  het  geval  van  eenige  inbreuk  in  defelve,  tuf-v 
fchen  hoogftgemelde  fyne  Majefteit  en  de  Hoog  Mog. 
Heeren  Staaten  Generaal,  den  Conful  en  andere  On- 
derdaanen  van  hooggemelde  Heeren  Staaten  Generaal 
in  de  Ryken  van  fyne  Majefteit  reftdeerende ,  volkoo- 
men  vryheid  fullen  hebben,  foo  wel  in  tyde  van  Oor- 
log  als  van  vreede,  fig  na  haare  eigene  of  andere  Lan- 
den  te  begeeven,  met  foodanige  Scheepen  van  wat 
Natie  die  00k  fouden  mogen  zyn,  als  fie  fullen  koo- 
men  goed  te  vinden,  foo  00k  omme  meede  te  mogen 
neemen  haare  Meubilen ,  Familien  en  Domefticquen, 
fonder  dat  hun  daar  inne  eenige  fchaade  of  naadeel 
werde  toegebragt,  en  fal  in  foodaanige  gevalle  aan 
hun  den  tyd  van  fes  maanden  werden  vergunt,  omme 
van  alle  haare  faaken  te  konnen  difponeeren,  en  ver- 
volgens  fig  te  begeven  ter  Plaatfe  daar  fy  goed  fullen 
vinden  te  behooren. 


Art.  XX. 

Geen  Onderdaan  van  hooggemelde  Heeren  Staa-  owier- 
ten  Generaal,  het  zy  Jood  of  Chriften,  als  Pafiagier daanen 
gaande  of  koomende  met  fyne  Bagagie  uit  of  in  "£evlan 
eenige  Haaven,  fal  mogen  werden  gemoiefteert,  of-Sche*. 
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1777  fcnoon  fodaanigen  PaiTagier  fig  mogte  bevinden  op  een 
Viandelyk  Schip  van  hoogftgemelde  fyne  Majefteit,  foo 
als  van  gelyke  gcen  Paflagier  van  fync  Keiferlvke  Ma- 
jefteit,  fig  bevlndende  op  een  Vyandelyk  Schip  van 
naar  Hoog  Mog.  de  Heeren  Staaten  Generaal  fal  mo- 
gen werden  gemolefteert  in  fyn  Perfoon  of  in  fyne 
fioederen  dy  hy  in  foodanigcn  Schip  foude  mogen 
hebben  gelaaden* 

Art.  XXL 

Cootrt-  In  gevallo  door  inadvercentie  of  op  eenige  an- 

Mn'd"   <*ere  W^e  een'8°  contraventien  aan  dit  jegenwoordige 
Traa«at.  Traftaat  fonden  mogen  werden  leegaan,  het  zy  van 
.  de  zyde  van  hoogftgemelde  fyne  Majefteit  of  van  de  zyde 
van  de  Heeren  Staaten  Generaal ,  fal  des  niettegenftaande 
deefe  vreede  in  fyne  voile  kragt  blyven,    fonder  dac 
daar  dooj*  eenige  breuke  an  deefe  vreede  en  goede  cor- 
refpondentie  fal  werden  toegebragt,  maar  fal  de  geof- 
fenfeerde  Party e  op  eene  vriendelyke  wyfe  .een  prompte 
,  repartitie  van  foodanige  contraventie  verfoeken ,  en  op 

geene  andere  wyfe  tot  de  Waapenen  koomen,  dan  na 
de  expiratie  van  fes  maanden  dat  hy  foodanige  repa- 
ratie  fal  hebben  verfogt,  .  en  geene  voldoeninge  daar 
op  fal  hebben  bekoomen.  En  in  gevalle  foodanige  con- 
traventien door  particuHere  Onderdaanen  fouden  mogen 
zyn  gepleegt,  liillen  defelve  fonder  eenige  duTimuIatie 
worden  geftraft  als  Perturbateurs  van  de  pubiicque  m& 
en  Verftoorders  van  de  vreede. 


Art.  XXII. 

Ratifica-  Dit  Traftat  fal  door  den  Keifer  der  Maroccen 

werden  geratificeert  immediaat,  een  door  de  Heeren 
Staaten  Generaal  der  vereenigde  Nederlanden  binnen 
een  behoorlyke  tyd  na  dat  de  diftantie  van  der  felver 
Dominien  fiilks  fal  permitteeren.  En  werd  verders  ver- 
klaart,  dat  fonder  af  te  wagten  het  uitwiflelen  der  Ra- 
tificatien ,  egter  de  vreedje  fyn  aanvang  fal  neemen  met 
den  dag  van  de  onderteekening ,  foo  als  dan  00k  van 
heeden  af  voor  altoos  alle  foorten  van  hoftiliteiten  tuf- 
fchen  de  twee  Natien  fullen  koomen  te  ceffeerefl, 
overeenkomftig  het  geftipuleerde  in  dit  Traftaat. 
.,<•  • 

ART. 
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Art.   XXIII.  1777 
En  ten  einde  geen  van  beide  de  Partyen  eenige  pubH. 
ignorantie  moge  pretendeeren ,  maar  dat  een  iegelyk  catic. 
fig  conformeere ,   voor  foo  veel  zyn  gedeelte  aangaat 
met  den  innehoude  van  dit  tegenwoordige  Tra&aat, 
fal  de  Kaifer  der  Maroccen  het  felve  na  de  onderteeke- 
ning  doen  publiceren  door  alle  fvne  Ryken  en  Domi- 
nien,  en  het  felve  in  de  Arabifche  Taale  gefchreeven 
doen  afEgeeren  op  de  Poorten  der  Plaatfen  daar  Zee- 
havenen  zyn  en  elders  daar  fulks  noodig  geoordeelt 
fal  werden;  fullende  gelyke  publicatie  en  amxie  van 
weegens  de  Heeren  Staaten  Generaal  werden  gedaan 
in  de  Landen  onder  hunne  Heerfchappe  gehoorende. 

Formulier  van  het  Pasport  het  welk  de 
Scheepen  gehoorende  aan  Onderdaanen  van 
haar  Hoog  Mog.  de  Heeren  Staaten  Gene- 
raal der  vereenigde  Nederlanden  full  en 
moeten  hebben ,  waar  van  in  het  vyfde  Ar- 
ticul  van  dit  Traclaat  men  tie  is  gemaakt. 

By  de  Gecommitteerde  Raaden  ter  Admiraliteit  der 
vereenigde  Nederlanden:  Laat  palfeeren  het  Schip 
N.  N.  Schipper  N.  N.  met  fyn  Paffagiers,  Goede- 
ren  en  Koopmanfchappen ,  fonder  eenige  embarras, 
detentie,-  arreft  nog  moleft,  als  zynde  ons  door 
goede  getuigenuTe  gebleeken,  dat  het  voorfchreeve 
Schip  is  toebehoorende  aan  Onderdaanen  der  ver- 
eenigde Nederlanden. 

Gegeeven  onder  onfe  teekening  en  Zegel  van 
de  Admiraliteit  in        —        —        —  — 


Het  voorfchreeve  Pasport  fal  gefchreeven  zyn  op 
cen  Pergament,  in  het  boovenfte  gedeelte  de  figuur 
hebbende  van  een  Schip  idoor  midden  gefneeden,  waar 
van  de  boovenfte  gedeeltens  fullen  werden  overgegee- 
van  aan  de  Capiteinen  der  Kaapers  die  uit  Sale  of  an- 
dere  Havenen  fullen  loopen,  omme  by  het  ontmoeten 
van  Scheepen,  gehoorende  aan  Onderdaanen  van  haar 
Hoog  Mog*,.te  konnen  fien  of  defelve  in  de  Pasporten 
paffen,  en  daar  mede  overeenkoomen.   En  om  alle  frau- 
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%*7JJ  des      eviteeren ,  en  dat  geene  andere  Natien  fig  van 
de  voorfchreeve  Pasporten  koomen  te  bedienen,  fullen 
liaar  Hoog  Mog.  de  Coupures  van  defelve  foo  dikwils 
mogen  veranderen  als  fy  dienftig  oordeelen  fullen  te  be- 
hooren,  waar  van  den  Conful  communicatie  fal  geeven, 
foo  *>ok  van  de  tyd  wanneer  foodanige  Pasporten  haar 
begin  fullen  neemen.     Dan  gelyk  het  foude  kunnen 
gebeuren  dat  de  Scheepen  van  de  Ooftindifche  Com- 
pagnie  ter  oorfaake  van  de  verafgeleegene  reifen  fig  in 
tyds  van  foodanige  nieuwe  Pasporten  niet  foude  kun- 
nen voorfien ,  en  fyne  Keiferlyke  Majefteit  en  de  Hee- 
ren  Staaten  Generaal  wenfchende,    foo  veel  doenlyk 
zy ,  alle  foorten  van  difputen  te  eviteeren ,  zyn  gecon- 
venieert,  dat,  het  zy  de  Pasporten  voor  de  andere 
Koopvaardyfcheepen  werden  vernieuwt  dan  niet,  de 
Scheepen  van  de  voorfchreeve  Ooftindifche  Compagnie 
altoos  gekent,  en  gediftingueert  fullen  weefen  door  een 
groot  Zeegel  met  de  Waapenen  van  de  Staaten  Gene- 
raal, het  welk  op  haar  Pasport  gevonden  fal  worden, 
welkers  Hoofd  insgelyks  met  het  eigenft  Zeegel  ter 
regter  zyde  gezeegeid  fal  weefen,  en  door  den  Conful 
van  Haar  Hoog  Mog.  aan  de  Kaapers  van  fyne  Keifer- 
lyke Majefteit  feparaat  werden  overgegeeven ;  en  de 
voorfchreeve  Zeegels  en  Coupures  conform  bevonden 
werdende,  het  zy  deefe  Pasporten  different  zyn  of  niet 
aan  die  van  de  andere  Koopvaardyfcheepen,  fal  men 
nogtans  de  voorfchreeve  Scheepen  van  de  Ooftindifche 
Compagnie  vryelyk  laaten  pafleeren:   werdende  fooda- 
nigen  Pasport  en  Zeegel  voor  permanent  verklaart  ter 
ty  toe  fyne  Keiferlyke  Majefteit  en  haar  Hoog  Mog. 
eenftemmig  anders  fullen  koomen  te  difponeeren. 

(L.  S.)  Uit  kragte  van  fyne 
Keiferlyke  Majefteits 
voile  magt  aan  my, 

Mohamet  Lucas. 

(L.  S.)  Uit  kragte  van  haar 
Hoog  Mog.  de  Staa- 
ten Generaals  voile 
magt  aan  ons 

■ 

Francois  Butler. 
Lewis  Butler. 

■ 

•  "  ■  |     ■  f     w  « 

k  .   *  -  a, 

Rec. 


Tetuan  November 

ai.  1752. 
MaanMoharamr.4: 
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Rec.  25.  Aug.  De  Capitein  Kinsbergen  heeft  IJJJ 

1777,  onder  het  Tra&aat  van  Vreede  1 

van  1752,  welxe  by  uit  het 
Spaanfch  heeft  daen  Copieerea 
en  aan  Sumbel  overgegeeven, 
om  aan  den  Keifer  te  behan- 
digen  deefe  volgende  Periode 

,  daar  onder  gevoegt  en  getee- 

kent. 

»  ^ 

Je  foufligne  Jean  Henri  de  Kinsbergen,  Chevalier 
de  l'ordre  Militaire  de  St.  George  &  Capitaine  de  Haut- 
bord  au  fervice  de  Leurs  Hautes  PuhTances  Mefleigneurs 
les  Etats  -  GeneYaux  des  Provinces  -  Unies  des  Pays  Bas  ; 
certifie  &  declare  avoir  renouvelle  la  paix  avec  S.  M. 
Imp.  l'Empereur  de.  Maroc  en  Confequence  du  pouvoir 
qui  m'a  et£  donn£  par  M.  le  Contre  Amtral  Pichot, 
Commandant  TEfcadre  de  LL.  HH.  P.  P.  fur  les  Co- 
tes de  Barbarie,  fuivant  le  Trait£  conclu  entre  ladite 
Maj.  Imp.  /  &  lesdits  Etats-  Generaux  des  Provinces- 
Unies. 

A  Tetuan  le  21.  Nov.  1752,  exprim£  ci-devant 
Fait  a  Sate  le  9.  Juillet  1777. 


(Signe) 


J.  H.  de  Kinsbergen. 


Rec.  25.  Aug.  Dieu  feul  foit  lou£.    n  n'y  a 

1777.  point  d'adreffe  ni  de  force  qui 

ne  vienne  de  lui. 

(L.  S.) 

A  TAmiral  Hollandois  Daniel  Pichot,  falut  k 
celui  que  fuit  le  droit  chemin; 

Nous  avons  recu  dans  notre  Cour  relev£e  votre 
ami  Kinsbergen,  qui  eft  venu  pour  faire  la  Paix  avec 
nous,  la  quelle  nous  lui  avons  accordee  dimanche  24 
de  la  Lune  jumed  premier  de  1'annee  1 191.  (qui  re- 
pond  au  29.  Juin  1777.)  bien  entendu  que  ce  foit  fui- 
vant les  anciens  Traites. 

Rr  5  ,  De 


Digitized  by  Google 


$3+        Tr-  prelim,  de  paix  &  de  lint. 

r  , 

17^7         ^e  ^U01  nons  avons  <*onn6  av*s  *  tons  les  Gou- 
1 1     verneurs  de  nos  Ports  bien  heureux,  de  meme  qu'a  tous 
les  Capitaines  de  nos  Corfaires  defendateurs  que  Dieu 
garde,  afin  que  la  Paix  foit  accotnplie  par  terre  &  par  mer. 

Het  bovenftaande  is  een  Trans- 
laat  van  den  Brief  van  den 
Keifer  van  Marocco ,  waar  van 
het  Origineel  hier  nevens  gaaU 

(Geteekent) 

J.  H.  VAN  KlNSBERGEJT. 


58- 

x.  oak.  Traite  preliminaire  de  paix       de  limites 
entre  Sa  Maj.  Trh-Fideletf  Catho- 
lique  figne  a  St.  Jldefonfe  le 
1.  Oftobre  1777. 

(  Mercure  Itijlorique  &  politique  1778.  T.  184.  p.  138. 
&  fe  trouve  en  Italien  dans;  Storia  delTAnno  111  J. 
p.  207.  &  en  Allemand  dans  Sprengel 
Brief e  iiber  Portugal  p.  75. ) 


An  Norn  de  la  Sainte 


L 


a  divine  providence  ayant  excit£  dans  les  auguftos 
coeurs  de,  L.  M.  Tres-  Fidele  &  Cathoiique,  le  defir 
fincere  d'eteindre  les  differends  qui  ont  fubfifte  entre 
les  deux-  Couronnes  de  Portugal  &  d'Efpagne,  &  entre 
leurs  Vaflaux  refpeftifs,  pendant  pres  de  deux  fiecles, 
fur  les  iimites  de  leurs  domaines  en  Amerique  &  en 
Aiie,  Elles  out  rufolu,  arrange  &  font  convenues  de 
faire  le  prefent  Traite,  pour  obtenir  cctte  fin  impor- 
tant^. 
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tante,  &  e*tablir  a  jamais  une  harmonie,  amitie*  &  bonne  17^7 
intelligence  qui  repondent  aux  liens  du  fang  &  aux  111 
qualites  fublimes  des  deux  anguftes  perfonnes  &  Sou- 
veraines  fus  -  dites,  a  Famour  reciproque  qu'elles  fe  pro- 
mettent,  &  anx  interets  des  nations  dont  elles  font  le 
bonheur.  Ce  Traite  preliminaire  fervira  de  bafe  &  de 
fondement  a  un  Traite  dt'finitif  ton  chant  les  frontieres. 
Ce  dernier  qui  comprendra  tous  les  details,  fera  fait 
avec  toute  Fexaftitude  &r  connouTance  necefifaires,  afin 
cTeviter  &  de  prevenir  toutes  nouvelles  querelles  &  leurs 
fuites  pour  toujours.  A  Teffet  done  de  remplir  des 
objets  li  importans,  Sa  Maj.  T.  fiddle  a  nomme  Mini- 
lire  plenipotentiaire  S.  E.  Don  Francois  -  Innocent  di 
Soufa-  Coutinho,  Commandeur  de  Tordre  de  Chrift,  fon. 
Confeiller  &  AmbaiTadeur  aupres  de  S.  M.  Catholique. 

5.  Exc.  Don  Jof  ph  Monino  Comte  de  Florida  Bianca, 
Chevalier  de  l'ordre  Royal  de  Charles  III. ,  Confeiller 
d*Etat  de  S.  M. ,  fon  premier  Secretaire  d'Etat,  &  des 
depeches,  Surincendarit  General  des  Couriers  tant  par 
mer  que  par  terre,  des  Poftes  &  des  Depdts,  des  Eftaf- 
fettes  en  Efpagne  &  aux  Indes,  a  ete  nomme  Miniftre 
plenipotentiaire  pour  le  Roi  Catholique.  Ces  deux  Mi- 
niftres  s'etant  communique  leurs  pleinpouvoirs ,  &  les 
ayant  trouves  en  bonne  &  due  forme ,  conviendront  fur 
les  articles  fuivans,  qui  font  regies  felon  les  ordres  & 
intentions  de  leurs  Souverains.  , 

1 

1 

Art.  I. 

II  fubfiftera  une  paix  eternelle  &  conftante,  tant  Paix  & 
par  mer  que  par  terre  en  quelque  partie  du  monde  que 
ce  foit,  entre  les  deux  nations  Portugaife  &  Efpagnole/ 
Le  paffe  &  toutes  les  hoftilites  reciproques  feront  en- 
tierement  mis  en  oubli  &  e'eft  par  \k  qu'iis  ratifient 
les  Traites  de  paix  du  13.  Fevrier  de  Fannee  1668.  du 

6.  FeVrier  1715,  &  du  10.  Fevrier  1763.  comme  s'ils 
etoient  inferos  mot  a  mot  dans  celui  -  ci  ,  a  moins  que 
les  articles  du  prefent  Traite  preliminaire  &  ceux  qui 
doivent  le  fuivre  pour  fon  execution,  ny  derogeaffent 
expreifement. 

.  *. 

Art.  II. 

Tods  les  prifonniers  qu'on  aura  faits  tant  par  mer  wro*. 
que  par  terre,  feront  incellamment  mis  en  liberty  fans  pjS^ 

autre 
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autre  condition  que  celle  d'aflurer  le  pavement  des  det- 
tes  qu'ils  auront  contra&ees  dans  les  pays  oil  ils  fe  fe- 
ront  trouves.  L'artillerie  &  les  munitions  que  les  deux 
puiflances  fe  feront  prifes  depuis  le  Traite  de  paix  fait 
le  io.  Fevrier  1763.  jusqu'a  ce  jour;  les  vaifllaux  tant 
marchands  que  de  guerre,  leurs  cargaifons,  leur  arttl- 
lerie  &  les  pierriers,  feront  reftitues  reciproquement 
de  meme  que  tout  ce  qu'on  auroit  encore  occupe  outre 
cela.  Cette  reftitution  fe  fera  de  bonne  foi  dans  le 
terme  de  3.  mois  confecutifs  depuis  la  date  de  la  rati- 
fication de  ce  Traite,  ou  meme  avant  s^il  eft  pofllble. 
On  fe  reftituera  pareillement  les  prifes  faites  en  con- 
fluence de  quelque  combat  arrive  par  mer  ou  par  terre, 
des  qu'on  aura  pu  avoir  connoiflance  de  ce  Traite.  On 
comprendra  dans  cette  reftitution  les  biens  &  les  effets 
pris,  les  prifonniers,  ainfi  que,  les  territoires  dont  la 
propriete  retourne,  en  vertti  du  prefent  Trait£,  dans  la 
demarcation  des  frontieres  du  Souverain,  auquel  il  fau- 
dra  les  reftituer. 


Art.  III. 

St.  Suae-         Comme  Tune  des  principales  caufes  des  differends, 

stC!G«-  forvenus  entre  *es  ^eux  Puiflances,  £toit  retabliflemeni: 
briei  £c  des  Colonies  Portugaifes  du  St.  Sacrement,  de  Tisie 
de  St.  Gabriel  &  d'autres  poftes  &  territoires  que  cette 
nation  pretend  avoir  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  ri- 
viere della  Plata;  ce  qui  avoit  rendu  commune  avec  les 
Efpagnols  la  navigation  de  ce  fleuve  &  celle  de  l'Ura- 
guai:  les  deux  hautes  Puiflances  font  convenues,  pour 
le  bien  de  leurs  peupies ,  &  pour  affurer  une  paix  £ter- 
nelle  entre  les  deux  nations,   que  la  dite  navigation 
fur  les  fleuves  della  Plata  &  de  l'Uraguai,  &  le  terrein 
fur  les  deux  rives  feptentrionale  &  meridionale  appar- 
tiennent  excluiivement  a  la  Couronne  d'Efpagne  &  a 
fes  fujets,  jusqu'a  Tendroit  ou  le  fleuve  Pepiri-  Guazu 
fe  decharge  a  la  rive  occidentale  dans  l'Uraguai,  par  ou 
PEfpagne  £tehd  fon  territoire  fur  la  dite  rive  feptentrio- 
nale jusqu'a  la  ligne  de  divifion ,  qui  fera  tracer  en 
commencant  du  c6t6  de  la  mer  dans  le  torrent  de  Chul 
&  le  fort  St.  Michel  mclufivement  f  le  long  du  lac  Me- 
rim  jusqu'a  la  fource  du  fleuve  Niger,  laquelle  ainfi 
que  celles  des  autres  rivieres  qui  fe  dechan  nt  dans  les 
fleuves  fus4its  della  Plata  &  de  l'Uraguai/  Jsqu'oii  le 

Pepiri. 
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Pepiri-  Guazu.  fe  reunit  a  ce  dernier,  rehkveront  exclu-  i4*4^ 
fivement  de  la  Couronne  d'Efpagne,  avec  tous  les  ter-  *'* 
ritoires  qu'elle  poflede  &  qui  font  partie  de  ces  pays 
y  comprife  la  Colonie  du  St.  Sacrement  avec  Ton  terri- 
toire, Tisle  de  St  Gabriel  &  les  autres  etabliflemens 
que  la  Couronne  de  Portugal  a  pretendu  pofleder  jus- 
qu'ici  ou  qu'elle  a  pofledes  effeftivement  jusqu'a  la  ligne 
qu'on  va  tracer.  Ceft  a  cette  fin  que  S.  M.  T.  Fidele 
renonce  elle  m£me  &  au  nom  de  fes  heritiers  &  fuc- 
ceiTeurs,  a  toute  aftion  &  a  tous  les  droits  qui  pour- 
roient  lui  appartenir  &  lui  appartiennent  fur  lesdits 
territoires,  en  vertu  du  V.  &  VI.  Article  du  Traiti 
d'Utrecht  en  1713. 

l     • »      A       •  »   1     •  ♦  «  ,  4 

Art.  IV. 

*  Pour  eviter  tout  autre  fujet  de  different -entre  les  Mtrtisdt 
deux  Monarchies ,  comme  il  y  en  a  eu  fur  Tentree  du  JjJJJj 
taiarais  de  Patos ,  fur  Pembouchure  du  grand  fleuve  St.  st  Piene 
Pierre,  &  les  bofds  de  ce  fleuve,  jusqu'a  la  riviere  de  Ur*8U*i* 
Jacui,  dont  les  deux  Couronnes  pretendoient  les  rives 
&  la  navigation,  elles  font  convenues  aftuellement  que 
ladite  navigation,  &  Pentree  appartiendront  exclufive- 
ment  au  Portugal,  &  que  fon  territoire  s^tendra  par 
la  rive  meridionale,  jusqu'&u  torrent  de  Tahim,  en  con- 
tinuant le  long  du  marais  de  Mangneira  en  ^iroite  ligne 
jusqn'a  la  mer:  &  fur  le  continent  la  ligne  s'e'tendra 
du  rivage  du  fusdit  marais  de  Merim,  en  prenant  la 
direction  du  premier  torrent  meridional,  qui  s'y  jette 
a  fon  embouchure,  &  qui  deTcend  le  plus  pres  dn  fort 
Portugais  de  St.  Gonzales;  d'bu  fans  pafler  les  bords 
dudit  torrent,  le  territoire  de  Portugal,  s'etendra  par 
les  fonrces  des  flenves,  qui  defcendent  jusqu'au  graad 
fleuve  fusdit,  &  a  celui  de  Jacui  jusqu'a  ce  que  paf- 
fant  par  celles  du  fleuve  Ararica  &  Coyacui  qui  refte- 
rent  du  c6te*  de  Portugal,  &  par  celles  des  fleuves  Pi- 
tatini  &  Ikimini,  qui  font  d6meur<k  a  PEfpagne,  on 
tire  une  lignele  long  des  etabliflemens  Portugais,  jus- 
qu'ou  le  Pepiri-  Guazu,  deTcend  dans  PUraguai.  Cette 
meme  ligne  marquera  les  limites  des  etabliflemens  & 
Colonies  Efpagnols  de  PUraguai,  lesquels  doivent  refter 
dans  Petat  acluel,  dans  lequel  ils  appartiennent  a  la 
Couronne  d'Efpagne.  Les  Commiflaires  feront  obliges 
de  verifier  cette  ligne,  de  la  fuivre  moyennant  la  di- 
rection 

s 
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1777  re^on  **es  f°mmets  des  montagnes,  &  les  embouchu* 
***  res  des  dites  rivieres.  Les  fources  de  ces  fleuves,  ainfi 
que  leurs  embouchures,  ferviront  a  marquer  les  fron- 
tieres  des  deux  territoires ,  &  les  fleuves  ne  change- 
ront  pas  de  territoire,  depuis  leur  fource  jusqu'a  leur 
embouchure.  Ce  qui  pourra  mieux  s'executer  par  la 
ligne,  qui  pafTera  du  lac  Merim  jusqu'au  fleuve  Pepiri- 
Guazu,  &»dans  laquelle  il  n'y  a  point  de  gros  fleuves, 
qui  traverfent  d'un  terrein  a  l'autre,  puisque  dans  les 
endroits  ou  il  y  en  aura,  on  ne  pourra  fe  fervir  de  cette 
methode  de  verifier,  comme  Ton  fait:  &  on  fe  con- 
formera  pour  tous  les  cas  refpe&ifs,  a  ce  qui  eft  fpe- 
cifie,  dans  les  autres  articles  de  ce  traite,  pour  dhtin- 
guer  les  territoires  &  pofTeflions  des  deux  Couronnes. 
S.  M.  Catholique  en  fon  propre  nom ,  &  au  nom  de 
fes  heritiers  &  fucceiTeurs,  renonce  en  faveur  de  S.  M. 

»j>.;,..v  T.  Fiddle,  de  fes  heritiers  &  de  fes  fucceiTeurs,  a  tous 
les  droits :  de  quelque  nature  qu'ils  foient  qui  pour- 
roient  lui  appartenir  fur  ces  territoires,  lesqueJs  feloa 

—  mi  cet  Article  doivent  appartenir  a  la  Couronne  de  Portugal, 

'      .         Art.  V. 
Maraii&  En  confluence  de  ce  qui  a  £te  ftipule  dans  les 

iT'terr.  ageless  precedens ,  on  refervera  entre  les  territoires  des 


occupe,  ils  ferviront  feuiement  de  feparation,  de  forte 
que  ni  les  Portugais  tpaiTent  le  torrent  de^Talum,  en 
ligne  droite  a  la  mer,  jusqu'a  la  partie  meridionale,  ni 
les  Efpagnols  le  torrent  de.Chui,  &  de: St,, (Michel,  jus- 
qu'a la  partie  feptentrionaje :  S.  M.  T.  Fidele  en  fon 
nom,  &  au  nom  de  fes  heritiers  &  fucceiTeurs  renonce 
en  faveur  de  la  Couronne  d'Kfpagne ,  &  de  cette  divi- 
fion,  a  qpelque  efpece  de  droit  qu'elle  puifle  avoir  fur 
les  gardes  de  Chui  &  fon  Detroit ,  fur:  la  barriere  de 
Caftelli  Grandi,  fur  le  fort  St,  Michel,  ,&  fur  tout  ce 
quelle  comprend. 


. .  ■ 

k  i 


Art.  VI. 

A  l'exemple  de  ce  qui  a  ete  etabli  dans  Wj 
ration  des  prudent,  il  reftera  encore  referve,  dans  le  refte  de  » 

limitef.  ligllC 
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ligne  de  divifion,  un  efpace  de  terrein  jusqu'i  1'endroit  lWt7 
ou  le  fleuve  Uraguai  fe  reunit  an  Pepiri  - 1  Guazu ,  &  -  • 
plus  loin,  comme  il  fera  explique  dans  les  Articles  f ni- 
valis; cet  efpace  ell  fuffifant  a  feparer  les  limites  des 
deux  nations,  quoiqu'il  ne  foit  pas  auffi  large  qge  les 
xnarais  fusdits;  c'eft  dans  cet  efpace  ou  intervalle  qu'il 
ne  fera  permis  a  aucune  des  deux  nations,  d'^tablir  des 
Colonies,  d'&ever  des  forts,  d'y  placer  des  gardes  ou 
des  troupes,  de  forte  que  cet  efpace  de  terrein  n'appar- 
tiedra  ni  a  Tun  ni  a  1  autre ,  &  Von  prefcrira  les  bor- 
nes fares  &  evidentes  aux  Vaffaux,  pour  que  chaque 
nation  fcache  les  Unites  qu'elle  n'ofera  franchir.,  C'tft 
A  cet  effet  qu'on  choifira  des  lacs  &  des  fleuvejs ,  qui 
puiffent  fervir  de  bornes,  fixes  &  inalterables,  &  a  leur 
defaut  les  montagnes  les  .plus  hautes,  lequel  du  pied' 
jusqu'au  fommet  feront  regardees  comme  des  bornes 
n'appartenantes  a  perfonne,  $  oil  aucune  des  deux  na- 
tions n'ofera  batir,  envoyer  des  Colonies,  ou  elever 
des  forts. 

Art,  VII. 

Les  habitans  Portugais  qui  fe  trouveront  dans  Jj®1^, 
Ja  Cojonie  du  St.  Sacrement,   dans  1'isle  de  .(St.  Ga-  dens  fu* 
brielt  &  dans  tous  les  aiitres  etabliitemens,  cedes-  a 
J*Efpagne,  par  le  III.  Article,  ainfi  que  tous  ceux  qui,  dro* 
depuis  le  differend  furvenu  en  l'Annee  1763,  auront  cdMt* 
habile  d'autres  territoires,  auront  la  liberte  de  fe  reti- 
rer,  ou  de  reller  ou  ils  font  avec  ieurs  effets  &  meu* 
bles;  ainfi  ceux-  ci  de  meme  que  le  Gouverneur,  les 
Officiers  &  les  Soldats  de  la  garnifon  de  la  Colonie  dq, 
St.  Sacrement  qui  devront  fe  rctirer,  pourront  vendre 
leurs  biens  immeubles,  en  conf4gnant  a  S,  M.  T.  Fi- 
ddle l'artiilerie,  les  armes  &,  les  munitions  qui  auront 
appartenu  a  ladite  Colonie  &  aux  etabliflemens.  La 
meme  liberte  &  les  m&mes  droits  feront  accordes  aux 
habitans  Officiers  &  foldats  Efpagnols  qui  feront  dans 
quelques  uns  des  etabluTemens  cedes  a  la  Couronne  de 
Portugal  par  le  IV.  Article.     On  reftituera  a  Sa  Maj. 
Cath.  toute  Tartillerie  $c  les  munitions  qu'on  aura  trou- 
v^es  dans  le  terns  de  Tentree  des  Portugais  dans  le 
grand  fleuve  de  St.  Pierre,  dans  les  terres  y  attenan- 
tes,  les  ppftes  de  Tune  &  de  l'autre  rive,  a  Texception 
de  cette  partie  qui  a  6t6  prife,  ou  qui  appartenoit  aux 
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1*7*77  Portugais  m£mes  en  1762 ,  lorsque  les  Efpagnols  font 
"*  entr£s  dans  ces  etabliffemens.     Cette  regie  s'obfervera 
de  part  &  d 'autre,  dans  toutes  les  antres  cefiions  que 
contient  ce  Traite,  pour  fixer  les  territoires  des  deux 
Couronnes  &  ienrs  frontieres  refpeftives. 

Art.  VIII. 

Conn-  Comme  les  territoires  des  deux  hautes  Pniffances 

IV)^  contraftantrs  ont  deja  et£  marques  jusqu a  l'endroit  oi 
ligae  de  le  fleuve  Pepiri  -  Guazu  fe  jette  dans  PUraguai ,  les 
iWfion.  deux  Couronnes  font  convenues  que  la  ligne  de  divi- 
fion  paftera  le  long  du  fleuve  Pepiri  -  Guazu  jusqu'a 
fa  fource  &  de  14  par  les  endroits  les  plus  el  eves, 
felon  les  regies  donnees  au  VI.  Article  jusqu'au  fleuve 
St.  Antoine,  lequel  fe  decharge  dans  la  grande  riviere 
de  Curituba,  autrement  d'ite  Ignazu,  en  defcendant  le 
lon^  de  la  c6te  oriental e  de  cette  riviere  jusqu'a  Pa- 
rana, &  continuant  au  deflus  du  m£me  Parana,  jus- 
qu'ou  il  fe  joint  au  fleuve  Igurai. 


'  '  :  r:  .  ArIv  IX. 

Contu  Depuis  Plgurai  la  ligne  remontera  cette  riviere 

nuadon.  jusqu**  fa  fource  &  dela  elle  ira  direftement  par  la 
plus  grande  hauteur  du  terrein,  en'  obfervant  ce  dont 
on  eft  convenn  ci-  deflus  au  VI.  Article,  jusqu'a  la 
feparation  principale  dn  fleuve,  qui  approchera  le  plus 
tie  la  dite  ligne  &  qui  fe  jettera  dans  le  Paraguai ,  en 
cotoyant  fa  rive  orientale.  De  plus  cette  ligne  defcen- 
dra  au  milieu  de  ce  fleuve,  jusqu'a  lendroit  06  il  fe 
jette  dans  le  Paraguai,  de  Pembouchure  duquel,  elle 
montera  par  le  canal  principal,  que  ce  fleuve  quitte 
dans  les  faifons  feches,  &  continuera  jusqu'au  marais 
de  Xarayes  forme  par  ce  flenve  qu'elle  traverfera  jus- 
qu'a Pembouchure  de  la  riviere  de  'Jauru. 

■  r' 

i. 

Art.  X. 

Centu  Depuis  Pembouchure  de  la  Jauru  la  ligne  fuivra 

Diutioo.  direftement  par  la  cdte  occidentale,  jusqu'a*  la  rive 
Auftrale  du  fleuve  de  Guapore  on  Itenes,  vis-  a-  vis 
le  debouchement  du  Sarare  qui  fe  jette  dans  le  fusdit 
Guapore  vers  le  Nord ;  mais  fi  les  Commiflaires  charges 
*  de 
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de  la  demarcation  des  frontieres,  pour  Pexecution  de  1777^ 
ces  articles,  trouvent,  en  reconnouTant  le  pays  entre  '  ' 
les  fleuves  de  Jauru  &  de  Guaport* ,  d'autres  rivieres 
ou  marais,  par  lesquels  on  puifle  tracer  plus  commo- 
dement,  &  avec  plus  de  certitude  la  ligne  de  cet  en- 
droit,  en  reTervant  toujours  aux  Portugais  la  naviga- 
tion du  Jauru,  laquelie  doit  leur  appartenir  exclufive- 
ment,  ainfi  que  le  chemin  par  on  ils  paffent  ordinaire- 
ment,  pour  fe  rendre  de  Cujaba  a  Mato  Groffo ;  les  deux 
hautes  puiflances  contrattantes  confentent.  &  approu- 
yent,  que  les  Commiffaires  y  tracent  leur  ligne,  fans 
fe  mettre  *»n  peine  de  quelque  partie  de  terrein  que 
Tune  ou  l'autre  des  deux  Couronnes  pourroit  obtenir 
de  plus  ou  de  moins,  depuis  Pendroit  aflign£  fur  la 
rive  Aullrale  du  Guapore,  pour  fervir  de  borne  a  la 
ligne,  com  me  il  eft  explique.  Les  frontieres  defcen- 
dront  tout  le  long  du  fleuve  de  Guapore,  jusqu'ou  il 
fe  jette  dans  le  Mamore  qui  prend  fa  fource  dans  la  • 
Province  de  Sainte  Croix,  &  traverfe  la  minion  de 
Moxos :  ces  deux  fleuves  reunis  forment  celui  qu'on 
nomme  Madeira,  lequel  fe  jette  vers  le  midi  dans  le 
Maragnon  ou  fleuve  des  Amazones. 

Art.  XI. 

La  ligne  defcendra  par  les  eaux  de  ces  deux^^ 
fleuves  reunis,  fous  le  nom  de  Madeira,  jusqu'a  unnuatiao. 
endroit,  qui  eft  en  diftance  £gale  du  tleuve  Maragnon 
ou  des  Amazones  &  de  l'embouchure  du  fu$dit  Ma- 
more, &  de  ce  lieu  on  tirera  une  ligne  vers  PEft  & 
rOueft  jusqu'a  la  rive  orientaie  du  fleuve  Jabari,  qui 
entre  dans  le  Maragnon  vers  le  midi  &  defcendant  par 
le  Jaba  jusqu'a  l'endroit,  ou  il  fe  decharge  dans  le 
Maragnon,  ou  fleuve  des  Amazones. 

Art.  XII. 

La  ligne  paflera  au  -  dellus  de  la  partie  la  plus  Fln  ^  !t 
occidentale  de  l'emboucbure  dudit  Japura ,  &  traverfera  ligne  de 
le  milieu  de  ce  fleuve,  jusqu'a  1  'endroit,   011  les  ^[JJIf 
blifiemens  Portugais  font  cou verts  par  les   bords  du 
meme  Japura  &  du  Niger,  ainfi  que  la  communication 
ou  canal,    dont  fe  fervoient  les   Portugais  entre  ces 
deux  fleuves,  dans  le  terns  qu'on  fit  le  Traits  pour  les 
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I777^mites'  *e  T3-  Janvier  1750.  felon  le  fens  litteral  de 
ce  Traits,  &  de  fon  IX.  Article,  qui  fera  entitlement 
execute,  conformetnent  k  1'etat,  oil  e"toient  les  chofes 
alors,  fans  faire  aucun  prejudice  aux  poflefllons 
Efpagnoles,  ni  a  leurs  domaines  refpeftifs,  ni  aux  com- 
munications qu'ils  ont  entre  ces  domaines  &  le  fleuve 
Or&ioque,  de  forte  que  ni  les  Efpagnols  puiffent  s'in- 
troduire,  dans  les  £tablifiemens  &  communication  Por- 
tugais,  nipafier  au  -  deflbus  de  ladite  embouchure  Occiden- 
tale  dujapura,  nonplus  que  du  point  de  la  ligne  qu'on  tra- 
cera  dans  leNijjer  &  dans  lesantres  fleuvesqui  s'y  jettent, 
ni  les  Portugais  monter  au-  deflus  des  m&nes  fleuves, 
ni  des  autres  qui  s'y  re\iniffent,  pour  paller  dudit 
point  de  la  ligne  aux"  etablhTemens  Efpagnols  &  lent 
communication,  ni  monter  par  le  fleuve  Or£noquef  ni 
s'etendre  vers  les  Provinces  que  TEfpagne  a  fait  peu- 
pler,  ni  vers  les  endroits  non  habitus  qui,  par  ce 
Traite* ,  doivent  appartenir  aux  Efpagnols.  A  cet  effet, 
les  CommhTaires  nommes  pour  l'execution  de  ce  Traite, 
afligneront  des  frontieres,  des  marais  &  des  fleuves, 
qui  fe  reuniflent  au  Japura  &  au  Niger,  &  approchent 
le  plus  du  Nord,  &  c'eft  la  qu'on  fixera  le  point,  au 
dela  du  quel  la  navigation  des  deux  nations  ne  pourra 
pas  s*£tendre.  Puis  en  s'eloignant  des  fleuves,  il  faut 
marquer  les  frontieres  au-  deflus  des  montagnes,  qui 
traverfent  TOr^noque  &  le  Maragnon  ou  fleuve  des 
Amazones,  en  dirigeant  cette  ligne  autant  vers  le  Nord 
qu'il  eft  poflible,  fans  faire  attention  a  quelque  par- 
celle  de  terrein,  qui  en  reviendroit  de  plus  a  1  une  des 
deux  Couronnes,  pourvu  qu'on  marque  les  frontieres 
comme  il  a  ete*  dit,  en  terminant  la  ligne  fusdite  aux 
confins  des  domaines  des  deux  PuilTances. 


Art.  XIII. 

Ntvjg*.  La  Navigation  des  fleuves  que  traverfe  la  ligne 

ro^e°mi  <le  ^v^on  *  ^era  commune  aux  deux  nations  jusqu'i 

excia-°ui'endroit  ou  les  deux  rives  n'appartiendront  qu'a  une 

five.      feule  des  deux  Couronnes,  &  depuis  le  point,  <pe 

commencera  fon  droit  de  propriety  fur  les  deux  rives, 

elle  fera  maitreiTe  de  la  navigation,  a  l'exclufion  de 

Tautre,  de  forte  que  la  dite  navigation  fera  commune, 

ou  appartiendra  excluiivement  a  une  feule,   felon  que 

les  rives  dependront  des  deux  Puiflances  ou  d'une  feu- 
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Jement ,  &  afin  que  Ies  fujets  des  deux  Couronnes,  UJJ 
ne  puiffent  pas  ignorer  cette  regie ,  on  plantera  des 
poteaux  aux  endroits  011  la  ligne  de  division  va  toucher 
4}uelques  fleuves,  ou  s'en  £loigne.  On  gravera  fur  ces 
mgmes  poteaux,  fi  la  navigation  appartient  aux  deux 
Puiflances  ou  a  une  feule.  Les  navigateurs  y  pour- 
ront  lire  en  meme  terns  s'il  leur  eft  permis  de'franchir 
ce  point  ou  non,    fous  les  peines  prefcrites  par  ce 


Art.  XIV. 

Toutes  les  isles  qui  fe  trouveront  dans  les  fleu-  w«* 
ves  que  traverfera  la  ligne  en  confequence  de  ce  Traits 
preliminaire,  releVeront  du  territoire,  duquel  elles  ap- 
procheront  le  plus  dans  les  faifons  les  plus  feches; 
celles  qui  fe  trouveront  a  une  diftance  egale  des  deux 
rives,  refteront  neutres,  a  moins  qu'elles  ne  fiuTent 
d'une  grande  Vendue  &  utilite,  car  alors  on  les  par- 
tagera  en  tracant  par  le  milieu  une  ligne  de  feparation 
qui  marquera  les  limites  des  deux  nations. 

Art.  XV. 

Afin  de  fixer  avec  d'autant  plus  d'exaftitude  les  limi-  Commit, 
tes  propofees  par  ce  traite,  &  pour  les  determiner  de**^pr0m 
facon  qu'il  ne  refte  plus  a  Tavenir  le  moindre  doute  c*der  k 
fur  les  endroits  que  traverfera  la  ligne  &  qui  feront  ,^l^™*r* 
tous  fcrtipuleufement  detaill^s  par  un  Traite  deiinitif, 
L.  M.  Tres-  Fiddle  &  Catholique  nommeront  des  Com- 
muTaires,  ou  authoriferont  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces,  a  fe  rendre  en  perfonne  aux  endroits  determines 
pour  la  demarcation ,   ou  a  y  envoyer  des  gens  d'une 
probite  &  intelligence  reconnues,  qui  connoillent  par- 
faitement  le  pays,  pour  en  marquer  les  frontieres  con- 
formement  aux  articles  du  preTent  Traite,    &  faire  en- 
fuite  une  carte  d^taillee  des  limites  qu'ils  defigneront. 
Les  Copies  des  Inftrumens  ou  Aftes  autlientiques  dref- 
fes  a  cet  eifet  &  confirmes  de  part  &  d'autre  feront 
remifes  aux  deux  Cours  refpeftives,  qui  veuk-nt  qu'on 
ne  tarde  pas  a  mettre  en  execution  les  articles,  fur 
lesquels  on  s'accorde,    &  qu'on  reunnTe  fous  un  point 
de  vue  ceux,  qui  partagent  les  fentiniens,  afin  que  les 
deux  PuiiYances  puhTent  prendre  de  concert  la  -  deflus 
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le  parti  qu'eiles  jugeront  a  propos.  Poor  hater  la 
dite  demarcation ,  &  faire  executer  les  articles  de  ce 
Traite"  d'autant  plut6t,  les  deux  Cours  nommeront  des 
CommhTaires  inftruits,  qui  faflent  dans  le  meme  terns 
ce  dont  on  eft  convenu.  On  s'informera  reciproque- 
ment,  &  on  inftruira  avant  tout  les  Gouverneurs,  fur 
l^tendue  du  terrein,  que  chaque  commhTion  fera  au- 
thorise d'aller  reconnoitre  dans  les  Provinces,  &  fur 
la  nature  du  pouvoir,  dont  feront  munis  les  Commif- 
faires  choifis  par  les  deux  Couronnes. 


atiflSni*^  a  ^  ^  ci-deffus,  s'en  tiendront  aux  regies  eteblies 
dans  ce  Traite\    S'ii  fe  prefente  fur  la  demarcation 
fusdite,  quelque  difficult^  qui  n'aura  pas  it6  decidec 
par  ces  articles,  la  commimon  n'envifagera  pour  agir, 
que  la  fure'ri  r£ciproque,   la  paix  perp^tuelie,    &  la 
tranquillite  des  deux  nations:  elle  t&chera  d'empecher 
la  contrebande,   que  les  fujets  d'une  PuuTance  pour- 
roient  exercer  dans  le  pays,  ou  avec  les  vafiaux  de 
Pautre.    On  leur  donnera  les  ordres  neceflaires  a  eviter 
toute  difpute,   a  ne  pas  prejudicier  direftement  aux 
poffeflions  attuelles  des  deux  Puiffances,   ni  a  la  navi- 
gation commune  ou  exclulive  fur  leurs  fleuves  ou  ca- 
naux  (felon  le  XIII.  article)  ni  aux  plantations,  mines 
ou  prez,   lesquelles  appartiennent  a  Pune  ou  a  Tautre 
des  deux  Cours,  &  ne  font  pas  confideVees  en  vertu  de 
ce  Traite ,   comme  ne  relevant  d'aucune ;   d'autant  que 
Pintention  des  hautes  parties  contrattantes  n'eft  que  de 
confolider  la  paix  &  1  amitie ;  c'eft  a  les  rendre  perpe- 
tuelle  &  indilToluble,  qu'elles  afpirent  Pune  &  Pautre 
pour  la  tranquillity  commune  &  le  bien  general  de 
leurs  vaflaux,  dans  ces  vaftes  contr£es,   par  lesquelles 
fera  tracee  la  ligne  de  divifion;    on  n'a  qu'a  avoir 
egard  a  la  confervation  de  ce  que  chaque  Couronne 
poffede  en  vertu  de  ce  Traite\  &  de  la  demarcation 
des  frontieres,   &  a  alTurer  celles-  ci  de  facon,  que 
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.  Art,  XVII. 

Tout  contrebandier  des  deux  nations  pris  fur  le  Peine  dei 
fait  fera  puni  en  fa  perfonne  &  en  fes  biens,  felon 
les  peines  preTcrites  par  les  loix  de  la  nation  qui  l'aura  &<L 
arreted  Les  fujets  refpe&ifs  encourfent  les  memes 
peines  pour  avoir  paffe  fur  le  territoire  on  par  les 
ileuves,  qui  ne  leur  appartiendront  pas  exclufivement, 
ou  dorit  la  propri&e*  ne  fera  pas  commune  aux  deux 
nations,  a  moins  qu'une  necemte  indifpenfable ,  qu'ils 
devront  prouver  dans  les  formes,  ne  les  ait  obliges  a 
fe  rendre  fur  le  territoire  ou  dans  te  port  d'autrui: 
Ton  excepte  auffi  le  cas,  auquel  quelque  fujet  feroit 
charge  d  une  Commiflion  de  fon  Gouverneur  ou  Snp£- 
rieur;  mais  alors  il  faut  qu'il  foit  muni  d'un  PafTeport 
qui  en  attefte  la  verity. 

v       Art.  XVm. 

Dans  les  fleuves  dont  la  navigation  fera  com-  Ports, 
mune  aux  deux  nations  en  tout  ou  en  partie,  aucune  *°jj*ne,» 
ne  pourra  elever  des  forts,  placer  des  gardes  &  des]^*" 
douanes,  ni  obliger  les  navigateurs  des  deux  PuLflan- 
ces,  a  fe  faire  fouiller,  a  payer  des  droits,  ni  a  fubir 
quelque  autre  formaliti  que  ce  foit,  ils  feront  feule- 
ment  foumis  aux  peines  exprimees  dans  Particle  prece- 
dent, lorsqu'ils  entreront  dans  un  port,  ou  fe  trouve- 
ront  fur  un  territoire,  qui  ne  leur  appartient  pas,  ou 
qu'ils  franchiront  les  bornes  preterites  a  la  navigation 
commune  &  empi&eront  fur  le  droit  exclufif  de  la  na- 
vigation refervee  a  la  Province  voiline. 

Art.  XDC. 

Si  entre  les  vaffaux  Portugais  &  Efpagnols ,  ou  Difpates 
entre  les  Gouverneurs  &  Commandans,  qui  fe  trou-  tf^d^ 
vent  aux  frontieres  des  deux  nations,    il  furvenoit d«  n! 
quelque  doute,  au  fujet  de  l'etendue  de  quelques  limi- 
tes  affignees,  ou  fur  ('intelligence  du  m£me  objet,  on 
n'ofera  ufer  en  aucune  fa9on  de  la  voye  de  fait  en  oc- 
cupant le  terrein,  &  fe  faifant  fatisfa&ion  foU  tneme; 
mais  on  pourra  feuLment  fe  communiquer  les  doutes, 
trouver  en  attendant  quelque  moyen  d'accommodement, 

Iusqu'a  ce  que  les .  deux  Cours  fnformees  du  point  en 
itige ,  vuident  de  concert  le  differend.  Ceux  qui  con- 
:  Ss  3  trevien- 
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Jjjj  Septcntrionale,  fe  retireront  pour  fe  rendre  a  leurs  de- 
rAm«*Tt-  ftina^ons  refpeftives ;  il  nV  en  reftera  qu'autant  qu'il 
qut  Sep  en  faut  en  terns  de  paix;  c'eft  en  confeqtience  quon 
tentrio-  donnera  les  avis  reciproques  aux  Generaux  &  Gouver- 
i«        neurs  jjes  deux  Couronnes,  afln  que  l'evacuation  fe  fafle 

au  m^me  terns  &  de  bonne  foi  dans  le  terme  de 

4  mois, 

9 

Art.  XXIV. 

Exten.  Si  pour  raccompliffement  &  eclaircuTement  de  ce 

Stid'-1  Ttiit6  on  jugeoit  a  propos  de  donner  plus  d'etendue 
v'Sfeal.  aux  articles  rapport^s  ci-  deffus,  on  rejgardera  ce  de- 
veloppement  comtne  faifant  parfcie  du  Traits ;  &  les  hau- 
tes  Parties  contraclantes  feront  egalement  obligees  i 
l'obierver  inviolablement,  &  a  le  ratifier  dans  le  terme 
qu'on  afiigiiera. 

Art.  XXV. 

Rttifiou  ke  prefent  traite  prelitninaire,  fera  ratified  dans 

tioof.    15  jours  apres  qu'il  fera  ligne,  ou  plut6t  s'il  eft  poflible. 

En  ijoi  de  quoi  Nous  Mini  ft  res  Plenipotentiaires, 
au  nom  de  nos  Auguftes  Maitres  &  en  vertu  des  plein- 
pouvoirs,  dont  nous  fommes  munis  a  cet  effet,  nous 
iignons  de  notre  propre  main  le  prefent  Traits  prelimi- 
naire fur  les  •  frontieres ,  &  nous  y  avons  fait  appofer 
le  fceau  de  nos  armes.  Fait  a  Saint  -  Iidefonle,  le 
I.  Oftobre  1777. 


(L.   S.)  Don  Francois  Innocent  m 

SOUZA  DI  COUTINHO. 

(L.   S.)  Le  Comte  Della  Florida- 

BlANCA. 
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Articles  de  convention  entre  le  Lieutenant  1777 
General  Bourgoyne  &  le  Genit  al  Major  i&o*. 
Gates,  a  Saratoga  le  16.  Oft.  1777. 

(  Nouvelles  extraord.  1777.  n.ioci.  fuppl.) 


Les 


Art.  I. 


troupes  fous  le  Lieutenant-  G£n£ral  de  Bour- 
goyne fortiront  de  leur  Camp  avec  les  honneurs  de  la 
guerre,  &  rartillerie  des  retranchemens  jusqn'au  bord 
de  la  riviere,  ou  &oit  le  vieux  fort,  I^es  armes  & 
Tartillerie  y  feront  laiflees.  Les  armes  feront  mifes  en 
pile  fur  l'ordre  donne  par  leurs  propres  Officiers. 

■ 

Art.  II. 

II  fera  accordl  un  paffage  lib  re  i  Tarmee  du  Lieu- 
tenant -  General  Bourgoyne ,  pour  fe  rendre  dans  la 
Grande  -  Br£tagne,  fous  condition  de  ne  point  fervir  de 
nouveau  durant  la  preTente  conteftation  dans  l'Ameri- 
que  Septentrionale ;  &  le  port  de  Bofton  eft  afligne  pour 
1  entree  des  batimens  de  transport,  afin  de  recevoir  lea 
troupes,  d'abord  que  le  General  Howe  fordonnera. 


Art.  HI. 

Si  quelque  Cartel  a  lieu,  en  vertu  duquel  l'armee 
fous  le  General  Bourgoyne  on  partie  d'icelle  puuTe  fitre 
echangee,  le  precedent  article  fera  non-avenu,  auffi 
loin  qu'un  tel  echange  s'etendra. 

Art.  IV. 

Cette  armee  fous  le  Lieutenant-  General  Bour- 
goyne, devra  marcher  vers  la  Province  de  Manachufett's- 
Bay,  par  la  route  la  plus  aifee,  la  plus  courte,  &  la 
plus  convenable;  &  elle  fera  mife  en  quartiers  a  Bofton, 
pres  de  cette  ville-  la,  ou  dans  des  endroits  aufli  con- 
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1*7^7  vena^^es  aUx  environs  qu'il  pniffe  s'en  trouver,  afin  que 
*  *  '  la  marche  des  troupes  ne  foit  pas  retardee ,  lorsque  les 
batimens  de  transport  arriveront  pour  les  recevoir. 

Art.  V. 

Les  troupes  feront  pourvues  ,  durant  leur  marche 
&  le  terns  qu*elles  feront  en  quarfeiers,  de  provifions 
par  ordre  du  General  Gates,  au  m£me  taux  de  rations 
que  les  troupes  de  fa  propre  armee;  &  s'il  eft  poflible, 
Ion  fournira  des  fourages  aux  chevaux  d'Officier  &  au 
betail,  au  taux  ordinaire.  . 

Art.  VI. 

Tons  les  Officiers  garderont  leurs  voitures,  che- 
vaux de  b£t,  &  autre,  betail;  &  Ton  ne  moleftera  ni 
ne  fouillera  aucuns  bagages,  le  Lieutenant  -  General 
Bourgoyne  donnant  fe  parole  d'honneor,  qn'on  n'y  a 
cache  aucunes  munitions,  appartenant  au  public.  Le 
General  -  Major  Gates  prendra  par  confequent  les  me- 
fures  n^ceflaires,  pour  que  cet  article  foit  duement  rempli. 
Si  Ton  manque  de  quelques  voitures  durant  la  marche 
pour  le  transport  des  bagages  d'Officier,  elles  devront 

etre  fournies,  s'il  eft  poflible,  par  le  pays  au  taux  ufite. 

•  .  * .  ■  * 

*  a 

Art.  VII. 

Durant  la  marche  &  le  terns  que  Tarmee  reftera 
en  quartiers  dans  la  Province  de  Maffachufetts -  Bay, 
les  Officiers  ne  feront  point  fepares  de  leurs  troupes, 
autant  que  les  circonftances  le'  permettront  Les  Offi- 
ciers feront  mis  en  quartier3  felon  leur  rang ;  &  on  ne 
les  empechera  point  d'aflembler  leurs  gens,  pour  paffer 
la  montre  &  pour  d'autres  obje&s  de  bon  ordre. 

Art.  VIIL 

Tons  corps,  quelconques  de  l'armee  du  General 
Bourgoyne,  compofes  foit  de  matel6ts  &  de  bateliers, 
ou  d  artuiciers ,  de  charretiers ,  de  compagnies  indepen- 
dantes,  ou  autres  perfonnes,  qui  fuivent  Tarmee,  de 
quelque  pays  qu'ils  foient,  feront  compris  fous  les  ar- 
ticles fus-  dits  dans  le  fens  le  plus  plein  &  dans  leur 
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plus  grande  £tendue;  &  on  les  traitera  a  tons  e"gards  IJJJ 
comme .  fu jets  Britanniques. 

* 

Art.  DC.- 

Tons  Canadiens  &  perfonnes,  appartenant  \  r£ta- 
blifiement  du  Canada,  confidant  en  matel6ts,  b  ateliers, 
artificiers,  charretiers,  compagnies  ind£pendantes,  & 
plufieurs  autres  perfonnes  qui  fuivent  Tarm^e,  &  qui 
ne  font  point  comprifes  fous  aucune  denomination  par- 
tictiliere,  auront  la  permhTion  d'y  retourner.  Us  feront 
conduits  immediatement  par  la  route  la  plus  courte  au 
premier  port  Britannique  fur  le  lac  George;  &  on  leur 
fournira  des  provifions  de  la  tneme  maniere  qu'aux  au- 
tres troupes.  lis  feront  aufll  tenus  a  la  meme  condi- 
tion de  ne  point  fervir  durant  la  prefente  conteftation 
dans  l'Amerique  Septentrionale. 

■ 

* 

Art.  X. 

II  fera  immediatement  accorde*  des  pafieports  pour 
trois.  Officiers  non  au-  deilus  du  rang  de  Capitaine,  qui 
feront  nomme*s  par  le  Lieutenant-  General  Bourgoyne* 
pour  porter  des  depeches  au  Chevalier  Guillaume  Howe, 
au  Chevalier  Guy  Carleton,  &  dans  la  Grande-  Br£- 
tagne  par  la  voye  de  la  Nouvelle  -  York ;  &  le  Gene- 
ral-Major Gates  engage  la  foi  publique  que  ces  d£p£- 
ches  ne  feront  point  ouvertes.  Ces  Officiers  partiront 
immediatement  apres  avoir  recu  leurs  depeches ;  ils  fe- 
ront le  voyage  par  le  chemin  le  plus  court  &  de  la 
maniere  la  plus  exp£ditive. 

Art.  XL 

Durant  le  fejour  des  troupes  dans  la  Province  de 
Mafia  chufettfs-  Bay,  les  officiers  feront  lahT£s  fur  leur 
parole,  &  on  leur  permettra  de  porter  leurs  epees. 

Art.  XII. 

Si  1'artnee  fous  le  Lieutenant-  General  Bourgoyne 
trouve  neceflaire  de  mander  fes  habillemens  &  autres 
bagages  du  Canada,  U  lui  fera  permii  de  le  faire  de 

U 
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1777  **  maniere  la  plus  convenable;  &  Ton  accordant  lea 
{//  paffeports  necellaires  pour  cct  effet. 


Art.  Xni. 

Ces  articles  feront  fignes  mutuellement  &  exchan- 
ge's demain  a  9.  heures  du  matin ;  &  les  troupes  fous 
le  General  Bourgoyne  fortiront  de  leurs  retranchemens 
k  3.  heures  de  Papres-  midi. 

Au  Camp  k  Saratoga  le  16.  Oftobre,  1777. 


CSigne) 


J.  Bourgoyne* 


1 
1 

6a  Ver. 
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Vergleich  wegen  der  Baierifchen  Erbfolge^  1778 
zwifchen  lhro  K.  Kim.  Apoftolifchen  Mo/e-  3,  m 
ftitt  und  S.  Churf.  Durchlaucbt  von  der 
Pfalz  zu  Wieriy  den  1*  Jan.  1778. 

(Bachmann  Vorlegung  der  Fideic,  Rechtt; 

Urkunden.  p.  16.) 

• 

Demnach  lhro  Kaiferl.  Ko'nigl.  Apoftolifche  Majefta't 
und  Se.  Churfurftliche  Durchlaucht  von  der  Pfalz  nichts 
fehnlicher  wilnfchen,  als  die  Wohlfahrt  und  den  Ruhe- 
ftand  des  Teutfchen  Reichs  aufrecht  zu  halten,  und 
dahero  all  dasjenige  forgfaltig  zu  entfernen,  was  diefen 
patriotifchen  Gefinnungen  entgegen  ftehen  ktfnnte;  fo 
haben  Sie  fich  in  dieler  Abncht  veranlaflet  gefi  hen, 
bei  dem  fich  ergebenden  ledigen  Falle,  da  das  Chur- 
haus  Bayern  in  Teinem  Mannsftamm  erlofchen  ift,  \ve- 
gen  der  Succefiion  in  die  Bayerifchen  Lande,  infoweit 
lowol  das  Churhaufs  Pfalz  als  auch  das  Ertzhaufs  Oe- 
fterreich  Anipriiche  darauf  zu  haben  vermeinen ,  in  eine 
freundfchaftliche  Einverfta'ndni  fs  zu  treten,  und  lich 
fiber  nachftehende  Punfte  verbiindlich  zu  vergleichen. 

Art.  I. 

Erkla'ren  lhro  Churfiirftl.  Durchlaucht  von  Pfalz  Oefteiw 
fur  Sich,  Ihre  Erben  und  alle  Ihre  Nachfolger  an  dcr}^1^ 
Chur,  auf  das  feierlichfte,  den  von  lhro  K.  K.  Apofto-  fprUche 
lifchen  Majefta't  und  dem  Ertzhaufs  Oefterreich ,  ver-  fj[*r- 
mtfg  der  vom  Kayfer  Sigismund,  dem  Herzog  Albrecht  w,nt* 
von  Oefterreich  ertheilten  Belehnung  gemachten  An- 
fpruch  auf  alle  und  jede  Bayerifche  Lande  und  Bezirke, 
welche,  vermtfg  der  Theilung  von  1353,  der  Bayeri- 
fche Herzog  Johann  befeflen  hat ,  als  vollkommen  ge- 
griindet  anzuerkennen ,  doch  mit  dem  Vorbehait,  dais 
dem  Churpfalzifchen  Haufe  obliegen  werde,  bey  iich 
ergebenden  Zweifel  iiber  die  Grantzen  diefes  Antheils 
documentirte  Beweife  vorzulegen. 

Art. 
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1778  Art-  IL 

Befit*-  Verfprechen  dahero  Ihro  Churfilrftl.  Durchl.  bey 

nahme    dem  nunmehro  }  erlofchenen  Willhelminifchen  Manns- 

und*"^  ftamme  nicht  nur  °hn«  einige  Hindemiffe  gefchchen 
fiirdcrt.  zu  laffen,  fondern  auch  aus  vollem  Vermo'gen  dazu  be- 
hiilflich  zu  feyn,  dafs  diefe  Lande  ohne  alle  Ausnahme, 
von  Seiten  des  Ertzhaufes  von  Oefterreich  in  wiirkli- 
chen  Bcfitz  genohmen  werdcn  mflgen. 


Art.  III. 

Auf  gleiche  Weife  verfprechen  anch  Ihre  Chnrf. 
Durchl.  von  Pfalz  fur  fich,  Ihre  Erben  und  Nachfolger, 
daft  die  Herrfchaft  Mindelheim  in  Schwaben  Ihro  K. 
K.  Apoftol.  Maj.  und  dem  Ertzhaufs  Oefterreich,  ver- 
m&g  darauf  habenden  Expe&anz  und  anderer  rechtli* 
chen  Anfprtiche,  frey  und  ungehindert,  und  ohne  eini- 
ger,  unter  was  immer  fur  einem  Titel  machender  for- 
derung  zufallen  folle. 


RShmt 
fche  Le 
hen  in 
Ober. 
pfalz. 


Art.  IV. 

ErkJSren  Ihro  Churf.  Durchl.  den  RechtsbeftSndi- 
<*-  gen  Riickfall  der  Kdnigl.  Bdhmifchen  Lehen  in  der  obern 
*•  Pfalz  bey  dem  dermal i gen  Ausgang  des  Churbayerifchefl 
Mannsfcamms,  zwar  unter  keinerley  Vorwand  wMer- 
fprechen  zu  wollen;  dennoch  aber  hoffen  diefelbe,  dafs 
Ihro  K.  K.  Apoftol.  Maj.  zur  weitern  Ueberlaffung  diefef 
Lehen  an  das  Churhaus  Pfalz  ex  nova  gratia,  auch 
aUenfalls  des  Dominii  direcli,  und  Superioritatis  territo- 
rialis  iiber  folche  Lehen ,  gegen  annehmliche  Bedingnifct 
fich  geneigt  finden  laffen  d'urften. 


pfalzi- 

fche« 

Succef- 


recht  an 
erkannt. 


Art.  V. 

Hingegen  geben  Ihro  K.  K.  Apoftol.  Maj. 
lich,  Ihre  Erben  und  Nachkommen,  die  feyerlichfte  Zu- 
fage  von  fich,  das  Erb-  und  Lehenfolgs-  Recht  fljr° 
Chnrf.  Durchl.  und  des  gefamten  Pfalzifch-  Rudolpm- 
fchen  Haufes,  in  ganz  Ober -und  Niederbavern ,  jedoca 
mit  dem  Ausfrhlufs  der  obgedachten  an  Oeftreich 
riikfallenden  Diftn&en  aus  dem  Grunde  der  AbfbnJ- 
mung  von  dem  erften  ErWerber  anerkennen,  und  2um 
Befchuf  diefes  Churpfalzifciien  Succeflions  -  Rechts  b«y 
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Kayfer  und  Reich,  oder  wo  es  fonft  nothig,  nach  aller  \*fjft 
Thunlichkeit  fich  verwenden  zu  wollen,  und  dahero 
auch  gefchehen  zu  lalTen,  dafs  bey  fich  ergebenen  Ab- 

fahg  des  Churbayerifchen  Mannsftamms,  das  Churhaufs 
falz  von  diefen  Landen  Befitz  nehme. 

Art.  VI. 

Uebrigens  behalten  fich  Ihro  K.  K.  Apoftol.  Maj.  KOnftu 
und  Churf.  DurchJ.  von  Ffalz  bevor,  ilber  einen  Aus-g^"* 
taufch  entweder  der  Ihro  Maj.  und  dem  Erzhaufs  ver- 
glichenermafscn  unftreitig  zufallender  Diftri&en,  oder 
des  ganzen  Complexus,  oder  aber  einiger  Theile,  mit 
allmahligen  Abzug  des  diffeitig  richtig  geftellten  An- 
theils,  nach  dem  es  beiderfeitige  Convenienz  erheifchen 
Werde,  einen  weitern  Vergleich  zu  treffen. 

Zu  wahrer  Urkund  diefes  alles  find  zwey  gleich- 
lautende  Exemplaria  verfertiget,  und  von  beiderfeits  be- 
vollmachtigten  Miniftris,  unter  Vorbehalt  Allerhochft- 
und  hochfter  Begnehmigung,  deren  Beybringung  und 
Auswechfelung  innerhatb  14  Tagen,  von  der  Unter- 
fchreibung  an  zu  rechnen,  oder  noch  eher  ftipulirt 
-wird,  Kraft  habender  Vollmacht,  unterfchrieben,  und 
mit  dem  angebohrnen  Infiegel  bekraftiget,  und  gegen 
cinander  ausgewechslet  worden.  So  gefchehen  Wien 
den  3.  Jan.  im  1778.  Jahre. 


Kaunitz.  Ritter^ 


6l.  A- 
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on  Gottes  Gnaden  Wir  Carl  der  Zweyte,  Pfalzgraf 
bey  Rhein,  in  Bayern,   zu  jUlich,   Cleve  und  Berg 
Herzog,  &c.  &c.    Filgen  hiemit  zu  wiflen,  Nachdeme 
zwlfchen  Weyl.  Ihro  des  Herrn  Churfiirften  in  Bayern 
Maximilian  Jofephs  Lbden  Hochftfeel.  Andenkens,  und 
Unfers  freundiich  vielgeliebt-  und  Hochgeehrten  Herrn 
Obeims  des  Herrn  Churfiirften  zu  Pfalz,  Carl  Theodors 
Gnaden  und  Liebden  in  Gefolg  der  zwifchen  beeden 
Haupt-  Aeften  des  Pfalz-  Bayerfchen  Gefamt-  Haufes 
errichteten  uralten  Stamm-  Haufs-  und  Erbvertrage, 
Einigungen,  Fidei-  CommuTarifchen  Difpofitionen ,  und 
des  fich  darauf  griindenden  ohnwandelbaren  Herkom- 
mens,  wie  folches  feit  mehrern  Jahrhunderten  fowoi 
in  beeden  Haupt  -  Aeften  des  Churhaufses  Pfalz  und 
Bayern  uberhaupt,  als  in  einem  jeden  der  beeden  Haupt- 
Aefte  infonderheit,  in  Anfehung  der  Fidei-  Commifia- 
rifchen  Succelllon  beobachtet  worden,  auch  des  Heil. 
Romifchen  Reichs  Verfaflung,  Grundgefatzen,  Lehen- 
und  Succeflions-  Rechten  ganzlich  angemeflfen  ift%  fich 
aus  wahrer  Teutfchpatriocifcher  Gefinnung,  zu  Erhal- 
tung  Friede  und  Eintracht,  und  danait  Unfer  Uraltes 
Chur-und  fiirftliches  Haus  fernerhin,  und  zumalen  bey 
lich  nach  Gottlichem  Willen  ereignenden  gSnzlichen 
Abgang  eines  der  beeden  Haupt-  Aefte  im  Mannsftamm 
bey  feinem  Wefen  und  Warden  verbleiben,  und  dem 
Heil.  Reich  ftattlich  zu  dienen  im  Stand  feyn  moge, 
entfchloffen  alle  alte  und  darauf  gefolgte  Stamm  -  und 
Erbvertrage,  Haufs-  Unionen,  Pacta,  Teftamentarifche 
und  andere  Verordnungen ,  vor  die  Hand  zu  n  eh  men, 
auf  das  genauefte  zu  unterfucHen  und  zu  erwegen, 
fort  nach  deren  Anhandgebung  ein  deutliches,  voll- 
ftandigw  und  ausgiebiges  paftum  und  Hausgefez  zu 
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ganzlicher  Abfchneidung  aller  erregt  werden  mtfgenden  T^Q 
Zweifel,  und  dem  Sinn  der  altvatterlichen  Verordnun-  ' 
gen  zuwiderlaufFenderi  Auslegungen,   zur  befta'ndigen 
Norm  vor  fich  und  alle  ihre  Nachkommen ,  Pfalzgrafen 
bey  Rhein  und  Herzogen  in  Bayern  zu  errichten,  folch 
heilfames,  gottgefalliges,  dem  Heil.  Rom.  Reich  zur 
Ehre  und  Unterftiitzung ,  dem  Pfalz -Bayerfchen  Ge- 
famthaufs  aber  zu  Aufrechthaltung  feiner  wohl  herge- 
brachten  Rechte,  Wefen  und  Wiirden  gereichendes  Werk 
auch  wirklich  mittelft  der  zwifchen  Eingangs  Hochft- 
gedachter  beeder  Herren  Churfurften  refpeftive  htfchft- 
feeligen  Liebden  auch  Gnaden  und  Liebden  errichteten 
Vertragen  von  denen  Jahren  1766,  1771  und  1774. 
zu  Stand  gekommen,   fofort  nach  Vorfchrift  derfelben 
auf  erfolgten  to'dlichen  Hintritt  Ihro  des  Herrn  Chur- 
fiirften  zu  Bayern  Liebden  htfchftfeel.  Gedachtnifs  von 
Unfers  Herrn  Oheims  des  Herrn  Churfurften  zu  Pfalz, 
Gnaden  und  Liebden,  mehrern  Inhalts  Hochftdero  ge- 
druckten  Patents  d.  d.  Mlinchen  den  30,  Dec.  1777. 
die  Pofleffion  aller  von  des  Hochftfeel.  Herrn  Churfiir- 
ften  Liebden  verlaffener  Lande  und  Leute,  als  wahren 
und  einigen  Stamms  -  und  Fidei  -  Comtnifs  -  Erben, 
rechtmafsig  ergriffen ,    Ihro  Gnaden  und  Liebden  auch 
in  folcher  Qualitat  von  Uns,  als  dermaligen  nachften 
Stamms-  Agnaten  geziemend  anerkannt  worden;  dafs 
wir  zu  noch  mehrerer  und  ausdriickiicher  Bezeugung, 
was  mafsen  wir  nur  erfagte  erneuerte  Hausvertrage 
von  denen  Jahren  1766,  177*  >  «nd  1774.  ihres  ganzen 
Inhalt  genehmigen,  nothig  eracfttet  haben,  denfelben 
annoch  formlich,  wie  hiemit  befchiehet,  zu  accediren. 
Genehmigen  dahero    fothane  Hausvertrage   d.  1766, 
1771  und  1774.  in  ftUen  ihren  Punften  und  Claufuln, 
gar  nichts  ausgenommen,  vor  Uns,  unfere  FUrftl.  Er- 
ben und  Nachkommen  und  alle  Agnaten   des  Pfalzi- 
fchen  Haufes  und  tretten  denenfelben  hiejdurch  form- 
lich ,  feyerlich ,   mit  gutem  Vorbedacht  und  rechtem 
Wilten,  und  wie  es  denen  Rechten.nach  am  kraTtig- 
ften  und  befta'ndigften  gefchehen  kann  oder  mag,  und 
eben  fo  verbindlich  bey,    als  wann  Wir  alien  bey 
deren  Errichtung  gepflogenen  Handlungen  in  Perfon 
beygewohnet  und  felbige  gleich  anfangtich  mit  beliebt 
und  abgefchloffen  flatten,  verfpreehen  auch  folche  auf 
das  heiligfte  zu  beobachten,  und  fo  viel  an  Uns  ift, 
nicht  zu  geftatten ,  dafs  darwider  gethan  oder  gehan- 

Tt  delt 
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\Tm<k  tett  werde-   Za  deCea  Urknnd  haben.  WTr  Jg^jsuv-ir- 

'  '  ti^en  Aeration*  *  A  a:  eig-nniiuii^  ancaicnriebei  and 
Later  ge;.eimes  [niiegel  vordrackeii  laifcrr.  Caps aeflea 
ZweyhrtLckea,  den  J-  Merz  ljr&- 

CU  SO  CARL  Pa 


62. 

1766  Erkertrcng  Z'JLifcben  5h  fof  zerftorienz 
KurfurflL  Durcblaucbt  in  Bakrn  und  Sr. 
KurfiirftL  Darcblaacbt  zu  Pfakz 

ton  YjiS- 

p-  13*.  Ya&lsl  N.  £L  Staatrrin?.  T. 53.  p-66.) 

Von  Gottes  Gnades  Wir  Yrom^hn  Jo&ph  r  in  Ote 
nnd  Xieder-Eayern,  acck  der  Obern  Pfaiz,  HenxJ$ 
Pfaizgraf  bev  Khein,  des  BeiL  Romifcfari  Re 
TracSefe   ind  Ca 
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,  Herr  zu  Rarenfein  &c.    Ufkande*  ^ 
hiemit  gcgen.    einasder   fur  Um,  tnie- 
and  Xachkoir.rrren  fomentlicn.  Herzogen  hi  Bay^ 
PfoLzgrafen  bey  Rhein,    die  da  vencog  der  ge- 
dsafriichen  Ahkanit  von  eicem  Samm  -  V*0* 
gierciiexxi  Schildr  Nahmen  and  S^unmen  flitf  ^" 
frfndiger  Hi  tttsrerwaruirlV  h  air ,  in  eia  Hani  zalac^3 
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«  # 

Was  maffen  Wiv  wehrend  Unferer  Regierung  1*766 
fowol  aus  eigener  Erfahrung,   als  im  Gegenhalt  der 
vorgehenden  Handlungen  Unferer  Vorfahrer  wahrge- 
nonimen,  dafs  urn  unfere  beede  erbverbriiderte  Haufer 
zo  gebiihrendem  Aufnehmen  zu  beffirdern.    und  bey 
ihrem  altvatterlichen  Herkommen,  Wurde  und  Anfehen 
Sni   erhalten,    anch  zu  Beywiirkung  der  allgemeinen 
Ruhe  und  Wohlfarth  Unferer  Unterthanen,  und  in  dem  ■" 
Heil.  Romifchen  Reich,  als  Unferm  wertheften  Vatter- 
land,  Uns  und  Unfern  Nachkommen  an  der  Beybehal- 
tung  und  genauen  Beobachtung  der  in  Unferm  Haus 
zum  oftern  wiederholt-  und  erneuerten  Haus- Union 
und  Erbeinungs  -  Vertragen   fafl:  alies   geiegen  un<f 
gleichfam  die  Seele  Unferer  beederfeitigen  Haus- Ver- 
faffung  ausmachen,   hingegen   aber  auch  beobachtet 
haben ,    dafs  in  den  vorigen  Zeken  bey  entftandenen  ~ 
Krieg  und  Spaltungen  in  viel  Weeg  davon  abge^angen 
worden ,   die  da  gleich  anf anglich  in  derjenigen  Erb- 
ebiungs-  Erneuerung  nicht  nur  einen  Unterbruch  und 
Einhalt  veranlafst,   welche  dnrch  die  in  den  Jahren 
1552  bis  1563.  zwifchen  Pfaizgrafen  Friederich  II.,  Ott 
Heinrich  und  Friedrich  III. ,  dann  Herzog  Albrechten 
dem  V.  in  Bayern,  mit  Zuziehung  famtlicher  Agnaten 
zum  Beften  des  gefamten  Haufes,  und  der  vereinigten 
Landen  und  Leuten  gepflogene  Unterhandlungen  fchori 
wurklichen  zum  Befchlufs ,  und  allfeitiger  Einverftahd- 
nifs  gebracht  worden,  fondern  auch  nach  der  Hand  in 
den  weitern  Handlungen  noch  immer  etwas  zuriick 
gelaflen  habe,  fo  lich  mit  der  angebohrnen  Bints- Ver- 
wandfchaft,  und  dem  gemeinfchaftlichen  InterelTe  bee- 
der  erbverbriiderter  Haufer  nach  den  Gefazen  und 
Vorfchriften '  Unferer  Voreltern  nicht  \vol  vereinbaren 
lafst,  minder  bey  Uns  und  Unfern  Nachkommen  in 
der   ^ufrichtigkeit   Unferer  Gemuths  -  Befchaffenheit 
tind  freundfchaftlichen  Gelinnung  neben  der  vorzug- 
Kchern  Achtung  und  Zuneigung  gegen  Unfer  gemein- 
femes  Haus  fernerhin  Platz  finden  folle. 

Nachdem  aber  unterdeffen  auch  dergleichen  Steine 
des  Anftofses  auf  die  Seiten  geraumet  find,  und  Wir 
dardurch  au/das  neue  in  Stand  gefetzt  worden  f>  nach 
dem  Sinn,  Willen  und  Meynung  Unferer  Voreltern 
und  Stammvattern  und  nach  ihrem  Bevftnel  in  die  vo- 
rige  durchgehejnds  uubedingte  Haus."  und  jsrbeimmg, 
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I766  n&  «ieici«  Teinnffichkeil  aHfirfiete  anzntnetee 
ielbe  m  vieoff^hotutai,  xc  -erneurrE  mid  zr  era 
als  baben  \Tir  Uns  211  ftjlcber  Abfinhr  imn 
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ein  oder 
rth  Infers 


Ii^ngt,   v  aria  i  dig-  bs 

ganzfn  ^  orDiii>ens  uuter 
Ubriger   im  Lebe©  neb  befmatTiaer  AgnaT^u 
nachfolgenne  Pun  eta  ink  reifem  Vamedachi  nnr 
teberkgung  enrjjcniaSao,  verem:  11m:  vergiirtifT.. 

X-   Gi^idnrie  ©pbeo   Gems  inibimfr  be?  AbftMfr* 

c  '  niimg  ran  Otrcme  \X"itttli3arenf^  und  Ortnne  Hiufe 
dcr  irdben  Karfer  Ltiidvjg  IV-  nnd  fcinenu  iks 
feines  B  ruder*  PxhlsgndieD  IfonotpT  SahneE ,  ak 
Sunns  —  \  ii^LKii  L  r-fener  beeder  fiaufer  xb  Pa  vis  nr 
3ahr  isrp.  am  Sl_0  fVwii » a  stag  garcmene  rate  mir  Bfp- 
briefexi 


Starnrn^Akcer  und  X-niiQf  nut  oernfuigtai-  ib  Back  & 
Herji  am  Leheu  oder  Ei-sra-  veir^r*.  erobert 


euLO^r  werbiietasn  end  »"n  Ansfchhns  dcr  vel:^^ 
Defreridenz  an  otu  ubezlebendoi  Ifiin^sframm^i  TflI 
einer  Lrtne  anf  die  ander?  xuriirJ^ert  ^ec  iernd ,  tf 
nr::  bald  daranf  A  a.  1  540.        der  F^-rrf -";p  —  des  jLattf* 

s^en^wanir^  vjirBaberjc^r*  £rbariuD£3;-  izncutTLJi^ 
Gmai  ^scczodbd  ,  nnd  in  Joig^t  detoeii  Inhale  *  *^ 
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<Jene,  befonders  die  in  gedachtem  Theilungs-  Vertrag  17^6 
mit  Nahmen  benannte  Lande,  Herrfchaften ,  Pfleeg- 
und  Landgerichte,  Statt,  Markt,  Schltffier  und  GUter 
-mit  ihrem  ganzen  Umfang  und  ZugehcSrungen ,  in 
Bayern  und  am  Rhein,  in  der  obefn  Pfalz,  in  Schwa- 
ben,  oder  wie  die  fonft  entlegen,  auch  das  Land  in 
Nieder- Bayern ,  fo  weit  Wir  im  Innhaben  und  folches 
zu  gewShren  im  Stand  find,  wiederum  auf  das  neue 
verfichert  nnd  mit  dem  beftandigen  Pafto  mutuae  Suc- 
cefilonis  wiederhohlter  belegt. 

2.  Nachdeme  aber  mittlerweil  verfchiedene  in  dem  Erftr*- 
Pavilfchen  Vertrag  benabmfste  betrachtliche  Orte  von  ggj* /• 
Bayern  und  Pfalz  durch  Krieg  oder  in  andere  Wegebrtide-~ 
hinweg  gekommen,  andere  hingegen  von  den  nachge-  ^""f^ 
folgten  Pfalzgrafen  und  Herzogen  in  Bayern  erobert  rang1 
worden ,  und  fich  auf  folche  Art  gleichfam  felbften  zu- 
getrag^n  hat,  dafs  die  ^etztere  den  Erfatz  der  Erfteren 
ausmachen,  welches  rioch  mehr  aus  dem  Grunde  fol- 
get,  dafs  der  Paviifche  Vertrag  fich  auf  alle  Erben  und 
Nachkommen,  mithin  auch  nach  diefem  Gefaze  und 
Beyfpiel  der  Stamms-  Vatterlichen  Verordnungen  hin- 
wiederum  auf  ihre  Acqnifita  in  gleicher  weifs  und  Ver- 
bindlichkeit  erftreckt;  fo  feynd  Wir  entfchloflen  und 
miteinander  weiter  dahin  einverftanden ,  diefe  Unfere 
Erbverbriiderungs  -  Ernenerung  auf  famentliche  Acqui- 
fita,  fo  nach  dem  Paviifchen  Vertrag  bis  auf  die  Art.  ill. 
feftgefezte  Jahre,  fowol  zu  dem  Herzogthum  Bayern, 
als  zu  der  Pfalz graffchaft  bey  Rhein  erobert  worden, 
zu  erftrecken,  und  damit  jedem  diefer  Furftenthttmer 
als  der  Haupt-  Maffe  des  gefamten  Haufes  ohne  Unter- 
fchied  und  Ausnahm   einzuverleiben ,    folglichen  auf 
alles  unbewegliche  zu  erweitern,  was  bis  dahin  ab  in- 
teftato  vt  rlaflen,  und  dadurch  a  primo  acquirente  gleich- 
fam felbft  gedachten  Haupt-  Landen  einverleibt  wor- 
den ift. 

Wann  nun  aber  im  tibrigen,  um  alien  kUnftigen 
Widerfpruch  und  Anfta'nden  beftm&glichft  vorzubiegen, 
vorlfiufig  noch  erforderlich  ift,  famentliche  auf  beeden 
Seitcn  vorhandene  befondere  Haus-  Vertrage,  Lineal- 
Pafta,  Verzichten,  Teftamenta  und  dergleichen  Difoo- 
fitiones,  einander  gemeinfchaftjich  zu  machen  und  ohne 
alien  Hinterhalt  vorzulegen  und  um  deren  Verftand 
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1^66  un<*  rechtfiche  Wirkung  fowol  als  auch  die  fiferige 

gegen  ftehende  Umftande  mit  und  neben  einandt*  «, 
reife  Ueberlegung  zii  Ziehen,  auch  die  Mittei  nnd  \Vege 
im  Fall  zur  gantzlichen  Berichtigung  Unferes  Vorha- 
bens  noch  einige  nothwendig  feyn  follten,  zn  unter- 
reden,  als  welches  noch  eine  langere  Zeit  erfordert; 
lb  haben  Wir  Uns,  nm  in  diefem  wichtigen  Werk  nichts 
ohne  genugfkme  Vorbereitung  zu  iibereilen,  wegen  der 
giinzlichen  Berichtiimne  dahin  verftanden,  dafs  daltelbe 
in  zwey  Theil  abgefondert  und  dahier  neben  obigen 
Erlauterungen ,  in  Anfehung  der  Acquifiten  derjeHige 
als  der  erfte'  Theil  berichtiget  werden  folle,  welchem 
keine  fonderliche  Verordnung  und  Anitande  im  Wege 
ftehen. 


ener 


ml  now.         3.   Da  nun  der  Paviifche  Vertrag  obverftand 
J^S    mafsen  fchon  fur  fich  felbften  alle  Erben,  fo  hieran 
j Tver  "Theil  nehmen,   zur  gleichmafsigen  Erbeinungs- Bey- 
TLbx*  pfHchtung  und  Einfchaltnng  ihrer  Acquifiten  den  VI  eg 
X5T8.U*  bahnet ,  und  in  beeden  Haufera  nach  ihrer  erften  Ab- 
theilung  unter  denen  lich  noch  weiters  vermehrten  U- 
nien  zwar  befondere  Haufs-  Vertrage  oder  Pafta  Li- 
nealia,  als  nemllchen  auf  Seiten  Pfalz  Ao.  1357.  «nd 
1395*  und  auf  Seiten  Bayern  Ao.  J349>  1353  und 
gefchloffen  worden,  welche  aber  nicht  nur  gegen  der. 
erften  Haupt-  und  Stammvertrag  zu  Pavia  nichts  en:- 
halten,  noch  fonften  von  der  Erbeinung  eine  Ausnahffl 
machen,  fondern  jenes  altvatterliche  Hau(sgefaze  vici- 
mehr  felbften  zum  Grand  haben  und  mit  einerley  Ab- 
fichr  gantzlichen  erreichen,  da  vermog  derfelben  «b- 
frimmigen  Verordnung  und  beftandig  beybehaltener  0t>- 
fervanz  von  den  Mannlichen  Gefchlechts-  JJnien,  eine 
nach  der  andern .  die  unbewegiiche  Giiter ,  Land  u£j 
Leute  der  vorabfterbenden ,  mic  Ausfchlufs  der  nachit; 
gefiepten  Tochter  und  Ubrigen  Allodial-  Erben  an  to 
gebracht,  wie  dann  hiernach  famentliche  Agnaten  durch 
den  Ao.  1490  wiederholten  Unions  -  Tractat  nicht 
deutlich  zu  erkennen  gegeben,  dafs  fie.  als  famentlicne 
erbverbruderte  Btots  -  Verwandten  an  jenen  vorbenanfi- 
ten  fonderbaren  Vertragen ,  auch  uberhaupt  modo  teci- 
proco  gemeinfchaftlichen  Antheil  nehmen  und  darcii 
den  zu  Coin  Ao.  1505  wegen  dem  Teftament  und  E^' 
fchaft  des  Herzogs  Georgens  in  Nieder-  Bayern  erfblg* 
KSnigUchen  Spruch  die  altvatterliche  Stammguter  iwt 
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.den  neuem  Acquifitis  alfo  untermifcht  und  mit  einan-  \*> 
der  vercinigt  worden ,  dafe  diefer  Unterfchied  von  felb- 
lien  hixrweck  gefallen,  und  dadurch  abgethan  worden 
ift,  imgieichen,  da  mehrmalen  famentliche  Agnaten 
fcald  darauf  in  Nurnberg.,  den  15.  Merz  1534  in  die  be- 
kannte  Haufs-  Union  und  Erbeinung  zufammen  getret- 
ten,  und  neben  dem  Payiifchen  Vertrag  abfonderlich 
denjenigen  Theil-  und  Erbeinungs-  Brief,  welchen  die 
Herzoge  in  Bayern  Ao.  1392  am  Friiitag  vor  St  Ca- 
£harein  unter  fich  gefchloffen  und  in  diefer  Art  der 
deutlichfte  ift,  gemeinfchaftlich  zum  Grund  und  allfei- 
tiger  Verbindlichkeit  angenommen,  auch  fich  alle  diefe 
zufamtnen  getragene  Erbeinungs-  Pafta  der  Erneuerung 
Wiilen,  durch  mehrfache  Vidimus  verlichern  lafien,  alfo 
nehmen  Wir  hierinnfalls  gar  keinen  Anftandt,  diefe 
Unfere,  gemeinfchaftliche  Erbeinungs-  Verbindlichkeit 
nicht  nur  bis  auf  gedachte  Zeiten  und  famentliche  bis 
dahin  mit  Unfern  Ubrigen  Stammvatterlichen  Giitern  ver- 
einigte  Acquifita  zu  erftrecken,  fondern,  nachdeme  fo- 
wol  die  Pfalzgrafen  in  den  Jahren  1545,  1551  und  1557 
mit  ihren  befondern  Pa&is  fucceiforiis  'auf  die  vorige 
Art  fiirgefahren,  als  auch  Hertzog  AlbrechtV.  in  Bayern 
wahrend  denen  obverftandener  mafsen  mit  ihnen  Ao. 
1553  und  1563.  gepflogener  Unterhandlungen  auf  eine 
durchgehends  gemeinfchaftliche  Erbeinungs-  Erneue-. 
rung,  ohne  alle  Widerrede  und  Ausnahm  verftanden  ge-i 
weien,  und  von  diefen  jahren  an  noch  weiters,  und 
zwar  ab  Seiten  Bayern  bis  Ao.  1578.  da  nemlicheri  Her*; 
zog  Albrecht  V*  kurz  vor  feinem  Ende  die  von«  Kai»» 
fer  Ferdinand  I.  beftattigte  Primogenitur  und  Eidei  Com-! 
tnife  -  Conftitution  zurlickgelalTen  und  auf  Seiten  Pfaly 
bis  auf  das  Jahr  1768.  allwo  Pfalzgraf  Wolfgang  als; 
der  gemcinfame  Stamm- Vater  aller  heunt  zu  Tag  le- 
kenden  Pfalzgraffen  bey  Mein  unter  feinen  Kindern 
mit  lezter  Wiliens-  Verordnung,  difponirt  hat,  zu  er^ 
weitern,  fo  dais  die  bis  dahin  in  beeden  Haufern  er- 
worbehe  Lande,  Herrfchaften  und  Beiitzungeh  mit  de- 
nea  Bonis  avitis  ohne  Ausnahm  confolidiret,  und  unter 
der  nemiichen.  Erbeinungs  -.  Verbindlichkeit  in  ftetter 
Beobacbtimg  des  Wegs  und  Lineal-  Ordnung  der  Pri*» 
mogenituriunwiderrufen  begriffen  feyn  follen,  als  wann 
fie  wirklichen  in  dem  Paviifchen  Vertrag  mit  Nahmen 
benahmfet  waren:  Hieraus  folgt  •  ' 
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1 766  4-  Dafs  <*ie  Weibliche  Defcendenz  hierauf  in  fo  lang 
Vorzug  keinen  Zufpruch  haben  konne,  als  ein  Mannlicher  Sprof- 
ie§  fen  durch  Gotces  Gnad  von  beiden  HSufern  im  Leben 
ift,  und  dafs  deren  Allodial-  Erben  Regrefs-  Spruche 
fich  nur  auf  die  von  ein  oder  anderer  Seite  hinterlaf- 
fende  Mobilar-Verlaffenfchaft  erftrecke,  und  diefes  bey 
jedmaliger  Erlofchung  des  Mannsftammes  jener  Linie, 
aus  welcher  feibe  entfproffen  feynd. 

Reichi-  5.   Wir  haben  uns  imgleichen  wegen  denen  fon- 

Uho.     derb?ren  Reichslehen,  fo  Wir  neben  Unfern  ttbrigen 
Landen  befitzen  und  vom  Romifchen  Reich  fonderbar 
zum  Lehen  empfangen,  infoweit  unterredet  und  ver- 
glichen,  dafs  auch  diefelbe  in  diefem  Pafto  mutuae 
Succeflionis  eingefchloffen  und  ohne  Unterfchied  daf- 
unter  verftanden  feyn  fallen,  obfchon  etwa  primus  Ac- 
quirers die  anfangliche  Inveftitur-Briefe  nicht  nahment- 
lich  auf  beede  Haufer,  und  famentiiche  erbverbriiderte 
Agnaten,  fond  em  nur  uberhaupt  fiir  feine  Erben  und 
Nachkommen  erhalten  und  angefucht  haben  m5gte,  wic 
Wir  Uns  dann   defifen  fowol  nach  dem  eigentlichen 
Verftand  gedachter  Lehen-  Briefen,  als  auch  in  Kraft 
der  goldenen  Bull  Kayferl.  Wahi-  Capitulation  und  iibri- 
gen  Reichs  -  Conftitutionen ,  Inhalts  welcher  die  denen- 
felben  gemas  gemachte  Uniones  nnd  unter  Churfiirften, 
Furften  nnd  Standen  aufgerichtete  Erbverbriiderungen 
gehandhabet  nnd  gefchiitzet  werden  follen ,  verfolglich 
dann  auch  durch  die  Paviifche  Erbtheilun^ ,  als  einer 
felbften  von  einem  regierenden  Kayfer  ernchteten  und 
jener  Zeit;  von   famtlichen  Churfiirften  begnehmigten 
wahren  Erbverbniderung  und ^nach  der  Gewohnheit  der 
bey  anderh  altflirftlichen  Haufern  hergebracht  iiblicben 
Obfervanz  allerdings ,.  doch  dem  Lehen  -  Herrn  im/fibri- 
gen  ohne  alien  Schaden  und  Abbruch  berechtiget  zu 
feyn  erachten. 

Sollten  aber  gleichwohl  einige  Lehen  *  Stiicka 
wurklichen  darunter  begriffen  feyn,  welche  ausdriick- 
lich  nur  einer  Linie  allein,  mit  Ausfchlufs  der  andern 
durch  die  Belehnung  zugedacht  worden,  oder  die 
Leztere  mit  glaubwurdigen  Anzeigen  dahin  ausge- 
driickt  werden  ktfnnen,  oder  wo  natura  et  quality 
feudi  diefem  Unferm  Vorhaben  feibften  im  Weg  ftebet, 
da  machen  Wir  Uns  anheifchig  und  verfprechen  einan- 
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der  auf  das  KrKftigfte  alle  Gelegenheit  zu  Htilf  zu  1^66 
n  eh  men,  und  zu  alien  Zeiten  nach  mtfglicher  Thun-  1 
licbkeit  dahin  zu  verwenden,  damit  auch  folche  feu  da 
linealia  vel  impropria,  durch  befondere  Vertrag-  und 
Inveftitur  Briefe  auf  das  gefamte  Haus  gebracht  und 
die  reciprocirliche  Lehensfolge  gegeneinander,  wie  in 
den  Ubrigen  feudis  avitis  verfichert  werde. 

Dahingegen  im  iibrigen  die  Belehnung  mit  ge- 
famter  Hand  bey  Unfern  beeden  Haufern  keineswegs 
Herkommens  ift;  So  follen  dergleichen  Inveftiturae 
fimuitaneae ,  wie  in  der  Kayferlichen  Wahl- Capitula- 
tion verordnet  ift,  auch  kiinftig  nicht  angefuchet,  fon- 
dern  es  diefsfalls  bey  dem  alten  Herkommen  <%elaf- 
fen  werden. 

6.   BetrefFend  die  gemeinfchaftliche  Hfilf  und  fraud* 
Beyftand  in  Fallen  und  Umftanden ,   in  welchen  die-  j^Jtoj 
felbe  einander  zu  leiften ,   auch  die  Art  und  Weife,  und  c«r- 
wie  folches  gefchehen  folle,   fchon  vorhin  bedungen  Jjjj^ 
worden  ift:  Desgleichen  die  Beobachtung  jenes  freund- 
fchaftlichen  Vernehmens  belangend,   welches  faft  in 
alien  wichtigen  Haus  -  Reichs  -  und  Kriegs- Angeiegen- 
heiten  oder  bey  dergleichen  vorfallenden  Handlungen 
mit  auswartigen  Machten  und  andern  Reichs  -  Mitftan- 
den  zu  Erreichung  des  gemeinfchaftlichen  Haus  -  In- 
terefle,   erforderlich  ift,    und  kiinftighin  defto  mehr 
beobachtet  werden  folle,  als  folches  die  wefentliche 
Verbindlichkeit  der  Unfern  beeden  Haufern  angebohr- 
nen  Blutverwandtfchaft  und  Erbeinung  felbften  mit  fich 
bringt:   Diefsfahls  wollen  Wir  die  in  Annis  1724, 
1728*  I734y  I746»  und  lezthin  den  am  5ten  Oft.  1761* 

5;etroffenen ,  und  den  a7ften  vorigen  Monaths  und 
ahrs  ratificirten  Unions- Tra&at,  foweit  einer  durch 
den  anderri  erlautert  wird,  gegenwartig  beftattigt  und 
wiederhollet  haben,  daher  foil  ein  Theil  des  andern 
Nutzen  zu  befordern  und  Schaden  zn  wenden,  forg- 
faltigft  trachten,  vorzUglich  aber  bey  feinen  Landern, 
Leuten,  Herkommen,  Freybeiten,  Dignitaten,  recht- 
lichen  Anfpr lichen  und  guten  Gewohnheiten,  handhaben 
helfen  und  fchiitzen,  auch  felbften  in  allweg  dabey 
bleiben,  und  an  folch  freondvetterlichen  Willen  und 
Beftreben  fich  weder  durch  widerwartigen  Eintrag  ab- 
wendig  machen  laflen,  minder  dergleichen  fchadlichen 
Einftrauungen  und  fremden  Abfichten  oder"  auswartigen 

Tt  5  Andrin- 
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1^66  Andrtngungen  ein  GehSr  geben,  fondern  im  Fall  ein 
1  erhebliches  und  billiges  Bedenken  obbanden  zu  feyn 
fcheinet,  folclies  einander  fogleich  felbften,  obne  alien 
Hinterhalt  in  Erwartung  freundfchafdicher  Gegener- 
klarung  zu  erkennen  geben  und  auf  folcbe  Weilfe  in 
unverrUckter  Aufrichtigkeit  und  bcftandigen  Wohlwol- 
len  verbleiben. 

UowWer-         7-    Wie  nun  bereits  oben  erwehnt  worden,  fo 
rofiicbe  folle  geeenwartiffer  vorlauffiggr  Traclat  zwar  nur  den 
ncbkeit  erften  Theil  des  vorbabenden  Haopt-  Erbeinungs-  Ver- 
i—  Vtr-  trags  ausmachen :  doch  hat  es  dabey  den  Verftand  und 
tr*g,#     Meynung,   dafs  bey  alien  vorberithrten  Pun6£en  jezt 
als  dann  und  dann  als  jezt  eine  unwiderruflfche  Ver- 
bindlichkeit  fevn  und  gleichviel  gelten  folle,'  als  wenn 
diefelbe  dem  Haupt-  Vertrag  fchon  wiirkiichen  einver- 
leibt,  und  alles  andere  zu  Stand   gebracht  worden 
ware,    wie  dann  hiemit  einander  feyerlich  verficbert 
wird,   mit  Unterfuchung  deren  nach  obgefeztem  Ziell 
in  beeden  Hanfern  errichteten  particular  Difpofitioncn 
ohne  Zeitverluft  weiters  fiirzufehreiten  und  mit  Gottes 
Beyftand  auch  den  iibrigen  Theil,   folglich  das  gauze 
Werk  eheftens  zu  Stand  zu  bringen,  dafs  alien  bey 
Trennung    beyderfeitigen    Landen    zu  befikchtenden 
fchwehren  Unruhen  moglichfl:  vorgebogen  und  beyder- 
feitigen Unterthanen  bevorftehenden  Unheil,  Schaden 
und  V erderben ,  foviel  von  Menfchlicher  Vprlicht  ab- 
hanget,   auf  ewige  Zeiten  gefteuert  werde:   Als  z11 
weflen  allem  Fefthalt  -  und  Beglaubigung  Wir  beyde 
Eingangs    benannte   Churfurften    die  fen  Erbeinungs- 
Brief  in  zweyfacher  Fertigung  nicht  nur  mit  eigen- 
handieer  Nahmens- Unterfchrift,  wuTent- und  wohl- 
bedacntlich  unter  Chur-  und  FUrftlichen  Hohen  Wor- 
ten  und  Ehren ,  an  Eydes  ftatt  bekrafftiget ,  fondern 
auch  beyderfeitige  Unfere  Hbhe  Tnliegel  daran  zu  han- 
gen  verfuget  habeji.    So  gefchehen  Nymphenburg  den 
5ten  Septembris,  und  Schwezingen  den  22ften  Septem- 
bris des  Jahrs  1766. 

MAXIM.  JOSEPH,  Chur-        \  CARL  TH&OD0R, 
fujrst.  ChurfiIrst. 

Ajloysius  F.  von  Kreitmayr.  Vt.  B.  D.  Zedtwiz- 

Jos.  Euch.  von  Obermato.  Joh.  Georg  AiW 

vow  Stengel 

.  •  .  .  ;  "  63. 
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03. 

Zwelter  Vertrag  zwifchen  Churbaiern  undijji 

Churpfalz,  1771.  ft6-Fto 

(Ibid.  p.  14 1.  &  fe  trouve  dans  Spittler  und  Meikers 
JJift.  Magazin  III.  B.  III.  St.  p.  549-     Faber  N.  E. 

Staatscanz.  T.  53.  p.  81.) 


1 


v. 


on  Gottes  Gnaden  Wir  Maximilian  Jofeph,  in  Ober- 
und  Nieder-  Bayern,  auch  der  Obern-  Pfalz  Herzog, 
Pfalzgraf  bey  Rhein ,  des  Heil.  Ro'mifchen  Reichs  Erz- 
Truchfefs  und  Churftirft,  Landgraf  zu  Leuqhtenberg, 
&c.  &c.  und 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Carl.  Theodor,  Pfalz-* 
graf  bey  Rhein ,  des  Heil.  Rom.  Reichs  Erz  -  Schatz- 
meiiler  und  Churfurft,  in  Bayern,  zu  Jiilich,  Cleve 
und  Berg  Herzog,  Furft  zu  Mors,  Marquis  zu  Bergen 
Opzoom ,  Graf  zu  Veldenz ,  Sponheim ,  der  Mark  und 
Ravenfperg,  Herr  zu  Ravenftein,  &c.  &c.  Urkunden 
und  bekennen  dafs  Wir  in  dem  Vorhaben  die  zwifchen 
Unfern  beeden  Stammhaufern  Blutsverwandtfchaftlich 
obwaltende  Erbeinungs-  Rechte,  nach  Vorfchrift  und 
dem  Beyfpiel  Unferer  gemeinfamen  Voreitern  zu  er-  , 
neuern  und  die  vorab  fchon  auf  famentliche  Stammen- 
genoffenfchaft  bezielte  Gemeinfchaft ,  in  nachbefchrie- 
bener  Weife  naher  aufzuklaren  und  mit  feinen  Erlaute- 
rungen  zu  beftimmen,  folglichen  nach  Anweifung  des 
fchon  voraus  im  Jahr  1766.  zwifchen  Uns  beeden  als 
dermaligen  Hauptgliedern  des  gefamten  Blutsverwandten 
Haufes  gefchlonenen  Traftats  von  demfelben  auf  den 
zweyten  noch  tibrigen  Theil  zu  kommen,  famentliche 
dahin  einfchlagende  auf  beeden  Seiten  vorhandene  fo- 
Wol  gemeinfchaftliche  als  einfeitige  Hausvertrage,  oder 
fonderbare  Lineal- Pafta,  Verzichten,  Teftamenta,  und 
dergleichen  Difpofitiones,  foviel  Uns  bekannt  und  in 
Unlern  geheimen  Briefsgewolbern  anzutreffen  gewefen, 
in  glaubwurdigen  Abfchriften,  gegeneinander  ausge- 
wechfelt,  und  nach  reifer  dariiber  gepflogener  Berath- 
fchlagung ,  Uns  nachfolgender  Gef  aze ,  Biindniffe  und 

Ordnun- 
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1771  Ordnungen  weiters  verglichen,  vereinigt  und  auf  be- 
ftandig  unwiderrufliches  Eftde  verftanden  haben. 

Befttd-  Erfllich :  Beftattigen  Wir  gedachten  im  Jahr  1765. 

giu^  detzu  Schwetzingen  den  22.  und  Nympfenbtirg  den  5. 
1766.  Septembris  gefchloflfenen  Erbeinungs-  Recefs  und.Ver- 
trag,  wie  die  Bedingnus  Art.  VIL  folches  mit  fich  brings 
nach  feinem  volligen  Inhalt  in  alien  und  jeden  Pun&en, 
wie  derfelbe  geordnet  ift,  in  der  nembljchen  Maas  und 
Verbundlichkeit,  als  wenn  er  gegenwartigem  Haupt* 
Recefs  felbften  wUrklich  einverbleibt  worden  ware. 


ZwtyttHs:    Haben  Wir  vermog  deflfelben  wegen 
Lnin  felt  ^er  Erbfolg  au^  em  t  °^er  ^es  andern  Unfers  gemein- 
XS78.  «.  famen  Haufes,  Bayerifch-  oder  Pfaizifcher  Linie  ganz- 
xsSs     ^chen  A b gang  ( vor  welchen  ,der  giitige  Gott ,  beede 
verwahren  wolle)  eine  gemeinfame  Erbeinung,  und 
wechfelweife  Erbverbriiderung,  nicht  nur  auf  Unfern 
Hauptlanden,   und  altvatterlichen  Stammgutern ,  nach 
dem  Zuftand ,  wie  fie  nach  der  erften  Abtheilung  und 
nach  Inhalt  des  Paviifchen  Vertrags,  befchaiFen  gewe- 
fen ,  und  an  Uns  kommen  feynd ,  zum  Grund  genoh- 
men,  fondern  auch  in  Riickficht  der  verfchiedenen, 
durch  Auf- und  Abnehmung  gedachter  Lander  unter- 
loffener  Veranderungen ,  aus  denen  allda  mit  mehrern 
angefiihrten  Urfachen,  auf  famentliche  Acquifita,  bis 
auf  die  Art.  III.  feftgefezte  Zeit  erftrecket ,  benanntli- 
chen  auf  Seiten  Bayern  bis  Ao.  1578.  da  Herzog  Al- 
brecht  V.  die  vom  Kaifer  Ferdinand  beftattigte  Primo- 
genitor, und  Fidei  Commifs  Difpofition,  zurUck  gelaf- 
ien,  und  auf  Seiten  Pfalz  bis  Ao.  1568.  da  Pfalzgraff 
Wolffgang  der  Stammvatter  aller  noch  lebender  Pfalz- 
graffen  bey  Rhein  unter  feineh  Kindern  mit  lezter  Wil- 
lensmeynung  difponirt  hat. 

«  1 

So  viel  nun  die  von  folcher  Zeit  an,  weicer  er- 
worbene,  und  zwar  infonderheit  die  l^henbare  Acqui- 
fita  betrift;  Gleichwie  Wir  bereits  in  dem  erften  vor- 
laufigen  Trattat  Art.  V.  wegen  derfelben  Reunirung, 
und  Incorporirung,  mit  Unfern  altvatterlichen  Haupt- 
landen oder  Bayerifchen  und  Pfalzifchen  Stammgutern 
nach  Inhalt  der  goldenen  Bull ,  Kayferlicher  WahT-  Ca- 
pitulation, und  Ubrigen  Reichs-  Conftitutionen  die  ntf- 
thige  Vorfehung  getroffent  und  dergleichen  Leben*» 
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Acqnifita ,  gemelniglich  fchon  Unfern  Kayferlichen  lyjr 
Hauptlehen-  Briefen  einverleibt,  oder  unter  dcm  allge-  «« 
xneinen  Ausdruck  der  Landgraf-  und  Herrfchaften  ver- 
ftanden  find;  Alfo  wollen  Wir  vorgdachte  Reunir-  und 
Incorporating ,  auf  die  ubrige  Lehenbaare  Acquifita,  fo 
Unfere  Vorfahrern  nach  obiger,  in  dtm  erften  Traftat 
bcftimmter  Zeit  weitot  erlangt  haben,  und  auf  Uns 
kommen  find,  oder  Wir  und  Unfere  Nachkdmmlinge 
von  Sr.  Kayferlichen  Majeftat  und  dem  Heil.  Rom. 
Reich  felbften  erhalten  oder  noch  kiinftig  uberkommen 
werden,  auf  gleiche  Weifs  erftrecken  und  Kraft  diefer 
Unferer  Erbeinungs-  Beftattigung  Unferen  altvatterli- 
chen  Hauptlanden  yfoweit  natura  &  qualitas  feudi  foe- 
minei  nicht  felbften  im  Weg  ftehet,  incorooriert,  und 
mit  denfelben,  denen  Lehenherrlichen  Gerechtfamen 
unabbruchig  reunirt  haben. 

Und  zumalen  bey  folcher  Reunirung  weder  fon- 
derheitliche  Lehens-  Inveftituren  noch  fonderbare  Le- 
hensbriefe,  mehr  nothwendig  find,  alfo  folle  man  fifeh 
zu,  deffen  ga'nzlicher  Vollftreckung  bey  Sr.  Kayferl. 
Majeftat  mit  guter  Gelegenheit  gemeinfchaftlich  dahin 
beftreben,  damit  gegen  Aufhebung  fothaner  fonderba- 
ren  Lehen-  Briefen,  die  Belehnung  kiinftighin  zugleich 
mit  unter  den  Hauptlanden  coram  Throno  gefchehe. 

Drittens*   Belangend  die  Einfchaltung  der  flbri-  UeWge 
gen  neuern  Acquifiten ,  fo  unter  dit  Lehenbare  Gattun-  JJTi**" 

§en  nicht  gehoren,  wegeiT  denenfelben  haben  Wir  auf  lodidiL 
eiten  Pfalz,  weder  in  den  Teftamentis  der  famentli-**  l6so* 
chen  PfalzgrafFen  bey  Rhein,  noch  in  andern  derglei- 
chen  Handlungen  und-  Urkunden  eine  Hindernifife ,  fon- 
dern  vjelmehr  im  Gegentheil,  auch  in  denen  Orleani-  * 
fchen  Succeffions-  Streit  beobachtet,  dafs  die  Sache  durch 
den  Pabftlichen  am  17.  Febr.  1702.  publicirten  Super- 
Arbitral  -  Spruch ,  fowol,  als  durch  die  mehrfa*ltige  in 
den  Jahren  1673,    1728  und  1734.  in  jener  Abiicht 
wiederholte  Haus  -  Unions-  Erneuerun gen,  zu  Unfern 
Vorhaben,   gleichfam  fchon  gefchlichtet  ift,  welche 
folglich  diefem  erneuerten  Erbeinungs-  Pafto  einver- 
leibt  feyn,  und  mit  den  altvatterlichen  Laiiden  beftan- 
dig  reunirt  verbleiben  follen. 


Digitized  by  Google 


67%  Second  patte  de  famitte 

j  angefallenen  Landen ,  unter  mehreren  ttberlebenden  Li- 
nien,  keine  Theilung  zu  geftatten,  oder  vorzunehmen 
ift,  fondern  wie  diefelbe  anfanglich  unter  Herzog  Lud- 
wigen ,  Unfern  gemeinfamen  Stamm-  Vattern  beyfam- 
men  gcwefen,  alfo  wiederum  zufammen-  und  rrach  gfitt- 
licher  Fiigung  ein  oder  das  andere  Hans  dardurch  defto  mehr 
emporkommen,  und  immerwehrend ,  wo  nicht  in  fer- 
ner  aufnehmenden  Flor  gebracht,  doch  wenigft  in  folch 
vereinbarten  Stand  erhalten  werden  folle,  welchenfalls, 
da  das  Hans  Bayern  oder  Pfalz  vorabfterben  wiirde,  der 
Lands  Nachfolger  infonderheit  verbunden  wird,  diege- 
wtfhnliche  Relidenz  zu  Miinchen,  in  den  herobern 
Bayerifchen  Landen  in  Unfern  gemeinfammen  Slteften 
Stammhaus  zu  bezieben ,  und  allda  perftfnlich  Hof  zu 
halten,  auch  diefe  Lande  felbften  zu  regteren ,  vorztig- 
lich  aber  nach  Inhalt  der  eifrigen  Fidei-  Commi/Iari- 
fcben  Ermahnungen  des  Herzogs  Albrechts  des  V.  fich 
zu  fugenc  mithin  keine  andere  als  die  Catholifche  Re- 
ligion, felbften  bekennen  und  in  Bayern  einzufiihren, 
in  Aafehung  der  untern  Pfalz  am  Rhein  aber,  fofort 
die  weitere  Verfugung  wegen  der  Adminiftration,  oder 

.  Verwaltung,  zum  Vortbeil  der  nachgebohrnen  Prinzen, 
die  weder  Piftum  noch  etgene  Lande ,  durch  weJche 
das  gewohnliche  Appanage  cefliert,  befitzen,  die  vor- 
forgliche  Veranftaltung  zu  treffen,  dafs  diefelbe  einem 
unter  Ihnen  ebenfahls  Catholifcher  Religion  in  der  Ab- 
ficht  zugetheilt  werde,  damit  er  defto  fiiglicher  zu  ei- 
ner  convenablen  Mariage  gelangen,  und  dem  beforgli- 
chen  Abgang  kilnftig  Mannlicher  Succeflion  defto  mehr 
fteuren  moge;  mit  dem  weitern  Anhang,  dafs  auch 
das  Appanage  oder  der  Unterhalt  deren  Nachgebohrnen 
mit  bereits  vorhin  von  dem  Haus  abgetheilten  eigenefl 
Landen  nicht  verfehenen  Prinzen  nach  Proportion  die- 
fes  Zuwachfes  ebenfahls  fonderbahr  auf  dem  Fall  wo 
in  jener  Abficht  die  Verehligung  eines  folchen  Prinzens 
nach  Flirftlicher  Geburth  und  Stant  einverfta'ndlich  ent- 
fchloffen  wurde,  vermehrt,  und  in  ein  jahrlich  gewifie 
Abgabe  eingetheilt,  jedoch  dasjenige  Quantum  nicht 
ttberfchritten  werden  folle,  welches  vorhin  in  dem  ab- 
geftorbenen  Haus  ungcfahr  Herkommens  war,  und  auf 
vorbeftimmt  ibnderbaren  Fall  jahrlich  die  Summ  hoch- 
ftens  von  Einmal  Hundert  Taufend  Gulden  nicht  iiber- 
fteiget. 

Inglei- 
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Tngleichen  wird  auch  ausdrlicklich  bedungen,  und  1 771 
vorbehalten,  dafs  keinem  Regenten  in  das  Herzogthum 
Bayern  einige  proteftantifche  Miniftros,  Rathe  und  Beam- 
ten  einzuftinren ,  noch  in  der  Pfalzgraffchaft  bey  Rhein, 
und  derfelben  einverbleibten  Herzogthum,  Graf-  und 
Herrfchaften,  die  vorgefezte  Landes- Beh6rden,  als  Re- 

Eierungen,  Oberappellation  und  Hofgericht,  auch  Ober- 
andbeamten,  mit  andern,  als  Catholifchen  Wohlquali- 
ficirten  Subjeften  zu  befetzen ,  eriaubt  feyn  ;  Wobinge- 
gen  dem  Reformirten  Kirchenrath ,  Lutherifchen  Con- 
iiftorio,  und  Ehe-  auch  hiezu  befteliten  Ober-  App<  1- 
lations-  Gerichte,  und  Geiftliche  G titer-  Verwaltung* 
in  ihren  hergebrachten  Verfafs  -  und  Ordnungen  der 
Religions-  Declaration  gemafs,  weniger  der  Gewiffens- 
Freyheit  der  gefamtien  Landes-  Einwohnerfchaft,  deren  > 
in  dem  Romifchen  Reich  angenommenen  drey  Religio- 
nen,  wie  und  wo  es  in  gedachter  Pfalzgraffchaft  bey 
Rhein,  deren  incorporirten  Zubehtfrungen ,  auch  dem 
Herzogthum  Sulzbach  hergebracht  ift,  kein  widriger 
Eintrag  gefcbehen,  fondern  ein  Unterthan,  wie  der 
andere,  bey  feinem  Hauslichen  Wefen  und  Nahrungs- 
ftand  ruhig  gelaffen  und  gehandhabet  werden  folle. 

•         •  >  t*  *         • .  . 

Sechstens :    Wie  es  nun  aber  bey  folch  bedingter  Prinze 
Erbeinung,  mit  den  kUnftigen  Verzichten  in  Anfehung*"" 
der  ausgefteuerten  und  unverziehenen  Ttfchtern,  aucn 
mit  Unfern  Frimlichen  Eheieiblichen  Nachkommenfchaf- 
ten  zu  halten  feye,  dariiber  feyndt  Wir  folgendergeftal- 
ten  ubereinsgekommen. 

Zuforderft  laflen  Wir  es  bey  demjenigen  bewen- 
den,  was  wegen  Ihrer  Verforgung,  Heurathguth  und 
Ausfteurung,  oder  fo  lang  fie  unverheurathet  bleiben, 
wegen  ihren  Fttrftlichen  Unterhait  in  jedem  Haus  Her- 
kommens  und  bisher  beobachtet  worden  ift,  welch 
jedoch  bey  zuwachfenden  Landen  mit  einer  proportion 
nirten  Vermehrung  wie  bey  dem  Apanage  zu  verftehen 
ift,  und  im  tibrigen  jedem  Landes  -  Nachfolger  felbften 
oblieget,  die  unverheurathete  Prinzeffinnen  wie  feine 
eigene  Tochter  zu  berathen. 

Siebentens:  Hingegen  fotlen  die  Verzichten  der  Ver- 
kilnftig  auszufteuren  kommenden  Prinzefllnnen  zum  »icht< 
Btften  des  Manns  -  Stammes  Unferes  eefammten  Haufes  JLL* ' 

V  r  aus- 
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1771  ausdritcklich  und  deutlich  eingericlate* ,   und  zwar  fo- 
4  x     viei  Land  und  Leute  fowol  des  Herzogthums  Bayern, 
als  der  Pfalzgraffchaft  bey  Rhein ,  famt  alien  damit 
vereinbahrten  jezt  und  kunftigen  Acquifiten,   und  Zu- 
gehoYungen  betrift,    in  denenfelbea  ausdriickliph  die 
vorziigliche  Succeflions- Abwechfelung  filr  das  gefamte 
Hans  insgemein  vorbehalten,   in  Anfehung  der  Paar- 
fchafteh  und  Mobilien  aber  nur  zum  Be  ft  en  der  Fiirir- 
lichen  Brtidero  und  Mannlichen  Acnatfchaft  in,,  jeder 
fonderbaren  Ab-  oder  Aftergetlieucen  Neben  -  Linie 
eingefchrenkt ,  und  dergleichen  Verzicht  jn  ein  wie 
dem  andern  Haus  pro  lege  pragpiatica,  unveranderlich 
beibehalten,  fofort,  wann  fchon  kein  feierlicher  A&us 
hieruber  ergehen  wiirde  oder  ktinnte,  gleichwohl  die 
Tochter  und  Prinzeffinnen  insgefamt  in  unfern  Haufern 
fchon  ipfo  fafto  fur  wiirklicben  aifo  verziehen  geach- 
tet  werden. 

Aibdui-  Achtens:   Wir  verftehen  alfo  unter  dem  Allodio, 

succef-  f0  auf  ganziichen  Abgang  des  Mannlichen  Stammes 
!  n      von  ein  oder  dem  andern  Haus  denen  Allodial  -  Erben, 
vor  dem  in  denen  ledigen  Landen.  fuccedirenden  Agnaw 
ten,  vermSg  der  in  den  Verzichten  vorbehaltenen  Re- 
grefs  -  Spruchen,    und  Anwartfchaft   zufallen  folic, 
nichts  anders,  wie  Wir  bereitsi  in  dem  vorigen  Traftat 
Art.  4*  za  erkennen  gegeben  haben,  als  die  wiirklich 
vorhandene  Mobilar- Verlaflenfchaft,   aufser  dem  Ge- 
fchUtz,  Munition,  und  was  fonften  zur  Landeswehr 
gehb'rig  ift,   foviel  nemlichen  uber  Abzug  der  denen 
Landen  und  fuccedirenden  Agnaten  nicht  zuzumuthen 
feyenden  Furftlichen  Privat  -  Schulden ,   die  entweder 
vol  Anfchaffung  derley  Mobiliarfchaft  contrahirt  wor- 
den,    oder  fonften  des  Landes  Nuteen  und  Notwen- 
digkeit  nicht  betrefFe,  an  baarem  Geld,  Kleinodien, 
Silbergefchmeid,  und  andern  FahrnhTen  iibrig  verblei- 
ben  wird,  jedoch  mit  der  Befcheidenheit,  dafs  jedem  , 
Theil  die  weitere   Beftimmung  durch  felbftbeliebige 
Particular-  Difpofitionen  vorbehalten  feyn  folle,  was 
»    zur  Nothdurft  oder  Zierde  deren  Relidenzien  oder 
Fiirftlichen  Luftfchloffern  unverriickt  verbleiben  miifle, 
oder  fonften  ad  ufum  publicum,  zu  Fortpflanzung  der 
Kttnften  und  WuTenfchaften  gehtirig  und  nothwen- 
dig  ift.  j 

Neuntens: 
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Nenntens:   Damit  aber  gedachte  Allodial- Erben  1*7*71 
fich  auf  Seiten  Bayern  lb  wenig,  als  auf  Seiten  Pfalz  A!,feTH. 
mit  Fug  beklagen  m&^en,   dafs  ihnen  durch  vorver-gung  d. 
ftandene  Vtrzichten  auf  famentliche  Immobllia  etwas  fa"^, 
entzogen  wiirde,  was  Ihnen  Unfere  Voreltern  zuge- d.  imm«l 
dacht ,  oder  denenfelben  fonften  von  Rechts  wegen  ge-  bl1, 
bilhren  ktinnte;   So  haben  wir  in  einer  Seits  zwifchen 
obigen  Ab-  und  Gegenberechnungen ,  eiae  beyiSuftige 
Ausgleichung  zu  treffen,  und  anderfeits  als  Oberfte 
Voritehere,   dts  Uns  vorzugiich  am  Herzen  liesenden 

femeinen  Wefens  auf  ganzlichen  Abgang  des  Mahns- 
tammes  in  ein  oder  dem  andern  Haus  ,  folgendes 
Temperament  und  Vermittlung  zielfetzlich  getroffen, 
nemlichen  dafs  auf  folchen  Fall  Uber  -die  gewo'nliche 
Ausfteuxung  und  ihnen  mit  vorberiihrjten  Vorbehalt  zu- 
gedachte  Mobiliar- Verlaflenfchaft,  und  zwar  auf  Sei- 
ten,  Pfalz,   wann  der  Tochter  oder  Schweftern  eine," 

zwey,   drey  oder  viere  find,   jeder  ~  Reichst;hlr., 

wo  aber  derfelben  mehr  fincf,   flir  alle  insgefamt 
Reichsthaler,  und  auf  Seiten  Bayern,  wann  der  Toch- 
ter oder  Schweftern  nur  zwey  find,  jeder  Rthlr., 

wann  derfelben  aber  mehr  find ,  fur  famentliche 

Rthlr.  noch  fonderbahr  als  eine  Abfertigung  von  alien 
unbeweglichen  Giitern  bezahlet  werden,    und  fobakj 
der  Landes- Nachfolger  genugfame  Verficherung  we- 
gen  den  beftimmten  Zahlungsfriften  geleiftet  haben 
wird,   von  all  weiterer  Anfprache,   auf  Eigen  oder 
Lehen  abftehen,  und  ganzlich  hindan  gerichtet  feyn 
follen.    Wir  verfehen  (3  ns,  dafs  diefer  Verordnung 
defto  unverbriichiger  nachgelebt  werde,  weilen  die-' 
felbe  das  einzige  Entfcheidungs  -  Mittel  ift,  welches 
fowol  in  dem  Haus  Bayern  fchon  Ao.  13,40.  bey  Er- 
ledigung  des  Landes  in  Niederbayern ,  als  audi  in  dem 
Haus  Pfalz  bey  Gelegenheit  des  Orleanifchen  Succef- 
fions-  Streits,    durch  den  Pabftlichen  den  2ten  Febr. 
1702.   publicirten  fuper  Arbitral-  Spruch  nach  alien, 
vergebens  dawider  verfuchten  Landes  verderblichen  Un- 
ruhen  am  Ende  doch  vorhanden  genommen  und  in 
mehr  andern  Fiirftlichen  Haufern  alio  beobachtet  wor- 
den  ift:  zumalen  kcinem  Staat  zugemuthet  werden 
mag,  wegen  dem  Verluft  deflen  angebohrnen  Lands- 
men, fo  allein  in  den  Handen  des  gottlichen  Ver- 
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177 1  hk*ngnifles  ftehet,  bey  den  Nachfolgern  von  gleichem 
*  '     Gebltit  und  Stammen  fich  von  dem  in  mehr  hnndert 
Jahren,    gemeiniglich  durch  defien  Mittel  nnd  KrSfte 
envorbenen  Wachsthiim  entferzet,   oder  derentwegen 
in  Krieg  und  Unruhe  verwickelt  zu  fehen. 

R«tragen         Zehentens:    Wir  follen  und  wollen  Uns  dahero 
in  Strei-  auf  obbeftimmten  Fall ,  wann  Uns  in  Unfern  l^ebzei- 
tihrrC,ten  ten,    oder  Unfere  Herren  Vettern  Lbden  Lbden  die 
d.efeDff- Go'ttliche  Vorfehung  auf  einer,  oder  der  andern  Seiten 
F0™00-  von  <]er  Hoffnung  ehclich  gegenwartiger  Mfinnlicher 
Leibeserben,  Menfchlicher  Ordnung  nach  entferaen 
wftrde,  nichts  mehr  angelegen  feyn  laflen,  als^nach 
der  allda  gea'ufserten  Abficht,   um  famendiche  unbe- 
wegliche  Giiter  mit  und   bev  Unfern  altva*tterlichen 
StammgUtern  ungetrennt  zu  ernalten,  die  ganze  Sachc 
mit  denenjenigen  Prinzeflinnen ,  welche  in  dem  Piatt 
der  nachftgefiepten  Allodial- Erben  eintretten,  auf  vor- 
gemelte  oder  was  immer  fiir  thunliche  Weege  ohne 
Verfchreib-  und  Zertrummerung  unbeweglicher  Gtiter 
felbften,    noch  mittels  Beftimmung  und  allenfelfigen 
Vermehrung  des  Paufch  Quanti  zu  fchlichten  und  durch 
einen  fonderbaren  Tractot  in  allfeitige  Einverftandnifs 
zu  bringen ,  und  hiezu  ein  Theil  dem  andern  auf  alle 
Art  und  Weifs  verhulflich  zu  fevn:    Wiirden  aber 
wider  Verhoffen  diefelbe  fich  folcher  fchiedlichen  Ver- 
mittelung  weigern ,  und  nicht  dazu  bewegen ,  fondern 
alles  auf  den  ledigen,  und  leydigen  Fall  felbften  an- 
kommen  laflen,  oder  Unfere  Frauliche  Allodial  -  Nach- 
kommenfehaft  der  obbeflimten  Verordnung  und  vorge- 
fchriebenen  Verzicht,  gerichtlich  oder  aufsergerichtlicb, 
fonderbar  mit  thatiger  Hand,  oder  dergleichen  AnfchlS- 
gen  felbft  oder  durch  fremde  BeyhUlf  widerfrreben, 
und  Unfere  zur  Rube  und  Frieden  abzielende  Landes- 
vatterliche  Abficht  zu  zernichten  trachten,   auf  folch 
unerwarteten  Fall  folle  weder  ein  noch  dem  andern 
Theil  an  denen  im  gegenwartigen  Traftat,  Ihnen  za 
guten  beftimmten  Vortheilen,    und  von  feiner  Erb- 
fchaft,  fo  fie  bey  nicht  vorhandener  Difpofition  ab  in- 
teftato  fonften  an  fich   bringen   kdnnten,  lediglich 
nichts  zu  Theil  werden,   fondern  folche  denen  Erb- 
verbriiderten  Landes-  Nachfolgern  ganzlich  und  ebefl 
als  ob  in  deren  Favor  wilrklichen  alfo  difponirt  worden 
ware,   und  dannoch  im  Ubrigen  auf  der  C'dnfervation 
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fammtlich  unbeweglicher  Guter  verharret,  verfolglich  1771 
zu  deffen  BewUrknng  von  einem  Theil  aus  Uns,  dem 
andern  kraftige  Hand  geleiftet  und  zeitlichcr  Vorfchub 
gebotten  werden. 

Eilftens:  Behalten  Wir  Uns  und  Unfern  Nach- £teJ«£f- 
fblgern  die  Befugnifs  ausdriicklichen  bevor  uber  Unfere  tigenov* 
eigene  nova  Acquifita  fowol  Mobilia  als  Immobilia  tc^uifiw* 
frey  und  auf  eine  fo  verbilndete  Art  difponiren  zu 
konnen,  dafs,  unter  was  immer  £tir  einen  Vorwand, 
hiervon  nichts  abgeandert,  fondern  Unferer  Difpofition 
von  Wort  zu  Wort  nachgekommen,  und  der  Inhalt 
diefes  Tractate  felbften  niemals  znm  Anlafs  genommen 
werden  folle,  Unfere  hierinfails  gemachte  Verordnung 
zu  alteriren,  oder  anders  auszulegen,  als  es  der  klare 
Buchftab  auszeiget.  Im  Fall  Wir  oder  Unfere  Nach-. 
folgere  aber,  in  Unfern  Lebszeiten  mit  folch  Unfern 
eigenen  Immobilibus,  no  vis  Acquifitis,  Namentlich  und 
fonderheitlichen  nicht  difponiren  burden,  aJsdann  fol- 
len  diefelben  unter  Unfer  iibrigen  Allodialfchaft  auch 
nicht  begriffen,  fondern  ipfo  fatto  fur  wiirkliche  mit 
denen  bonis  avitis  confolidierten  Stilcke  geachtet  und 
angefehen  werden,  und  diefer  Erbeinungs-  Verbind- 
lichjteit  einverleibet  werden. 


Zwolftens:   Urn  auch  diefe  Erbeinung  in  be-  gjj**1"- 
fta'ndig  wefentlicher  Wiirkung  und  Gedachtnifs  zu  er-Eren  * 
halten,  und  bey  jeder  Regierungs- Abwechfelung  gleich- ^*^"uU 
fam  zu  erneuern,  auch  zu  Einpfropfung  zuneiglicher  gu 
Landmannfchaft  zwifchen  Unfern  Erbvereinigttn  Unter- 
thanen,  fowol  gegen  ihre  wiirkliche  regierende,  und 
anwarthende  Landes- Fttrften,  als  unter  fich  felbften, 
haben  Wir  Uns  wegen  gemeinfchaftlicher  Eventual- 
Huldigung  dahin  unterredet,  dafs  kUnftig  bey  jeder 
Erb-  und  Lartdes-  Huldigung  Unfere  Stfcnde  und  Un- 
terthanen,  neben  dem  neuangehenden  Landes-  Fttrften 
gieich  dem  andern  erbverbrllderten  Haus,  jedoch  famt- 
fichen  iibrigen  Agtiatis  eiusdem  Lineae  an  ihren  Vor- 
rechten  und  fucceffiven  Erbfolgs-  Rang  unfchadlich  und 
unhinderlich  eventuaiiter  mit  denen  Worten  angeloben 
foilen:  dafs  Sie  zuvorderift  dem  angehenden  Landesfiir-  • 
ften  und  nach  Abgang  des  Mannlichen  Stamrne*  feines 
ganzen  Haufes,  imgleichen  eventuaiiter  dem  nachftfol- 
gend  anwarthenden  LandsfUrfttn  der  altern  Linie,  nach 
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1771  dem  Erftgeburth-  Recht>  und  dem  fiberlebend  erbver- 
^  brttdert  gefamten  Haus  treu-  unterthanig  und  gewartig 
feyn  wollen  und  follen,  als  getreu  Lands- Standen  und 
Unterthanen  zuftehet,  welches  bey  dem  nachften  Er- 
folg  einer  Lands-  Huldigung  mit  denen  Landes-  StSn- 
den  gegen  Verficherung  der  ihnen  eebiihrenden  Privi- 
legien  und  Freyht?iten  zu  unterhandeln  und  zum  Er- 
ftenmal  zum  Vollzug  zu  bringen  ifh 

Wie  Wir  dann  tiberhaupt,  wann  fich  der  Fall 
'  bey  Uns  oder  Unfern  Erben  nahern  wilrde,  nichts  er- 
mangeln  lafTen  wollen  noch  follen  dem  anwarthenden 
Nachfol^er,  in  obbeftimmter  Maafs  und  Ordnmrg  den 
Vorfchritt  zu  Land  und  Lenten,  vor  alien  andera  frem- 
den  Ein-  und  Zudringungen  zu  erleuchtern  und  die 
leztere  nach  Mftgllchkeit  zu  hintertreiben. 

v#rw«i-  Dreyzthendens :   Gleichwie  es  folglichen  nach  er- 

tung  und  ejorneten  Falle,  in  AnfehUng  der  Allodial-  Erben  auf 
lung  der  die  Befchreibung  und  Anzeig  der  Mobiliar- VerlafFen- 
AHodmi.  fchaft,  und  dann  auf  die  Berechnung  und  Auseinander- 
i«nfch*ft.  fetzung  der  Landesnirftlichen  Particular- Schulden  an- 
kommt,  welche  aus  der  Mafia  allodiali  vorziiglich  und 
getreulich  abzuf iihren  find ;  bringt  es  die  gewonliche 
in  Unfern  Haufern  beftandig  alfo  beobachtete  Ordnung 
mit  fich ,  dafs  fowol  in  diefen ,  als  Ubrigen  Din  gen 
wegen  einsweiliger  Verwaltung  und  wurklicher  Ver- 
theilung  der  Allodial  -  Maffae  dem  regierenden  Landes- 
Nachfolger  die  erfte  Hand,  als  eine  tolge  der  Landes- 
*    f  (lrftlichen  Oberherrlichkeit  nicht  geweigert  werde. 

Welch  alles  derfelbe  mit  Zuziehung  der  Allodial  - 
Erben  nacli  Recht  und  Billigkeit  auszurichten ,  und 
mfiglichen  zu  befchleunigen  und  wo  fich  wider  Ver- 
muthen  Streit  und  Anfttinde,  die  fich  gutllch  nicht  bei- 
legen  laflen ,  ereignen  follten  >  folch  Fried  -  und  Ge- 
rechtigkeit-  liebende  Biedermanner  von  Landesleuten 
zu  Scniedsrichter  niederzufetzen  hat,  wider  welche  we- 
der  ein  noch  der  andere  Theil  eine  rechtliche  Ausftel- 
lung  einzuwenden  haben  mag. 

Uiwer.  Vierzehendens :   Damit  aber  die  unter  die  Erbei- 

Hchkeit  nunS  begriffene  Lande  und  Leute  unveraufserlich  in  je- 
d.  undo,  dem  Hausbeyfaramen  verbleiben  und  erhalten  werden; 
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Gteichwie  in  dem  Paviifcfaen  und  andern  Haus-  Ver-  \  JJl 
tragen  fchon  darauf  gedacht  worden  ift,  *uch  die  Fidei-   *  * 
Commifs-  und  Erbeimwgs-  Eigenfchaft  von  felbften 
xnit  fich  bringt,  dafs  aufser  den  Nothfallen  oder  Ver- 
fchaffung  bcffem  Nutzens,  weder  Veraufsenmgen  noch 
Verpfandungen  Platz  haben.  So  folle  es  auch  ktinftig 
alfo  beobachtet  werden  ,  und  wenn  ein  Theil  aus  ver- 
ftanden  Urfachen  veranlafst  oder  gezwungen  wtirde, 
dem  andern  Theil  nicht  nur  das  Vorkauf-  Recht,  fon- 
dern  auch  der  Einflandt  gebiihren,  doch  erftreckt  fich 
die  Meynung  diefes  Articuls  auf  die  LandesfUrftliche 
gemeine  Handlungen  mit  ihren  Land,  Lenten  und  Un- 
terthan  keineswegs,  noch  auf  die  Vertrage  und  Recefs, 
seiche  mit  Nachbaren  wegen  ftrittigen  Granzen  und* 
Regalien  oder  dergleichen  Gerechtfamen  abgefchloffen 
•worden  und  zum  8ftern  vorfallen.   Es  ware  dann,  dafs 
jfie  von  einer  fonderbaren  BetrachtKchkeit  waren,  oder 
"bey  den  unterhandlenden  Rathen  folche  Gefahrten  unter- 
lauften,  welche  die  erfte  Abficht  bios  vereiteln  folten. 
In  diefem  leztern  Fall  bleibt  jedem  Haus  feiner-Zeit 
die  rechtliche  Remedur  von  felbften  offen,  wo  unter- 
deffen  dergleichen  nachbarliche  Tra&at  und  endliche 
Recefs  allein  nach  Gutbefinden  zu  freundvetterlichen 
Bezeugungen  und  nachrichtlichem  Vernehmen  einander 
communicxert  werden  mdgen. 

Funfzehendens.:   Wegen  dem  Wittibfitz,  welche  Wittiu^ 
in  Anfehung  der  tiberlebenden  Frauen  FUrftinnen  vor-  fiu* 
ztiglich  in  Bedacht  zu  nehmen  ift,  folle  nicht  nur  das- 
jenige,   was  in  Lebszeiten  durch  die  Pafta  dotaiia, 
nach  eines  jeden  Haufes  Herkommen  bedungen  worden, 
getreulich  gehalten  werden,  und  dem  ablebenden  Ehe- 
gemahl  frevftehen,  denfelben  aus  der  Allodial-  MalTa 
nach  Gefallen  zu  verbeflern,  fondern  auch  nach  Befund 
der  Umftande  aus  den  Einktinften  der  Erbvereinigten 
Landen  in  foweit  zu  vermehren ,  als  fich  hieran  kein 
nahmhaftes  Uebermaafs  abnemmen  lafst ;  zumahlen  der- 
gleichen Genufs  ohnehin  nur  Leibs-  und  Lebenslang- 
lich  zu  verreichen  ift,  und  dem  Land  wiederum  zu- 
ruckfallt. 


Dahero  follen  auch  die  Anweifungen ,  und  Ver* 
ficherungen  auf .  unbewegliche  Giither ,  anderer  Gefiai- 
ten  nicht \  als  mit  Vorbehalt  der  Landes-  Hoheit  und 
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177 1  htfchften  Regalien  gefchehen ,  nod  dem  Land  alfo  vor- 
gefehen  werden,  damit  es  niemalen  von  demfelben  zu 
einer  Veraufcerung  kommen  konne. 

VerKn-  Sec hzthendens :   Im  Fall  cine  ausgefteuret  Furft* 

U  ohnort  ^c^e  Prmzen*in  *n  mren  nacn  der  Hand  erfolgten  Wit- 
He?  °    tib  -  Stand  aus  erheblichen  Urfachcn  in  ihr  Vatterland 
Witt-     om  Jhre  tibrige  Lebenstage  allda  za  zubringen,  zurilck- 
%tp"     kehren  wollte:   Da  verfiehet  man  fich  beederfeits  zu 
jedem  Landes-  Nachfoiger,  dafs  ihnen  folches  nicht  ab- 
gefchlagen  noch  erfchweret,  fondern  mit  FUrftlicher 
Wohnung  und  dergleichen  geneigten  Willen ,  wie  den 
tibrigen  Frauen  Wittiben  in  folcher  Maas  begegnet  wer- 
den  folle,  nnd  wolle,  als  wenn  es  urn  eigene  T&chtet 
zu  thun  ware. 

r  hk5?4"       .  Da  Wir  nun  auf  folche  Weifs  nach  Abgang  eh 
dtefel    oder  des  andern  Hanfes ,  Unfern  Landen  nnd  Lenten, 
Vtruagt  und  der   Aufrechthaltung  Unferes  gemeinfamen  Ge- 
fchlechts,  in  den  nothwendigften  Dingen  vorgefehen  zu 
fevn  glauben;  Alfo  follen  und  woilen  Wir  nicht  nor 
felbften,  bey  diefer  Erbeinungs  -  Erneuerung  lebenslang- 
lich  verbleiben,  fondern  derfelben,  als  einem  unwider- 
mflichen  pragnjatifclienHausgefatze  unverbrQchlich  nach- 
leben.  Unfere  fammtliche  Erben  und  Nachkommen,  auf 
das  Hochfte  ermahnet  haben,  dergeftalten,  dafs  diefelbe 
hiervon  abzugehen  weder  Fug  noch  Macht  haben,  fon- 
dern hinwiederum  verbunden  feyn  follen,  dafieibe  in 
beftandiger  Wttrkung  und  Verbindlichkeit  zu  erhalten, 
und  dafdurch  die  gemeinfame  Haus-  Rechte,  nach  dem 
Beyfpiel  Unferer  Voreitern  defto  mehr  zu  feftigen. 

Im  Fall  fich  aber  hierinfahls  einiger  Zweifel  oder 
Mifsverftandt  zutragen,  oder  in  gewiuen  Nebendingen 
eine  Aenderung  und  weitere  Erlauterung  nothig  feyn 
wiirde;  So  fol^  ein  Theil  all  ein  ohne  VorwhTen  und 
Einwilligungen  des  andern  nichts  vorzunehmen  befugt* 
fondern  dergleichen  einfeitige  Handlung  nichtig,  und 
kraftlos  feyn,  mithin  die  Sache  gemeinfchaftlich ,  oder 
wo  man  fich  nicht  kurzlich  in  Gute  mit  einander  ver* 
ftehen  konnte,  durch  gleiche  Zufatze  und  Schiedrich* 
tere  von  folchen  Landsleuten  ausgetragen  werden,  we/r 
the  ein  wie  dem  andern  Theil  unbedenklich  feynt 
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Ueber  welch  gegenwfrtigen ,  fllr  Uns,  Unfcre 
Erben  und  Nachkommen,  famentlichen  Herzogen  in 
Bayern  und  Pfalzgrafen  bey  Rhein,  die  da  vermog  der 
gemeinrchaftlichen  Abknnft  von  einem  Stamravatter,  un- 
ter  gleichen  Schild,  Nahmen  und  Stammen,  mit  be- 
ftandiger  BlutsVerwandfchaft  in  ein  Haus  zufammen  ge- 
horen ,  abgefchloflenen  Haupt  -  Traftat,  dann  mehrmah- 
len  zwey  gleichlautende  Originalia  verfafiet,  und  mit 
eigenhffndiger  Namens  -  Unterfchrift  ,  wiflend  -  und 
wohlbed&chtlich,  unter  Chur-  und  Ftlrftlichen  Worten 
und  Ehren  an  Eydes  ftatt  bekraftiget,  auch  beyderfei- 
tige  Unfere  hohe  Indegel  daran  gelegt  worden.  So 
gefchehen  Miinchen  den  a6.  Febr.  1771. 


MAXIM.  JOSEPH,  Chur- 


CARL  THEODOR, 
ChurfUrst. 


FURST. 


AlojsiusFr.  von  Kreitmayr. 


Vt.  B.  D.  Zedtwiz. 


Jos.  Euch.  von  Obermayr, 


Joh.  Georg  Anton 
von  Stengel. 
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64. 

1774  Vertrag  zwifchen  Kurbaiern  und  Kurpfalz 
xp.jttta.     pundto  conftituti  mutiti  pojjejforii^  zu 

Munchen  den  19.  Jun.  1774. 

- 

(Bachmann  Voriegmg  &c.  Urkunden  p.  55.  &  dans 
Spittler  1.  c.   Faber  N.  E.  Staatscanz. 
T.  53.  p.  104.) 


\^on  Gottes  Gnaden  Wir  Maximilian  Jofeph,  in  Ober- 
und  Nieder-  Bayern,  auch  der  Obern  Pfatz,  Herzog, 
Pfalzgraf  bey  Rhein ,  des  Heil.  Rtfmifchen  Reichs 
Ertztruchfefs  und  Churfurft,  Landgraf  zu  Leuchten- 
berg  &c.  Und 

"v  Von  Gottes  Gnaden  Wif-  Carl  Tbeodor,  Pfalz- 
graf bey  Rhein,  des  Heil.  Romifchen  Reichs  Ertzfchatz- 
meifter  und  Chiirfftrft ,  in  Bayern  ,  zu  Jliiich,  Cleve  und 
Berg  Herzog,  Fiirft  zu  Mttrs,  Marquis  zu  Bergen  Op- 
zoom,  Graf  zu  Veldenz,  Sponheim,  der  Mark  Ravens- 
berg,  Herr  zu  Ravenftein  &c.  &c.  bekennen  fur  Uns 
und  Unfere  Erben ,  was  geftalten  Wir  zu  defto  meh- 
rerer  Fefthaltung  Unferer  im  Jahr  Siebenzebenhundert 
Sechs  und  Sechzig,  und  Siebenzehenhundert  ein  und 
Siebenzig  erneuerten  Haus  -  Union  und  Erbverbrlide- 
rung,  wie  auch  des  wurklichen  Vollzugs  derfelben  und 
damit  cafu  eveniente  ein  dritter  mit  anmafslicher  Pof- 
feflions-  Ergreifung  das  Praevenire  zu  fpielen  defto  min- 
der im  Stande  feyn  mtigte,  Uns  weiter  miteinander  da- 
Iiin  unterredet  und  einverftanden  haben,  dais 


1 

wthknng         T«    Das  conftitntum  poflTeffbrium  auf  alle  und 
de»  coD-jede  in  dem  Pafto  mutuae  Succeflionis  begriffene  bee- 
pofTefTo-  derfeitige  Lande  und  BefitzthUmer  zuvorderift  Uns  felb- 
r»U     ften,  und  hierna'chft  auch  alien  darin  eingefchloffenen 
Haus  Agnaten  reciproce  &  eventualiter  jedoch  derge- 

ftalten 
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ftalten  hiermit  wngeraumet  feyn  folie,  dafefolches  zwar  y 
contra  quemcunque  tertium  die  voile  Wilrkung  einer 
Compofleflion  nach  ftch  Ziehen ,  inter;  Compacifcentes 
aber  fo  lang  der  im  Haus  -  Pafto  begriffene  beederfei- 
tige  Manns-  Stamme  datiert,  zu  gar  keinen  Gebrauch 
gegen  einander  dienen,  folgiich  kein  Theil  dem  andern 
bey  feinem  oder  feiner  Mannlichen  Defcendenz  Leb- 


vmter  dem  Vorvrand  des  Conftituti  einen  Eingriff,  Hin- 
-ternifs  und  Einhalt  erzeigen,  oder  fich  im  mindeften 
darin  mifchen;  fondern  nichts  defto  weniger  einjeder 
Theil  ganz  frey  und  ungefperrfce  Hand  hierin  haben 
vmd  behalten  folie;  Und  weil  auch 


2.   Der  in  den  Gottes  Handen  ftehende  Succef- 
fionsfall  auf  Unfere  des  Churfiirften  von  feayern  Seite^1811- 
dermal  nur  nbch  auf  ein  Paar  Augen  beruhet,  mithin  ka"Ftig« 
diefer  von  Gott  zu  verhutende  rail  ein  mehrere  undj»iita»- 
zeitlichere  Vorforge  erfordert ,  fo  ifl:  ferner  zwifchen  p0fteiTion 
Uns  abgeredt  und  befchlolTen  worden ,  daf3  all  jene  U  Pf«i». 
Expeditiones ,  welche  feiner  Zeit  zu  Erlangung  der  na- 
ttirlich-  und  Solitarifchen  PolTeflion  dienlicn  oder  no'thig 
feyn  mogten,  gleich  jetzo  praparirt  und  hergeftellt, 
fofort  danier  in  Munchen  dem  Geheimen  Ratlis  Kantz- 
ler,  Freyherrn  von  Kreitmayr,  oder  da  er  den  Fall  nicht 
erlebt,  nach  feinem  Tod  alfo  gleich  einem  andern  Ver- 
trauten  und  beederfeits  anftandigen  Subftituto  zur  ge- 
heim  und  fleifigen  Verwahr  mit  dem  Anhang  iiberge- 
ben  worden,  dafs  derfelbe,  fo  bald  nur  der  Fall  fich 
ergiebt,  in  inftanti  nicht  nur  die  bis  dahin  in  Bianco 
verbleibende  Data  famentlich  fchon  in  Bereitfchaft  lie- 
gend,  und  mit  der  Churfttrftlichen  eigenhandigen  Un- 
terfchrift  bezeichneter  Expeditionen  zu  erfetzen,  fon-» 
dern  auch  folche  durch  einen  hiefigen  Geheimen  Secre- 
tarium  unterzeichnen  und  unter  dem  grofsern  gehei- 
men Infiegel  an  die  gehtfrige  Ort  ausfertigen  und  eil- 
fertigft  dahin  ilberliefern  zu  lafien  habe.     Damit  die 
vorhin  fchon  erlangte  Pofleflio  mere  civilis  durch  den 
darauf  erfolgend  natiirlichen  Befitz  nur  defto  mehr 
Kraft  und  auf  diefe  Weife  auch  fein  thatig  und  voll- 
kommenes  Weefen  erreichen  m8ge. 


Urkundt 
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1774  Urkundt  deffen  ift  gcgenwSrtiges  Inflrument  in 

duplo  hieruber  errichtet,  und  einem  jeden  compacifci- 
rendeii  Theil  ein  Exemplar  unter  Unferer  beyderfeiti- 
gen  Hand-  Unterfchrift  und  Slegels-  Vordruckung  zo- 
geftellet  worden.   Miinchen  den  19.  Juny  Ao.  1774. 


MAXIM.  JOSEPH,  Chur- 
fIIrst. 


CARL  THEODOR, 
Churfurst. 


A.  W.  B.    vow  Kreit- 

KAYR. 


Vt.  B.  Zedtwiz. 


Jos.  Euch.  Fr.  von  Ober- 

MAYR. 


Joh.  Georg  Antos 
von  Stengel. 


65.  Traiti 
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Traite  (Tamitie  &  de  commerce  eptre  le  Roi  1778 
de  France     les  Provinces -unies  de  I  And- 
rique,  &  Paris ,  le  6.  Fevr.  1778. 

\Nouv.  extraord.  1778.  n.  83*  85-  89-  92.  94-  97-  Aippl. 
&  fe  trouve  dans  Merc.  h.  &  p.  T.  186.  p.  386.  496. 
&  en  Angh  dans  Jetjkinson  Vol.  III.  p.  442.  Hen- 
nings  SUmmlung  d.  Staatsfchriften.  T.II.  p.  522. 
^rniwa/  1779.  p.  432.) 

♦     •  *  ■  •  • 

L/ouis  &c.  Comme  notre  cher  &  bien  aim£,  le  Sr. 
Conrad  Alexandre  Gerard ,  Syndic  Royal  de  la  ville  de 
Strafsbourg,  &  Secretaire  de  notre  Confeil  d'Etat,  au- 
roit,  en  vertu  des  Pleins  -  pouvoirs,  que  nous  lui 
avions  donnes  k  cet  effet,  conclu,  arr&te'  &  figne  le 
6.  FeVrier  de  la  preTente  anne*e  1778 ,  avec  les  Srs. 
Benjamin  Franklin,  Silas  Deane,  &  Arthur  Lee,  De*- 
putes  du  Congres  -  General  des  Etats- Unis  de  l'Am£- 
rique  -  Septentrional e ,  egalement  munis  de  Plein- 
pouvoirs  en  bonne  forme,  un  Traits  d'Amitie  &  de 
Commerce,  dont  la  teneur  senfuit: 

Le  Roi  Tres-  Chretien  &  les  Treize  Etats-  Unis 
de  PAmerique  Septentrionale;  favoir  New  -  Hampshire, 
la  Baie  de  Maffachufet,  Rhode  -  Island ,  Connecticut, 
New-  York,  New-  Jtrfey,  Penfylvanie,  les  Comtes 
de  Newcaftle,  de  Kent  &  de  Suffex  fur  la  Delaware, 
Maryland,  Virginie,  Caroline  Septentrionale,  Caroline 
Mendionale  &  Georgie,  voulant  eteblir  d'une  maniere 
Equitable  &  permanente,  les  regies,  qui  devront  gtre 
fuivies  relativement  &  la  Correfpondance  &  au  Com- 
merce, que  les  deux  parties  defirent  d'e*tablir  entre 
leurs  Pays,  Etats  &  Sujets  refpeftifs;  Sa  Majefte* 
Tres-  Chretienne  &  les  dits  Etats  -  Unis  ont  jug£  ne 
pouvoir  mieux  atteindre  a  ce  but,  qu'en  prenant  pour 
bafe  de  leur  arrangement  regalite*  &  la  reciprocity  la  plus 
parfaite,  &  en  obfervant  d'eViter  toutes  les  preferences 
onireufes,  fource  de  difcuffions,  d'embarras  &  de  m£- 

conten- 


€%S      Tr.  it  Commrr<*  enirt  It  R.  it  Tr . 


r  ccntentemests ,  de  laife  a  cfcaqut  partie  la  liberie  d» 
faire,  reUtjv errant  an  comcierce  6c  A  la  ?\ 


les  re^ienaenij  lalerieurs,  c;ui  jtront  £  ia 
de  De  fonder  les  arantages  dn  Cocmerce  que  fur  Ln 
ntiitte  rraproque  6c  far  les  ioix  cftine  jsfie  cancir- 
rence,  &  conferrer  akin  de  part  6:  (fmn*  1*  i 
bert*  de  Sure  partkOjw,  dttom  feoB  ion  gre,  k 


efprit,  6:  poar  rmp'ir  ces  vses,  que  Sa  cite  Mijeti 
ayant  nomine  &  catdtkne  pour  fan  Plernporenfeirr  if 
Sr.  Gonad  Alexandre  Ge&ard,  Svndic  Roval  de  la  VHit 
de  Strafsbocrg,  Secretaire  da  Cocfeil  drjLti*r  de  St  1> 
jeftt ;  6c  its  E^itS'  Unis  ayant,  de  lev  cote,  hue. 
de  J  ears  Hielcs-  pocvorn  Its  Srs.  Benjainin  FrankEa. 
Depute  an  Corigres-  General  de  la  put  de  lr,ra:  ct 
Penrylvanie ,  6:  Prt£dect  de  la  Contention  da  dit  E3L 
Silas  Deane,  ci-  devant  Depute  de  r£&at  de  Cornea- 
cstt  6c  Ann;-r  Lee.  Confeiuar  es  Loix,  les  dis  P<^ 
nipotentiaires  re£pe£nis,  apres  IVchange  de  ieurs  pkic- 
puovoirs,  6c  aires  mure 
arreie  les  Arcades  fiiivans. 


Art.  L 

p^*  *  II  j  aura  use  Paix  ferme,   inviolable  6c  maver- 

feDe  6c  one  amide  rraie  6z  fincere  ertre  le  Roi  Tra- 
Chretien,   fes  Keratitis  6:  Saocic&uri*  6c  entre  is 
Lrats-  Unis  de  rAmerique,  ainii  quYntre  les  Sujets  i 
S.  5L  Ties-  Cbredenne  6:  oeu  des  dks  Etats,  coon* 
enfcre  les  peoples,  isles,   Vi&es  6:  Pieces  iinia 
la  Jurisdiction  du  Koi  Tres-  Chretien  6c  des  63 
-  Unis,    6c  entre  ienrs  Pennies  6c  Hablfa-s 
routes  les  riaTr-s,   fans  aaccoe  exception  de  perfonn* 


Tres- Chretien,  les  Heriners  6c 
cits  Etats-  L 


Art.  IL 

Le  Roi  Tres-  Chretien  &  les  Erats-  Unis  sV 
8        gent  naninelieiaent  a  n'acrorder  ancune  faveur  pari* 
"  caiiere  a  danrres  Xaiiocs,  en  fak  de  Ca^exe  i'  * 
Xavi^itjoc  .  cui  ne  devienn-  idHiot  oonam.uce  a  i  *un* 
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Partie;  &  celle-  ci  jouira  de  cette  faveur  gratuitement,  ifyQ 
fi  la  concefllon  eft  gratuite,  ou  eA-  accordant  via.  m£me   *  • 
cpmpenlation,  y&  la  conceflion  eft  conditionelle. 

«  -  » •  '1         s  ^  • 

r      *    «  *  f  <  *  *  r  *  k 

„  .     ,     ,  '       •.'  -     ■    •  -  J  »     ■  !  i.         *     '  •  -*  —       f*         .»  .   F  .      -  *  • 

Art.   IE.    •  ;!  11 ;'  '•'  ri 

Les  Sujets  du  Roi  Tree- Chretien  nei  payerpnfc  Traite- 
dans  les  Ports  ,  .Jiavres,  Rades*  -Coitfrees,  Isles  ,  4;Cites  JJ6^** 
&   Lieux  des  Etats -Unis  ou  d*aucun  d'entpe.  ^u^,  u  piu» 
d'autres  ni  plus  grands  Droits  &  Impots ,  de  quelque  faJ*rri^* 
nature  qu'ils  puiffent  etre,  &  quelque  nom  qu'ils  puif-  France, 
fent  avoir,  que  ceux  que  les  Nations  les  plus  favori- 
Xees  font  pu  feront  tenues  de  payer:   Et  ils  jouiront 
de  tous  les  Droits,  Libertes,  Privileges,  Immunites  &  > 
Exemtion*,  en  fait  de  Negoce,  Navigations,  &  Com- 
merce, fpit  en  paflant  d'un  Port  des  dits  Etat£  a  un 
autre,  foit  en  y  ajlant  ou  en  revenant  de  quelque  par- 
tie  ou  nour  quelque  partie  du  Monde  que  ce  foifc,  dont 
les  Nations  fus-  dites  jouillent  ou  jouiront 
>     •         •  <  -  •»  >  ■  i'  *  ■    * .  •     •  ...... 


t; 


Art.  IV. 


Les  Sujets ,  Peuples  &  Habitans  des  dits  Etats-  Pour  its 
Unis  &  de,  chacun  d'iceux,  ne  payeront  dans  jes  Ports,  If0?**9 
Havres,  Rades,  Isles,  Villes  &  Places  de  la  Domina-  nw* 
tion  de  S.  M,  Tres-  Chr6tienne  en  Europe,  dautres, 
ni  plus  grands  Droits  ou  Imp6ts  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  puiffent  e^re/  &  de  quelque  nom  qu'ils  puiffent 
avoir,  que  les  Nations  les  plus  favorifees  font  ou  feront 
tenues  de  payer ;  &  ils  jouiront  de  tous  les  Droits ,  Li- 
beries, Privileges,  Immunity  &  Exemtions,  en  fait  de 
jtfegoce,  Navigation  &  Commerce,  foit  en  paffant  d'un 
Port  a  un  autre  des  dits  Etats  du  Roi  Tres-  Chretien 
en  Europe,  foit  en  y  allant  pu  en  revenant  de  quel- 
ue  partie  ou  pour  quelque  partie  du  Monde  que  ce 
it,  dont  les  Nations  fus  -  dites  jouillent  ou  jouiront 


z 


•  •  •  •  - 

Dans  lExemtion  ci-  deffus  eft  normnement  com- Droit  <t« 
prife  rimpofition  de  cent- fous  par  Tonneau,  etablie ccnt  fou* 
en  France  fur  les  Navires  Etrangers,  fi  ce  n'eft  lorsquef*  1  !> 
les  navires  des  Etats-  Unis  chargeront  des  Marchandi- 
fes,  de  f  ranee  dans  un  Port  de  France  pour  un  autre 

t  port 
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J  778  port  dc  ,a  mSme  Domination,  au  quel  cas  les  dits  Na- 
yires  des  dits  Etats-  Unis  acquitteront  le  Droit,  dont 
il  s'agit,  anfli  longtems  que  les  autres  Nations  les  plus 
favorifees  feront  obligees  de  l'acquitter;  bien  entendu, 
qu'il  fera  libre  aux  dits  Etats  -  Unis,  on  a  aucun  d'iceux, 
d'ltablir,  quand  ils  le  jugeront  a  propos,  un  Droit 
equivalent  d  celui  dont  il  eft  queftion ,  pour  le  raeme 
cas  pour  lequel  il  eft  Itabli  dans  les  Ports  de  S.  M. 
Tres-  Chrltienne. 

-  • 

Art.  VI. 

Prote-  Le  Roi  Tres-  Chretien  fera  ufage  de  tous  les 

fcld«?£°*  moyens,  qui  font  en  fon  pouvoir,  pour  proteger  &  d£- 
■mx  tiif-fendre  tous  les  Vaifleaux  &  Effets,  appartenants  aux 
Provfnc«Sl|jets»  Peuples  &  Habitans  des  dits  Etats-  Unis  &  de 
Uuie».    chacun  d'iceux,  qui  feront  dans  fes  ports,  Havres  oo 
Rades,  ou  dans  les  Mers  pres  de  fes  Pays',  Contrees, 
Isles,  Villes  &  Places,  &  fera  tous  fes  efforts  pour 
recouvrer  &  faire  reftituer  aux  Proprietaires  legitimes, 
leurs  Agens  ou  Mandataires ,  tous  les  Vaifleaux  &  Ef- 
fets, qui  leur  feront  pris  dans  l'etendue  de  fa  Juris- 
diction: Et  les  Vaifleaux  de  guerre  de  S.  M.  Tres- 
Chretienne  ou  les  Convois  quelconques,  faifant  voile 
fous  fon  autoritl,  prendront  en  toute  occafion,  fous  lew 
protection  les  Vaifleaux  appartenants  aux  Sujets,  Peo- 
ples &  Habitans  des  dits  Etats  -  Unis,   ou  d'aucon 
d'iceux,  lesquels  tiendront  le  merne  cours  &  feront 
la  mime  route;   &  ils  deYendront  les  dits  Vaifleaux 
aufll  longtems,  qu'ils  tiendront  le  mime  cours  &  Ibi- 
vront  la  mime  route,  contre  toute  attaque,  force  ou 
violence,  de  la  mime  manilre,  qu'ils  font  tenus  de  de- 
fendre  &  de  proteger  les  Vaifleaux  appartenants  aux  So* 
jets  de  S.  M.  Tres  -  Chretienne. 

Art.  VII. 

Et  m  Pareillement  les  dits  Etats  -  Unis  &  leurs  Vaif- 

w££S£  feaux  de  S«erre*  voile  fous  leur  autoriti,  pro- 

tlgeront  &  defendront,  confinement  au  contenu  de 
TArticle  precedent  tous  les  Vaifleaux  &  Effets,  appar- 
tenants aux  Sujets  du  Roi  Tres  -  Chretien,  &  feront 
tous  leurs  efforts  pour  recouvrer  &  faire  reftituer  les 
dits  Vaifleaux  &  Effets,  qui  auront  £te*  pris  dans  tit** 

due 
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due  de  la  Jurisdiction  des  dits  Etats-  Unis  &  de  cha-  1778 
cun  d'ice,ux. 

Art.  VIII. 

Le  Roi  Tres  -  Chretien  employera  fes  bons  offices  c°m- 
&  fon  entremife  aupres  des  Roi  ou  Empereur  de  Ma-  Jwua.' 
roc  ou  Fez,  des  Regences  d* Alger,  Tunis  &  Tripoli,  *vec*  lei 
ou  aupres  d'aucune  d'entrelles,  ainfi  qu'aupres  de  tout  £uts 
autre  Prince,  Etat  ou  PuuTances  des  C6tes  de  Barbarie  rcVquca. 
cn  Afrique,  &  des  Sujets  des  dits  Roi,  Empereur,  Etats 
&  Puiflances,  &  de  chacun  d'iceux,  a  TefFet  de  pour* 
voir,  auift  pleinement  &  auffi  efficacement,  qu'il  fera 
pofiible,  a  Pavantage,  commodite  &  furet6  des  dits 
Etats  -  Unis  &  de  chacun  d'iceux,  ainli  que  de  leurs 
Sujets,  Peuples  &  Habitans,  leurs  VauTeaux  &  Effets, 
contre  toute  violence,  infulte,  attaque  ou  depredation 
de  la  part  des  dits  Princes  &  Etats  Barbaresques ,  ou 
de  leurs  Sujets. 

1 

Art.  IX. 

Les  Habitans ,  Marchands ,  Commandans  des  Na- 
vires r  Maitres  &  Gens  de  mer  des  Etats,  Provinces  & 
Domaines  des  deux  Parties,  s'abftiendront  &  eviteront 
reciproquement  de  pecher  dans  toutes  les  Places  pofle- 
dees  ou  qui  feront  pofledees  par  Tautre  partie.  Les  Su- 
jets de  S.  M.  Tres-  Chnkienne  ne  pecheront  pas  dans 
les  Havres ,  Bayes  ,  Criques ,  Rades ,  Cdtes  &  Places, 
que  les  dits  Etats-  Unis  pofledent  ou  poflederont  k 
Tavenir:  Et  de  la  meme  maniere  les  Sujets,  Peuples 
&  Habitans  des  dits  Etats  -  Unis,  ne  p&cheront  pas  dans 
les  Havres,  Bayes,  Criques,  Rades,  Cdtes  &  Places* 
que  S.  M.  Tres-  Chretienne  poffede  a&uellement,  ou 
poiTedera  a  l'avenir :  Et  li  quel^ue  Navire  ou  B&titnent 
etoit  furpris  pSchant,  en  violation  du  preTent  Traiti, 
le  dit  Navire  ou  Batiment  &  fa  Cargaifon  feront  con- 
fisques ,  apres  que  la  preuve  en  aura  6te  faite  dument ; 
bien  entendu  que  l'excluiion,  ftipulee  dans  le  preTent 
Article,  n'aura  lieu,  qu'autant  &  fi  longtems,  que  le 
Roi  &  les  Etats  -  Unis  n'auront  point  accorde  a  cet 
egard  d  exception  a  quelque  Nation  que  ce  puiffe  £tre. 

Xx  Art, 
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1778  Art-  x- 

Terrc  Les  Etats-  Unis,  leurs  Citovens  &  Habitans,  ne 

Kg*  troubleront  jamais  les  Sujets  du'Roi  Tres- Chretien 
x  dans  la  jouiiTance  &  exercice  da  Droit  de  P£che  fur 
les  Bancs  de  Terre  -  Neuve,  non  plus  que  dans  la  jouif- 
fance  indeHinie  &  exclufive,  qui  lenr  appartient  fur  li 
Partfe  des  C6tes  de  cette  Isle  d^iign^e  dans  le  TraitS 
d'Utrecht,  ni  dans  les  Droits  relatifs  a  toures  &  cba- 
cune  des  Isles,  qui  appartiennent  a  S.  M.  Tres-  Chre- 
tienne,  le  tout  conforme'ment  au  veritable  fens  des  Twi- 
tes d'Utrecht  &  de  Paris. 

Art.  XI. 

Pwit  Les  Sujets  &  Habitans  des  dits  Etats  -  Unis,  on 

w  arte*6  1,un  d>eux»    De  feront  Point  rfputfa  Aubains  en 
d^tra-    France*   &  confequemment  feront  exemts  da  Droit 
d'Aubaine  ou  autre  Droit  femblable,  quelqne  nom  qu'fi 
puuTe  avoir.    Pourrunt  difpofer  par  Teftament,  Dona- 
tion ou  autrement,  de  leurs  Mens,  Meubles  &  Im- 
meubles,  en  faveur  de  telies  perfonnes  que  bon  lew 
femblera,    &  leurs  H^ritiers,  Sujets  des  dits  Etats- 
Unis ,  r^fidant  foit  en  France  ou  aUleurs ,  pourront  leaf 
fucc^der  ab  inteftat,  fans  qu'iis  ayent  befoin  d'obtenif 
des  Lettres  de  Naturaliri,  &  fans  que  Teffet  de  cette 
conceflion  leur  puuTe  etre  contefte'  ou  empech^,  fous 
pre*texte  de  quelqnes  Droits  ou  Prerogatives  des  Pro- 
vinces ,  Villes  ou  Perfonnes  privees:  Et  feront  les  dits 
Heritiers,  foit  a  titre  particulier,  foit  ab  inteftat,  exemts 
de  tout  Droit  de  Detraction  ou  autre  Droit  de  ce 
genre ,  fauf  neanmoins  les  Droits  locaux ,   tant  &  4 
Iongtems ,  qu'il  n'en  fera  point  etabli  de  pareils  par  les 
dits  Etats-  Unis  ou  aucun  d'iceux.   Les  Sujets  du  Roi 
Tres  -  Chretien  jouiront,  de  leur  c6te,  dans  tons  les 
Domaines  des  dits  Etats,  d'une  entiere  &  parfaite  re- 
ciprocity, relativement  aux  ftipulations  renferm^es  dans 
le  prefent  Article.   Mais  il  eft  convenu  en  m£me  terns, 
que  fon  contenu  ne  portera  aucune  atteinte  anx  loix 
promulguees  en  France  contre  les  Emigrations,  ou  qd 
pourront  etre  promulguees  dans  la  fuite,  lesquellf* 
demeureront  dans  toute  leur  force  &  vigueur.  J'es 
Etats- Unis,  de  leur  c6te,  ou  aucun  d'entr'eux,  fer«nt 
libres  de  ftatuer  fur  cette  matiere  telle  Loi,  quil* 
jugeront  a  propos. 

Art. 
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Art.  XII.  1778 
Les  navires  marchands  des  deux  Parties,  qui  fe-Vifita. 
ront  deftines  pour  des  ports  appartenants  a  une  Puif.  t^onf  d« 
fance  ennemie  de  l'autre  Allie\  dont  le  voyage  ou  lareluieo 
nature  des  marchandifes  dont  ils  feront  charges  don- tetns  d« 
neroient  de  juftes  foupcons,  feront  tenus  d'exhiber,  foitgucrr* 
en  haute  mer  foit  dans  les  ports  &  havres,  non-  feu- 
lement  leurs  paffeports,  mais  encore  les  certificats  qui 
conftateront'  expreflement  que,  leur  chargement  neft 
pas  de  la  qualite  de  ceux  qui  font  prohib£s  comme 
Contrebande. 

Art.  XIII. 

Si  Inhibition  des  dits  certificats  conduit  a  de-Pfoc*- 
couvrir  que  le  navire  porte  des  marchandifes  prohibees  ipport*' 
&  reputees  Contrebande,  confignees  pour  un  port  en-*"*  Prf- 
liemi ,  ii  ne  fera  pas  permis  de  brifer  les  ecoutilles  p"n*  de 
des  dits  navires,   ni  d'ouvrir  aucune  cauTe,   Coffre,  contre. 
Malle,  Ballots,  Tonneaux  &  autres  cables,  qui  99yb9aAt- 
trouveront,  ou  d'en  deplacer  &  detourner  la  moindre 
partie  des  marchandifes,  foit  que  le  navire  appartienne 
aux  Sujets  du  Roi  Tres  -  Chretien ,  ou  aux  Habitants 
des  Etats-  Unis,  jusqu'a  ce  que  la  cargaifon  ait  ktk 
mife  a  terre,    en  prefence  des  Oificiers  des  Cours 
d'Amiraute,  &  que  Tlnventaire  en  ait  ete  fait:  Mais 
on  ne  permettra  pas  dc  vendre,  echanger  ou  aliener 
des  navires  ou  leur  cargaifon  en  maniere  quelconque, 
avant  que  le  proces  ait  6te  fait  &  parfait  legalement, 
pour  declarer  la  Contrebande,  &  que  les  Cours  d'Ami- 

pror 
5  ni 
qui, 

cenfes  libres:  II  ne  fera  pas  permis  de  retenir  ces 
marchandifes,  fous  pretexte  qu'elles  ont  £te*  entachees 
par  les  marchandifes  de  contrebande,  &  bien  moins 
encore  de  les  confisquer  comme  des  prifes  legales: 
Dans  le  cas  ou  une  partie  feuiement,  &  non  la  tota- 
lite  du  chargement,  confifteroit  en  marchandifes  de 
contrebande,  &  que  le  Commandant  du  vaifieau  con- 
fente  a  les  delivrer  au  Cor&ire,  qui  les  aura  deeou- 
vertes,  alors  le  Capitaine,  qui  aura  fait  la  prife,  apres 
avoir  recu  ces  marchandifes,  doit  incontinent  relacher 
le  navire  &  ne  doit  Tempecher  en  aucune  maniere  de 

XX  a  COn- 
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J^7*^Q  conttnner  fon  voyage;  Mais  dans  le  cas,  ou  les  mar- 
chandifes  de  contrebande  ne  pourroient  pas  £tre  toutes 
chargees  fur  le  vaifleau  capteur,  alors  le  capitaine  du 
dit  vaifleau  fera  le  maitre,  malgre  Toffre  de  remettre 
la  contrebande,  de  conduire  le  Patron  dans  le  plus 
prochain  port,  conform6ment  a  ce  qui  eft  preterit 
plus  haut. 

i 

Art.  XIV. 

M«r-  On  eft  conveW  an  contraire,  que  tout  ce  qui  fe 

jjjjjjto,  trouvera  charge  par  les  Sujets  refpe&ifs,  fur  des  na- 
un  v.if-  vires  appartenants  aux  ennemis  de  Tautre  partie ,  on 
&"£ic«mia  leurs  fujets,  fera  confisque  fans  diftin&ion  des  Mar- 
Y«f£"  chandifes  prohibees  ou  non  prohibees,  ainfi  &  de 
m£me  que  li  elles  appartenoient  a  Tennemi,  a  Tex- 
ception  toutefois  des  etfets  &  marchandifes,  qui  an- 
ront  ete  mis  a  bord  des  dits  navires  avant  la  declara-  I 
tion  de  guerre ,  ou  meme  apres  la  dite  declaration ,  fi 
au  moment  du  chargement  on  a  pu  Tignorer;  de  ma- 
niere  'que  les  marchandifes  des  fujets  des  deux  parties, 
foit  qu'elles  fe  trouvent  du  nombre  de  celles  de  con- 
trebande ou  autrement,  lesquelles,  comme  il  vient 
d'etre  dit,  auront  £te  mifes  a  bord  d'un  vaifleau  ap- 
artenant  a  Tennemi  avant  la  guerre,  ou  meme  apres 
a  dite  declaration  lorsqu'on  l'ignoroit,  ne  feront  en 
aucune  man i ere  fujettes  a  confifcation ,  mais  feront  fi- 
delement  &  de  bonne  foi  rendues  fans  delai  a  leurs 
proprietaires  qui  les  reclameront,  bien  entendu  nean- 
moins,  qu'il  ne  foit  pas  permis  de  porter  dans  les 
ports  ennemis  les  marchandifes,  qui  feront  de  contre- 
bande. Les  deux  parties  contra&antes  conviennent, 
que,  le  terme  de  deux  mois  pafle"  depuis  la  declaration 
de  guerre,  leurs  fujets  refpeccifs,  de  quelque  partie  da 
monde  qu'iis  viennent,  ne  pourront  plus  alleguef 
l'ignorance,  dont  il  eft  queftion  dans  le  prefent 
article. 


Art.  XV. 

Conduit*         Et  afin  de  pouryoir  plus  efficacement  a  la  furete 
de*  «r.^  des  fujets  des  deux  Parties  contra6tantes ,  pour  qu'il  ne 
leur  (oit  fait  aucun  prejudice  par  les  vailfeaux  de 
guerre  de  i  autre  Partie,   ou  par  des  armateurs  parti- 

cuiiers, 
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cullers  9  il  fera  fait  deTenfes  a  tous  Capitaines  des  vaif-  1778 
feaux  &  de  S.  M.  Tres  -  Chretienne  &  des  dits  Etats- 
Unis,  &  a  tous  leurs  fujets,  de  fatre  aucun  dommage 
oil  infulte  a  ceux  de  l'autre  Partie;  &,  au  cas  ou  lis 
y  contreviendroient,  ils  en  feront  punis;  &  de  plus 
lis  feront  tepus  &  obliges  en  leurs  perfonnes  &  en 
leurs  biens,  de  Sparer  tous  les  dommages  &  intents. 


Art.  XVI. 

Tous  vaiffeaux  &  marchawdifes  de  quelque  na-R«prff« 
ture,  que  ce  puiiTe  etre,  lorsqu'ils  auront  etc*  enleves  p"^,* 
des  mains  de  quelques  pirates  en  pleine  tner,  feront 
amenes  dans  quelque  Port  de  Tun  des  deux  Etats, 
&  feront  remis  a  la  garde  des  Officiers  du  dit  Port, 
afin  d'etre  rendus  en  entier  a  leur  veritable  Proprie- 
taire ,  aufli  -  t6t  qu'il  aura  dument  &  fuffifamment  fait 
confter  de  fa  propriety. 


Art.  XVII. 

Les  vaiffeaux  de  guerre  de  S.  M.  Tres  -  Chr£-  pr?fct 
tienne  &  ceux  des  Etats-  Unis  de  meme  que  ceux  queffitw  fu.r 
leurs  fujets  auront  armes  en  guerre,  pourront  en  toute 
liberty  conduire,  ou  bon  leur  fembiera,  les  prifes  qu'ils 
auront  faites  fur  les  ennemis,  fans  &tre  obliges  a  au- 
cun droits,  foit  des  Srs.  Amiraux  ou  de  TAmiraut^, 
ou  d'aucuns  autres,  fans  qu'aufll  les  dits  vaiffeaux  ou 
les  dites  prifes,  entrant  dans  les  havres  ou  ports  de 
S.  M.  Tres  -  Chretienne  ou  des  dits  Etats  -  Unis, 
puiffent  etre  arretes  ou  faifis,  ni  que  les  Officiers  des 
lieux  puiffent  prendre  connoiflance  de  la  validite 
des  dites  prifes,  lesquelles  pourront  fortir  &  etre 
conduites  franchement  &  en  toute  liberte  aux  lieux 
portes  par  les  Commiflions ,  dont  les  Capitaines  des 
dits  vaiffeaux  feront  obliges  de  faire  apparoir:  Et  au 
contraire  ne  fera  donne  afyle  ni  retraite,  dans  leurs 
ports  ou  havres,  a  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur 
les  fujets  de  S.  M.  ou  des  dits  Etats- Unis;  &,  s'ils 
font  forces  d'v  entrer  par  tempece  ou  peril  de  la  mer, 
on  les  fera  fortir  le  plutot  qu'il  fera  poffible. 

Xx  3  Art. 
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1778  Art-  xv111- 

Nta.  Dans  le  ens  ou  un  vatfleau  appartenant    a  Van 

fnge.  des  deux  Eta ts,  ou  a  leurs  fujets,  aura  echoue,  fait 
naufrage  on  foufFert  quelqu*  autre  dommage,  fur  les 
c6tes  011  fons  la  domination  de  Tune  des  deux  Parties, 
il  fera  donne*  toute  aide  &  afliftance  amiable  aux  per- 
fonnes  naufragees  ou  qui  fe  trouvent  en  danger  ;  or  il 
leur  fera  accorde*  des  Sauf-  conduits ,  pour  affurer  leor 
paflage  &  leur  retour  dans  leur  patrie. 

Art.  XIX. 

Entr^o  Lorsque  les  fujets  &  habitans  de  Tune  des  dew 

fens  lei  Parties  avec  leurs  vaiffeaux  ,  foit  publics  &  de  guen?. 
B^ceimJ!  f°]t  particulicrs  &  marchands,  feront  force's  par  urn 
tempete,  par  la  pourfuite  des  pirates  &  des  ennemis, 
ou  par  quelqu'autre  ne,cefllr£  urgente,  de  chercher  re- 
fuge &  un  abri,  de  fe  retirer  &  entrer  dans  quel- 
qu'une  des  rivieres,  bayes,  rades  ou  ports  de  l'une  des 
deux  Parties,  Us  feront  re^us  &  traites  avec  humanite 
&  honnetete,  &  jouiront  de  toute  amitie,  protection 
&  afliftance ;  &  il  leur  fera  permis  de  fe  pourvoir  de 
refraichiflemens,  de  vivres,  &  de  toutes  chofes  necef- 
faires  pour  leur  fubfiftance,  pour  la  reparation  de  leurs 
vaifleaux,  &  pour  continuer  leur  voyage,  le  tout 
moyennant  un  prix  raifonnable;  &  ils  ne  feront  re- 
tenus  en  aucune  maniere,  ni  empeches  de  fortir  des 
dits  ports  ou  rades,  mais  pourront  ,fe  retirer  &  partir 
quand  &  comme  il  leur  plaira,  fans  aucun  obftacle 
ou  empechement. 

1 

Art.  XX. 

Cat  da  Afin  de  promouvoir  d'autant  mieux  le  commerce 

contra-'  guerre  furviendroit  entre  les  deux  nations  fus-  dites, 
ftAn,t  il  fera  accorde  fix  mois  apres  la  declaration  de  guerre 
aux  marchands  dans  les  villes  &  cites  qu'ils  habitent, 
pour  raffembler  &  tranfporter  leurs  marchandifes ;  &, 
s'il  en  eft  enleve  quelque  chofe,  ou  s'il  leur  a  et6  fait 
quelquinjure  durant  le  terme  prefcrit  ci-  deffus,  par 
rune  des  deux  Parties,  leurs  peuples  ou  fujets,  il  leur 
fera  donne  a  cet  egard  pleine  &  entiere  fatisfa&ion. 

Art. 
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Art.  XXL  jyyg 

Aucun  fujet  du  Roi  Tres  -  Chretien  ne  prendre  Lettres 
«le  Commiflion  de  lettres  de  marque  pour  armer  quel-  de  ™*r- 
que  vaifTean  ou  vaifleaux,  a  Peffet  d'agir  comrae  Cor- 
faire  contre  les  dits  Etats- Unis  ou  quelques-  uns  d'en- 
tr'eux,  ou  contre  ks  fujets,  peuples  ou  habitans  d'iceuxy 
ou  contre  leur  propriete,  ou  celle  des  habitans  d'aucun 
d'entr'eux ,  de  quelque  Prince  que  ce  foit,  avec  lesquels 
les  dits  Etats-Unis  feront  en  guerre.  De  meme  aucun 
Citoyen,  Sujet  ou  Habitant  des  fus-  dits  Etats-  Unis 
&  de  qnelqu'un  d'entr'eux,  ne  demandera  ni  n'acceptera 
aucune  commuTion  ou  lettre  de  marque  pour  armer  quel- 
que vahTeau  ou  vahTeaux,  pour  courre-  fus  aux  fujets 
de  S.  M.  T.  C,  ou  quelqu'un  d'entr'eux,  ou  leur  Pro- 
pria^ de  quelque  Prince  ou  Etats  que  ce  foit ,  avec  qui 
Sa  dite  Majefte  fe  trouvera  en  guerre;  &  li  quelqu'un 
de  Tune  ou  de  Pautre  nation  pr-.  noit  de  pareillcs  com- 
miffions  ou  lettres  de  marque,  ii  fera  puni  comme  pirate. 

Art.  XXII. 

II  ne  fera  permis  a  aucun  Corfaire  etranger  >  non  c«rf«!re» 
appartenant  a  quelque  fujet  de  S.  M.  T.  C.  ou  a  un 
citoyen  des  dits  Etats-  Unis,,  lequei  aura  une  commif- 
fion  de  la  part  d'un  Prince  ou  d'une  PuuTance  en  guerre 
avec  Pune  des  deux  nations,  d'armer  leurs  vauTeaux 
,  dans  les  ports  de  Pune  des  deux  Parties ,  ni  d'y  vendre 
les  prifes  qu'il  aura  faites,  ni  decharger  en  autre  ma- 
niere  quelconque  les  vauTeaux,  marchandifes  ou  aucune  t 
partie  de  leur  cargaifon;  II  ne  fera  meme  .pas  permis 
d'acheter  d'autres  vivres  que  ceux  qui  lui  feront  necel* 
faires  pour  fe  rendre  daus  le  port  le  plus  voifin  du 
Prince  ou  de  PEtat,  dont  U  tient  fa  commuTion. 

Art.  XXIII. 

II  fera  permis  a  tous  &  chacun  des  fujets  du  Roi  Liberty 
T.  C.  &  aux  citoyens,  peuples  &  habitans  des  fusdits  6n  conx* 
Etats  -  Unis,  de  naviguer  avec  leurs  b&timens  avec  toute  mv*cV«iu 
liberty  &  furet^,  fans  qu'il  puhTe  etre  fait  d' exception  nemU 
a  cet  egard,  a  raifon  des  propri£taires  des  marchandi-  p^noa* 
fes  chargees  fur  les  dits  batimens ,  venant  de  quelque  o«utr«. 
ort  que  ce  foit,  &  defines  pour  quelque  place  d'une 
uiflance  aftuellement  ennemie  ou  qui  pourra  Petre 

Xx  4  dans 
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■73  dans  la  fuite  de  S.  M.  T.  C.  ou  des  Etats-  Unis.  II 
fera  permis  e^alement  aux  fujets  oil  habitans  fus-  men- 
tior.nes,  de  naviguer  avec  leurs  vaiffeaux  &  marchan- 
difes, &  de  frequenter  avec  la  metne  liberty  &  (urete 
les  places,  ports  &  havres  des  Puifiances  ennemies  des 
deux  Parties  contra&antes  ou  d*une  d'entr'elles ,  fans 
oppofition  ni  trouble,  &  de  faire  le  commerce  non- 
feulement  dir.  clement  des  ports  de  1'ennemi  fusdits  a 
un  port.neutre,  mais  auili  d'un  port  enneml  a  tm  autre 
port  ennetni,  foit  qu'il  fe  trouve  fons  fa  jurisdiction 
ou  fous  celle  de  plufieurs ;  &  il  eft  ftipule  par  le  pre- 
fent  Traite,  que  les  bitimens  Hbres  aflureront  egale- 
ment  la  liberte  des  marchandifes ,  &  qu*on  jugera  libres 
toutes  les  chofes,  qui  fe  trouveront  i  bord  des  navires 
appartenans  aux  fujets  d'une  des  deux  Parties  contraftan- 
tes,  quand  metne  le  cbareement  ou  partie  d'icelui  ap- 
partiendroit  aux  ennemis  de  Tune  des  deux;  bien  en- 
tendu  neanmoins  que  la  contrebande  fera  toujours  ex- 
cepr.ee.     II  eft  £galement  convenu,  que  ctte  mem 
liberte  s'etendroit  aux  perfonnes,  qui  ponrroient  fe  troo- 
ver  a  bord  du  baViment  libre,  quand  m^me  elles  feroienr 
ennemies  de' Pune  des  deux  Parties  conjtraclantes;  & 
elles  ne  pourront  etre  enlev^es  des  dits  navires  a  mojns 
qu'elles  ne  foient  militaires  &  a&uellement  au  fervice 
de  rennemi. 


Art.  XXIV. 

Marcht«.         Cette  liberte*  de  navigation  &  de  commerce  doit 
wmre*  s'etendre  fur  toutes  fortes  de  marchandifes,  a  Pexception 
bande  &  feulement  de  celles  qui  font  defignees  fous  le  nom  de 
m  libres.  contrebande.    Sous  ce  nom  de  contrebande  ou  de  mar- 
chandifes prohibees  doivent  etre  compris  les  armes,  ca- 
nons, bombes,  avec  leurs  fufees  &  autres  chofes  y  re- 
latives, boulets,  poudre  a  tirer,  meches,  piques,  epees, 
lances,  dards,  hallebardes,  mortiers,  petards,  grenades, 
falpetre,  fufils,  balles,   boucliers,  casques,  cuiraffes, 
cotes-  de-  mailles  &  autres  armes  de  cette  efpece, 
propres  a  armer  les  foldats,  porte  -  mousquetons ,  bau- 
driers,  chevaux  avec  leurs  equipages,   &  tous  autres 
inftrumens  de  guerre  quelconqnes.     Les  marchandifes 
denommees  ci  -  apres  ne  feront  pas  comprifes  parmi » 
contrebande  ou  chofes  prohibees;  fcavoir,  toutes  fort** 

de  draps  &  toutes  autres  etoifes  de  laine,  lin,  We» 
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coton  ou  d'autres  matieres  quelconques;  toutes  fortes  1*7*7 g 
de  vfitemens  avec  les  etoffes ,  dont  on  a  coutume  de  '  k  *  " 
les  faire;  Tor  &  l'argent  monnoye  ou  non,  retain,  le 
fer,  laiton,  cuivre,  airain,  charbon;  de  meme  que  le 
froment  &  1'orge,  &  toute  autre  forte  de  bl&te  &  le- 
gumes; le  tabac  &  toutes  fortes  d'epiceries,  la  viande 
lalee  &  fumee,  poiflbn  fale,  fromage  &  beurre,  bierre, 
huiles,  vins,  fncres,  &  toute  efpece  de  fel,  &  en  ge- 
neral toutes  provifions  fervant  pour  la  nourriture  de 
rhomme  &  pour  le  foutien  de  la  vie.   De  plus  toutes 
fortes  de  coton,  de  chanvre,  lin,  goudron,  poix,  cor- 
des,  cables,  voiles,   toiles  a  voiles,  ancres,  parties 
d'ancres,  mats,  planches,  madriers  &  bois  de  toute 
efpece,  &  toutes  autres  chofes  propres  a  la  conftruftion 
&  reparation  des  vaiileaux,  &  autres  matieres  quelcon- 
ques, qui  n'ont  pas^  la  forme  d'un  inftrument  prepare 
pour  la  guerre,  par  terre  comme  par  mer,  ne  feront 
pas  r^putees  contrebande,  &  encore  moins  celles  qui 
font  deja  preparees  pour  quelqu'autre  ufage.  Tontes 
les  chofes  denommees  ci  -  delfus  doivent  6tre  comprifes 
parmi  les  marchandifes  libres,  de  meme  que  toutes  les 
autres  marchandifes  &  effets  qui  ne  font  pas  compris 
&  particuiierement  nommes  dans  lenum^ration  des  mar- 
chandifes de  contrebande;  de  maniere  qu'elles  pourront 
etre  tranfport^es  &  conduites  de  la  maniere  la  plus 
libre  par  les  fujets  des  deux  parties  contra&antes  dans 
des  places  ennemies,  a  l'exception  n^anmoins  de  celles 
qui  fe  trouveroient  aftuellement  afiiegees,  bloqu^es  ou 
invetties. 


t  * 
1 


♦ 

Art,   XXV,  ... 

Afin  d'ecarter  &  de  prevenir  de  part  &  d'autre  paitt- 
toutes  diiTenfions  &  querelles ,  il  a  6te  convenu ,  que,  p°^*  *J 
dans  le  cas  ou  Tune  des  deux  Parties  fe  trouveroit  en-  gnent* 
gagee  dans  une  guerre,  les  vahTeaux  &  batimens,  ap- 
partenants  aux  fujets  ou  peuple  de  Tautre  alli£  doivent 
£tre  pourvus  de  lettres  de  mer  ou  pafleports  lesquelles 
exprimeront  le  nom,  la  propri£te  &  le  port  du  navire, 
ainli  que  le  nom  &  la  demeiire  du  Maitre  ou  Comman- 
dant du  dit  vahTeau,  afin  qu'ii  apparohTe  par-  que 
le  meme  vahTea'i  appartient  reellement  &  veritablement 
aux  fujets  de  Tune  des  deux  Parties  contraftantes ;  le- 
quel  Pafleport  devra  £tre  expedie  felon  le  modele  an- 
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1778  ncxe^  au  Pre^ent  traitfi  Ces  pafleports  devront  egata 
ment  etre  renouvelles  chaque  annee  dans  le  cas  ou  le 
vaifleau  retourne  ches  lui  dans  l'efpace  d'une  annee. 
II  a  etc"  convenu  e'galement,  aue  les  vaifleaux  fusmen- 
tionnls,  dans  le  cas  ou  ils  feroient  charges,  devront 
etre  pourvus  non-  feulement  de  pafleports,  mais  auiH 
de  certificats,  contenant  le  detail  de  la  cargaifon,  le 
lieu  d'ou  le  vaiffeau  eft  parti,  &  la  declaration  des  nur- 
chandifes  de  contrebande  qui  pourroient  fe  trouver  a 
bord;  lesquels  certificats  devront  etre  expedies,  dans  la 
forme  accoutum^e ,  par  les  Officirrs  du  lieu ,  d'ou  le 
vaifleau  aura  fait  voile;  &,  s'il  etoit  juge  utile  ou  pru- 
dent d'exprimer  dans  les  dits  pafleports  la  perfonne,  i 
laquelle  les  marchandifes  appartiennent,  on  pourra  le 
faire  librement. 

'  ;  Art.  XXVI. 

prochan^T  tans  de  Tune  des  deux  Parties  contraftantes  approche- 
i.  roient  des  cotes  de  Tautre ,  fans  cependant  avoir  le  def- 
fein  d'entrer  dans  le  port,  ou,  apres  etre  entres  fans 
avoir  le  delTein  de  decharger  la  cargaifon  ou  rompre 
leur  charge,  on  fe  conduira  a  leur  egard  fuivant  les 
reglemens  generaux  prefcrits  ou  a  prefcrire,  relative- 
ment  a  Tobjet  dont  il  eft  queftion. 


Art.  XXVII. 

Viflu«<«         Lorsqu'un  batiment,  appartenant  aux  difcs  fujets, 
**rf_les   peuple  &  habitans  de  Tune  des  deux  Parties,  fera  ren- 
feaax  de  contre  navlguant  le  long  des  cotes  ou  en  pleine  mer, 
guerre,         un  vajffeau  de.  guerre  de  l'autre ,  ou  par  iin  anna- 
teur,  le  dlt  vaifleau  de  guerre  ou  armateur,  afin  d'evi- 
ter  tout  defordre,  fe  tiendra  hors  de  la  port£e  du  canon* 
&  pourra  envoyer  fa  chalouppe  a  bord  du  batiment 
marchand,  &  y  faire  entrer  deux  ou  trois  hommes» 
auxquels  le  Maitre  ou  Commandant  du  batiment  mofl- 
trera  fon  pafleport,  lequel  devra  etre  conforme  a  la  for- 
mule  annexeV  au  prefent  traiti,  &  conftatera  la  pro- 
priori  du  batiment;  &,  apres  que  le  dit  batiment  aura 
exhibe'  un  pareil  pafleport,  il  lui  fera  libre  de  conti- 
nuer  fon  voyage;  &  il  ne  fera  pas  permis  de  le  mole- 

lier  'ni  de  chercher  en  aucune  maniere  de  lui  donner 
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la  chaffe  ou  de  le  forcer  de  quitter  la  courfe  qu'il  j^g 
s*£toit  propofee. 

Akt,  XXVIII. 

II  eft  convenu ,   que ,  lorsque  les  marchandifes  Conti- 
auront  et£  charges  fur  les  vaifieaux  ou  bfitimens  de  nuatiolL 
Tune  des  deux  Parties  contra&antes ,  elles  ne  pourront 
plus  etre  aflb  jetties  a  aucune  vifite,  toute  vifite  &  re- 
cherche devant  &tre  faites  avant  le  chargement,  &  les 
marchandifes  prohibees  devout  etre  arretees  &  faifies 
fur  la  plage  avant  de  pouvoir  etre  embarqn^es,  a  moins 
qu'on  nalt  des  indices  manifeftes  ou  des  preuves  de 
verfemens  frauduleux.    De  meme  aucun  des  fujets  de 
S.  M.  Tres-  Chr6tienne  ou  des  Etats-  Unis,  ni  leurs 
marchandifes,  ne  pourront  &tre  arrets  ni  moleftes  pour  ' 
cette  caufe,  par  aucune  efpece  d'Embargo,  &  les  feuls 
fujets  de  l'etat,  auxquels  lesdites  marchandifes  font  pro- 
hibees, &  qui  fe  feront  emancip^s  a  vendre  &  alienor 
de  pareilles  marchandifes,  feront  dument  punis  pour 
cette  contravention. 

.  '  Art.  XXIX. 

■ 

Les  deux  Parties  Contra&antes  fe  font  accqrdees  Confoi* 
mutnellement  la  faculte*  de  tenir  dans  leurs  ports  re- 
ipeftifs  des  Confuls,  Vice- Confuls,  Agens  &  Commif- 
faires,  dont  les  fon&ions  feront  reglees  par  une  con- 
vention particuliere.  ^* 

1    A  r  t.  XXX. 

Pour  d'autant  plus  favorifer  &  faciliter  le  com- 
merce,  que  les  fujets  des  Etats-  Unis  feront  avec  la  fr*ocj, 
France,  le  Roi  T.  C.  leur  accordera  en  Europe  un  ou 
plufieurs  ports-  francs,  dans  lesquels  ils  pourront  ame- 
ner  &  debiter  toutes  les  denrees  &  marchandifes  pro- 
venant  des  treize  Etats-  Unis;  S.  M.  confervera,  aun 
autre  cdte\  aux  Sujets  des  dits  Etats,  les  ports  -  francs, 
qui  ont  6te  &  font  ouverts  dans  les  isles  francpifes  de 
lAmeVique;  de  tous  lesquels  ports-  francs  les  dits  fu- 
jets des  Etats  -  Unis  jouiront,  conformement  aux  regle- 
menft,  qui  en  determinent  fufage. 

Art. 


* 
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I77g  ~        Art.  XXXI. 

Rttiaca-  Le  prefent  traite*  fera  ratifie  de  part  &  d'autre, 

tion.  &  \es  ratifications  feront  echangees  dans  1'efpace  de 
fix  mois  ou  plutot  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi  les 
plenipotentiaires  refpeftifs  ont  figne  les  Articles  ct  def- 
fus ,  tant  en  langue  Francoife  qu'en  langue  Angloife, 
declarant  neanmoins,  que  le  prefent  traite  a  ete*  origi- 
nairement  redig£  &  arrete  en  langue  Francoife;  &  ils 
y  ont  appofe  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  a  Paris   le  fixieme  jour  du  Mois  de 
Fevrier,  1778. 


(Signe) 


(L.  S.) 
C.  A.  Gerard. 


(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

B.  Franklin.         Silas  Deawe.         Arthur  Lee. 


N, 


ous  ayant  agreable  le  fus  -  dit  Traite  d'amitie 
&  de  commerce  en  tous  &  chacun  les  points  &  arti- 
cles, qui  y  font  contenus  &  declares,  avons  iceux, 
tant  pour  nous  que  pour  nos  heritiers,  fucceffeurs,  royau- 
mes,  pays,  terres,  feigneuries  &  fnjets,  acceptes,  ap- 
•prouves,  ratifies  &  confirmees;  &  par  ces  preTentes,  fig- 
n£es  de  notre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions 
&  confirmons,  &  le  tout  promettons,  en  foi  &  parole 
de  Roi,  fous  Tobligation  &  hypotheque  de  tous  &  un 
chacun  nos  biens  prefens  &  a  venir,  garder  &  obfer- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire,  directement  ou  indire&ement ,  en  quelque  forte 
&  maniere  que  ce  foit;  en  temoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  a  ces  prefentes.  Donne  a  Ver- 
failles  le  feizieme  jour  du  mois  de  Juillet,  Tan  de  grace 
1778.  &  de  notre  Regne  le  cinquieme. 

(Signi)  LOUIS. 

(El  plus  has)  Par  le  Roi. 
(Signe)    Gravier  de  Verge^nes, 
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Traite  dalliance  eventuelle  &  clefenfwe  entre  1773 
le  Roi  de  France  &  les  Provinces  -  unies  4. 
de  l'Ameriquey  a  Paris ,  le 
6.  Fivr.  1778- 

(de  Steck  pbfervationes  fubfecivae  p.  44-  &  fe  trouve 
dans  Nouv.  extraord  1779.  n.  15.  &  Polit  gfourn.  1779. 
p.  577.  &  en  angl.  dans  Annual  Regifter  1778. 
p.  33a.   Jenkinson  Vol.  III.  p.  354* ) 


da  Maj.  Tres  -  Chr&ienne  &  les  Etats  -  Unis  de  rAme'- 
rique- Septentrional e;  fcavoir,  New- Hamp (hire,  Maf- 
fachuffett's  -  Bay  9  Rhode  -  Island ,  Connecticut ,  New- 
York  ,   New-Jerfey,   Penfylvanie,  Delaware,  Mary- 
land, Virginie,   la  Caroline- Septentrionale ,  la  Caro- 
line -  Meridionale, ,  &  Georgie,   ayant  conclu  anjourd* 
1iui  un  Traite  d*Ainiti£  &  de  Commerce,  pour  Tavan- 
tage  r£ciproque  de  leurs  Sujets  &  Citoyens,  ont  era 
neceffaire  de  prendre  en  confideration  les  moyens  de  • 
raffermir  ces  engagemens,  &  de  les  rendre  utiles  a  la 
furete"  &  a  la  tranquillite  des  deux  Parties,   fur-  tout 
dans  le  cas  que  la  Grande-  Br£tagne,  par  reffentiment 
de  cette  liaifon  &  de  la  bonne  correfpondence ,  qui  eft 
l'objet  du  dit  Traits,   rompit  la  Paix  avec  la  France, 
foit  par  des  hoftilites  direftes,   on  en  etnpechant  fon 
Commerce  &  fa  Navigation,   d'une  maniere  contraire 
au  Droit  des  Gens  &  aux  Traites,  qui  fubfiftent  entre 
les  deux  Couronnes:    Et  Sa  Maj.  &  les  dits  Etats- 
Unis  ayant  reTolu  de  joindre  dans  ce  cas  leurs  projets 
&  les  efforts  contre  leurs  entreprifcs  de  leur  Ennetni 
commun;   les  Plenipotentiaires  refpeftifs,   autorifes  a 
concerter  les  claufes  &  les  conditions  propres  a  rem- 
plir  ces  intentions,  ont  conclu  &  arrets,  apres  la  plus 
mure  deliberation,  les  Articles  fuivans. 

> 

V 

Art* 
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1778  Art-  l 

Alliance.  An  cas,  que  la  Guerre  fe  declar&t  entre  la 
France  &  la  Grande  -  Bretegne ,  pendant  la  durce  de  la 
prefente  Guerre  entre  les  Etats-  Unis  &  l'Angleterre, 
Sa  Maj.  &  les  dits  Etats- Unis  feront  Caufe  commune, 
&  sVtderont  mutuellement  de  leurs  bons  offices,  de 
lcurs  confeils,  &  de  leurs  forces,  ainfi  qu'il  convient 
a  de  bpns  &  fideles  Allies. 

Art.  II. 

Sod  bat  Le  bnt  eflfentiel  &  direct  de  la  preTente  Alliance 
deYenfive  eft  de  maintenir  efHcacement  la  Libert^,  li 
Souverainet£  &  l'lndependance  abfolue  &  illimitee  de 
dits  Etats-  Unis  tant  en  matiere  de  Gouvernement  que 
de  Commerce. 


Art.  ITT. 

Soften-         Les  deux  Parties  contra&antes  feront,  chacune 
4w'     de  fa  part,   &  de  la  man i ere  qu'elles  jugeront  la  plus 
convenable,  tous  les  efforts  en  leur  pouvoir  contre 
leur  Ennemi  commun,    I  l'effet  de  remplir  le  but 
propoK. 

Art.  IV. 

/rran-  Les  Parties  contra&antes  conviennent,   que  dans 

poa'fe       cas  que  Tune  ou  Pautre  format  quelque  entreprife 
c«s  de  u  particuliere ,  dans  laquelle  elie  cut  befoin  du  concours 
tioo!  "   de  Pautre,  la  Partie  dont  le  concours  eft  demanded 
fe  joindra  promtement  &*  de  bonne  foi  pour  agir  de 
concert  dans  ce  deffein,  autant  que  les  circonftances  & 
fa  propre  fituation  particuliere  le  permettront;  &  dans 
ce  cas  elles  regleront.  par  une  Convention  particuliere 
la  quantity  &  1  efpece  de  fecours  a  fournir ,  ainfi  que 
le  terns  &  la  maniere  de  le  faire  agir,   &  les  avan- 
^    tages  qui  en  doivent  etre  la  Compenfation. 


Les  6t»tg  A  tt 

uuis  nRTi  V. 

ISted*  *  ^U  cas  que  les  Etats-  Unis  jugeaffent  k  propos 
iu>uv-    de  tenter  la  reduction  de  la  PuhTance  Britannique,  qui 

con«<te.  refte  encore  ^*ns  les  parties  Septentrionales  de  TAme- 
r6f.  rique, 
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rique,  on  les  Isles  de  Bermudes,  ces  Pays  on  Isles,  1 7*7  3 
en  cas  de  fucces,  feront  contederees  avec  les  dits  Etats- 
Unis,  &  en  dependront. 

•  * 

Art.  VI. 

Sa  Maj.  Tres  -  Chre*tienne  renonce  pour  jamais  a  J1*1' 
la  poflefllon  des  Isles  des  Bermudes,  ainfi  qu'a  celle  n£cqu«- 
d'aucune  partie  du  Continent  de  1* Ame>ique  -  Septentrio-     1 oinl 
Bale,  qai  avant  le  Traite  a  £te  reconnue  comme  appar-  ^fan**9 
tenant  a  la  Couronne  de  la  Grande-  Bretagne  ou  aux  fur  i» 
Etats- Unis,  ci-  devant  appelles  Colonies  Britaniques,  n^tf 
ou  qui  eft  a  preTent  ou  a  6t6  r£cemment  fous  le  pou- 
voir du  Roi  &  de  la  Couronne  de  la  Grande  -  Bretagne. 

Art.  VII. 

Au  cas  que  Sa  Maj.  Tres  -  Chr&ienne  jugedt  a  open- 
propos  d'attaquer  aucune  des  Isles  dans  le  Golfe  duf*np0*"J 
Jlexique  ou  pres  de  ce  Golfe,  qui  font  a  prefent  fous  &  r^ard 
le  pouvoir  de  la  Grande-  Bretagne,  toutes  les  dites  Is-  Jj*  ^{{J 
les,  en  cas  de  fucces,  appartiendront  a  la  Couronne  du Mexk. 
de  France.  iuc- 


%  Art.  VIII. 

Aucune  des  deux  Parties  ne  conclura  ni  Paix  ni  p»i*  ou 
Treve  avec  la  Grande  -  Bretagne  fans  en  avoir  obtenu  £fndure. 
au  prealable  le  confentement  formel  de  Tautre;  &  elles 
s'engagent  mutuellement  a  ne  pas  mettre  bas  les  Armes, 
avant  que  l'lndependance  des  Etats-  Unis  ne  foit  aflu- 
ree  formellement  ou  tacitement,  par  le  Traite*  ou  les 
Trait.es,  qui  termineront  la  Guerre. 

Art.  IX. 

Les  Parties  contra&antes  declarent,  qu*  £tant  re'-On  nt 
folues  a  remplir,  chacune  de  fon  c6te,  les  claufes  &J*m»»- 
conditions  du  prefent  Traits  d' Alliance,   fuivant  leur  point  Am 
pouvoir  &  les  circonifcances ,  il  ne  fera  forme*  ci  -  apres  <?ompen- 
aucunes  demandes  de  compenfation ,  de  part  ni  d'autre,  *tloa,, 
quelle  que  foit  TUTue  de  la  Guerre. 


Art. 
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d'antre* 
PuHTan- 


Art.  X. 

Sa  Maj.  Tres  -  Chretienne  &  les  Etats  -  Unis  con. 
viennent  d'inviter  ou  dadmettre  d'autres  Puiflances,  qui 
peuvent  avoir  effuve'  des  torts  de  la  part  de  l'Ange 
terre,  k  faire  caufe  commune  avec  euxf  &c  a  accede 
a  la  prefente  Alliance,  fous  telles  conditions  qui  feron 
accordees  librement  &  regimes  entre  toutes  les  Parties 


Art.  XI. 

Gerwtte  Leg  deux  Parties  fe  garantiiTent  nrotnellemec 

r^u?°"  des- i- prefent  &  pour  toujours;  fsavoir,  les  Etats- 
Unis  a  S.  M.  Tres-  Chretienne  les  Poflefiions  prefenfc 
de  la  Couronne  de  France  en  Amerique,  ainfi  que  ce- 
les,  qu'elle  y  pourra  aoquerir  par  le  fntur  Traite  & 
Paix:  Et  S.  M.  Tres  -  Chretienne  garantit  de  fa  part 
aux  Etats-  Unis  leur  Souverainete ,  Liberte*  &  Indepen* 
dance  abfolue  &  illimitee,  tant  en  matiere  de  Gouver* 
nement  que  de  Commerce,  ainfi  que  leurs  PofiVlHocs 
&  les  acceflions  ou  Conquetes,  que  ieur  Confederation 
pourra  obtenir  durant  la  Guerre  fur  aucun  des  Euts* 
pofledes  a  prefent  ou  ci-  devant  par  la  Grande- Bre- 
tagne  en  Amerique  conformement  aux  Articles  V.  & 
VI.  ci-deffus;  le  tout  comme  la  pofleflion  en  ferafixee 
&  affuree  aux  dits  Etats,  au  moment  de  la  ceflation 
de  la  Guerre,  qu'ils  ont  a&uellement  contre  rAngieterre. 


A.  R  T.  XJ.I« 

Fuptarc  A  l'effet  de  fixer  plus  precifement  le  fens  &  lty 

Fr«!e  &  pHcation  de  rArticle  precedent ,  les  Parties  Contraftan- 
r Angle,  tes  declarent,  que,  dans  le  cas  d'une  rupture  entre  j* 
wrr».  france  &  l\Anglet*rre ,  la  Garantie  reciproque,  ftipidf 
dans  le  dit  Article,  fortira  fon  plein  &  entier  effet  des 
le  moment  qu'une  telle  Guerre  viendra  a  ^clater:  ft 
li  une  telle  rupture  n'a  pas  lieu,  les  obligations  mu- 
tuelles  des  dites  Garanties  ne  commenceront  pas  avaflt 
le  moment  que  la  ceflation  de  la  preTente  Guerre  entre 
les  Etats-  Unis  &  FAngleterre  aura  fixe*  ces  Poffeffiofl* 
d'une  maniere  certaine. 
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Art.   XIIL  1773 

Le  preTent  Traits  <fera  radiie*  de  part  &  d'autre ;  Ratiiica. 
&  les  Ratifications  feront  ^chang^es  dans  l'efpace  de 
fix  mois  ou  plutdt,  fi  faire  fe  peat. 

En  foi  de  quoi  les  Pl£nipotentiaires  refpe&ifs, 
f^avoir,  de  la  part  du  Roi  Tres-  Chretien,  le  Sr.  Con- 
rad- Alexandre  Gerard,  Syndic  Royal  de  la  Ville  de 
Strasbourg ,  Secretaire  du  Confeii  d'Etat  de  Sa  Majefte' ; 
&  de  la  part  des  Etats  -  Unis,  les  Srs.  Benjamin  Frank- 
lin, Depute  au  Congres-  General  de  la  part  de  l'Etat 
de  Penfylvanie,  &  Prefident  de  la  Convention  du  dit 
Etat;  Silas  Deane,  ci-devant  Depute*  de  l'Etat  de  Con- 
necticut; &  Arthur  Lee,  Confeiller  es  Loix  ont  figne* 
les  Articles  ci  -  deflns ,  tant  en  Langue  Francoife,  qu'en 
Langue  Angloife ;  declarant  n£anmoins ,  que  le  prefent 
Traits  a  et6  originairement  r£dige  &  arr£te  en  Langue  , 
Francoife;  &  ils.  y  ont  appofe  le  Cachet  de  leurs  Armes. 


Fait  a   Paris   le  fixieme  jour    du  mois  de 
1778- 


(Sign6) 

<  • 

(L.  S.)   C.  A.  Gerard.  (L.  S.)    B.  Franklin. 

(L.  S.)   Silas  Deane.  (L.  S.)   Arthur  Lee. 


yy  67.  Trat- 
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67. 

1778  Trattato  di  pace  tra  il  Gran  Duca  di 
Tofcana,  e  tlmpero  di  Morocco. 

(Storia  dettAnno  1778.  lib.  IV.  p.  238.) 

Art.  I. 

Dal  giorno ,  che  fono  ftati  fottofcritti  U  prefenti  An 
ticoli  %  ftato  convenuto ,  che  cefli  ogni  oftilita  fi  a 
•mare,  che  in  terra  fra  i  Sudditi  de  Gran  Duca  to  & 
Tofcana,  e  quelli  deirimpero  di  Marocco,  tal  che 
fiano  gli  uni,  e  gli  altri  vicendevolmente  ficuri,  do- 
vendo  eflere  tra  efli  la  migliore  inteliigenza ,  e  pace 
inalterabile. 

Art.  II. 

SchiMi  i„  confeguenza  non  dovra  alcun  Suddjto  Tofcstno 

e      reftare  Schiavo  in  Marocco ,  ne  alcuno  deirimpero  di 
Marocco  reftera  fchiavo  in  Tofcana. 


Art.  HI. 

Sudditi  Nel  cafo  che  dagii  armatori  delle  rifipettive  Po- 

ieTui  tenze  fia  prefo  nn  baftimento  ad  una  di  effe  nemico, 
bain-  nel  quale  li  trovino  Sudditi  Tofcani,  o  Marochini,  non 
mrmico.  dovr*11110  quefti  efTer  fatti  Schiavi,    ma  faronno  af- 

iiftiti,  e  ferviti  alle  loro  Patrie  con  tutto  quello  cbe 

poffederanno. 

Art.  IV. 

Effetti  Se  nei  baftimenti  predetti  vi  faranno  effetti  caricati 

»eV*b&i-  con*°  Negozianti  Tofcani ,  o  Marocchini ,  e  fi 
menti  trovera  a  bordo  qualche  Pafleggiero  Negoziante  Tofcano 
nemici.  o  Marocchino,  che  giuftifichi  di  aver  nel  detto  baitf- 
mento  Mercanzie  di  fua  proprieta,  il  Capitano  fari 
obbligato  di  fare  efaminare  il  iuo  mahifefto,  e  verificata 
la  proprietd  deTuddetti  effetti,  come  anche  il  depofto 
dal  Pafieggiere  Negoziante,    dovranno  efier  reftituiti 

gii 
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^li  effctd  ai  fudditi  al  quali  appartengono,  e  meflb  in  1^78 
llberta  il  Pafleggiere,  e  in  quefta  guita  fara  pure  libero 
qualunque  fuddito  delle  refpettive  nemico,  quando  fofle 
ancora  al  fervigio  del  mede£mo  in  qualita  di  mari- 
naro  falariato. 


Art.  V. 

Sari  in  avvenire  libero  commercio  fra  le  due Uh9T0 
Potenze,  ficche  i  Tofcani  dovranno  godere  nei  Regni  ^d?.**" 
di  Marocco  di  tutte  quelle  facilita,  che  vengono  ivi 
accordate  ai  Suddid  delle  altre  Potenze  phi  amiche, 
come  pure  i  Sudditi  di  Marocco  goderanno  nel  Gran 
Ducato  di  Tofcana  di  tutti  i  PrivUegi,  che  fi  conce- 
dono  alle  Nazioni  piu  favorite. 

Art.  VI. 

Se  s'incontreranno  per  mare  due  Baftimenti  delle 
due  refpettive  Potenze  e  fiano  quefti  armati  in  guerra,  !u  nwi- 
o  Mercantili ,  e  che  uno  di  efli  abbia  bifogno  di  qual-  g**iont. 
che  foccorfo  dall'altro  o  in  viveri  o  in  altra  cofa  ne- 
ceflaria  alia  navigazione,  dovra  effergli  fomminiftrato, 
e  qualora  il  baftimento  fofTe  proffimo  a  perderli,  dovri 
Taltro  almeno  procurare  di  recuperare ,  e  porre  in 
ficuro  l'Equipaggio,  che  in  quello  &  trovera. 


Art.  vrr. 

Se  i  Baftimenti  Mercantili,  o  Armatori  delle  dueCoudotta 
Potenze  entreranno  nei  Porti  de'refpettivi  Dominj ,  do-  ^ntf"' 
vranno  i  Capitani  efattamente  obbedire  alle  Leggi,  che  entraati 
fon  prefcritte  nei  fuddetti  Porti ,   e  in  confeguenza  gli  JJ* 
armatori  non  potranno  far  corfo  contro  i  baftimenti  de' r 
loro  nemici  dentro  i  pretifli  limiti  de'Porti  dei  rifpettivi 
Dominj  f  per  non  pregiudicare  al  loro  Commercio. 


Art.  VET. 

Se  qualche  baftimento  delle  due  Potenze  inveftiri  invein- 
in  uno  de  rifpettivi  Territorj ,  dovra  effere  ficuro  il  B|»nt* 
baftimento,  il  fuo  Equipaggio,  e  MercanZie. 

Yy  a  Art. 
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JJJ$  Art.  DC. 

Amba-  Se  qualche  Ambafciatore  delle  due  Potenze  verri 

fcUtori.  ne'loro  rifpettivi  Dominj,    faranno  fatti  al  medefii 

gli  ftefli  onori  foliti  praticarfi  agli  Ambafciatori ,  e  fa- 
cendofi  riconofcere  in  tal  carattere,  tanto  alia  fua  ve- 
nuta,  che  alia  fua  partenza  gli  faranno  fatti  li  faluti 
con  lo  fparo  de  Cannone,  e  ricevera  Taltre  dirnoftra- 
zioni  di  diftinzione,  che  convengono  a  detto  carrattere. 

Art.  X. 

Gonfott.  Qnalora  vengano  Confoli  Tofcani  a  fbbilfrfi  or 

Regni  di  Marocco,   potranno  inalberare  il  loro  ft- 
diglione  fenza  alcuna  contrarieta,  e  fara  la  loro  Caii 
licura,  e  privilegiata  per  qualunque  perfona,  che  en- 
trersi  in  effa,  febbene  poiTa  aver  commeffo  qualim* 
que  delltto. 

Art.  XI/ 

Armiftr-  Se  feguira  qualche  mala  intelligenza ,  che  defie 

do  di  fei  luogo  all'alterazione  de'prefenti  Articoli,  dovranno 
Sfodl"  prenderfi  tutte  le  piu  opportune  mifure  per  conciliare 
m*it  in-  le  difFerenze,  prima  che  fi  pafll  dalle  Parti  da  alcuna 
4eiiwu  °ftilita ,  ne  potra  procederfi  all'aperta  rottura  di  pace, 
fennon  previo  un  armiftizio  di  fei  mefi. 

Art.  XIL 

Cafe  delta  Succedendo  fra  le  due  Parti  la  guerra,  il  rifcatfo 
gnena  degli  Schiavi  delle  due  Parti  re&  fuTato  alia  ragione 
Jjjjj [dw  di  cento  pezze  date  per  ciafcheauno  fenza  diftinzione 
dal  Capitano  al  mozzo  con  dichiarazione,  che  noo 
fara  fatto  Schiavo  il  ragazzo  minore  d'anni  died,  ne 
l'uomo  che  oltrepafli  gli  anni  58.  fe  potra  cadere  in 
fchiavitu  veruna  ragozza  o  donna  di  qualunque  eta, 
e  per  gli  altri,  che  faranno  fatti  Schiavi,  dovra  efiere 
fatto  in  ogni  anno  ficuramente  il  rifcatto. 


68-  Traite 
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Traite  ^Amitie,  de  Garantie  &  de  Com- 1778 
merce  condu  entre  les   Cours  Roycdes  i«m«i. 
d'Efpagne     de  Portugal,  fait  au 
Pardo,  le  I.  Mars  1778.  ; 

(Mercure  tnft.  fef  politique  1778.  p.  616.  &  fe  tronve 
en  Italien  dans  Storia  deWAnno  1778.  P.I83.) 

13 on  Charles,  par  la  grace  de  Dien,  Roi  de  Caftille 
de  Leon  d' Arragon ,  des  Deux  -  Sidles ,  de  Jenifalem 
de  Navarre,  de  Grenade,  de  Totede,  de  Valence,  de 
Galice  &c.  &c.  &c.  Ponr  la  tranquillity  &  le  bien- 
etre  general  de  Mes  Etats  &  de  ceux  de  la  Tres- 
PuhTante  Princefie  Donna  Maria  Reine  Tres  Fidele  de 
Portugal ,  il  a  ete  arrete*  &  conclu  a  la  Maifon  de  Plai- 
fance  du  Pardo,  le  !.  du  prefent  mois  de  Mars  1778; 
par  Don  Jofeph  Monino,  Comte  de  Florida  Blanca, 
Mon  Miniftre-  Plenipotentiaire  &  par  Don  Francois  In- 
nocent di  Souza  Coutinho,  Miniftre  -  Plenipotentiaire 
de  ladite  Reine  Tres- Fidele,  un  Traite*  de  Neutralite 
de  Garantie  &  de  Commerce,  dans  lequel  font  renou- 
velles  &  expliques  tous  les  autres  Trails  pr£c£dens, 
qui  fubfiHoient  entre  FEfpagne  &  le  Portugal.  Le  con- 
tenu  du  prefent  Traite  de  Neutrality  ,  de  Garantie  & 
de  Commerce -eft  concu  mot  pour  mot  en  ces  terraes 

Au  Norn  de  la  Sainte  Triniti 

Par  le  premier  Article  du  Traite*  Preiiminatre  de 
Demarcation  heureufement  conclu  entre  les  deux  Cou- 
ronnes  d'Efpagne  &  de  Portugal  6c  leurs  Plenipoten- 
tiaires  refpectifs  k  St.  Ildefonfc  le  premier  Oftobre  de 
Tannee  derniere  1777.  ^s  Trails  de  Paix,  conclus 
entre  lesdites  Couronnes  a  Lisbonne  le  13.  Fevrier; 
1668,  a  Utrecht  le  5.  Fevrier  1715,  a  Paris  1763; 
ont  k6  ratifies  &  renouvell£s,  comme  s'ils  £toient  in- 
feros mot  a  mot  dans  le  dit  Traite*  de  1777.  excepte 
les  Articles  qui  pourroient  y  deroger. 

Yy  3  Les 


?lo  Traitl  utterieur 

1778  deux  Traite*s  de  Lisbonne  &  cPUtrecht  qui 

ont  M  cites  &  font  a&uellement  renouvelle's  ont  ete 
&  principalement  le  premier,  le  fondement  de  la  re- 
conciliation  &  de  I'alliance    des    deux  Monarchies 
Efpagnole  &  Portugaife;  pour  parvenir  a  l*£tat  06  elles 
fe  trouvent  prefentement  a  1'egard  de  Tune  par  rapport 
a  l'autre  &  pour  une  fin  li  importante,  les  deux  Trai- 
tes ont  et£  garantis  par  le  Roi  de  la  Grande  -  Bre* 
tagne;   laquelle  garantie  eft  diftin&ement  ftipulee  dars 
le  *o.  Article  du  Traits  d'Utrecht  du  13.  Juillet  1713. 
conchi  entre  les  Couronnes  d'Efpagne  &  d'Angleterre, 
&  comme  le  Traite*  de  Paris  du  10.  Fevrier  1763.  de; 
citi ,   a  caufe  quelques  doutes  &  difficult^s  par  les  e> 
preffions  de  Ton  21.  Article,  dont  les  differentes  expli- 
cations ont  pu  fonder  beaucoup  de  diffenfions,  func- 
nues  entre  les  fujets  des  deux  Couronnes  dans  YAw- 
rique  Meridionale  &  que  de  la  meme  maniere  d'autres 
Articles  &  exprefiions  des  pr£c£dens  Traites  de  Lis- 
bonne &  d'Utrecht,   ainfi  que  divers  points  qui  font 
reftes  depuis  fuspendus  &  n'ont  point  £t£  expliques 
jusqu'a  ce  moment,  pourroient  caufer  dans  la  fufte  ffc 
pareilles  &  de  plus  grandes  difputes,    ou   du  moins 
1'oubli  &  Pinobiervation  de  ce  qui  a  6te  contn&e* 
&  donner  lieu  a  de  nouveaux  differends:  S.  Maj.  d- 
tholique  &  S.  Maj.  T.  Fidele,  voulant  pour  toujours 
preVenir  ces  dangers  &  empe'cner  les  fuites,   ont  con- 
clu  par  le  moyen  du  prefent  Traitl,  pour  remplir  (ain- 
tement  le  premier  Article  cite*  du  Traite  Pr&iminafr* 
de  1777.  de  lui  donner  toute  la  confiftance  &  explic*; 
tion  que  demandent  les  anciens  Traites  qui  ont  ete 
confirmed,    tendant  a  la  plus  etroite  &  indiffolublf 
union  &  amide*  entre  les  deux  Couronnes ,  aux  quelles 
elles  font  naturellement  porties  pat  leur  lituation  & 
leur  voifinage ,  les  anciens  &  nouveaux  engagemens  & 
les  liens  du  Sang  de  leurs  Souverains  refpeftifs,  fi<kfi* 
tite  d'origine  &  l'interet  r^ciproque  des  deux  Nations. 
A  l'effet  done  de  remplir  des  objets  li  planfible*  # 
avantageux,   le  Tres- Hant,  Tres-  Puiffant  &  Tr«s- 
Illuftre  Prince  Don  Charles  ID. ,  Roi  d'Efpagne  &  f * 
Indes  &  la  Tres- Haute,  Tres  -  Exceliente  &  Tre£ 
Puiuante,  Princeffe  Donna  Maria,  Reine  de  Portutfrf  * 
des  Algarves  &c.   font  convenus  de  nommer  1^ 
Plenipotentiaires  refpedifs,  favoir  S.  Maj.  Cathohq^ 
le  Roi  d'Efpagne,  S.  Exc.  Don  Jofeph  Monino,  Cov» 
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de  Florida  Blanca ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  Char- 
les III.  Confeiller  d*£tat  de  S.  Majefte,  Son  Premier 
Secretaire  d'Etat  &  des  depeches ,  Surintendant  General 
des  Couriers  &  Poftes  tant  per  Mer  que  par  Terre,  en 
Efpagne  &  aux  Indes,  &  S.  Maj.  T.  Fidele  la  Reine  de 
Portugal,  S.  Exc.  Don  Francois  Innocent  de  Sooza  Cou- 
tinho,  Commandeur  de  TOrdre  de  Chrift,  fon  Confeil- 
ler &  AmbaiTadeur  pres  S.  Maj.  Catholique,  lesquels 
inftruits  des  intentions  de  leurs  Souverains  refpeftifs, 
a  pres  s'etre  communique  leurs  Pleinpouvoirs  &  les 
avoir  trouves  en  bonne  forme,  font  convenus,  au  nom 
des  deux  Monarques,  fur  les  Articles  fuivans. 


Art.  I. 

En  confluence  de  ce  qui  a       contrafte*  entre  Amid*, 
les  deux  Couronnes  dans  le  Traite*  du  13.  Fevrier  1 668, 
nouveliement  ratilie,   en  particulier  dans  fes  Articles 
HI.  VII.  X.  &  XI.  $c   pour  mieux  expliquer  le  dit 
Traits  fuivant  d*autres  anciens  Trails  auxqueis  iesdits 
Articles  fe  referent,  lesquels  Articles  e*toient  en  Ufage 
du  terns  du  Roi  Don  Sebaftien  &  les  Trace's  conclus 
entre  FEfpagne  &  PAngieterre  en  date  du  15.  No- 
vembre  1630.  &  du  33.  May  1667.  lesquels  ont  &e 
pareillement  communiques  au  Portugal,  les  deux  Prin- 
ces Hauts  contraftans  deolarent  pour  eux  &  au  nom 
de  Leurs  H£ritiers  &  Succeffeurs,  que  la  Paix  & 
r«miti6  que  Ton  a  £tablies  &  lefquelles  devront  etre 
obfervees  entre  les  Sujets  refpeftifs  dans  toute  l'eten- 
due  de  leurs  grands  Domaines  des  deux  Mondes,  fe- 
ront  &  devront  etre  conformes  a  1' Alliance  &  a  la 
1     bonne  intelligence  qui  fubfiftoient  entre  les  deux  Cou- 
ronnes au  terns  des  Rois  Don  Carlos  &  Don  Philippe  II. 
d'Efpagne  de  Don  Manuel  &  de  Don  Sebaftien  de  Por- 
tugal.   Leurs  M.  Cajtholique  &  Tres-  Fidele  &  leurs 
Sujets  fe  promettent  re*ciproquement  leurs  fecours  & 
fervices,  comme  cela  convient  entre  de  vrais  &  fideles 
Allies  &  Amis;  de  maniere  que  les  uns  travaillent  au 
bonheur  des  autres,   &  pr^viennent  autant  qu'ils  pour- 
ront  tous  les  dommages  &  pertes  dont  lis  feroient 
menaces. 


Yy  4  Art. 
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1778  '       Art.  n. 

Gutrres  En  conformite"  de  ce  qui  a  et£  conclu  &  dc- 

*  ctf1"""  c*ar^  c*ans    Article  precedent,  &  de  tout  le  refte  com- 
pris  dans  les  anciens  Traite*s,  qui  ont  renouvelles 
&  autres  auxquels  ils  fe  rapportent,  excepte   les  Arti- 
cles auxqnels  ceux-  ci  derogent,  Leur  Maieftes  Oath* 
ligue  &  Tres-Fidele  promettent  de  n*entrer  1  une  cot 
tre  l'autre,  rii  contre  leurs  Etats  refpe&ifs  dans  quel 
ques  Parties  du  Monde  que  ce  foit,  en  guerre ,  alliance, 
traites,  ni  en  donnant  confeils,  ni  d'accorder  le  pafTage 
par  leurs  ports ,  ou  Terres  de  leur  Domination ,    ni  de 
Fournir  direftement  ou  indireftement  des  Troupes  auxi- 
liaires  ni  Snbfides  pour  icelles  de  quelque  nature  quells 
puiflTent  £tre,  ni  pennettre  qu'ils  foient  donnas  par  leurs 
Sujets  refpeftifs ;  mais  qu'au  contraire  Eiles  fe  donne- 
ront  connohTance  de  ce  qu'elles  fauront,  apprendront 
ou  prefumeront  qu'ii  fe  traite  contre  un  des  deux  Sou- 
verains,  Leurs  Domaines,  Droits  ou  Poflefiions,  foit 
au  dedans  foit  au  dehors  de  leurs  Royaumes,    par  des 
Rebelles  ou  Gens  mal  -  intentionnes,  qui  font  meconteus 
de  leur  illuftre  Regence;  &  pour  cet  effet,  Elles  agi- 
ront  &  ncgocieront  de  concert  &  s'aideront  pour  era- 
pecher  ou  reparer  reciproquement  les  dommages  ou  des- 
avantages  qui  pourroient  furvcnir  a  Tune  ou  a  Pautre 
Nation ;  &  pour  cette  fin,  il  fera  communique  &  donne 
a  leurs  Miniftres  dans  les  Cours  Etrangeres,  comme 
anfli  a  leurs  Vice-  Rois  &  Gouverneurs  de  leurs  Pro- 
vinces les  ordres  &  inftru&ions  qu'elles  jugeront  hecef- 
faires  de  former  a  ce  fujet. 

Art.  III. 

Garanue  Dans  la  meme  vue  de  fatisfaire  aux  engagemens 

r*uSro"  contraftes  dans  les  anciens  Traites  &  autres,  auxquei* 
que*  on  fe  rapporte  &  qui  fubfiftent  entre  les  deux  Couron- 
nes,  Leurs  Majeftes  font  convenues  d'en  expliquerle 
fens  &  la  force  &  de  s'engager  comme  eiles  s  engagent 
par  le  prefent  Traite  a  fe  garantir  reciproquement  tous 
Leurs  Domaines  en  Europe  &  isles  adjacentes,  Prero- 
gatives royales,  Privileges  &  Droits,  dont  on  y  jouit; 
comme  auift  a  renouveller  &  valider  de  nouveau  la  g«- 
rantie  des  autres  points  etablis  dans  PArticle  2S-  ^° 
Traite  de  Demarcation  du  13.  Janvier  1750,  e'tendant 
les  limites  qui  y  font  etablis  a  Pegard  de  PAmerique 
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*  • 

Meridionale  dans  les  termes  ftiputes  en  dernier  lieu  dans  177O 
le  Traite  preliminaire  du  I.  Oftob.  1777.  &  &*nt  de   ' 1  v 
la  teneur  de  ce  qui  eft  dit  Art.  25-  comme  il  fuit. 
Pour  plus  de  furete  de  ce  Traite  les  deux  Hauts  Con- 
trarians font  convenus  de  fe  garantir  reciproquement 
toutes  les  Frontieres  &  Pays  adjacens  de  leurs  Domai- 
ncs  dans  FAmerique  Meridionale;  &  comme  il  eft  ci- 
deflus  exprime,  Us  s'engagent  de  s'aider  &  fecourir 
mutueilement  contre  toute  attaque  &  invafion  quelcon- 
que  jusqu'a  ce  qu'ils  reftent  en  pofleflion  paiftble,  libre 
oc  entiere  jouiffance  de  ce  que  Ton  pretendoit  ufurper, 
&  cet  engagement  quant  aux  Cotes  maritimes  &  les 
Pays  voifins  d'icelles  pour  la  portion  de  Sa  Majefte 
Tres  -  Fidele  s'etendra  jusques  aux  deux  rives  de  POro- 
noco  &  depuis  Caftillos  jusqu'au  d^troit  de  Magellan 
-  &  pour  la  portion  de  Sa  Majefte*  Cathoiique  cet  enga- 
gement s'etendra  jusqu'aux  deux  bords  de  la  Riviere 
des  Amazones  ou  Maranon,  &  du  fusdit  Caftillos  jus- 
ques au  Port  de  Santos,  &  pour  ce  qui  regarde  PinteV 
rieur  de  FAmerique  Meridionale  cet  engagement  fera 
illimite  &  chacune  des  deux  couronnes  donnera  a  Fautre 
en  cas  d' invafion  ou  de  tumulte,  affiftance  &  fecours 
jusqu'a  ce  que  les  affaires  ayent  £ti  remifes  daps  un 
etat  pailible. 


Art.  IV. 

Si  un  des  deux  hauts  Contraftans,  fans  fe  trouver  N«ntw 
dans  le  cas  d'etre  attaque*  dans  fes  Domaines,  PolTef-  m6' 
fions  &  Droits  compris  dans  FArticle  pre\re*dent  de  ga- 
rantie,  entre  en  guerre,  avec  une  autre  PuhTance,  celui 
qui  n'aura  pas  pns  part  dans  une  pareille  guerre,  fera 
uniquement  oblige*  de  garder  &  faire  obferver  dans 
les  Provinces ,  Ports ,  C6tes  &  Mers  de  fa  Domination, 
la  neutralite  la  plus  exalte  &  la  plus  fcrupuleufe,  fe 
refervant  pour  des  cas  d'invafions  ou  des  difpofitions 
d'icelles  dans  les  Domaines  garanties,  la  defenfe  re"ci- 
proque  a  laquelle  les  deux  aouverains  feront  tenus  en 
confequence  de  leurs  engagemens  qu'ils  aflurent  &  Pr°- 
mettent  d'executer  faintement,  fans  manquer  aux  Trai- 
ls qui  exiftent  entre  les  hauts  Contraftans  &  d'autres 
PuuTances  de  l'Europe. 

- 


Art. 
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Wei*™-  Quoiqu'il  ait  6te  convetm  &  ftipule  dans  l'Ar- 

tioo  dn  tide  XXII.  du  Traite  de  St.  Ildephonfe  du  I.  Oftobre 
4.  \r.  de  1777-  °,ue  dans  l'lsle  &  Port  de  St.  Catherine  &  la 
Sl  nde-  cdte  voifine,  le  Portugal  ne  pourroit  admettre  ni  reee- 
phonfc.  vo«r  aucun  Vaifleau,  jii  Batiment  de  guerre  etrangers, 
ni  m£me  de  commerce,  cela  ne  devra  point  s'entendre 
dans  le  cas  de  neceflite"  abfolue,  comme  tempetes  & 
craintes  de  naufrages,   en  prenant  neanmoins  les  pre- 
cautions n^ceflaires  contre  les  abus  de  lr  contrebande, 
les  hoftilitis,  ou  invafions,  contre  la  puuTancc  aliiee. 
II  fera  e'galement  permis  aux  Vaifleaux  &  B&timew 
Efpagnols,   de  guerre  &  de  commerce,   d'entrer  & 
mouiller  au  dit  port  de  Pisle  Ste  Catherine  &   a  it 
c6te  du  Brefil,  quand  ils  y  feront  forces  par  le  terns 
ou  autres  raifons  urgentes;  &  en  ce  cas,  on  devra  leur 
fournir  les  fecours  &  vivres,  comme  il  eft  d'ufage, 
entre  bons  &  fideles  amis  &  allies,  en  fe  foumettant 
aux  loix  &  ufages  etablis  dans  le  pays  ou  ils  aborde- 
,  ront;  voulant  &  declarant  les  deux  Hautes  Puiflances 
contraftantes,  qu'on  doit  entendre  dans  le  meme  fens, 
tout  ce  qui  eft  &  pourra  e*tre  ftipule  ailleurs,  dans  quel- 
que  Article  &  traitt  que  ce  foit. 

Art.  VI. 

CrimineU  ^n  obfervera  exaftement  &  dans  toutes  fes  par- 
qn.ud  ties,  1' Article XVIII.  du  Traite  d'Utrecht  du  6.  Fevrier 
4eti?r*t.  conclu  entre  les  deux  Couronnes,   &  pour  plus 

grande  intelligence  dudit,  &  celle  des  Traites  &  an- 
ciennes  Conventions  du  terns  du  Roi  Don  Sebaftien,  les 
deux  Hauts  Contraftans  declarent,  qu'outre  les  crimes 
fpecifies  dans  les  dites  Conventions  on  devra  com- 
prendre  dans  les  indications  generates  des  autres  delits, 
comme  fi.  en  effet  ils  y  euifent  ete  fpecifies,  particulie- 
rement  ceux  de  faufle  monnoye,  de  contrebande,  d'en- 
tr£e  &  de  fortie.  des  Marchandifes  &  denies  expreffe- 
ment  prohib^es  dans  les  Domaines  refpeftifs  des  deux 
Souverains  &  de  defertion  des  Corps  Militaires  de  Mer 
&  de  Terre;  lesquels  Coupables  &  DeTerteurs  devront 
etre  delivres  reciproquement  au  Souverain  ofFenfe ;  vou- 
lant neanmoins ,  que  pour  ce  qui  regarde  les  Defer- 
teurs,  il  leur  foit  fait  grace  de  la  peine  de  mort,  6r 
que  celle-  ci  fe  commue  en  une  autre  moins  fevere. 

Pour 
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Pour  faciliter  la  prompte  faifie  &  remtfe  des  Coupables  IJJ$ 
&  DeTerteurs,  les  deux  Contraftans  font  convenus  qu'H   '  * 
y  foit  proc£d£ ,  fur  la  feule  reclamation  dirette  du  Mi- 
nifixe  &  Secretaire  d'Etat  des  Affaires  etrangeres  de 
quelqu'une  des  deux  PuilTances,  on  fur  la  fimple'demande 
cTun  des  deux  Ambaffadeurs.    Mais  li  la  demande  des 
<3its  Coupables  fe  fait  par  les  Tribunaux  refpeftifs  de 
Juftice,  en  ce  cas  on  devra  obferver  de  part  &  d'autre 
les  formalites  d'ufage  &  des  requifitoires  etablis  au  tems 
desdites  anciennes  Conventions.    Fihalement,  fi  L.  M. 
Catholique  &  Tres-Fidele,  trouvent  a  propos  de  chan- 
ger ou  augmenter  dans  la  fuite  quel  que  claufe  &  cir- 
conftance  dans  le  preTent  Article,  Elles  le  regleront 
entre  Elles  de  commun  accord  &  a  l'atniable;  voulant 
&  declarant  que  ces  futures  additions  &  changemens, 
fi  Elles  en  font  quelque  jour,  s'obfervent  &  s'ex^cu- 
tent,  tout  comme  s'ils  £toient  infeYes  dans  le  prefent 
Article. 


Art.   VII.  i 

I/Article  XVII.  dudit  Traite  d'Utrecht  da  6.  F<5-  T«ite- 
vrier  1715.  portant  que  les  deux  Nations  Efpagnole  & 
Portugaife  jouiroient  reciproquement  dans  leurs  refpeftifs  |J  £*lgon 
Domaines  de  l'Europe,  de  tons  les  avantages  du  Com-  f*vori««. 
merce ,  &  de  tous  les  Privileges ,  Franchises  &  Exem- 
ptions, dont  jouhToit  alors  &  pourrott  jouir  dans  la 
fuite  la  Nation  la  plus  favori&e  &  privUegiee  de  tou- 
tes  celles  qui  trafiquent  dans  lesdits  Etats.    Outre  cet 
Article  XXLL  il  fut  ftipule*  dans  un  autre  Art.  fepare* 
que  lorsque  le  Commerce  interrompu  entre  les  deux 
Nations  le  retabliroit  fur  le  pied  ou  il  £toit  avant  la 
Guerre  qui  preceda  le  dit  Traite* ,  il  continneroit  fur 
le  m^me  pied  jusqu'a  ce  que  les  deux  Cours  convinflent 
&  r^glaffent  enfemble  les  changemens  qu'on  devoit  y 
faire.   En  confequence  desdits  Articles,  &  d 'avoir  re- 
nouvell£,  confirme  &  ratifie*  par  l'Article  1.  du  Traite* 
nreliminaire  de  limites,  tous  ceux  du  Traite*  d*Utrecht. 
L.  M.  Catholique  &  Tres-  Fidele  promettent  &  s'obli- 
gent  a  tenir  &  obferver  exa&ement  &  en  due  forme, 
le  contenu  dudit  Article  XVII.  &  du  fepar£,  l\ttenile- 
ment  comme  il  eft  fpecifie. 


Art. 
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1778  Art.  VIII. 

Art.  i.  do  Polir  eclaircir  &  determiner  formelletnent  Ie  few 
tiW  defoos  lequd  on  devra  entendre  le  dit  Article  fepare,  aa 

pWe*"  ^uJet  du  C°mm*rce  en*re  Jes  deux  Nations,  I,.  M.  Ca- 
rappeiid.  tholique  &  Tres-  Fidele  ont  convenu  &  ftipule,  que 
Pon  fe  reglera  &  fuivra  exaftement  les  Articles  IIL  & 
IV.  du  Traite  concln  entre  les  deux  Nations  le  13.  Fe. 
vrier  1668.  garanti  par  la  Grande  Bretagne,  renouvelle 
&  ratifie  par  PArticle  I.  du  Traiti  preliminaire  de  Iimi- 
tes  du  t.  Oftob.  1777.  lesquels  Articles  font  it  la  Let- 
tre  comrae  fuit. 

*  «  * 

Les  Sujets  &  Habitans  des  Domaines  poifedes 
par  Tun  &  Pautre  Roi,  vivront  «n  bonne  union  &  ami- 
tie,  fans  fe  reprocher,  ni  fe  temoigner  le  moindre  ref- 
fentiment  des  torts  &  ofFenfes  paftees;  Bien  au  con- 
traire ,    ils  pourront  entrer  &  forth*  librement  d'un 
Royaume  a  Pautre,  fe  traiter  &  frequenter  mutue//e- 
ment  &  faire  entr*eux  le  Commerce,   tant  par  terre 
que  par  mer,  en  pleine  &  entiere  liberte  &  furet£  & 
fur  le  meme  pied  qu'il  fe  faifoit  fous  le  regne  du  Roi 
S^baftien. 

/ 

■  •  ».    .  .  <t  *  , 

Lesdits.  Sujets  &  Habitans  des  deux  Royaumes 
devront  jouir  reciproquement  dans  les  dits  Etats  de  la 
meme  furete,  Droits,   Franchifes  &  Privileges  dont 
jouiflent  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre ,  en  vertu  da 
Traite  du  23.  May  1667.  &  de  Panterieur  de  Tan  1630. 
(en  tout  ce  qui  n'eft  pas  deroge"  par  le  prefent)  & 
avec  la  meme  force  que  fi  tous  les  dits  Articles  qui 
traitent  du  Commerce  &  de  fes  Droits  &  Privileges, 
fe  trouvoient  inferos  mot  a  mot  &  entierement  dans  le 
prefent  Traite,  en  y  fubftituant  feulement  le  nom  d' 
Efpagnol  &  de  Portugais ,  a  celui  d'Anglois. 

Art.  K. 

Traitd  de         En  confequence  de  ce  qui  eft  arr&ri  &  convena 
1^7.    dans  T Article  qui  precede ,  le  dit  Traite*  du  23.  May 
f  Angle-  1067.  conclu  avec  PAngleterre  fera  totalement  commun 
ttnt.     aux  deux  Natipns  Efpagnole  &  Portugaife  fans  autre 
modification  ni  explication,  que  celles  qu'y  ont  don^ 
nees  dans  le  cas  neceflaire  les  Cours  d'Efpagne  &  d' 
Angleterrej  mais  les  deux  nations  Efpagnole  &  Por- 
tugaife, 
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tugaife,  jouiront  en  Sus  des  Privileges  &  Franchifes,  177$ 
^  elles  anciennement  accordes  par  leurs  Souverains ,  re- 
fpettifs,  desquelles  Graces  &  Franchifes  particuiieres 
elles  etoient  en  pleine  poffeflion  fous  le  regne  du  Roi 
Don  Sebaftien. 

Art.  X. 

Pour  raccomplhTement  des  fusdits  Trails  &  Ar- 
ticles prec£dens  &  afin  qu  il  ne  fe  preTente  aucune  forte 
de  doute,  ni  diificulte  dans  leur  execution,  les  deux 
Hauts  Contra&ans  feront  examiner  &  reconnoitre  les 
Tables  &  Tarifs  des  Douanes  du  23.  Oftobre  1668. 
&  autres  pofterieurs  qui  ont  ete  £tablis,  pour  la  per- 
ception des  Droits  fur  les  denrees  &  marchandifes,  1 
d'entree  &  de  fortie  d'Efpagne  pour  le  Portugal ,  &  de 
Portugal  pour  TEfpagne,  tant  par  mer  que  par  terre; 
&  les  deux  Cours  regieront  de  commun,  amplifieront 
&  modifieront  lesdits  Tarifs,  en  confluence  desdits 
Traites  &  proportionellement  aux  variations  que  le 
terns  peut  avoir  caufe  fur  les  noms,  prix  &  qualites 
des  dites  marchandifes. 

Art.  XI. 

Dans  les  dites  nouvelles  Tables  &  Tarifs,  on  Chm?e- 
fpecifiera  clairement  les  effets  &  denrdes  dont  la  pro-  m 
hibition  d'entree  ou  de  fortie  dans  Tun  des  deux 
Royaumes,  devra  continuer  corame  jusqu'a  prefent: 
Mais  L.  M.  Catholique  &  Tres  Fidele  font  convenues 
de  faire  examiner  ces  deYenfes  d'entr£e  &  de  fortie, 
&  d'aboiir  celles  d'entre  elles  qui  ne  feront  pas 
effentiellement  nexelfaires  au  Gouvernement  interieur 
&  £conomique  des  deux  Monarchies;  lesquelles  fe 
traiteront  reciproquement  a  cet  6gard  fur  le  m&me 
pied  qu'elles  traitent  les  autres  Nations  les  plus 
favorifies,  depofant  a  cet  effet  toute  haine  nationale  & 
particuliere,  &  fe  conformant  litteralement  a  la  teneur 
des  Articles  des  fusdits  Traitis  de  1667,  1668  &  1715. 
fuivant  qu'ils  ont  ete  convenus  &  garantis. 

Art.  XII. 

On  formera  egalement  une  colieftion  des  Privi-  Antrei 
leges  &  Franchifes,  dont  jouiflbient  reciproquement  les££]*~ 

deux 
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1778  deux  Nations  f°us  *e  R^gne  de  Don  S^baftien;  &cette 
colleftion  examinee  &  autorifle  enfuite  en  bonne  & 
due  forme  legale,  fera  tenue  comme  faifant  partie  da 
prefent  Trait? ;  &  il  en  iera  de  meme  de  la  Table  & 
du  nouveau  Tarif  des  Droits  dont  il  eft  fait  mention 
dans  V Article  precedent. 

- 

Art.  XIII. 

Defirant  L.  M.  Catholique  &  Tres  -  Fidele  fo- 
rtcipro-  menter  le  Commerce  de  leurs  Sujets  refpefrifs,  avec 
le  plus  d'avantages  poflibles,  &  r achat  &  vente  des 
Negres  e*tant  un  Article  principal  de  leur   dit  Com- 
merce, qui  jusqu'a  prefent  a  ete  gene  par  des  Traites 
&  Contrats  onereux  avec  des  Compagnies  Portogaifes, 
Francoifes  &  Angloifes,  qu'il  a  fallu  enfin  abolir;  les 
deux  Hauts  Contra&ans  font  convenus,  qu'afin  de  jouir 
de  ces  avantagcs,  &  pour  compenfer  en  quelque  facon 
les  ceflions  &  reditu  tions,  qu'a  fait  TEfpagne  au  Por- 
tugal dans  le  Traite*  preliminaire  de  limites  du  I.  Ofto- 
bre  1777.  S.  M.  Tres -Fidele  ceMeroit,  comme  en  effet 
Elle  a  cede*  &  cede  taht  pour  Elle  que  pour  fes  Heri- 
tiers  &  Succefl'eurs ,  a  S.  M.  Catholique  &  a  fes  Heri- 
tiers  &  Succefleurs  a  perpetuity  Plsle  d'Annobon  fur 
la  Cdte  d'Afrique,    avec  tous  les  Droits,  Poffeflions, 
&  Actions  quelconques  qu'Elle  a  fur  la  dite  Isle;  afin 
que  des-  a  -  prefent  elle  apartienne  en  toute  propriete  au 
Domaine  Efpagnol,  de  la  m&me  facon  que  jusqu'a  pre- 
fent elle  a  appartenu  a  la  Couronne  de  Portugal.    S.  M. 
Tres- Fidele  cede  £galement  en  toute  propriete  au  Roi 
Catholique ,    PIsle  de  Fernando  del  Po ,  lituee  dans  le 
Golfe  de  Guin^e,  afin  que  les  Sujets  de  la  Couronne 
d'Efpagne  puhTent  s'etablir  dans  la  dite  Isle  &  de-li 
faire  leur   Commerce  ainii  que  la  Traite  des  Negres, 
dans  les  ports  &  fur  les  C6tes  vis-  a  -  vis  de  l'lsle, 
comme  font  les  ports  du  Fleuve  Gabaon,   de  Camaro- 
nes,  de  St.  Dominique,  de  Cap.  Formofo  &  autres 
voifins,   fans  prejudicier  au  Commerce  des  Portugais 
fur  les  memes  Cotes,  particulierement  celui  que  font 
&  feront  lesdits  Portugais  des  Isles  du  Prince  &  St. 
Thome\  fur  les  mSmes  C6tes  &  Ports  de  Guinde,  de 
facon  que  les  Efpagnols  &  les  Portugais ,   chacun  de 
leur  c6te,  puuTent  egalement  faire  leurs  Traites  &  Com- 
merce dans  la  dite  Guine>  en  toute  liberte  &  bonne 

harmonie 
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karmonie  reciproque,  fans  fe  faire  les  uns  aux  autres  t«7*tO 
le  moindre  tort  ni  prejudice. 


Art.  XIV. 

Tous  les  B&timens  Efpagnols  tant  de  Guerre  Tmite- 
que  de  Commerce,  qui  feront  echelle  aux  isles  du  Prince  ™{£adueJ 
St  de  St.  Thom6,  appartenantes  a  la  Couronne  de  Por-  recipro- 
tugal,  pour  s'y  refraichir,  faire  aiguade  .s'avitailler  &  S0*** 

-  Pourv°ir  de  ce  qui  pourroit  leur  manquer  pour  fui-  mm, 
1  vre   leur  route,  y  feront  admis  libretnent  &  traites 

-  comme  la  Nation  la  plus  favorifee ;  &  les  B£timens  Por- 
*  tugais,  tant  de  Guerre  que  de  commerce,  qui  aborde- 
:.  ront  a  l'Isle  d'Annobon  &  k  celle  de  Fernando  del  Po, 

appartenantes  a  i'Efpagne,  y  feront  traites  &  admis  de 

-  la  m£me  facon. 


z: 


Art.  XV. 


Outre  les  fecours  que  devront  fe  donner  recipro-  Com- 

-    quement,  les  deux  Nations  Efoagnole  &  Portugaife,  ™aenr8celef 
dans  lesdites  Isles  d'Annobon  &  de  Fernando  del  Po, 

:    &  dans  celles  du  Prince  &  de  St.  Thome ,  L.  M.  Ca-  i,lei- 

.*  tholique  &  Tres  Fidele  font  convenues  qu'entre  leurs 
Sujets  refpeftifs,  il  puiffe  y  avoir  dans  lesdites  Isles 

*  un  Commerce  ouvert,  franc  &  libre  de  Negres ;  &  dans 
le  cas  que  les  Portugais  viennent  a  en  apporter  aux 
Isles  d'Annobon  &  de  Fernando  del  Po ,  ils  leur  feront 
achetes  &  payes  exa&ement ,  le  prix  en  &ant  modere 

1  *  &  a  proportion  de  la  quality  des  Efclaves,  fans  exc&- 
der  les  prix  auxquels  les  donneroient  d'autres  Nations, 

r*    dans  les  memes  endroits  &  parages  de  ces  C6tes. 

.* 

.  Art.  XVI. 

S.  M.  Catholique  permet  egalement  que  le  Tabac  Tabtc. 
en  feuille,  qui  fe  confommera  dans  les  deux  Isles  ci- 
deflus,  &  fur  les  C6tes  voifines  de  Guin£e,  dans  les 
••?  quatre  premieres  annees  de  leur  poffefliou ,  foit  des 
domaines  du  Brefil;  a  1'effet  de  quoi  I'Efpagne  paffera 
un  Contrat  en  forme  avec  la  perfonne,  ou  les  perfon- 
nes  que  nommera  la  Cour  de  Lisbonne,  aiin  de  regler 
avec  elies  les  quantity  de  Tabac,  leurs  qualites,  prix 
&c.    Apres  I'expiration  des  quatre  annees,  les  deux 

Cours 
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1778  C°urs  verront  s'il  leur  convient  de  proroger  le  Con- 
trat ,  en  y  amplifiant  ce  que  ^experience  aura  indique 
devoir  Tltre. 


Art.  XVII. 

Acceffion  Tons  les  Articles  dn  prefent  Traiti,  on  au  moios 
Puifun-  qwelques-  uns,  £tant  de  Nature  a  convenir  a  d'autrej 
ce».  PuhTances  de  l'Europe,  que  les  Hauts  Contra 6tans  trou- 
veront  a  propos  d'inviter  k  y  acceder;  Leurs  Majeftes 
Catholique  &  Tres-  Fidele  fe  refervent  le  droit  de  le 
faire ,  fans  perdre  de  vue  Tinte>et  reciproque  des  deux 
Nations,  &  celni  de  la  Nation  ou  Nations,  invitees  i 
ladite  acceflion,  s'£tant  au  prealable  confultees  &  arran- 
fcees  a  cet  egard,  avant  d'admettre  l'acceftion  de  la 
Nation  invitee. 

Art.  XVin. 

Pn^iica-  Les  deux  Souverains  Contraftans  auront  foin  de 

tinn  &  faire  publier  dans  leurs  Domaines  refpeftifs,  les  patfes 
0t£B7i"  &  conditions  dn  prefent  Traiti,  afin  que  tous  leurs 
Sujets  en  foient  inftruits.  lis  feront  donner  les  ordres 
ne'ceflaires,  pour  que  ledit  Traite  foit  execute  6r  obferve 
avec  la  plus  grande  exactitude  de  part  &  d'autre,  dacs 
toutes  parties,  &  que  les  Contraventeurs  foient  rigou- 
reufement  punis. 

Art.  XIX. 

Fttific*-  ^e  Pre^ent  Traiti  fera  ratiAe"  dans  le  terme  pr& 

tioo.    cis  de  15.  jours,  a  compter  de  celui  auquel  il  a  ete 
ligne,  ou  avant,  s'il  eft  poflible. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  foufligne's  Miniftres- 
Ple*nipotentiaires ,  avons  ligne  le  preTent  Traits  au  nom 
de  nos  Auguftes  Souverains,  &  en  vertu  des  Pleios 
Pouvoirs  4  nous  conieres  a  cet  effet,  &  Tavons  fait 
cacheter  du  Sceau  de  nos  armes.  Fait  &  ligne  au  Pa- 
lais Royal  du  Pardo  le  I.  Mars.  1778. 

Le  comte  de  Florida  Blanca. 

Don  Francois  Innocent  de  Souza  Coutinho. 
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Ay  ant  lu  &  examine  le  preTent  Traits  de  Neu-  177Q 
tralit£,  Garantie  &  Commerce,  qui  renouvelle,  con-  //0 
firme  &  ratifie  les  autres  prec&ens  Trails,  exiftaris 
entre  TEfpagne  &  le  Portugal,  je  confens  a  l'appronver 
&  le  ratifiUr,  comme  en  effet  je  Tapprouve  &  ratifie, 
en  la  plus  ample  &  meillure  forme  poflible,  &  m*en- 
gage  fur  ma  parole  &  foi  Royale,  a  maintenir  exafte- 
ment  tout  ce  qu'il  contient.  En  foi  de  quoi,  je  l'al* 
figne*  de  ma  main,  &  ficelle*  de  mon  Sceau  fecret,  & 
fait  contrefigner  par  le  foufligne*  fecretaire  d'Etat  du 
De*partement  des  Indes.     Fait  au  Pardo  le  34.  Mars. 

1778. 


Moi   LE  Roi. 
Et  plus  basf 


Joseph  de  Galv£z. 


♦ 

Za  69.  Con- 
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69- 

1778  Convention  pour  rabolition  du  Droit  <FAu- 
14*  Avr.  baine  entre  la  France  £f  les  Etats  du  Due 
de  IVurtemberg)  a  Ver failles  le  14.  Avd 
1778  >  ratifiee  des  deux  Cours  le  20.  ! 
d'AvrilW  le  1.  de  May.  1778: 

(Schlotzer  Briefwechfel.  T.  lit  p.  308.  > 

Le  Roi  Tres-  Chretien  &  le  Due  de  Wurtemberg 

e?tant  animes  du  defir  mutuel,  non  feulement  d'affermir 
de  plus  en  plus  Tunion,  Tamitie  &  la  bonne  intelli- 
gence, qui  fubfiftent  entre  les  deux  Cours,   mais  en- 
core d'en  faire  reffentir  les  effets  heureux  k  leurs  So-  1 
jets,  en  facilitant  le  Commerce  refpe&if  &  la  Corre- 
fpondance  mutuelle  entre  enx,  ils  ont  refolu  d'ecarter 
les  obftacles,   qui  pourroicnt  s%y  oppofer  &  particu- 
lierement  en  aboliflant  d*uri  Cote  le  Droit  d'Aubaiue 
etabli  en  France  &  exerce  contre  les  Sujets  de  fon  Al- 
tefle Ser<*niflime ,  &  en  revoquant  de  Tautre  les  ftatute, 
mandemens  ou  ufages,  en  vertu  desquels  on  exer^oit 
•    dans  les  Etats  de  Sa  dite  Altefle,  foit  a  Titre  de  Re- 
tortion ou  autrement,    un  droit  femblable  contre  If 
Sujets  de  Sa  Majefte  Tres- Chretienne,   &  en  etablif- 
fant  entre  les  Sujets  refpectifs  une  egalit£  abfolue  & 
une  entiere  reciprocity  fur  cet  objet.    Dans  cette  Vw 
les  Miniftres  Plenipotentiaires  fouflignes,  favoirleSr. 
Gravier  de  Vergennes,  Chevalier,  Comte  de  Toulon- 
geon  &c.    Confeiller  du  Roi  Tres  -  Chretien  en  tous 
les  Confeils,   Commandeur  de  fes  Ordres,   Miniftre  & 
Secretaire  d'Etat  &  des  Commandemens  &  Finances  de 
Sa  Majefte  &  le  Sr.  Baron  de  Thun,    Miniftre  Pl*«-  | 
potentiaire  de  Son  Altefle  Sereniflime  le  Due  de  Wur- 
temberg pres  Sa  Majefti  tres  Chretienne,   apres  avoir 
^change  leurs  pleinspouvoirs  refpecfjfs,  font  convenus 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majefte  rres-  Chretienne  &  de 
Son  Altefle  Sereniflime  des  Articles  fuivans. 

I 

Akt. 
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Art.  L  I778 
Sa  Majefte  tres-  Chretienne  declare,  que  le  droit  Droit 
<T  Aubaine  ne  fera  plus  exerce  deformais  dans  les  dilFe-  Jjjj 
rentes  Provinces  de  fon  Koyaume  contre  les  Sujets  deaboii, 
fa  dite  Altefle:  &  le  Se>eniflime  Due  declare  de  fon 
cote,    que  le  Droit  de  Retortion  ou  d'autres  Droits 
femulables  ne  feront  plus  exerces  a  l'avenir  dans  fes 
Etats  contre  les  Sujets  de  fa  Majefri.    Le  Roi  &  le  Ser£- 
niflime  Due  declarent  qu'en  aboliflant  le  Droit  d'Au- 
baine  pour  l'avantage  du  Commerce  &  des  Communi- 
cations entre  les  Sujets  refpectifs,   ils  n'entendent  au- 
cunement  deroger  aux  regies,  qui  intereflent  la  Con- 
ftitution  &  la  Police  inririeure  de  leurs  Etats,  ni  por- 
ter atteinte  aux  Loix,   qui  peuvent  etre  etablies  dans 
les  Etats  &  Territoires  refpeftifs  concernant  l'Emigra- 
tion  des  Sujets  &  notamment  aux  Edits  &  R£glements 
publies  en  France  fur  cette  matiere,  dont  fa  Majefte  fe 
referve  TExercice,  &  Son  Altefle  SerenuTime  la  reci- 
procity, quant  aux  Droits  de  fnccelTion. 


Art.  II. 

En  confequence  de  TArticle  precedent  les  Sujets  Ubre 
de  Son  Altefle  Ser^niffime,  de  quelque  origine  qu'ilsj^jj 
foient,  &  foit  qu'iis  foient  domicilies  en  France,  on  biens. 
qu'iis  n'y  faflent  qu'un  fejour  paflager,  auront  dor^na- 
vant  la  libre  faculte  de  difpofer  de  leurs  biens  quel- 
conques,  par  teftament,  par  donation  ou  autrement; 
en  faveur  de  qui  bon  leur  femblera,  &  leurs  heritiers 
Sujets  de  Sa  dite  Altelfe  demeurant  dans  les  Etats  de 
ce  Prince ,  ou  en  France ,  pourront  recueillir  leurs 
Succefllons,  foit  ab  inteftat,  foit  en  vertu  de  Telta- 
ment  ou  autrts  Difpolitions  legitimes,  &  pofleder  les 
dits  biens,  foit  meubles  ou  immeubles,  Droits,  noms, 
raifons  &  actions  &  en  jouir  fans  avoir  befoin  d'aucune 
Lettre  de  naturalite  ou  autre  Conceflion  fpeciale;  Et 
feront  les  dits  Sujets  de  Son  Altelfe  Sereniflime  traites 
a  cet  egard  en  France  aufli  favorablement,  que  les 
propres  &  natureis  Sujets  de  Sa  Majeftd  tres- Chre- 
tienne &  vice  verfa. 


Zz  z 
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1778  Art.  in. 

succef-  Les  Sujets  refpeftifs,  leurs  heVitiers  legitimes  *ti 

front.  tQlls  aotreg  ayant  titre  valable  pour  exercer  leur  Droits, 
leurs  procureurs,  mandataires ,  tuteurs  &  curateurs 
pourront  recuetllir  les  biens  &  effets  fans  aucune  ex- 
ception, provenant  des  fucceflions  generalement  quel- 
conques,  ouvertes  en  leur  faveur  dans  les  Etats  re- 
fpeftifs mentionnes  ci- deflus,  foit  ab  inteftat,  foh 
par  teftament,  ou  en  vertu  d'autres  difpolitions  legiti- 
mes, transporter  les  biens  &  effets  mobiliers,  ou  ils 
jugeront  a  propos,  r£gir  &  faire  valoir  les  immeubles, 
ou  en  difpofer  par  vente  ou  autrement,  en  donnant 
toutes  de'charges  valables  &  en  juftifiant  feulement  de 
leurs  titres  &  qualites;  bien  entendu,  que  les  Sujets 
refpeftifs  fe  conformeront  aux  Coutumes  particulieVes 
des  Etats  refpeftifs,  &  aux  Regies  &  Conditions  y 
etablies,  relativement ,  que  les  Sujets  naturels,  foit 
quant  anx  benefices  &  ce  qui  leur  fera  favorable ,  que 
quant  aux  charges  &  conditions,  qui  peuvent  leur 
etre  impofees. 

Art.  IV. 

juge-  Lorsqu'il  s'elevera  quelques  conteftations  fur  I* 

ue"iifur  val"lite  d'un  tettament,  ou  d'une  autre  difpofition, 
4«t<*  4."  elles  feront  decidees  par  les  juges  competens ,  confor- 
tnu-  mement  aux  Loix,  Statuts,  &  Ufages  recus  &  autotv 
fes  dans  le  lieu,  ou  les  dites  difpolitions  auront  ete 
fakes ,  fodt  que  ce  lieu  foit  fous  la  domination  de  1  uj» 
ou  de  Tautre  des  parties  contraftantes ,  en  forte ,  que  a 
les  dits  Actes  fe  trouvent  rev£tus  des  formalites  &  des 
Conditions  requifes  pour  leur  validite  dans  le  lieu  de 
leur  confection,  ils  auront  egalement  leur  plein  effet 
dans  les  Etats  de  1' autre  partie  contraftante,  quand 
meme  dans  ceux  -  ci  ces  Aftes  feroient  affujettis  a  des 
formalites  plus  grandes  &  a  des  regies  different^ 
qu'ils  ne  le  font  dans  le  pays,  ou  ils  ont  ete  redtgefc 


Art.  V. 

Droit  L'intention  du  Sere'nuTime  Due  n'etant  pas  <fe 

<te-    deroger  par  Tabolition  du  Droit  d'Aubaine  aux  LoiXt 
trathon.  Statuts  &  Coutumes  locales,  ni  aux  privileges  des  pjf- 
ticuliers  par  rapport  aux  Droits,  qui  fejevent  en  dw> 
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rens  endroits  de  fes  Etats  fous  le  titre  de  droit  de  DS-  1773 
traction,  ou  fous  telle  autre  denomination,    que  ce 
foit,  fur  la  valeur  des  Succeilions,  en  cas  d' exporta- 
tion des   effete  &  biens  en  provenants;  Cependant 
comme  les  droits  ne  fe  percoivent  pas  Igalement,  mais 
varient  fuivant  la  difference  des  Lieux  &  Coutumes  lo- 
cales ,  &  cette  diverfite*  pouvant  occafioner  des  difficul- 
tes  dans  l'Exercice  de  la  reciprocity,  le  plus  fur  moyen 
de  prevenir  tout  inconvenient  a  para  £tre  de  fixer  a  cet 
egard  un  droit  unique  &  uniforme.    Dans  cette  vue 
Son  Altefle  SeY£niflime  ayant  propof£  la  Somme  de  dhc 
pour  Cent  de  la  valeur  da  Capital,  comme  un  droit  in- 
variable a  percevoir  reciproquement  en  Cas  d'exporta- 
tion  des  heredite*s  recueillies  dans  les  Etats  refpeftifs, 
ii  eft  arrete  &  convenu,  qn'il  fera  percu  le  feul  droit 
de  dix  pour  Cent  de  la  valeur  du  Capital  provenant  de 
tous  les  biens,  foit  meubles,  foit  immeubles,  qui  fe- 
ront  recueillis  en  vertu  du  prefent  arrangement,  &  qui 
fe  transporteront  hors  des  Etats,  oil  lis  anront  £te*  re- 
cueillis, &  qu'en  payant  ce  droit  de  dix  pour  Cent,  les 
Sujets  refpeftifs  pourront  librement  exporter  les  dits 
biens  &  effets  des  dites  Succeflions,  fans  £tre  pour  ce 
tenus  a  d'autres  ni  pins  grand  droits. 

Art.  VI. 

La  prefente  Convention  fera  ratifiee  par  le  Roi  RatificA- 
&  le  SeVenuTune  Due,  les  ratifications  feront  echangees  tioo. 
dans  Tefpace  de  fix  Semaines,  ou  plutot,  fi  faire  fe 
peut,  &  fix  Semaines  apres  cet  echange,  les  Stipula- 
tions de  cette  Convention  feront  publiees  &  enreVutr^es 
dans  les  Tribnnaux  refpeftifs  dans  la  forme  la  plus 
folemneile  ufitee  en  pareil  cas,  pour  £tre  executees 
felon  leur  forme  &  teneur.  ■ 

En  foi  de  quoi  nous  Miniflxes  Plenipotentiaires 
de  Sa  Majefte  tres  -  Chretienne  &  de  Son  Alteffe 
Sere'nifilme,  en  vertu  de  nos  plein  -  pouvoirs  refpeftifs, 
avons  figne  la  prefente  Convention  &  y  avons  appofe 
le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  a  Verfailles  le  quatorze 
d'Avrii  Mil  Sept  Cent  Soixante  dix  huit. 

(L.    S.)  (L.  S.) 

Gravier  de  Vergennes.  Baron  de  Thuw. 

Zz3  70fl. 
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Declaration  du  Roi  de  Sulde 

.      •  ... 

'  '    Joa.  » 

1778  &  F  Empire  touchant  tine  voix  a  h 
diete  pour  le  duchi  d'  Oldenbourg ,  deck- 
ration  du  Roi  de  Suede  au  fujet  du  Trcuti 

d'echange  entre  la  Ruffle     le  Roi 
:      :\ "        de  Danemarc. 

(Faber  2V.  E.  Staatscanzeley.  T.51.  p.  52.) 


15,ii.y.^tf  7/?ro  Rbmifch-  Kaiferliche  Maj.  allerun- 
terthanigftes  Gutachun^  von  beiden  hoheren 
Reichscollegien ,  de  dato  Regensburg ,  den 
VI  5-  May  1778.  d/e  Uebertragung  der  Furfl* 
lich-  Hollftein-  Gottorpifcben  Stimme  auf  die 
jiingere  Linie  diefes  Haufes  und  das  Her- 
zogtbum  Oldenburg  betreffend. 

Ihro  Rdmifch-  Kaiferlichen  Maj.  Unfers  allergna'dig- 
ften  Herrn,  zu  gegenwartiger  Reichs-  Verfammlung 
bevollmachtigten  hochftanfehnlichen  Principal-  Commif- 
fariij  Herrn  Carl  Anfelm,  Fiirften  von  Thurn  und  Taxis 
&c.  &c.  Hochfiirftlichen  Gnaden,  bleibet  hiermft  im 
Namen  beider  htfheren  Reichs  -  Collegien  gebuhrend 
unverhalten :  ' 

Als  man  in  beiden  heheren  Reichs  -  Collegien  das 
die  Uebertragung  der  Furftlich-  Hollftein-  Gottorpi- 
fchen  Stimme  auf  die  jungere  Linie  diefes  Haufes ,  nnd 
das  derfelben  ttberlaffene  Herzogthum  Oldenburg  be- 
treffende  den  io.  Mfcrz  d.  I.  diftirte  hfichllzuverehreo^ 
Kaiferliche  Communions-  Decret,  nebft  dem  in  der  nem- 
lichen  Angelegenheit  ebenmafsig  an  dte  h(3heren  Reicbs- 
Collegia  ergangenen  FUrftl.  LUbeckifch  -  und  Herzog- 
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lich-  Oldenburgifchen  Schreiben  in  ordentlichen  Vor-  IJJQ 
trag  und  Berathfchlagung  geftellt,  fo  ift  hierauf  dafur  '  '° 
gehalten ,  und  befchloflen  worden : 

- 

Es  wa'ren  lhro  Kaifcrliche  Maj.  allergehorfamft 
zu  erfuchen,  dafs  Allerhbchft  diefelbe  geruhen  moch- 
ten,  die  Uebertragung  der  Furftlich  Hollftein-  Gottor- 
pifchen  Stimme  im  Reichs-  Fiirften-  Rathe,  auf  die  das 
Herzogchum  Oldenburg  befitzende  jiingere  Furftlich 
Hollftein  -  Gottorpifche  Linie,  unter  der  Benennnng: 
Hollftein-  Oldenburg,  nach  der  jener  zuftehenden  Ord- 
nung,  auch  mit  alien  ihren  Vorziigen  und  Gerechtfa- 
men  ,  allergnadigft  zu  genehmigen;  dergeftalten  jedoch, 
dafs  erwchntes  Herzogthum  Hollftein-  Oldenburg,  ins- 
kiinftige  zur  Reichs-  Matrikel  pro  fimplo  308  Fl.  oder 
II  zu  Rofs,  und  44  zu  Fufs,  dann  an  Cammerzielern 
mit  Einfchlufs  des  neuerhoheten  Ziels  zu  einem  Ziel 
325.  Rthlr.  fohin  jahrlich  450.  Rthlr.  in  20  Fl.  Fufs,  bis 
zu  erfolgender  Matricular-  Rectification  bezahlen,  auch 
die  Stimme  und  Sitz  bey  gedachtem  Haufe  Hollftein 
immerhin  feyn  und  verbleiben,  anbey  diefer  Uebertra- 
gung des  Stimmrechts  ungeachtet ,  der  Hollftein  -  Got- 
torpifche Anfchlag  zu  denen  Reichs  -  und  Cammerge- 
richtlichen  Praeftandis  nicht  nur  in  dem  nemlichen  Maafse 
und  Betrag,  wie  folcher  zeithero  fich  befunden,  fiiro- 
hin  beftehen  foile,  fondern  auch  zugleich  feftzuftellen 
fey,  dafs,  wenn  hiernachft  es  fich  ereignen  wiirde, 
dafs  mehrgedachtes  dem  Fiirftl.  Hollfteinifchen  Haufe 
urfpriinglich  zuftehende  und  demfelben  aliezeit  verblei- 
bende  Stitnmrecht  im  Reichs  -  Furftenrathe  mit  Kaiferl. 
Maj.  und  beider  hOheren  Collegiorum  Bewilligung  wie- 
der  auf  ein  anderes  Fiirftenthum  verfetzet,  und  delTel- 
ben  Benennung  angenommen  werden  wollte ,  das  Her- 
zogthum Oldenburg  gleichwohl  und  unerachtet,  dafs 
fodann  keine  Fiirftl.  Stimme  mehr  darauf  beruhen  wird, 
nach,  wie  vor,  den  jetzo  ubernommenen  Matricular- 
Beitrag,  fowohl  in  Anfehung  der  ihm  obliegendenReichs- 
als  Cajntnergerichtlichen  Zahlungen  beizubehalten  und 
zu  entrichten  habe.  Welches  alfo  Ihro  Kaif.  Maj.  durch 
ein  Gutachten  beider  htfhern  Collegiorum  (wie  hiermit 
gefchiehet)  aUenuiterthitaigft  zu  hinterbringen  ware. 

1 
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1778         Womit  des  Kaiferl.  Herrn  Principal  -  Commiflkrii 
*      Hochfurftl.  Gnaden,  der  Churf iirften,  Filrften  und  StSnde 
des  Reichs  anwefende  Rathe,  Bottfchafter  und  Gefandtc 
ftch  beften  fleifees  und  geziemend  empfehlen.  Signa- 
turn  Regensburg,  den  15.  May,  1778. 

(L.  S.) 

ChurfUrstl.  Mainzische  Kanz-ley. 


76b. 

10.  joim  Kaiferlich  Mergncidigftes  CommiJJions  Rati- 
fications- Decret,  an  die  beiden  hbberen 
Reichs-  Collegien  tji  Regensburg  de  dato 
10.  Junii  1778.  die  Uebertragung  der  Furft- 
lich-  HoUftein-  Gottorpifchen  Stimme  attf  dit 
jiingere  Linie  diefes  Haufes  und  das  Her- 
zogthum  Oldenburg  betreffend. 

der  Rtfmifch-  Kaiferlichen  Majeftat  Jofephi  del 

Andern,  unfers  allergnadigften  Kaifers  und  Herrn  Herra 

wegen,  geben  der  Hochftanfehnliche  Kaiferliche  Herr 

Principal  Commifiarius,  Herr  Carl  Anfelm,  des  heiligea 

ROmifchen  Reichs  Fiirft  von  Thurn  und  Taxis,  Graf  t& 

Valfafina,  Freyherr  zulmbden,  Herr  der  freien  Reichs- 

Herrfchaft  Eglingen ,  und  Cllerhofen,  auch  deren  Herr* 

fchaften  Demmingen ,  Mark  Tifchingen,  Trugenhofen, 

Balmershofen ,  Duttenftein ,  Wolfertheim ,  Rofsum  und 

Meufeghem  &c.   der  fouverainen  Provinz  Hennegaty 

Erb.  Marfchall,  Ritter  des  goldenen  Vliefses,  bei  drf 

Romifch-  Kaiferlich-  auch  Kaiferlich-  Konigiich-  Ape* 

ftolifchen  Majeftat  Majeftat  wirklicher  geheimer  Rathf 

wie  auch  Erb  -  General-  und  Obrift-  Poftmeifter  m 

HeiL  Rom.  Reich  Burgund  und  den  Niederlanden  &c. 

denea 
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denen  bey  gegenwartig  allgemeiner  Reichsverfamnilung  17*78 
anwefenden  des  Heil.  Rdm.  Reichs  Churfurften,  FGrften  * 
und  Sta'nden  vortreflichen  Rathen,  Bottfchaftern  und 
Gefandten  hiemit  zu  vernehmen. 


Es  hStten  Ihro  Kaiferliche  Maiefta't  aus  «Jem  aur* 
das  die  Uebertragung  der  Furftlich  Hoilfteiri-  Gottor- 
pifchen  Stimme  auf  die  jttngere  Linie  diefes- Haufes 
und  das  derfelben  iiberlafTene  Herzogthum  Oldenburg 
betreffende,  den  10.  Marz  diefes  Jahrd  diftirte  Kaiferli- 
^che  Commifilons  Deeret  von  denen -bei<Jen  fosheren. 
Reichs  Collegiis  unterra  15.  May  erftatteten  Gutachten' 
das  Erfuchen  entnommen,  das  Allerhochft  diefelbe  ge- 
ruhen  mtfchten,  die  Uebertragung  der '/FUrftKch*-'  Holl- 
ftein  Gottorpifchen  Stimme  im  Reichs  Furften  Rathe^ 
auf  die  das  Herzogthum  Oldenburg  befitzende  jttngere' 
Linie  unter  Benennung  HolHtein-  Oldenburg  nach  der' 
jener  zuftehenden  Ordnung,  auch  mit  alien  ihren  Vor- 
ziigen  und  Gerechtfameh'  allergnadigft,  jedbch  alfo  und 
dergeftalten  zu  genehthfgea,  dafs  erwehutes  Herzog-- 
thum  Hollftein  Oldenburg  zur  Reichs  -  Matrikei  pro 
fimplo  308  Gulden  oder  II  zu  Rofs,  und  44  zu  Fufs, 
dann  an  Kammerzielern  mit  Einfchlufs  der  neuen  Er-  ' 
hohung  zu  einem  Ziel  22$  Rthlr.;  fohiti  jahrlich  450 
Rthlr.  \m,20,  Gulden  Fufs  bis  zu  erfolgender  Matricular. 
Re&uication  bezahien,  audi  die  Stimme  bey  gedachtem 
Haufe  Holljleln  imhierhin  feyn,  und  verbleiben,  anbey 
diefer  Uebertragung  der  Stimme  ohngeachtet,  der  Holl- 
ftein Gottorpifche  Anfchlag  zu  denen  Reichs  -  und  Cam- 
mergerichtlichen  Praeftandis  nicht  nur  in  dem  nemli- 
chen  Maafs  und  Betragf  wie  folcher  feithero  fich  be- 
funden,  fiirohin  beftehen  folle,  fondern  auch  zugleich, 
feftzuftellen  feyn ,  dafs ,  wenn'  hiernachft  es  fich  ereig- 
nen  wttrde,  dafs  mehrgedachtes  dem  Furftlich  -  Holl- 
Aeinifclaeh  Haufe  tffpruglich  znftehende  und  demfelben 
allzeit  verbleibende  Stimmrecht  im  Reichsfiirftenrathe 
mit  Kaiferlich.  Maj.  und  beider  ho'heren  Collegiorum 
Bewilligung  wieder  auf  ein  anderes  Furftenthum  ver- 
fetzet,  und  delTelben  Benennung  angenommen  werden 
wollte,  das  Herzogthum  Oldenburg  gleichwohl  und 
ohnerachtet,  dafs  fo  dann  keine  Furftlicne  Stimme  mehr 
darauf  beruhen  wird,   nach  wie  vor  den  jetzo  uber- 
nommenen  Matricular-  Beitrag  fo  wohl  in  Anfehung 
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der  Ihm  obliegenden  Reichs  -  als  Cammergeriehtlichen 
Zahlungen  beizubehalten  und  zu  entrichten  habe. 

Nachdem  nun ,  fo  vicl  die  vorgemeldete  Ueber- 
tragung  der  Stimme  felbft  betrift,  diefer  Punct  mit 
denen  vorhergegangenen  Kaiferlichen  VerfUg-  und  AI- 
lerhochften  Geunnuogen  ohnehin  ganzlich  nbereinitim- 
met9  die  weitere  Zufatze  aber  denen  Satzungen,  und 
der  Verfaffung  des  Reichs  gemafs,  auch  fonften  billig 
und  vertraglicn  anzufehen  find,  als  benehmigen  Aller- 
htichftdiefelbe  v0r2edachr.es  Gutachten  feines  ganzen 
Inhalts  nach  mit  Kaiferlicher  gnadigft  und  bereitefter 
WUlfahrigkeit. 

«  •  *  » 

Es  verbleiben  iibrigens  des  hochftanfehnlichen  Kai- 
ferlichen Herrn  Principal  CommiHarii  Hochf  iirftl.  Gna- 
den  denen  bei  der  gegenwartigen  allgemeinen  Reichs- 
verfamlung  anwefenden  des  Heil.  Rom.  Reichs  Chur- 
furften,  FUrften  und  Standen  vortreflichen  Rathen,  Bott- 
fchaftern  und  Gefandten  mit  freundlich  und  geneigtem 
Willen  wohl  zugethan.  Signatum  Regensburg  den  10. 
Junii  1778. 


t  < 


(L.  S.) 

Carl  Furst  von  Tmm* 
f*  und  Taxis,  mppr. 


•  •  M 


•ft  .     »      .     .  »• 

„        *  f  * 

*  •       4        M     •  -  • 


>  *  r        •  » 


Infcriptio. 

Dem  Hochl6blich  Churmainzifchen  Reichs 
Direftorio  anzuhandigen. 


70C. 
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70c. 

Pro  Memoria.  -  1778 

80.  Juifl. 

JDa  in  der  jttngfthin  in  beiden  h6hern  Reichs  Colle- 
giis  proponirten  Sache  wegen  Transferirung  des  Her- 
zzogl.  Hollftein-  Gottorpifchen  Voti  auf  das  Herzogthum 
Oldenburg  und  Dellmenhorft  bereits  das  Protocoil  ge- 
fchloflen ,  feithero  aber  an  Endesunterzeichneten  der 
Befehl  eingegangen ,  die  "bei  dem*  Austaufche  der  Holl- 
ftein -  Gottorpifchen  Lande  gegen  Oldenburg  und  Del- 
menhorft  eintretende  hohi  Jura  und  Reichsgefetzmafsige 
Zufta'ndniffe  Sr.  Ktfnigl.  Maj.  in  Schweden  und  Hochft-  * 
derofelben  Herren  GebrUdern  K6n.  Hoheiten,  als  ab- 
ftammenden  Prinzen  aus  dem  Hochfiirftl.  Haufe  Holl- 
ftein Gottorp.  jtingerer  Linie,  nach  Maasgabe  des  be- 
reits im  Jahre  1774.  desfalls  erhaltenen  und  in  Ab- 
fchrift  hiebeigefiigten  Decreti  falvatorii  auf  gleiche 
Weife  bei  der  allhiefigen  anfehnlichen  Reichsverfamm- 
lung  auf  das  feierlichfte  zu  verwahren;  als  hat  in  pflich- 
fchuldigfter  unterthanigfter  Befolgung  diefes  obernan- 
ten  Befehls  und  in  Rttcklicht  des  nomine  Schweden  Vor- 
pommern  bei  dem  Reichsfurftenraths  Protocoil  vom 
XI.  May  a.  c.  ausdrlicklich  bedungenen  Vorbehalts,  En- 
desunterzeichneter  E.  Hochltfbl.  Churmainzifchen  Reichs 
Direftorium  hiemit  geziemend  und  angelegentlichft  er- 
fuchen  follen,  nicht  nur  diefe  ebenmalsige verwahrung 
ad  a&a  imperil  zu  legen  ,  fondern  auch  der  gefcbehe- 
nen  Uebergabe  halber,  einen  Kanzleyfchein  oder  Re- 
cipuTe  gefaUigft  mittheilen  zu  laffen. 

Regensburg  den  20,  Junii  1778. 


Johanh  August  Gkeifenheim. 
Aaa  3  70 d. 


Digitized  by  Google 


73a        Declaration  du  Rot  de  Suede 


i 

4 

Der  Romifch  Kaiferlichen  Majeftat  Jofepho  dem  An- 
dern,  unferm  allergnadigften  Herrn  ift  mit  mehrenn 
gehorfamft  vorgetragen  worden,  was  Maafsen  Ihre  Ko- 
nigl.  Majeftat  in  Schweden,  als  Herzog  von  Holiftein, 
durch  Ihren  bevollmachtigten  Miniftre  und  aufserordent- 
lichen  Gefandten  Grafen  Bark  anzeigen  lafl'en,  dafis,  ob- 
wohl  Se.  Kaiferl.  Majeftat  als  Oberhaupt  des  deutfchen 
Reicbs  Sr.  des  Konigs  in  Schweden  Majeftat  eventuelle 
Gerechtfame  iiber  das  Herzogthum  Holiftein  oder  defien 
Surrogatnm,  die  beiden  Graffchaften  Oldenburg  und 
Dellmenhorft,  in  Anfehung  welcher,  dem  Verlaut  nach. 
einige  Difpofitiones  getroffen  worden  feyn  follen,  ohne 
dem  bekant  feyn,  nichts  defto  weniger  er  Miniftre  von 
Sr.  Konigs  Majeftat  den  Auftrag  erhalten  habe,  bei  die- 
fer  annoch  unbekanten  Difpolition  Hochftihro  iiber  be- 
fagtes  Herzogthum  Hollftem   oder  deflen  Sorrogatum 
fo  wol  ihrer  Geburt  als  der  in  denen  Reichsgefetzen 
gegriindeten  eventuellen  Succeifionsordnung  nach,  zu- 
ftehende  Gerechtfame  beftens  zu  referviren,  auch  hier- 
liber  eine  beglaubte  Urkunde  anzufuchen. 

Wie  nun  ob  mehr  Allerhochft  gedacht  Ihro  Kaif. 
Majeftat  allergnadigft  entfchlolTen  haben,  Ihro  des  Ktf- 
nigs  in  Schweden  Majeftat  ein  Decretum  falvatoriwn 
dahin  zu  ertheilen,  dafs  zwifchen  des  Ktfnigs  in  Daa- 
nemark  und  Grofsfurften  von  Rufsland  Kaiferi.  Hoheit, 
beeden  als  Herzogen  von  Holiftein  ttber  den  Hollfteia 
Gottorpifchen  Landesantheil  und  Graffchaften  Oldenburg 
und  Delmenhorft  verglichenen  Austaufch  und  darauf 
gerichteten  Ceflionen,  denen  von  der  zweitgebohrnen 
Herzogl.  Holiftein.  Gottorpifchen  Linie  bei  der  Sacbe 
eintreten  mogenden  Gerechfamen  unfchadlich  und  un- 
nachtheilig  feyn  folle;  als  wird  diefer  Kaiferl.  Aller- 
hdchften  Entfchliefsung  und  Befehl  zu  allergehorfam- 
ften  Folge  hiemit  Ihro  des  Konigs  in  Schweden  Ma- 
jeftat, als  Herzogen  von  Holiftein,  fothane  Verwah* 
rung  und  Verficherung  ertheilet. 

Signatum 

\ 

i 
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Signature  zu  Wien  unter  Allerhtfchft  Ihro  KaU 
ferlichen  Majeftat  aufgedrucktem  Kaiferl.  Secret-  Infie- 
gel  den  27.  December  Anno  Siebenzehenhundert  vier 
wnd  fiebenzig. 

Rachsfllrfl  Colloredo. 

(L.  S.) 
Franz  Georo  vow  Leykam. 


7oe. 

Dafs  die  vortxeflieh  Schweden  Vorpommerifche  Ge- 
fandfchaft  wegen  der  ohnlangft  durch  einen  Reichs- 
fchlufs  beftattigtenUmtaufchung  des  Herzogthums  Olden- 
burg, gegen  die  an  die  Krone  D&nnemark  iiberlaffene 
Gottorpifcne  Lande  Namens  des  Ktinigs  in  Schweden 
IVIajeftat  als  Herzogen  von  Hollftein,  zu  Verwahrung 
ihrer  eventueilen  Succeflionsreohte  den  22.  Jun.  a.  c. 
bei  dem  hochlttblichen  Char-  Mainzifchen  Reichs  DU 
reftorio  ein  Pro  memoria  tiberceben  laflen,  wird  unter 
dem  dermalen  gebrSuchlichen  Reichs  -  Directorial  Infie- 
gel  hiemit  beurkundet. 

Regensburg  den  6.  Jnlii  1778* 

(L.  S.) 

Churfurstl.  Mainzische 
Kahzley. 


♦ 


•  -  . 
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